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«La vie, la vie seule est le champ de notre yoga, et non quelque au-delà lointain, silencieux et extatique», 
déclare Sri Aurobindo. Dans ce monde harcelé où nous vivons, Sri Aurobindo nous offre une nouvelle 
synthèse des systèmes de yoga, permettant aux chercheurs encombrés que nous sommes, non seulement 
de comprendre les sources cachées de notre existence, maLV�GH�PHWWUH�HQ�°XYUH�OHV�IRUFHV�ODWHQWHV�GH�QRWUH�
conscience. Car, estime Sri Aurobindo, «la vérité et la connaissance sont un vain rayon si la connaissance 
Q¶DSSRUWH�SDV�OH�SRXYRLU�GH�FKDQJHU�OH�PRQGHª��©/H�\RJD��GLW�6UL�$XURELQGR��HVW�SRWHQWLHOOHPHQW�O¶un des 
pOpPHQWV� G\QDPLTXHV� GH� OD� YLH� IXWXUH� GH� O¶KXPDQLWp�ª� 2U�� QXO� PLHX[� TXH� 6UL� $XURELQGR�� TXL� YpFXW�
TXDWRU]H�DQQpHV�GH�VD�MHXQHVVH�HQ�2FFLGHQW�DYDQW�GH�UHGpFRXYULU�O¶,QGH�j�YLQJW�DQV�HW�GH�FRPPHQFHU�VRQ�
yoga en pleine action révolutionnaire, ne pouvait UpXQLU�HQ�XQ�\RJD�LQWpJUDO�OD�WULSOH�YRLH�GHV�°XYUHV��GH�OD�
FRQQDLVVDQFH�HW�GH�O¶DPRXU��GpERXFKDQW�VXU�XQ�©\RJD�GH�OD�SHUIHFWLRQ�GH�VRLª��RX�\RJD�GH�OD�VXUKXPDQLWp�
GH�GHPDLQ��&DU��GDQV�OD�YLVLRQ�GH�6UL�$XURELQGR��O¶KRPPH�HVW�XQ�©rWUH�GH�WUDQVLWLRQª�HW�OH�\oga, un moyen 
GH�©FRPSUHVVHU� O¶pYROXWLRQ�QDWXUHOOHª�SRXU�DFFpGHU�SOXV� UDSLGHPHQW�j� O¶rWUH�GX�SURFKDLQ�F\FOH�� OH�F\FOH�
Supramental. La Synthèse des yoga (trois tomes) constitue le livre de base de tous ceux qui veulent non 
seulement étudier mais mettre en pratique le yoga intégral de Sri Aurobindo. 
 
Note de l'éditeur  
 
3RXU�OD�SUHPLqUH�IRLV�HQ�IUDQoDLV��QRXV�SUpVHQWRQV�OH�WH[WH�LQWpJUDO�GH�O¶°XYUH�PDJLVWUDOH�GH�6UL�
Aurobindo, La Synthèse des Yoga, que nous avons divisée en trois tomes :  
,��/H�<RJD�GHV�¯XYUes  
,,��/H�<RJD�GH�OD�&RQQDLVVDQFH�,QWpJUDOH�HW�OH�<RJD�GH�O¶$PRXU�'LYLQ� 
III. Le Yoga de la Perfection de soi  
Ces trois ouvrages constituent le livre de base de tous ceux qui veulent non seulement étudier mais mettre 
en pratique le yoga intégral de Sri Aurobindo.   
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1  
Le Principe du Yoga Intégral  

Le principe du yoga est de prendre un seul ou tous les pouvoirs de notre 
H[LVWHQFH�KXPDLQH�HW�G¶HQ�IDLUH�XQ�PR\HQ�G¶DWWHLQGUH�O¶ÇWUH�GLYLQ��'DQV�XQ�\RJD�
ordinaire, un seul des pouvoirs principaux de notre être, ou un groupe de 
pouvoirs, sert de moyen, de véhicule, de voie. Dans un yoga synthétique, tous 
les pouvoirs seront combinés et inclus parmi les instruments de transmutation.  

'DQV� OH� +DWKD\RJD�� O¶LQVWUXPHQW� HVW� OH� FRUSV� HW� OD� YLH�� 7RXW� OH� SRXYRLU� GX�
corps est immobilisé, rassemblé, purifié, intensifié, concentré à son extrême 
limite, ou par-delà toute limite, par les âsana et autres procédés physiques ; le 
pouvoir de vie, de même, est purifié, intensifié, concentré par les âsana et le 
prânâyâma. Puis cette concentration de pouvoir est dirigée sur le centre physique 
spécial où la conscience divine se tient cachée dans le corps humain [Le moûlâdhâra, 

au bas de la colonne vertébrale.]. Dès lors, le pouvoir de Vie ou le pouvoir de la Nature, 
lové avec toutes ses forces secrètes endormies dans le plexus nerveux le plus 
EDV�GH�O¶rWUH�WHUUHVWUH��G¶R��VHXO�pFKDSSH�HW�SDUWLFLSH�DX[�RSpUDWLRQV�QRUPDOHV�GH�
notre activité de veille le peu qui suffit aux besoins limités de la vie humaine), 
V¶pYHLOOH� HW� PRQWH� GH� FHQWUH� HQ� FHQWUH� [Dans  O¶RUGUH� DVFHQGDQW� �� moûlâdhâra, swâdhishthâna, 

manipoura, anâhata, vishouddha, âjanâchakra et sahasradala.], éveillant au passage les forces de 
chaque niveau de notre être ² la vie nerveuse, le centre des émotions, le mental 
ordinaire, la parole, la vision, la volonté, la connaissance supérieure ², puis 
traverse le cerveau et rejoint, au-GHVVXV��OD�FRQVFLHQFH�GLYLQH�j�ODTXHOOH�LO�V¶XQLt.  

'DQV�OH�5kGMD\RJD��O¶LQVWUXPHQW�FKRLVL�HVW�OH�PHQWDO��1RWUH�PHQWDOLWp�RUGLQDLUH�
HVW�G¶DERUG�GLVFLSOLQpH��SXULILpH�HW�GLULJpH�YHUV� O¶ÇWUH�GLYLQ��SXLV��SDU�XQ�SURFpGp�
VXFFLQFW� G¶kVDQD� HW� GH� SUkQk\kPD�� OD� IRUFH� SK\VLTXH� GH� QRWUH� rWUH� HVW�
immobilisée et concentrée, la force vitale est libérée et prend un mouvement 
U\WKPLTXH� DVFHQGDQW� TXH� O¶RQ� SHXW� DUUrWHU� FRPSOqWHPHQW� HW� FRQFHQWUHU� j� XQ�
degré de pouvoir plus haut ; enfin, le mental, appuyé et fortifié par cette action et 
cette concentration plus grandes du corps et de la vie qui sont sa base, est lui-
même purifié de toute son agitation, ses émotions, ses vagues de pensée 
KDELWXHOOHV�� OLEpUp� GH� OD� GLVWUDFWLRQ� HW� GH� OD� GLVSHUVLRQ�� GRWp� G¶XQH� IRUFH� GH�
FRQFHQWUDWLRQ� VXSpULHXUH� HW� UDVVHPEOp� GDQV� XQH� WUDQVH� G¶DEVRrption. Cette 



7 
 

GLVFLSOLQH� DWWHLQW� GHX[� REMHWV�� O¶XQ� WHPSRUHO�� O¶DXWUH� pWHUQHO�� 3DU� VRQ� DFWLRQ�
concentrée, le pouvoir mental acquiert des capacités anormales de connaissance 
et de volonté réalisatrice, une lumière réceptrice profonde et une puissante 
lumière GH� UDGLDWLRQ� GH� SHQVpH�� TXL� GpSDVVHQW� FRPSOqWHPHQW� O¶pWURLW� UD\RQ� GH�
notre mentalité normale : il acquiert les pouvoirs yoguiques ou occultes autour 
desquels on a tissé tant de mystères, qui ne sont certes pas indispensables, mais 
peut-être salutaires. MaLV� O¶REMHW� ILQDO�� OH�JDLQ�GH� WRXWH�SUHPLqUH� LPSRUWDQFH��HVW�
que le mental, immobilisé et plongé dans une transe concentrée, peut se perdre 
HQ�OD�FRQVFLHQFH�GLYLQH��HW�O¶kPH�GHYHQLU�OLEUH�GH�V¶XQLU�j�O¶ÇWUH�GLYLQ�� 

La triple voie choisit comme instrument les trois pouvoirs principaux de la vie 
PHQWDOH�GH�O¶kPH�GDQV�O¶rWUH�KXPDLQ��$LQVL��OD�YRLH�GH�OD�FRQQDLVVDQFH�FKRLVLW�OD�
raison et la vision mentale, et, par la purification, la concentration et une certaine 
GLVFLSOLQH� GH� UHFKHUFKH� GH� 'LHX�� V¶HQ� VHUW� FRPPH� PR\HQ� G¶DWWHLQGUH� j� OD�
connaissance et à la vision suprêmes : connaissance de Dieu et vision de Dieu. 
6RQ�EXW�HVW�GH�YRLU��GH�FRQQDvWUH�HW�G¶rWUH� OH�'LYLQ��/D�YRLH�GHV�°XYUHV�FKRLVLW�
SRXU�LQVWUXPHQW�OD�YRORQWp�GH�FHOXL�TXL�°XYUH���HOOH�IDLW�GH�OD�YLH�XQH�Rffrande, un 
sacrifice à la Divinité, et, par la purification, la concentration et une certaine 
discipline de soumission à la Volonté divine, elle en fait un moyen de contact et 
G¶XQLWp�JUDQGLVVDQWH�GH�O¶kPH�KXPDLQH�DYHF�OH�0DvWUH�GLYLQ�GH�O¶XQLYHUV��/D�YRLe 
GH� OD� GpYRWLRQ� FKRLVLW� OHV� SRXYRLUV� pPRWLIV� HW� HVWKpWLTXHV� GH� O¶kPH�� HW�� OHV�
tournant totalement vers le Divin dans une pureté et une intensité parfaites, avec 
XQH�LQILQLH�SDVVLRQ�GDQV�VD�TXrWH��HOOH�V¶HQ�VHUW�FRPPH�PR\HQ�GH�SRVVpGHU�'LHX�
par une ou plusLHXUV� UHODWLRQV� G¶XQLWp� DYHF� O¶ÇWUH� 'LYLQ�� 7RXWHV�� FKDFXQH� j� VD�
IDoRQ��FKHUFKHQW�O¶XQLRQ�RX�O¶XQLWp�GH�O¶kPH�KXPDLQH�DYHF�O¶(VSULW�VXSUrPH�� 

&KDTXH� \RJD�� VHORQ� VRQ� SURFpGp�� SUHQG� OD� FDUDFWpULVWLTXH� GH� O¶LQVWUXPHQW�
TX¶LO� XWLOLVH� �� DLQVL�� OH� SURFpGp� KDWKD\RJuique est psycho-physique ; le procédé 
râdjayoguique est mental et psychique ; la voie de la connaissance est spirituelle 
et cognitive ; la voie de la dévotion est spirituelle, émotive et esthétique ; la voie 
GHV�°XYUHV��VSLULWXHOOH�HW�G\QDPLTXH�SDU�O¶DFWLon. Chaque yoga est guidé selon la 
manière de son pouvoir caractéristique. Mais finalement, tous les pouvoirs sont 
un ² WRXW�SRXYRLU�HVW�HQ�IDLW�XQ�SRXYRLU�GH�O¶kPH��'DQV�OHV�SURFHVVXV�RUGLQDLUHV�
du corps, de la vie et du mental, cette vérité est tout à faLW�PDVTXpH�SDU�O¶DFWLRQ�
GLVSHUVpH��VpSDUDWULFH�HW�GLVWULEXWLYH�GH�OD�1DWXUH��HW�F¶HVW�OD�FRQGLWLRQ�QRUPDOH�GH�
tous nos fonctionnements, quoique, même là, cette vérité finisse par être 
manifeste, car toute énergie matérielle contient, cachée, une énergie vitale, 
mentale, psychique et spirituelle, et finalement elle devra libérer toutes ces 
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IRUPHV�GH� O¶XQLTXH�6KDNWL� �� O¶pQHUJLH�YLWDOH�FDFKH�� OLEqUH�HW�PHW�HQ�DFWLRQ� WRXWHV�
OHV� DXWUHV� IRUPHV� �� OH�PHQWDO�� V¶DSSX\DQW� VXU� OD� YLH�� OH� FRUSV�� OHXUV� SRXYRLUV� HW�
leurs IRQFWLRQQHPHQWV�� FRQWLHQW� j� O¶pWDW� QRQ� GpYHORSSp�� RX� VHXOHPHQW�
SDUWLHOOHPHQW�GpYHORSSp�� OH�SRXYRLU�SV\FKLTXH�HW�VSLULWXHO�GH� O¶rWUH��0DLV�TXDQG��
SDU� OH� \RJD�� O¶XQ� GH� FHV� SRXYRLUV� �TXHO� TX¶LO� VRLW�� HVW� WUDQVIpUp� GH� O¶DFWLRQ�
dispersée et distributive, et soulevé, concentré à son suprême degré, il devient 
PDQLIHVWHPHQW� XQ� SRXYRLU� GH� O¶kPH� HW� UpYqOH� O¶XQLWp� HVVHQWLHOOH� GH� WRXV� OHV�
pouvoirs. Par conséquent, le procédé hathayoguique a, lui aussi, des résultats 
purement psychiques et spirituels ; le procédé râdjayoguique, par des moyens 
psychiques, arrive à un accomplissement spirituel. La triple voie peut sembler 
tout à fait mentale et spirituelle par sa méthode de recherche et ses buts, mais 
HOOH�SHXW�V¶DFFRPSDJQHU�GH�UpVXOWDWV�TXL�UHOqYHQW�GDYDQWDJH�GHV�DXWUHV�Yoies et 
TXL� YLHQQHQW� IOHXULU� G¶HX[-mêmes, spontanément et involontairement, et pour la 
PrPH� UDLVRQ��SDUFH�TXH� OH�SRXYRLU� GH� O¶kPH�HVW� OH�SRXYRLU� GH� WRXW�� HW�TXDQG� LO�
touche à son sommet dans une direction quelconque, ses autres possibilités 
aussi commencent à affleurer tangiblement ou comme un début de potentialité. 
&HWWH� XQLWp� GX� SRXYRLU� ODLVVH� DXVVLW{W� HQWUHYRLU� OHV� SRVVLELOLWpV� G¶XQ� yoga 
synthétique. 

 /D� GLVFLSOLQH� WDQWULTXH� HVW� HVVHQWLHOOHPHQW� XQH� V\QWKqVH�� (OOH� V¶HVW� VDLVLH�
G¶XQH� YDVWH� YpULWp� XQLYHUVHOOH�� j� VDYRLU� TX¶LO� H[LVWH� GHX[� S{OHV� GDQV� O¶rWUH�� GRQW�
O¶XQLWp�HVVHQWLHOOH�FRQVWLWXH�OH�VHFUHW�GH�O¶H[LVWHQFH�² %UDKPDQ�HW�6KDNWL��O¶(VSULW�
et la Nature ² HW�TXH�OD�1DWXUH�HVW�OH�SRXYRLU�GH�O¶HVSULW��RX�SOXW{W�HVW�O¶HVSULW�HQ�
tant que pouvoir. Soulever la nDWXUH�GH�O¶KRPPH�HW�HQ�IDLUH�XQ�SRXYRLU�PDQLIHVWH�
GH� O¶HVSULW�� WHOOH�HVW�VD�PpWKRGH��HW�F¶HVW� OD�QDWXUH� WRXW�HQWLqUH�TX¶HOOH�HPEUDVVH�
DX[� ILQV� G¶XQH� FRQYHUVLRQ� VSLULWXHOOH�� 6HV� LQVWUXPHQWV� LQFOXHQW� O¶pQHUJLTXH�
SURFpGp�KDWKD\RJXLTXH�HW�VXUWRXW�O¶RXYHUWXUH�Ges centres nerveux, qui permet le 
SDVVDJH�GH�OD�6KDNWL�GH�FHQWUH�HQ�FHQWUH�MXVTX¶j�FH�TX¶HOOH�V¶XQLVVH�DX�%UDKPDQ��
puis la méthode plus subtile du râdjayoga et sa purification, ses méditations, ses 
concentrations, ainsi que le levier de la force de volonté, la puissance motrice de 
OD�GpYRWLRQ�� OD�FOHI�GH� OD�FRQQDLVVDQFH��0DLV� OD�GLVFLSOLQH� WDQWULTXH�QH�V¶HQ� WLHQW�
pas à un amalgame vigoureux des différents pouvoirs de ces yoga particuliers. 
Sa tournure synthétique élargit le domaine de la méthode yoguique dans deux 
GLUHFWLRQV�� '¶DERUG�� HOOH� SUHQG� VROLGHPHQW� HQ� PDLQV� OD� SOXSDUW� GHV� UHVVRUWV�
SULQFLSDX[� GX� GpVLU�� GH� O¶DFWLRQ� HW� GHV� TXDOLWpV� KXPDLQHV�� HW� OHV� VRXPHW� j� XQH�
GLVFLSOLQH� LQWHQVLYH�GRQW� OH�SUHPLHU�EXW�HVW�GH�SOLHU� OHXUV�PRELOHV�j� O¶DXWRULWp�GH�
O¶kPH��HW O¶XWLOLWp�ILQDOH��GH�OHV�pOHYHU�j�XQ�QLYHDX�VSLULWXHO�SOXV�GLYLQ��(Q�RXWUH��OH�
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but de son yoga inclut non seulement la libération [Moukti]�� TXL� HVW� O¶XQLTXH�
préoccupation maîtresse des divers systèmes spécialisés, mais une jouissance 
cosmique [Bhoukti] du SRXYRLU�GH�O¶(VSULW��TXH�OHV�DXWUHV�\RJD�DFFXHLOOHQW�SHXW-être 
incidemment sur le chemin, partiellement, accidentellement, mais dont ils évitent 
GH�IDLUH�XQ�PRELOH�RX�XQ�EXW��&¶HVW�XQ�V\VWqPH�SOXV�vaste et plus hardi. 

Dans la méthode de synthèse que nous avons adoptée, un autre principe-clef 
VH�GpJDJH��TXL�GpULYH�G¶XQH�DXWUH�YLVLRQ�GHV�SRVVLELOLWpV�GX�\RJD��1RXV�SDUWRQV�
de la méthode du Védânta pour arriver au but du Tantra. Dans la méthode 
tantrique, la Shakti joue le premier rôle : elle devient la clef de la découverte de 
O¶HVSULW� �� GDQV� QRWUH� V\QWKqVH�� O¶HVSULW�� O¶kPH�� MRXH� OH� SUHPLHU� U{OH� �� LO� GHYLHQW� OH�
VHFUHW�GH�OD�SRVVHVVLRQ�GH�OD�6KDNWL��/D�PpWKRGH�WDQWULTXH�SDUW�G¶HQ�EDV�HW�JUDYLW�
OHV� pFKHORQV� GH� O¶DVFHQVLRQ� GH� EDV� HQ� KDXW�� MXVTX¶DX� VRPPHW� �� DLQVL� son 
LQVLVWDQFH� LQLWLDOH� SRUWH� VXU� O¶pYHLO� GH� OD�6KDNWL�� VXU� VRQ� DFWLRQ�GDQV� OH� V\VWqPH�
QHUYHX[�GX�FRUSV�HW�GDQV�VHV�FHQWUHV�SXLVTXH� O¶RXYHUWXUH�GHV�VL[� ³ORWXV´�GRQQH�
DFFqV�DX[�GLYHUV�QLYHDX[�GX�SRXYRLU�GH� O¶(VSULW��1RWUH�V\QWKqVH�SUHQG� O¶KRPPH�
HQ� WDQW� TX¶HVSULW� GDQV� XQ� PHQWDO�� EHDXFRXS� SOXV� TX¶HQ� WDQW� TX¶HVSULW� GDQV� XQ�
FRUSV�� HW� HOOH� VXSSRVH� TX¶LO� D� OD� FDSDFLWp� GH� FRPPHQFHU� GqV� FH� QLYHDX� j�
VSLULWXDOLVHU� VRQ� rWUH� SDU� OH� SRXYRLU� GH� O¶kPH� GDQV� OH� PHQWDO�� HW� G¶RXYULU�
directement celui-ci à une force et à une existence spirituelles supérieures, puis 
de perfectionner sa nature entière par cette force supérieure ainsi possédée et 
PLVH�HQ�PRXYHPHQW��&¶HVW�SRXUTXRL�QRWUH�LQVLVWDQFH�LQLWLDOH�SRUWH�VXU�O¶XWLOLVDWLRQ�
GHV� SRXYRLUV� GH� O¶kPH� GDQV� OH� PHQWDO� DILQ� GH� WRXUQHU la triple clef de la 
FRQQDLVVDQFH��GHV�°XYUHV�HW�GH�O¶DPRXU��GDQV�OD�VHUUXUH�GH�O¶HVSULW��2Q�SHXW�VH�
dispenser des méthodes hathayoguiques (bien que leur usage succinct ne soit 
QXOOHPHQW� GpVDSSURXYp��� HW� OHV� PpWKRGHV� UkGMD\RJXLTXHV� Q¶LQWHUYLHQGURQW� TXH�
comme un élément facultatif. Arriver par le chemin le plus court au 
GpYHORSSHPHQW�OH�SOXV�ODUJH�GX�SRXYRLU�HW�GH�O¶rWUH�VSLULWXHOV��HW��SDU�OXL��GLYLQLVHU�
OD�QDWXUH�OLEpUpH�j�WRXV�OHV�QLYHDX[�GH�O¶H[LVWHQFH�KXPDLQH��WHO�HVW�OH�PRELOH�qui 
nous inspire. 

Le priQFLSH�TXH�QRXV�VXLYRQV�HVW�O¶DEGLFDWLRQ�GH�VRL�� O¶DEDQGRQ�GH�WRXW�O¶rWUH�
KXPDLQ�j�O¶rWUH�GX�'LYLQ��j�VD�FRQVFLHQFH��VRQ�SRXYRLU��VD�IpOLFLWp���XQH�XQLRQ�RX�
XQH� FRPPXQLRQ� HQ� WRXV� OHV� SRLQWV� GH� UHQFRQWUH� GH� O¶kPH� GH� O¶KRPPH�� rWUH�
mental, afin que le Divin lui-même, directement et sans voile, maître et 
possesseur de son instrument, puisse, par la lumière de sa présence et de sa 
GLUHFWLRQ�� SUpSDUHU� j� XQH� YLH� GLYLQH� WRXWHV� OHV� IRUFHV� GH� OD� 1DWXUH� GDQV� O¶rWUH�
humain. De cette façon, nous arrivons à un nouvel élargissement des buts du 
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\RJD�� /H�PRELOH� LQLWLDO� FRPPXQ� j� WRXV� OHV� \RJD� HVW� XQH� OLEpUDWLRQ� GH� O¶kPH�GH�
O¶KRPPH� TXL� O¶DIIUDQFKLW� GH� VRQ� LJQRUDQFH� HW� GH� VHV� OLPLWDWLRQV� QDWXUHOOHV�
présentes, sa délivrance en un être spirituel, son union avec le moi suprême et la 
Divinité. Mais généralement, il est entendu que cette libération est non seulement 
O¶REMHW� LQLWLDO��PDLV� OH� EXW� WRWDO� HW� ILQDO� �� LO� HVW� ELHQ�TXHVWLRQ�GH� OD� MRXLVVDQFH�GH�
O¶rWUH�VSLULWXHO��PDLV�SDU�XQH�GLVVROXWLRQ�GH�O¶KXPDLQ�HW�GH�O¶LQGLYLGX�HQ�OH�VLOHQFe 
GH� O¶rWUH� SXU�� RX� VXU� XQ� SODQ� VXSpULHXU�� GDQV� XQH� DXWUH� H[LVWHQFH�� /H� V\VWqPH�
tantrique fait de la libération le but final, mais non le seul but ; sur son chemin, il 
accepte la perfection et la jouissance complètes du pouvoir spirituel, de la 
lumière et GH�OD� MRLH�VSLULWXHOOHV�GDQV�O¶H[LVWHQFH�KXPDLQH��HW� LO�D�PrPH�TXHOTXH�
DSHUoX� G¶XQH� H[SpULHQFH� VXSUrPH� R�� OD� OLEpUDWLRQ�� O¶DFWLRQ� HW� OD� MRXLVVDQFH�
FRVPLTXHV��V¶XQLVVHQW�GDQV�XQH�FRQTXrWH� ILQDOH�GH�WRXWHV� OHV�RSSRVLWLRQV�HW�GH�
toutes les dissonances. Nous partons donc de cette vision plus vaste de nos 
possibilités spirituelles, mais en y ajoutant une autre force qui lui donne un sens 
SOXV�FRPSOHW��1RXV�FRQVLGpURQV�TXH�O¶HVSULW�GDQV�O¶KRPPH�Q¶HVW�SDV�VLPSOHPHQW�
un être individuel qui voyage vers une unité transcendante avec le Divin, mais un 
rWUH�XQLYHUVHO�FDSDEOH�GH�V¶XQLU�DX�'LYLQ�GDQV� WRXWHV� OHV�kPHV�HW�GDQV� WRXWH� OD�
Nature, et nous donnons à cette vision élargie toutes ses conséquences 
SUDWLTXHV��/D�OLEpUDWLRQ�LQGLYLGXHOOH�GH�O¶kPH�KXPDLQH�HW�OD�MRXLVVDQFH GH�O¶XQLRQ�
DYHF� OH�'LYLQ� HQ� OD� FRQVFLHQFH�� OD� IpOLFLWp� HW� O¶rWUH� VSLULWXHOV�� UHVWHQW� WRXMRXUV� OH�
SUHPLHU�EXW�GX�\RJD���VD�OLEUH�MRXLVVDQFH�GH�O¶XQLWp�FRVPLTXH�GX�'LYLQ�GHYLHQW�OH�
second but ; mais un troisième but découle des deux premiers : la réalisation 
SUDWLTXH�GX�VHQV�GH� O¶XQLWp�GLYLQH�DYHF� WRXV� OHV�rWUHV�SDU�XQH�V\PSDWKLH�HW�XQH�
participation au dessein spirituel du 'LYLQ� GDQV� O¶KXPDQLWp� Dès lors, le yoga 
individuel sort de son isolement et prend sa place dans le yoga collectif de la 
Nature divine aX�VHLQ�GH�O¶HVSqFH�KXPDLQH��/¶rWUH� LQGLYLGXHO�� OLEpUp��XQL�DX�'LYLQ�
en le moi et esprit, devient, en son être naturel, un instrument qui se perfectionne 
SRXU�O¶pSDQRXLVVHPHQW�SDUIDLW�GX�'LYLQ�GDQV�O¶KXPDQLWp� 

 &HW� pSDQRXLVVHPHQW� VH� IDLW� HQ� GHX[� WHPSV� �� G¶DERUG�� OD� VRUWLH� GH� O¶HJR�
KXPDLQ�VpSDUDWLVWH�HW�OD�FURLVVDQFH�HQ�O¶XQLWp�GH�O¶HVSULW��SXLV�OD�SRVVHVVLRQ�GH�OD�
QDWXUH�GLYLQH�HQ�VHV� IRUPHV�VXSpULHXUHV�DX� OLHX�GHV�IRUPHV� LQIpULHXUHV�GH� O¶rWUH�
mental qui sont une traduction mutilée et non le texte authentique du scénario 
RULJLQHO� GH� OD�1DWXUH�GLYLQH�GDQV� O¶LQGLYLGX� FRVPLTXH��(Q�G¶DXWUHV� WHUPHV�� QRXV�
cherchons une perfection qui consiste à élever et à transformer la nature mentale 
en une nature entièrement spirituelle et supramentale. Par conséquent, le yoga 
inWpJUDO� GH� OD� FRQQDLVVDQFH�� GH� O¶DPRXU� HW� GHV�°XYUHV�� GRLW� GpERXFKHU� VXU� XQ�
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yoga de la perfection de soi spirituelle et gnostique. Et puisque la connaissance, 
OD� YRORQWp� HW� O¶kQDQGD� JQRVWLTXHV� VRQW� OHV� LQVWUXPHQWV� LPPpGLDWV� GH� O¶HVSULW� HW�
TX¶LOV�QH�SHXYHQW�V¶DFTXpULU�TX¶HQ�HQWUDQW�HQ�O¶HVSULW��GDQV�O¶rWUH�GLYLQ��FHWWH�HQWUpH�
GRLW�rWUH�OH�SUHPLHU�EXW�GH�QRWUH�\RJD��/¶rWUH�PHQWDO�GRLW�G¶DERUG�V¶pODUJLU�HW�HQWUHU�
GDQV�O¶XQLWp�GX�'LYLQ�DYDQW�TXH�OH�'LYLQ�SXLVVH�SHUIHFWLRQQHU�VRQ�pSDQRXLVVHPHQW�
JQRVWLTXH� GDQV� O¶kPH� GH� O¶LQGLYLGX�� 3RXU� FHWWH� UDLVRQ�� OD� WULSOH� YRLH� GH� OD�
FRQQDLVVDQFH��GHV�°XYUHV�HW�GH�O¶DPRXU�GHYLHQW�OD�FOHI�GH�WRXW�OH�\RJD��FDU�F¶HVW�
OH�PR\HQ�GLUHFW�GH�O¶kPH�GDQV�OH�PHQWDO�SRXU�V¶pOHYHU�DX[�LQWHQVLWpV�VXSUrPHV�R��
HOOH�SDVVHUD�HQ�O¶XQLWp�GLYLQH��&¶Hst aussi la raison pour laquelle le yoga doit être 
LQWpJUDO��&DU��VL�O¶LPPHUVLRQ�HQ�O¶,QILQL�RX�TXHOTXH�XQLRQ�LQWLPH�DYHF�OH�'LYLQ�pWDLW�
notre seul but, un yoga intégral serait superflu, sauf pour la satisfaction 
VXSpULHXUH�TXH�O¶rWUH�KXPDLQ�SHXW�WURXYHU�j V¶pOHYHU�WRXW�HQWLHU�j�VD�6RXUFH��0DLV�
ce ne serait pas nécessaire pour le but essentiel puisque nous pouvons trouver le 
'LYLQ�j�WUDYHUV�Q¶LPSRUWH�OHTXHO�GHV�SRXYRLUV�GH�OD�QDWXUH�GH�O¶kPH���FKDFXQ�GHV�
SRXYRLUV��j�VRQ�VRPPHW��WRXFKH�j�O¶LQILQL�HW�j�O¶DEVRlu ; chacun nous offre donc un 
moyen suffisant pour arriver au but ² les centaines de chemins séparés se 
UHQFRQWUHQW�WRXV�HQ�O¶eWHUQHO��0DLV�O¶H[LVWHQFH�JQRVWLTXH�VXSSRVH�XQH�MRXLVVDQFH�
et une possession complètes du Divin et de la nature spirituelle dans leur totalité, 
F¶HVW� XQH� pOpYDWLRQ� FRPSOqWH� GH� OD� QDWXUH� WRWDOH� GH� O¶KRPPH� HQ� VRQ� SRXYRLU�
G¶H[LVWHQFH�VSLULWXHOOH�HW�GLYLQH��/¶LQWpJUDOLWp�GHYLHQW�GRQF�OD�FRQGLWLRQ�HVVHQWLHOOH�
de ce yoga.  

Cependant, nous avons vu que chacune des trois voies, si elle est suivie 
avec une certaine largeur, peut à son sommet inclure les pouvoirs des deux 
DXWUHV� HW� FRQGXLUH� j� OHXU� DFFRPSOLVVHPHQW�� ,O� VXIILW� GRQF� GH� SDUWLU� GH� O¶XQH� RX�
O¶DXWUH�G¶HQWUH�HOOHV�HW�GH� WURXYHU� OH�SRLQW�R��HOOH� UHQFRQWUH� OHV�DXWUHV� OLJQHV�GH�
progression WRXW�G¶DERUG�SDUDOOqOHV��HW�R��HOOH�VH�IRQG�HQ�HOOHV�SDU�pODUJLVVHPHQW��
Mais un autre procédé, plus difficile, plus complexe et plus complètement 
puissant, consisterait à partir sur trois lignes à la fois, pour ainsi dire, sur une 
triple roue de pouvoir d¶kPH�� 0DLV� LO� QRXV� IDXW� GLIIpUHU� O¶H[DPHQ� GH� FHWWH�
SRVVLELOLWp� MXVTX¶j� FH� TXH� QRXV� D\RQV� YX� TXHOOHV� VRQW� OHV� FRQGLWLRQV� HW� OHV�
moyens du yoga de la perfection de soi. Car nous nous apercevrons que le yoga 
GH� OD� SHUIHFWLRQ� DXVVL� Q¶D� SDV� EHVRLQ� G¶rWUH� WRXW� j fait différé, et que le 
GpYHORSSHPHQW�GHV�°XYUHV��GH�OD�GpYRWLRQ�HW�GH�OD�FRQQDLVVDQFH�GLYLQHV�QRXV�\�
préparent dans une certaine mesure et en sont le commencement.  
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2  
La Perfection Intégrale  

1RWUH�EXW�HVW�OD�SHUIHFWLRQ�GLYLQH�GH�O¶rWUH�KXPDLQ��1RXV�GHYons donc savoir 
WRXW�G¶DERUG�TXHOV�VRQW�OHV�pOpPHQWV�HVVHQWLHOV�TXL�FRQVWLWXHQW�OD�SHUIHFWLRQ�WRWDOH�
GH�O¶KRPPH���VDYRLU�HQVXLWH�FH�TXH�QRXV�HQWHQGRQV�SDU�XQH�SHUIHFWLRQ�GLYLQH�GH�
QRWUH� rWUH� HW� HQ� TXRL� HOOH� VH� GLVWLQJXH� G¶XQH� SHUIHFWLRQ� KXPDLQH��4XH� O¶KRPPe 
soit un être capable de se développer lui-même et de se rapprocher plus ou 
PRLQV� G¶XQ� FHUWDLQ� pWDW� LGpDO� GH� SHUIHFWLRQ� TXH� VRQ�PHQWDO� SHXW� FRQFHYRLU�� VH�
SURSRVHU� HW� SRXUVXLYUH�� HVW� DGPLV� FRXUDPPHQW� SDU� WRXWH� O¶KXPDQLWp� SHQVDQWH��
encore que seule une minoULWp�V¶HQ�SUpRFFXSH�HW�HQ�IDVVH�OH�EXW�OH�SOXV�LPSRUWDQW�
de la vie. Mais certains conçoivent cet idéal comme un changement mondain ; 
G¶DXWUHV��FRPPH�XQH�FRQYHUVLRQ�UHOLJLHXVH�� 

La perfection mondaine est parfois comprise comme une chose extérieure, 
sociale, FRPPH� XQ� SUREOqPH� G¶DFWLRQ�� XQ� UDSSRUW� SOXV� UDWLRQQHO� DYHF� QRV�
semblables et avec notre entourage, une citoyenneté meilleure, un soin plus 
HIILFDFH� GDQV� O¶DFFRPSOLVVHPHQW� GHV� GHYRLUV�� XQH� PHLOOHXUH� PDQLqUH� GH� YLYUH��
plus pleine, plus généreuse et plus heureuse, une association plus juste et plus 
KDUPRQLHXVH� GDQV� OD� MRXLVVDQFH� GHV� RSSRUWXQLWpV� GH� O¶H[LVWHQFH�� /HV� DXWUHV�
chérissent un idéal plus intérieur et plus subjectif : une clarification et une 
pOpYDWLRQ� GH� O¶LQWHOOLJHQFH�� GH� OD� YRORQWp�� GH� OD� UDLVRQ�� Xn accroissement des 
pouvoirs et des capacités de notre nature et leur bonne organisation, un être plus 
noblement éthique, plus richement esthétique, plus raffiné dans ses émotions et 
plus sain, mieux gouverné vitalement et physiquement. Parfois, toute 
O¶LPSRUWDQFH�VH�SRUWH�VXU�XQ�VHXO�pOpPHQW�SUHVTXH�j�O¶H[FOXVLRQ�GX�UHVWH���SDUIRLV��
FKH]�GHV�LQWHOOLJHQFHV�SOXV�YDVWHV�HW�PLHX[�pTXLOLEUpHV��O¶KDUPRQLH�GH�O¶HQVHPEOH�
est conçue comme une perfection totale. Les uns adoptent des moyens 
extérieurs, comme un changHPHQW�GDQV� O¶pGXFDWLRQ�HW� OHV� LQVWLWXWLRQV�VRFLDOHV� ��
OHV� DXWUHV� SUpIqUHQW� O¶LQVWUXPHQW� YUDL� G¶XQH� GLVFLSOLQH� HW� G¶XQ� GpYHORSSHPHQW�
LQWpULHXUV��2X�HQFRUH�� OHV�GHX[�EXWV�SHXYHQW�V¶XQLU�FODLUHPHQW� �� OD�SHUIHFWLRQ�GH�
O¶LQGLYLGX�DX-dedans et la perfection de l¶H[LVWHQFH�DX-dehors.  

Mais le but mondain VH� FKRLVLW� SRXU� FKDPS� G¶DFWLRQ� OD� YLH� SUpVHQWH� HW� VHV�
opportunités ; le but religieux, au contraire, se fixe sur la préparation à une autre 
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existence après la mort ; son idéal le plus répandu est une sorte de pure sainteté 
�� VRQ�PR\HQ�� OD� FRQYHUVLRQ� GH� O¶rWUH� KXPDLQ� LPSDUIDLW� HW� SpFKHXU� SDU� OD� JUkFH�
GLYLQH�RX�SDU�O¶REpLVVDQFH�j�XQH�ORL�SUHVFULWH�SDU�OHV�eFULWXUHV�RX�LPSDUWLH�SDU�OH�
fondateur de la religion. Le but de la religion peut inclure un changement social, 
maLV� GDQV� OD� PHVXUH� VHXOHPHQW� R�� FH� FKDQJHPHQW� QDvW� GH� O¶DFFHSWDWLRQ� G¶XQ�
LGpDO� UHOLJLHX[� FRPPXQ� HW� G¶XQH� FHUWDLQH� PDQLqUH� GH� FRQVDFUHU� VD� YLH� �� XQH�
fraternité des saints, une théocratie ou un royaume de Dieu comme un reflet 
terrestre du royaume des cieux.  

,FL��FRPPH�DLOOHXUV��O¶REMHW de notre yoga synthétique doit être plus intégral et 
plus universel, embrasser tous les éléments ou tendances qui cherchent une 
perfection de soi plus grande et les harmoniser, ou plutôt les unifier ; pour ce 
faire, il doit se sDLVLU�G¶XQH�YpULWp�SOXV�YDVWH�TXH�OH�SULQFLSH�UHOLJLHX[�RUGLQDLUH��HW�
plus élevée que le principe mondain. Toute la vie est un yoga caché, une obscure 
FURLVVDQFH�GH�OD�1DWXUH�YHUV�OD�GpFRXYHUWH�HW�O¶DFFRPSOLVVHPHQW�GX�SULQFLSH�GLYLQ�
dissimulé en elle et qui devient progressivement moins obscur, plus conscient de 
soi, plus lumineux, plus maître de lui-PrPH� GDQV� O¶rWUH� KXPDLQ� j�PHVXUH� TX¶LO�
RXYUH�VHV�LQVWUXPHQWV�GH�FRQQDLVVDQFH��GH�YRORQWp��G¶DFWLRQ�HW�GH�YLH��j�O¶(VSULW�
qui est en lui et dans le monde. Le mental, la vie, le corps et toutes les formes de 
notre nature, sont le moyen de cette croissance, mais ils ne trouvent leur 
SHUIHFWLRQ�XOWLPH�TXH�TXDQG�LOV�V¶RXYUHQW�j�TXHOTXH�FKRVH�G¶DXWUH�TXL�OHV�GpSDVVH�
��G¶DERUG��SDUFH�TX¶LOV�QH�VRQW�SDV� OD� WRWDOLWp�GH� O¶KRPPH��HQVXLWH�SDUFH�TXH�FH�
³TXHOTXH�FKRVH�G¶DXWUH´�TXH�O¶KRPPH�HVW�UHFqOH�OD�FOHI�GH�VD�SOpQLWXGH�HW�DSSRUWH�
une lumière qui lui dévoile la haute et large réalité totale de son être.  

Le mental trouve sa plénitude dans une connaissance plus haute dont il Q¶HVW�
TX¶XQH�SpQRPEUH���OD�YLH�GpFRXYUH�VRQ�VHQV�GDQV�XQH�YRORQWp�HW�XQ�SRXYRLU�SOXV�
KDXWV� GRQW� HOOH� Q¶HVW� TXH� OH� IRQFWLRQQHPHQW� H[WpULHXU� HQFRUH� REVFXU� �� OH� FRUSV�
WURXYH�VRQ�XOWLPH�XVDJH�TXDQG� LO� GHYLHQW� O¶LQVWUXPHQW�G¶XQ�SRXYRLU�G¶rWUH�GRQW� LO�
est le supSRUW�SK\VLTXH�HW� OH�SRLQW�GH�GpSDUW�PDWpULHO��0DLV�G¶DERUG�� LO� IDXW�TXH�
chacun de ces éléments se développe lui-même et découvre ses propres 
SRVVLELOLWpV�RUGLQDLUHV���WRXWH�QRWUH�YLH�QRUPDOH�HVW�IDLWH�SRXU�PHWWUH�j�O¶HVVDL�FHV�
SRVVLELOLWpV�� HOOH� HVW� O¶RFFDVLRQ� G¶XQ� DSSUHQWLVVDJH� GH� VRL� H[SpULPHQWDO� HW�
SUpSDUDWRLUH��0DLV�OD�YLH�HVW�LQFDSDEOH�GH�WURXYHU�VD�SOpQLWXGH�SDUIDLWH�WDQW�TX¶HOOH�
QH� V¶HVW� SDV�RXYHUWH�j� FHWWH� UpDOLWp� G¶rWUH�SOXV�KDXWH�GRQW� HOOH� GHYLHQW� DORUV� XQ�
FKDPS�G¶DFWLRQ�ELHQ�SUpSDUp�SDU�OH�GpYHORSSHPHQW�G¶XQ�SRXYRLU�VXSpULHXUHPHQW�
riche et par une utilisation plus raffinée des capacités.  

/¶DSSUHQWLVVDJH�HW� OH développement intellectuels, volitifs, éthiques, émotifs, 
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esthétiques et physiques sont tous excellents, mais finalement ils tournent en 
rond constamment et ne trouvent aucun but final illuminateur et libérateur, à 
PRLQV�TX¶LOV�Q¶DUULYHQW�DX�SRLQW�R��LOV�VRQW�FDSDEOHV�GH�V¶RXYULU�DX�SRXYRLU�HW�j�OD�
SUpVHQFH�GH�O¶(VSULW�HW�G¶DFFHSWHU�VRQ�IRQFWLRQQHPHQW�GLUHFW��&H�IRQFWLRQQHPHQW�
direct opère une FRQYHUVLRQ�GH�WRXW� O¶rWUH��HW�F¶HVW� OD�FRQGLWLRQ� LQGLVSHQVDEOH�GH�
QRWUH�SHUIHFWLRQ�YpULWDEOH��&URvWUH�HQ�OD�YpULWp�HW�HQ�OH�SRXYRLU�GH�O¶(VSULW�HW��SDU�OH�
IRQFWLRQQHPHQW� GLUHFW� GH� FH�SRXYRLU�� GHYHQLU� XQ�SXU� FDQDO� H[SULPDQW� O¶(VSULW�² 
une vie humaine dans OH�'LYLQ��HW�XQH�YLH�GLYLQH�GH� O¶(VSULW�GDQV� O¶KXPDQLWp�², 
WHOV�VRQW��SDU�FRQVpTXHQW��OH�SULQFLSH�HW�O¶REMHW�FRPSOHWV�G¶XQ�\RJD�LQWpJUDO�GH�OD�
perfection de soi.  

Du fait même de la nécessité GH� O¶HIIRUW�� OH� SURFHVVXV� GH� FH� FKDQJHPHQW�
comporte deux étapes dH�WUDYDLO��7RXW�G¶DERUG��LO�IDXW�XQ�HIIRUW�SHUVRQQHO�GH�O¶rWUH�
KXPDLQ� �� GqV�TXH� VRQ�kPH�� VRQ�PHQWDO� HW� VRQ� F°XU� RQW� SULV� FRQVFLHQFH�GH� OD�
SRVVLELOLWp�GLYLQH�HW�TX¶LO�VH�WRXUQH�YHUV�FHOD�FRPPH�YHUV�OH�EXW�YpULWDEOH�GH�OD�YLH��
LO� IDXW� TX¶LO� V¶\� SUpSDUH� HW� VH débarrasse de tout ce qui appartient en lui au 
IRQFWLRQQHPHQW� LQIpULHXU�� WRXW� FH�TXL�EORTXH� OH� FKHPLQ�GH� O¶RXYHUWXUH�j� OD� YpULWp�
spirituelle et à ses pouvoirs, de sorte que cette libération le mette en possession 
de son être spirituel et change tous ses mouvements naturels en un moyen 
G¶H[SULPHU� SXUHPHQW� FHW� rWUH�� &¶HVW� SDU� FH� WRXUQDQW� TXH� FRPPHQFH� OH� \RJD�
conscient : un yoga qui connaît son propre dessein ; il y a un éveil nouveau, le 
mobile de la vie change vers le haut. Tant que nous poursuivons un 
développement intellectuel, éthique et autre, aux fins normales, pour le moment, 
G¶XQH�YLH�TXL�QH�GpSDVVH�SDV�OH�FHUFOH�RUGLQDLUH�GX�IRQFWLRQQHPHQW�PHQWDO��YLWDO�
et corporel, nous sommes encore seulement dans le yoga préparatoire de la 
Nature, un yoga obscur et non illuminé ; nous sommes encore seulement à la 
poursuite de la perfection humaine ordinaire. Un désir spirituel du Divin et de la 
SHUIHFWLRQ�GLYLQH��G¶XQH�XQLWp�DYHF�OH�'LYLQ�GDQV�WRXW�QRWUH�rWUH�HW�G¶XQH�SHUIHFWLRQ�
spirituelle dans toute notre nature, tel est le signe concret du changement et le 
SRXYRLU� SUpFXUVHXU� G¶XQH�JUDQGH� FRQYHUVLRQ� LQWpJUDOH�GH�QRWUH�rWUH�HW� GH�QRWUH�
existence.  

3DU� O¶HIIRUW�SHUVRQQHO� nous pouvons opérer un changement précurseur, une 
FRQYHUVLRQ�SUpOLPLQDLUH��F¶HVW-à-dire une spiritualisation plus ou moins grande de 
nos mobiles mentaux, de notre caractère et de notre tempérament, une maîtrise 
HW� XQH� WUDQTXLOOLVDWLRQ� RX� XQ� FKDQJHPHQW� G¶DFWLYLWp� GH� OD� YLH� SK\VLTXH� HW� YLWDOH��
Cette subjectivité convertie peut servir de base à quelque communion ou quelque 
XQLWp�GH� O¶kPH�GDQV� OH�PHQWDO�DYHF� OH�'LYLQ��rWUH� OH�FRPPHQFHPHQW�GH�TXHOTXH�



15 
 

UpIOH[LRQ�SDUWLHOOH�GH�OD�QDWXUH�GLYLQH�GDQV�OD�PHQWDOLWp�GH�O¶rWUH�KXPDLQ��&¶HVW�OH�
PD[LPXP�DXTXHO�O¶KRPPH�SXLVVH�DWWHLQGUH�SDU�VRQ�SURSUH�HIIRUW�HW�VDQV�DLGe ou 
DYHF�XQH�DLGH�LQGLUHFWH��SDUFH�TXH�F¶HVW�XQ�HIIRUW�GX�PHQWDO�HW�TXH�OH�PHQWDO�QH�
SHXW�SDV�V¶pOHYHU�HQ�SHUPDQHQFH�DX-dessus de lui-même ; tout au plus, il peut 
V¶pOHYHU� j� XQH� PHQWDOLWp� VSLULWXDOLVpH� HW� LGpDOLVpH�� 6¶LO� SHUFH� DX-delà de cette 
frontière, il perd prise sur lui-même, perd prise sur la vie et aboutit à une transe 
absorbée ou à une passivité. Pour parvenir à une perfection plus haute, il faut 
TX¶LQWHUYLHQQH� XQ� SRXYRLU� VXSpULHXU� TXL� HQWUH� GDQV� O¶rWUH� HW� VH� VDLVLVVH� GH� WRXW�
son fonctionnement. La deuxième étape de ce yoga consiste donc à abandonner 
obstinément tout le fonctionnement de notre nature entre les mains de ce Pouvoir 
SOXV� JUDQG� HW� j� UHPSODFHU� O¶HIIRUW� SHUVRQQHO� SDU� O¶LQIOXHQFH�� OD� SRVVHVVLRQ� HW�
O¶DFWLRQ�GH�FH�3RXYRLU��MXVTX¶j�FH�TXH�OH Divin auquel nous aspirons devienne le 
maître direct du yoga et opère la complète conversion spirituelle et idéale de 
notre être.  

Par ce double mouvement, QRWUH�\RJD�V¶pOqYH�DX-GHVVXV�GH�O¶LGpDO�PRQGDLQ�
de perfection, et en même temps dépasse la formule religieuse, plus intense et 
plus altière peut-rWUH�� PDLV� DXVVL� EHDXFRXS� SOXV� pWURLWH�� /¶LGpDO� PRQGDLQ�
FRQVLGqUH�WRXMRXUV�O¶KRPPH�FRPPH�XQ�rWUH�PHQWDO��YLWDO�HW�SK\VLTXH��HW�LO�YLVH�j�
une perfection humaine dans le cadre de ces limites : une perfection du mental, 
GH� OD� YLH� HW� GX� FRUSV�� XQH� H[SDQVLRQ� HW� XQ� UDIILQHPHQW� GH� O¶LQWHOOHFW� HW� GH� OD�
connaissance, de la volonté et du pouvoir, du caractère, des intentions et de la 
conduite éthiques, de la sensibilité esthétique et du pouvoir créateur, une 
harmonie équilibrée des émotions et des jouissances, une santé vitale et 
SK\VLTXH� VROLGH�� XQH� DFWLRQ� ELHQ� UpJOpH� HW� XQH� H[DFWH� HIILFDFLWp�� &¶HVW� XQ� EXW�
vaste et plein, et pourtant insuffisamment vaste et insuffisamment plein parce 
TX¶LO�LJQRUH�XQ�pOpPHQW�SOXV�JUDQG�GH�QRWUH�rWUH���O¶pOpPHQW�VSLULWXHO��TXH�OH�PHQWDO�
FRQoRLW� YDJXHPHQW� PDLV� ODLVVH� LQFXOWH� RX� LQVXIILVDPPHQW� VDWLVIDLW� Q¶\� YR\DQW�
TX¶XQH�H[SpULHQFH�VHFRQGDLUH�RX�VXSSOpPHQWDLUH��KDXWH�PDLV�IRUWXLWH��XQ�HIIHW�GH�
O¶DFWLRQ� GX�PHQWDO� j� FHUWDLQV�PRPHQWV� H[FHSWLRQQHOV et dont la présence ou la 
durée dépendent du mental. Le but mondain peut se faire très élevé quand il 
cherche à développer les régions sublimes et vastes de notre mentalité, et 
SRXUWDQW� LO� Q¶HVW� SDV� DVVH]� pOHYp�� FDU� LO� Q¶DVSLUH� SDV� j� GpSDVVHU� OH�PHQWDO� QL à 
trouver ce dont notre raison la plus pure, notre intuition mentale la plus brillante, 
notre perception mentale la plus profonde, notre volonté et notre puissance 
mentales les plus fortes ou notre but le plus idéal, sont seulement de pâles 
radiations. Et finalement, son but se limite à une perfection terrestre de la vie 
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humaine normale.  
Le yoga de la perfection intégrale FRQVLGqUH�O¶KRPPH�FRPPH�XQ�rWUH�VSLULWXHO�

et divin involué ou emprisonné dans le mental, dans la vie et dans le corps ; par 
conséquent, il vise à la libération et à la perfection de sa nature divine. Il tend à 
FH�TXH�OD�YLH�LQWpULHXUH�GH�O¶rWUH�VSLULWXHO�SDUIDLWHPHQW�GpYHORSSp�GHYLHQQH�OD�YLH�
UpHOOH� HW� FRQWLQXH� GH� O¶KRPPH�� O¶DFWLYLWp� VSLULWXDOLVpH� GX�PHQWDO�� GH� OD� YLH� HW� GX�
FRUSV�Q¶pWDQW�TXH�O¶H[SUHVVLRQ�KXPDLQH�H[WpULHXUH�GH�FHWWH�YLH�SOXV�SURIRQGH��(W�
pour que cet être spirituel ne soit pas une sorte de chose vague et indéfinissable 
ou imparfaitement réalisée qui dépende du support mental et des limitations du 
mental, il cherche à dépasser le mental et à trouver la connaissance, la volonté, 
OD� SHUFHSWLRQ�� OD� VHQVLELOLWp�� O¶LQWXLWLRQ� VXSUDPHQWDOHV�� OD� VRXUFH� G\QDPLTXH� TXL�
PHW� HQ� PRXYHPHQW� O¶DFWLYLWp� YLWDOH� HW� SK\VLTXH�� EUHI�� WRXW� FH� TXL� FRQVWLWXH� OH�
IRQFWLRQQHPHQW�QDWXUHO�GH�O¶rWUH�VSLULWXHl. Il accepte la vie humaine, mais il fait la 
SDUW�GH�OD�YDVWH�DFWLRQ�VXSUDWHUUHVWUH�GHUULqUH�O¶H[LVWHQFH�WHUUHVWUH�PDWpULHOOH��HW�LO�
V¶XQLW�j� O¶ÇWUH�GLYLQ��VXSUrPH�RULJLQH�GH� WRXV�FHV�pWDWV� LQIpULHXUV�HW�SDUWLHOV��DILQ�
que la vie entière devienne consciente de sa source divine et sente en chaque 
acte de connaissance, de volonté, de sentiment, de sensation et jusque dans le 
FRUSV�� O¶LPSXOVLRQ�GLYLQH�TXL� OD�PHW� HQ�PRXYHPHQW�� ,O� QH� UHMHWWH� ULHQ�G¶HVVHQWLHO�
GDQV�OH�EXW�PRQGDLQ��PDLV�O¶pODUJLW��GpFRXYUH�HW�YLW� le sens plus haut et plus vrai 
qui lui est caché pour le moment, et transfigure cette existence limitée, terrestre, 
PRUWHOOH��j�O¶LPDJH�GHV�YDOHXUV�LQILQLHV��GLYLQHV�HW�LPPRUWHOOHV�� 

Le yoga intégral rejoint O¶LGpDO�UHOLJLHX[�VXU�SOXVLHXUV�SRLQWV��PDLV�OH�Gépasse 
GDQV� OH� VHQV� G¶XQH� DPSOHXU� SOXV� YDVWH�� /¶LGpDO� UHOLJLHX[� WRXUQH� OHV� \HX[� QRQ�
seulement au-delà de cette terre, mais en dehors, vers le ciel, ou même par-delà 
tous les cieux, vers une sorte de Nirvâna. Son idéal de perfection se limite aux 
seuls changements intérieurs ou extérieurs qui, en définitive, serviront à 
GpWRXUQHU� O¶kPH� GH� OD� YLH� KXPDLQH� HW� j� OD� FRQGXLUH� GDQV� O¶DX-delà. Son idée 
habituelle de perfection consiste en un changement éthico-religieux, une 
SXULILFDWLRQ� UDGLFDOH� GH� O¶rWUH� DFWLI� HW� pPRWLI�� VRXYHQW� DFFRPSDJQpH� G¶XQ� UHMHW�
DVFpWLTXH� GHV� LPSXOVLRQV� YLWDOHV� HW� OHXU� DQQXODWLRQ� TX¶HOOH� FRQVLGqUH� FRPPH� OH�
SOXV� FRPSOHW� VRPPHW� GH� O¶H[FHOOHQFH� �� HQ� WRXW� FDV�� OH� EXW�� OD� UpFRPSHQVH� RX�
O¶DERXWLVVHPHQW� G¶XQH� YLH� GH� SLpWp� HW� GH� FRQGXLWH� pGLILDQWH� VRQW� G¶RUGUH�
VXSUDWHUUHVWUH��3RXU�DXWDQW�TX¶HOOH�DGPHWWH�XQ�FKDQJHPHQW�GH�FRQQDLVVDQFH��GH�
YRORQWp�HW�GH�VHQVLELOLWp��F¶HVW�VHXOHPHQW�SRXU�OHV�WRXUQHU�YHUV�XQ�DXWUH�REMHW�TXH�
ceux de la vie humaine, et finalement vers un rejet de tous les objets terrestres 
de la sensibilité, de la volonté et de la connaissance. Sa méthode ² et peu 
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LPSRUWH�TX¶HOOH�LQVLVWH�VXU�O¶HIIRUW�SHUVRQQHO�RX�VXU�O¶LQIOXHQFH�GLYLQH��VXU�OH�WUDYDLO�
et la connaissance ou sur la Grâce ² ne cherche pas un développement à la 
manière mondaine, mDLV�SOXW{W�XQH�FRQYHUVLRQ� ��PDLV� ILQDOHPHQW�� VRQ�EXW�Q¶HVW�
SDV� XQH� FRQYHUVLRQ� GH� QRWUH� QDWXUH� PHQWDOH� HW� SK\VLTXH�� F¶HVW� GH� UHYrWLU� XQH�
QDWXUH�HW�XQ�rWUH�VSLULWXHO�SXUV� ��HW� FRPPH�FH�Q¶HVW�SDV�SRVVLEOH� LFL-bas, sur la 
terre, elle cherche son aboutissement dans quelque transfert en un autre monde 
ou quelque débarras de toute existence cosmique.  

Mais le yoga intégral se fonde VXU�O¶LGpH�TXH�O¶rWUH�VSLULWXHO�HVW�XQH�H[LVWHQFH�
RPQLSUpVHQWH�HW�GRQW� OD�SOpQLWXGH�QH�GpSHQG�SDV�HVVHQWLHOOHPHQW�G¶XQ� WUDQVIHUW�
HQ�G¶DXWUHV�PRQGHV�QL�G¶XQH�H[WLQFWLRQ�GH�VRL�FRVPLTXH��PDLV�G¶XQH�FURLVVDQFH�
qui nous fait sortir de ce que nous sommes maintenant phénoménalement et 
nous fait entrer dans la conscience de la réalité omniprésente que nous sommes 
GHSXLV� WRXMRXUV� HQ� O¶HVVHQFH� GH� notre être. Il remplace les formes de la piété 
UHOLJLHXVH�SDU�OD�UHFKHUFKH�VSLULWXHOOH�SOXV�WRWDOH�GH�O¶XQLRQ�GLYLQH��,O�SURFqGH�SDU�
O¶HIIRUW� SHUVRQQHO� HW� DUULYH� j� XQH� FRQYHUVLRQ� SDU� O¶LQIOXHQFH� GLYLQH� HW� SDU� XQH�
possession divine ; mais cette grâce divine��VL�O¶RQ�YHXW�O¶DSSHOHU�DLQVL��Q¶HVW�SDV�
VLPSOHPHQW� XQH� P\VWpULHXVH� FRXOpH� RX� FRQWDFW� G¶HQ� KDXW� �� F¶HVW� O¶DFWLRQ�
XQLYHUVHOOH� G¶XQH� SUpVHQFH� GLYLQH� TXH� QRXV� DSSUHQRQV� j� FRQQDvWUH� DX-dedans 
comme le pouvoir du Moi suprême et Maître de notre être qui entre dDQV�O¶kPH�HW�
la possède, si bien que non seulement nous le sentons proche de nous, faisant 
pression sur notre nature mortelle, mais que nous vivons dans sa loi, nous 
connaissons cette loi et la possédons comme le pouvoir même de notre nature 
spiritualisée. /D� FRQYHUVLRQ� RSpUpH� SDU� O¶DFWLRQ� GH� FH� 0RL� VXSUrPH� HVW� XQH�
conversion intégrale de notre être éthique en la Vérité et le Bien de la nature 
GLYLQH�� XQH� FRQYHUVLRQ� LQWpJUDOH� GH� QRWUH� rWUH� LQWHOOHFWXHO� HQ� O¶LOOXPLQDWLRQ� GH� OD�
connaissance divine, de notre êWUH�pPRWLI�HQ�O¶DPRXU�GLYLQ�HW�HQ�O¶XQLWp�GLYLQH��GH�
notre être dynamique et volitif en un fonctionnement du pouvoir divin, de notre 
être esthétique en une réception complète de la beauté divine et une jouissance 
FUpDWULFH�� HW� ILQDOHPHQW�PrPH�HOOH� Q¶H[FOXH SDV�XQH� FRQYHUVLRQ�GLYLQH� GH� O¶rWUH�
vital et physique. Le yoga intégral considère toute la vie qui précédait comme une 
croissance involontaire et inconsciente ou semi-consciente, préparatoire, qui 
FRQGXLVDLW�j�FH�FKDQJHPHQW��HW�OH�\RJD��FRPPH�O¶HIIRUW�YROontaire et conscient qui 
procède à ce changement et comble tous les desseins et toutes les parties de 
O¶H[LVWHQFH� KXPDLQH� HQ� PrPH� WHPSV� TX¶LO� OHV� WUDQVILJXUH�� ,O� DGPHW� OD� YpULWp�
supracosmique et la vie dans les mondes au-delà, mais il admet aussi la vie 
teUUHVWUH�FRPPH�XQ�pOpPHQW�SHUPDQHQW�GH�O¶XQLTXH�H[LVWHQFH��HW�OH�FKDQJHPHQW�
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GH�OD�YLH�LQGLYLGXHOOH�HW�FROOHFWLYH�VXU�OD�WHUUH�FRPPH�O¶XQH�GHV�GRPLQDQWHV�GH�VRQ�
sens divin.  

6¶RXYULU� DX� 'LYLQ� VXSUDFRVPLTXH est une condition essentielle de cette 
perfection intpJUDOH� ��PDLV�V¶XQLU�DX�'LYLQ�GDQV� O¶XQLYHUV�HVW�XQH�DXWUH�FRQGLWLRQ�
essentielle. Ici, le yoga de la perfection de soi coïncide avec le yoga de la 
FRQQDLVVDQFH��GHV�°XYUHV�HW�GH�OD�GpYRWLRQ��FDU�LO�HVW�LPSRVVLEOH�GH�FKDQJHU�OD�
nature humaine en une nature GLYLQH� QL� G¶HQ� IDLUH� XQ� LQVWUXPHQW� GH� OD�
FRQQDLVVDQFH��GH� OD�YRORQWp�HW�GH� OD� MRLH�GLYLQHV�GH� O¶H[LVWHQFH��V¶LO�Q¶H[LVWH�SDV�
XQH�XQLRQ�DYHF�O¶(WUH�VXSUrPH��DYHF�OD�&RQVFLHQFH�HW�OD�%pDWLWXGH�VXSUrPHV��HW�
une unité avec son Moi universel en toutes choses et GDQV�WRXV�OHV�rWUHV��,O�Q¶HVW�
SDV�SRVVLEOH�TXH�O¶LQGLYLGX�KXPDLQ�SRVVqGH�WRWDOHPHQW� OD�QDWXUH�GLYLQH�VDQV�V¶\�
absorber en se retirant au-dedans. Mais cette unité ne sera pas une union 
spirituelle intérieure tronquée, avec une existence séparative dans le mental, 
dans la vie et dans le corps tant que dure la vie humaine ; par cette unité 
VSLULWXHOOH��OD�SHUIHFWLRQ�FRPSOqWH�HPEUDVVH�DXVVL�OD�SRVVHVVLRQ�GH�O¶XQLWp�DYHF�OH�
Mental universel, la Vie universelle, la Forme universelle, qui sont les autres 
éléments FRQVWDQWV�GH�O¶H[LVWHQFH�FRVPLTXH��(Q�RXWUH��SXLVTXH�QRXV�FRQWLQXRQV�
G¶DFFHSWHU� OD� YLH� KXPDLQH� FRPPH�XQH� H[SUHVVLRQ� GX�'LYLQ� HQ� UpDOLVDWLRQ� GDQV�
O¶KRPPH�� LO� IDXW�TXH� OD� WRWDOLWp�GH� OD�QDWXUH�GLYLQH�SXLVVH� IRQFWLRQQHU�GDQV�QRWUH�
vie, ce qui introduit la nécessité de la conversion supramentale qui remplacera le 
fonctionnement imparfait de la nature superficielle par le fonctionnement naturel 
GH�O¶rWUH�VSLULWXHO��HW�TXL�VSLULWXDOLVHUD�HW�WUDQVILJXUHUD�QRV�SDUWLHV�PHQWDOHV��YLWDOHV�
HW�SK\VLTXHV�SDU� O¶LGpDOLWp�spirituelle. Ces trois éléments ² O¶XQLRQ�DYHF� OH�'LYLQ�
VXSUrPH�� O¶XQLWp� DYHF� OH�0RL� XQLYHUVHO� HW� XQ� IRQFWLRQQHPHQW�6XSUDPHQWDO� GH� OD�
vie  

émanant de cette origine transcendante et passant par cette universalité, 
PDLV�JDUGDQW�WRXMRXUV�O¶LQGLYLGX�FRPPH�FDQDO�G¶kPH�HW�FRPPH�LQVWUXPHQW�QDWXUHO� 

² FRQVWLWXHQW�O¶HVVHQFH�GH�OD�SHUIHFWLRQ�GLYLQH�LQWpJUDOH�GH�O¶rWUH�KXPDLQ�� 
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3 
La Psychologie de la Perfection de Soi  

Essentiellement, donc, cette divine perfection de soi représente une 
conversion de la nature humaine j� O¶LPDJH� GH� OD� QDWXUH� GLYLQH� HW� XQH� XQLRQ�
IRQGDPHQWDOH� DYHF� FHWWH� QDWXUH�� XQ� UDSLGH�PRGHODJH� GH� O¶LPDJH� GH�'LHX� GDQV�
O¶KRPPH�HW� O¶XOWLPH� ILQLWLRQ�GH�FHWWH�pEDXFKH� LGpDOH��&¶HVW�FH�TXH�G¶RUGLQDLUH�RQ�
appelle moukti, une libération à la ressemblance divine qui nous fait sortir de 
O¶HVFODYDJH�GH�O¶DSSDUHQFH�KXPDLQH��RX��SRXU�HPSOR\HU�O¶H[SUHVVLRQ�GH�OD�*XvWk��
gati, ³GHYHQLU� XQ´� HQ� OD� ORL� GH� QRWUH� rWUH� DYHF� OH� 'LYLQ� VXSUrPH�� XQLYHUVHO� HW�
immanent. Pour percevoir et avoir une vue juste du chemin conduisant à cette 
WUDQVIRUPDWLRQ�� LO� IDXW� G¶DERUG� VH� IDLUH� TXHOTXH� LGpH� SUDWLTXH� GH� FHWWH� FKRVH�
FRPSOH[H� TX¶HVW� OD� QDWXUH� KXPDLQH� DFWXHOOH� HW� GX� PpODQJH� FRQIXV� GH� VHV�
principes variés afin de pouvoir saisir la nature précise de la conversion que 
chacune de ces parties doit subir et les moyens les plus efficaces de cette 
FRQYHUVLRQ�� &RPPHQW� GpJDJHU� GH� FH� Q°XG� GH� PDWLqUH� SHQVDQWH�� PRUWHOOH��
O¶,PPRUWHO� TX¶HOOH� FRQWLHQW�� FRPPHQW� GpJDJHU� GH� FHW� KRPPH-animal vital, 
PHQWDOLVp��O¶KHXUHXVH�WRWDOLWp�GH�FHWWH�WUDFH�GH�'LYLQLWp�VXEmergée? Tel est le vrai 
SUREOqPH�GH�O¶rWUH�KXPDLQ�HW�GH�O¶H[LVWHQFH�KXPDLQH��/D�9LH�IDLW�DSSDUDvWUH�ELHQ�
des premières traces de la divinité, mais sans les dégager complètement ; le 
\RJD�GpQRXH�OH�Q°XG�GH�OD�GLIILFXOWp�GH�OD�9LH�� 

'¶DERUG�� LO� QRXV� IDXW� FRQQDvWUH le secret central de cette complexité 
psychologique qui crée le problème et toutes ses difficultés. Mais la psychologie 
ordinaire prend seulement le mental et ses phénomènes à leur valeur de surface 
HW�HOOH�Q¶HVW�G¶DXFXQH�XWLOLWp�SRXU�QRXV���HOOH�QH�SHXW�G¶DXFXQH�IDoRQ�QRXV�JXLGHU�
VXU� FHWWH� YRLH� G¶H[SORUDWLRQ� GH� VRL� HW� GH� FRQYHUVLRQ� GH� VRL�� 0RLQV� HQFRUH�
trouverons-QRXV� OD� VROXWLRQ� GDQV� OD� SV\FKRORJLH� VFLHQWLILTXH� G¶LQVSLUDWLRQ�
matérialiste qui affirme que le corps et les facteurs biologiques et physiologiques 
de notre nature sont non seulement le point de départ mais le fondement total, 
vrai, et considère le mental humain comme un simple prolongement subtil de la 
vie et du corps. Il se peut que ce soit pratiquement vrai du côté animal de la 
nature humaine et du mental humain dans la mesure où celui-ci est limité et 
conditionné par la partie physique de notre être. Mais toute la différence entre 
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O¶KRPPH�HW�O¶DQLPDO�HVW�TXH�OH�PHQWDO�GH�O¶DQLPDO�WHO�TXH�QRXV�OH�FRQQDLVVRQV�QH�
peut à aucun moment se sépareU� GH� VHV� RULJLQHV�� VRUWLU� GH� O¶HQYHORSSH�� EULVHU�
FHWWH�pWURLWH�FKU\VDOLGH�TXH� OD�YLH�GX�FRUSV�D� WLVVpH�DXWRXU�GH� O¶kPH��HW�GHYHQLU�
quelque chose de plus grand que son moi actuel, un être plus noble, plus 
PDJQLILTXH�HW�SOXV�OLEUH��WDQGLV�TXH��GDQV�O¶KRPPH��OH�PHQWDO�UpYqOH�TX¶LO�HVW�XQH�
énergie plus grande qui échappe aux limitations de la formule vitale et physique 
GH�O¶rWUH��0DLV�FHOD�PrPH�QH�FRQVWLWXH�SDV�OD�WRWDOLWp�GH�FH�TXH�O¶KRPPH�HVW�RX�
peut être ; il possède en lui le pouvoir de développer et de libérer une énergie 
idéale plus grande encore, qui à son tour échappe aux limitations de la formule 
PHQWDOH�GH�VD�QDWXUH�HW� UpYqOH� OD� IRUPH�VXSUDPHQWDOH�� OH�SRXYRLU� LGpDO�GH� O¶rWUH�
VSLULWXHO��$YHF�OH�<RJD��QRXV�GHYRQV�VRUWLU�GH�OD�QDWXUH�SK\VLTXH�HW�GH�O¶KRPPe 
GH�VXUIDFH��HW�GpFRXYULU�OH�IRQFWLRQQHPHQW�GH�OD�QDWXUH�WRWDOH�GH�O¶KRPPH�YUDL��(Q�
G¶DXWUHV� WHUPHV�� QRXV� GHYRQV� WURXYHU� HW� HPSOR\HU� XQH� FRQQDLVVDQFH�
SV\FKRSK\VLTXH�G¶LQVSLUDWLRQ�VSLULWXHOOH�� 

(Q�VD�QDWXUH�UpHOOH��O¶KRPPH est un esprit qui se sert du mental, de la vie et 
du corps pour une expérience individuelle et collective et pour se manifester dans 
O¶XQLYHUV�� 6L� REVFXUH� TXH� FHWWH� YpULWp� SXLVVH� SDUDvWUH� PDLQWHQDQW� SRXU� QRWUH�
compréhension et notre conscience actuelles, nous devons y ajouter foi aux fins 
du yoga, alors nous découvrirons que notre foi est justifiée par une expérience 
croissante et par une connaissance de soi plus vaste. Cet esprit est une 
existence infinie qui se limite dans un être apparent pour une expérience 
LQGLYLGXHOOH�� &¶HVW� XQH� FRQVFience infinie qui se définit en des formes de 
FRQVFLHQFH� ILQLHV� SRXU� OD� MRLH� G¶XQH� FRQQDLVVDQFH� YDULpH� HW� GH� SRXYRLUV� G¶rWUH�
YDULpV��&¶HVW�XQH� IpOLFLWp�G¶rWUH� LQILQLH�TXL�VH�GLODWH�HW�VH�FRQWUDFWH�HOOH-même et 
ses pouvoirs, qui se cache et se révèle, formule les innombrables degrés de la 
joie de son existence, fût-FH�MXVTX¶j�O¶REVFXUFLVVHPHQW�HW�j�OD�QpJDWLRQ�DSSDUHQWH�
de sa propre nature. En soi, cet esprit est le Satchidânanda éternel, mais cette 
FRPSOH[LWp�� PDLV� FHWWH� IDoRQ� GH� QRXHU� HW� GH� GpQRXHU� O¶LQILQi dans le fini, est 
O¶DVSHFW� TX¶LO� DVVXPH� GDQV� OD� QDWXUH� XQLYHUVHOOH� HW� LQGLYLGXHOOH�� 'pFRXYULU� FH�
Satchidânanda éternel, ce moi essentiel de notre être au-dedans de nous, et 
vivre en lui, telle est la base stable ; tirer au jour sa vraie nature et lui faire créer 
une divine manière de vivre dans nos instruments (le Supramental, le mental, la 
vie et le corps), tel est le principe agissant de la perfection spirituelle.  

Le Supramental, le mental, la vie et le corps sont les quatre instruments que 
O¶HVSULW�XWLOLVH�SRXU�VH�PDQLIHVWHU�GDQV�OHV�°XYUHV�GH�OD�1DWXUH��/H�6XSUDPHQWDO�
est la conscience spirituelle agissant avec une connaissance, une volonté, une 
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perception, une sensibilité, une énergie spontanément lumineuses ; il est le 
pouvoir créateur qui dévoile sa SURSUH�IpOLFLWp�G¶rWUH��/H�PHQWDO�HVW�O¶RSpUDWLRQ�GH�
ces mêmes pouvoirs, mais limité et seulement très partiellement et très 
LQGLUHFWHPHQW� LOOXPLQp�� /H� 6XSUDPHQWDO� YLW� GDQV� O¶XQLWp� WRXW� HQ� MRXDQW� DYHF� OD�
GLYHUVLWp���OH�PHQWDO�YLW�GDQV�OH�PRXYHPHQW�G¶XQH�GLYHUVLWp�VpSDUDWULFH��ELHQ�TX¶LO�
SXLVVH� V¶RXYULU� j� O¶XQLWp�� /H� PHQWDO� Q¶HVW� SDV� XQLTXHPHQW� FDSDEOH� G¶LJQRUDQFH�
PDLV�� SDUFH� TX¶LO� RSqUH� WRXMRXUV� SDUWLHOOHPHQW� HW� OLPLWDWLYHPHQW�� LO� IRQFWLRQQH�
FRPPH� XQ� SRXYRLU� G¶LJQRUDQFH� HVVHQWLHOOH� �� LO� SHXW� PrPH� V¶RXEOLHU, et en fait 
V¶RXEOLH�� GDQV� XQH� FRPSOqWH� LQFRQVFLHQFH� RX� QHVFLHQFH�� SXLV� LO� V¶pYHLOOH� j�
O¶LJQRUDQFH� G¶XQH� FRQQDLVVDQFH� SDUWLHOOH� HW�� GH� Oj�� FKHPLQH� YHUV� XQH�
connaissance complète ² WHO�HVW�VRQ�IRQFWLRQQHPHQW�QDWXUHO�GDQV�O¶rWUH�KXPDLQ��
Mais par lui-même, il ne peut jamais posséder une connaissance complète. Le 
6XSUDPHQWDO� HVW� LQFDSDEOH� G¶LJQRUDQFH� YpULWDEOH� �� PrPH� V¶LO� ODLVVH� VD� SOHLQH�
FRQQDLVVDQFH�j� O¶DUULqUH-SODQ�SRXU�VH�OLPLWHU�j�XQH�°XYUH�SDUWLFXOLqUH�� WRXWH�VRQ�
DFWLRQ� VH� UpIqUH� j� FH� TX¶LO� D� ODLVVp� GHUULqUH� OXL� HW� WRXW� HVW� LPSUpJQp� G¶XQH�
illumination spontanée ; même quand il plonge dans la nescience de la matière, il 
\� DFFRPSOLW� DYHF� H[DFWLWXGH� OHV� °XYUHV� G¶XQH� YRORQWp� HW� G¶XQH� FRQQDLVVDQFH�
SDUIDLWHV��/H�6XSUDPHQWDO�VH�SUrWH�j�O¶DFWLRQ�GHV�LQVWUXPHQWV�Lnférieurs ; en fait, il 
HVW� WRXMRXUV� Oj� DX� F°XU� GH� OHXUV� RSpUDWLRQV�� F¶HVW� OHXU� VXSSRUW� VHFUHW�� 'DQV� OD�
PDWLqUH��LO�HVW�O¶RSpUDWLRQ�HW�OD�UpDOLVDWLRQ�DXWRPDWLTXHV�GH�O¶LGpH�FDFKpH�GDQV�OHV�
FKRVHV���GDQV�OD�YLH��VD�IRUPH�OD�SOXV�VDLVLVVDEOH�HVW�O¶LQVWLQFW��une connaissance 
et un fonctionnement instinctifs et subconscients ou partiellement subconscients ; 
GDQV� OH� PHQWDO�� LO� VH� UpYqOH� VRXV� IRUPH� G¶LQWXLWLRQ� �� XQH� LOOXPLQDWLRQ� UDSLGH��
GLUHFWH�� HW� TXL� V¶H[pFXWH� DXWRPDWLTXHPHQW� GDQV� O¶LQWHOOLJHQFH�� GDQV� OD� YRORQWé, 
dans la perception et dans la sensibilité. Mais ce sont là seulement des radiations 
GX� 6XSUDPHQWDO�� TXL� V¶DGDSWHQW� DX� IRQFWLRQQHPHQW� OLPLWp� G¶LQVWUXPHQWV� SOXV�
obscurs ; la nature caractéristique du Supramental est une gnose qui est 
supraconsciente pour le mental, pour la vie et pour le corps. Le Supramental ou 
JQRVH�HVW�OH�VLJQH�HW�O¶RSpUDWLRQ�FDUDFWpULVWLTXH��LOOXPLQpH��GH�O¶HVSULW�HQ�VD�UpDOLWp�
naturelle.  

/D� YLH� HVW� XQH� pQHUJLH� GH� O¶HVSULW soumise aux opérations du mental et du 
FRUSV���HOOH�V¶DFFRPSOLW SDU�O¶LQWHUPpGLDLUH�GX�PHQWDO�HW�GX�SK\VLTXH�HW�VHUW�GH�OLHQ�
entre les deux. Elle a son fonctionnement propre, caractéristique, mais nulle part 
HOOH� Q¶°XYUH� LQGpSHQGDPPHQW� GX� PHQWDO� HW� GX� FRUSV�� 7RXWHV� OHV� pQHUJLHV� GH�
O¶HVSULW� HQ� DFWLRQ� RSqUHQW� DX[� ILQV� GH� O¶H[LVWHQFH� HW� GH� OD� FRQVFLHQFH� �� SRXU� OD�
IRUPDWLRQ�GH�O¶H[LVWHQFH�HW�SRXU� OH� MHX�HW� OD�UpDOLVDWLRQ�GH�OD�FRQVFLHQFH��SRXU� OD�
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IpOLFLWp� GH� O¶H[LVWHQFH� HW� SRXU� OD� IpOLFLWp� GH� OD� FRQVFLHQFH�� 'DQV� FHWWH� IRUPXOH�
G¶H[LVWHQFH� LQIpULHXUH� HQ� ODTXHOOH� QRXV� YLYRQV� j� SUpVHQW�� O¶pQHUJLH� GH� YLH� GH�
O¶HVSULW�VH�VLWXH�HQWUH�OHV�GHX[�SULQFLSHV�GX�PHQWDO�HW�GH�OD�PDWLqUH��VRXWHQDQW�HW�
UpDOLVDQW� OHV� IRUPXOHV� GH� OD� VXEVWDQFH� PDWpULHOOH� R�� HOOH� °XYUH� VRXV� IRUPH�
G¶pQHUJLH� PDWpULHOOH�� VRXWHQDQW� OHV� IRUPXOHV� GH� OD� FRQVFLHQFH� PHQWale et les 
RSpUDWLRQV� GH� O¶pQHUJLH�PHQWDOH�� VRXWHQDQW� O¶DFWLRQ� UpFLSURTXH� GX�PHQWDO� HW� GX�
FRUSV�R��HOOH�°XYUH�VRXV�IRUPH�G¶pQHUJLH�VHQVRULHOOH�HW�QHUYHXVH��&H�TXH�QRXV�
appelons vitalité au niveau de notre existence humaine normale est le pouvoir de 
O¶H[LVWence consciente qui émerge de la matière, libère le mental et les pouvoirs 
supérieurs de la matière et dans la matière, et soutient leurs opérations limitées 
dans la vie physique ; de même, ce que nous appelons mentalité est le pouvoir 
GH�O¶H[LVWHQFH�FRQVFLHQWH�TXL�V¶pYHLOOH�j�OD�OXPLqUH�GH�VD�SURSUH�FRQVFLHQFH�GDQV�
OH�FRUSV�HW�j�OD�FRQVFLHQFH�GH�WRXW�OH�UHVWH�GH�O¶H[LVWHQFH�LPPpGLDWHPHQW�DXWRXU��
SXLV�°XYUH�G¶DERUG�GDQV�OH�FKDPS�G¶DFWLRQ�OLPLWp� IL[p�SDU� OD�YLH�HW�SDU� OH�FRUSV��
mais qui, sur certains points et à une certaine hauteur, y échappe partiellement 
pour agir au-GHOj�GH�FH�FHUFOH��0DLV�FH�Q¶HVW�SDV�WRXW�OH�SRXYRLU�GH�OD�YLH�QL�WRXW�OH�
pouvoir de la mentalité ; celles-FL� SRVVqGHQW� HQ� SURSUH� GHV� SODQV� G¶H[LVWHQFH�
consciente autres que ce niveau matériel, et là leur action caractéristique est plus 
libre. La matière ou le corps lui-même sont une forme limitée de la substance de 
O¶HVSULW��GDQV�ODTXHOOH�OD�YLH��OH�PHQWDO�HW�O¶HVSULW�VRQW�³LQYROXpV´��HQIHUPpV��FDFKpV�
à eux-PrPHV��RXEOLHX[�G¶HX[-mêmes parce qu¶LOV�VRQW�DEVRUEpV�GDQV�OHXU�DFWLRQ�
G¶H[WpULRULVDWLRQ��PDLV�REOLJpV�G¶pPHUJHU�GH�OHXU�RXEOL�SDU�XQH�pYROXWLRQ�TXL�OHV�\�
pousse automatiquement. Mais la matière elle-même est capable de se raffiner et 
de produire des formes de substance plus subtiles où elle devient plus 
PDQLIHVWHPHQW�XQH�IRUPH�GHQVH�GH�OD�YLH��GX�PHQWDO�HW�GH�O¶HVSULW��/¶KRPPH�OXL-
même, en dehors de ce corps matériel, grossier, possède une enveloppe vitale 
TXL�O¶HQWRXUH��XQ�FRUSV�PHQWDO��XQ�FRUSV�GH�EpDWLWXGH�HW�GH�JQRVH��(Q�IDLW��WRXWH�
matière, tout corps, recèle le pouvoir secret de ces principes supérieurs ; la 
PDWLqUH� HVW� XQH� IRUPDWLRQ� GH� OD� YLH� HW� Q¶D� SDV� G¶H[LVWHQFH� UpHOOH� HQ� GHKRUV� GH�
O¶HVSULW�IRUPDWHXU�XQLYHUVHO�TXL�OXL�GRQQH�pQHUJLH�HW�VXEVWDQFH�� 

7HOOH� HVW� OD� QDWXUH� GH� O¶HVSULW et tels sont ses instruments. Mais pour 
comprendre ses opérations et parvenir à une connaissance qui nous donnera un 
SRXYRLU� GH� OHYLHU� DILQ� GH� IDLUH� VRUWLU� FHV� LQVWUXPHQWV� GH� O¶RUQLqUH� pWDEOLH� R��
WRXUELOORQQH� QRWUH� YLH�� QRXV� GHYRQV� SHUFHYRLU� TXH� O¶(VSULW� D� IRQdé toutes ses 
RSpUDWLRQV�VXU�GHX[�DVSHFWV�MXPHDX[�GH�VRQ�rWUH���O¶ÆPH�HW�OD�1DWXUH��3RXURXVKD�
et Prakriti. Nous sommes obligés de les traiter comme deux pouvoirs différents 
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(car dans la pratique de la conscience cette différence est valable), mais ce sont 
VHXOHPHQW�GHX[�F{WpV�G¶XQH�PrPH�UpDOLWp��GHX[�S{OHV�GH�O¶rWUH�FRQVFLHQW�XQLTXH��
/H� 3RXURXVKD� RX� kPH� HVW� O¶HVSULW� TXL� SHUoRLW� OHV� RSpUDWLRQV� GH� VD� QDWXUH�� OHV�
VRXWLHQW�SDU�VRQ�rWUH�� MRXLW�G¶HOOHV�HQ�VD�IpOLFLWp�G¶rWUH�RX�UHMHWWH� OHXU� MRXLVVDQFH��
La Nature eVW�OH�SRXYRLU�GH�O¶HVSULW��HW�HOOH�HVW�DXVVL�O¶RSpUDWLRQ�HW�OH�SURFHVVXV�GX�
SRXYRLU� GH� O¶HVSULW� IRUPXODQW� OHV� QRPV� HW� OHV� IRUPHV� GH� O¶H[LVWHQFH�� IDoRQQDQW�
O¶DFWLRQ�GH� OD�FRQVFLHQFH�HW�GH� OD�FRQQDLVVDQFH��VH�SURMHWDQW�GDQV� OD�YRORQWp�HW�
O¶LPSXOVLRQ�� GDQV� OD IRUFH� HW� O¶pQHUJLH�� V¶DFFRPSOLVVDQW� GDQV� OD� MRXLVVDQFH�� /D�
Nature est Prakriti, Mâyâ, Shakti. Si nous regardons son aspect le plus extérieur, 
là où elle semble le contraire du Pourousha, elle est Prakriti : une opération inerte 
et mécaniquement mue, inconsciente, ou consciente seulement par la lumière de 
3RXURXVKD��HW�TXL�V¶pFKHORQQH�j�GLYHUV�GHJUpV�² vital, mental, Supramental ² 
VHORQ� O¶LOOXPLQDWLRQ�TXH� O¶kPH�SUrWH�j�VHV� WUDYDX[��6L�QRXV� UHJDUGRQV�VRQ�DXWUH�
aspect, intérieur, là où son mouvement est plus SURFKH� GH� O¶XQLWp� DYHF�
3RXURXVKD��HOOH�HVW�0k\k���OD�YRORQWp�G¶rWUH�HW�GH�GHYHQLU��RX�GH�FHVVHU�G¶rWUH�HW�
de devenir, avec toutes leurs conséquences apparentes pour la conscience : 
involution et évolution, existence et non-H[LVWHQFH�� YRLOHPHQW� GH� O¶HVSULW� à lui-
PrPH�HW�GpFRXYHUWH�GH�O¶HVSULW�SDU�OXL-PrPH��&H�VRQW�GHX[�DVSHFWV�G¶XQH�VHXOH�
HW� PrPH� FKRVH� �� 6KDNWL�� OH� SRXYRLU� G¶rWUH� GH� O¶HVSULW� TXL� RSqUH�
supraconsciemment ou consciemment ou subconsciemment dans une apparente 
inconscience (en fait, tous ces mouvements coexistent simultanément et dans la 
PrPH� kPH��� HW� TXL� °XYUH� HQ� WDQW� TXH� SRXYRLU� GH� FRQQDLVVDQFH�� SRXYRLU� GH�
YRORQWp�� SRXYRLU� GH�GpYHORSSHPHQW� HW� G¶DFWLRQ�GH� O¶HVSULW�� jnâna-shakti, itchchâ-
shakti, kriyâ-shakti. 3DU�FH�SRXYRLU�� O¶HVSULW� FUpH� WRXWHV�Fhoses en lui-même, se 
cache et découvre sa propre totalité derrière les formes et les voiles de sa 
manifestation.  

Par ce pouvoir de sa nature, le Pourousha est capable de prendre à volonté 
Q¶LPSRUWH� TXHOOH� SRVLWLRQ�� FRPPH� LO� OXL� SODvW�� HW� GH� VXLYUH� OD� ORL� et la forme 
G¶H[LVWHQFH� DSSURSULpHV� j� Q¶LPSRUWH� TXHOOH� IRUPXOH� GH� OXL-PrPH�� ,O� HVW� O¶kPH�HW�
O¶HVSULW�pWHUQHOV�GRXp�GH�VRQ�SURSUH�SRXYRLU�G¶H[LVWHQFH�LQGpSHQGDQWH��DX-dessus 
GH� VD�PDQLIHVWDWLRQ� HW� OD� JRXYHUQDQW� �� LO� HVW� O¶kPH� HW� O¶HVSULW� XQLYHUVHOV� TXL� VH�
déroule dans le pouvoir de devenir de son existence, infini dans le fini ; il est 
O¶kPH� HW� O¶HVSULW� LQGLYLGXHOV� DEVRUEp� GDQV� OH� GpYHORSSHPHQW� GH� TXHOTXH� FRXUV�
SDUWLFXOLHU�GH�VRQ�GHYHQLU��HQ�DSSDUHQFH�XQ�rWUH�ILQL�HQ�FKDQJHPHQW�GDQV�O¶LQILQL��
Il peut être toXWHV� FHV� FKRVHV� j� OD� IRLV� �� O¶HVSULW� pWHUQHO� XQLYHUVDOLVp� GDQV� OH�
cosmos, individualisé dans ses êtres ; il peut aussi établir sa conscience en 
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Q¶LPSRUWH�ODTXHOOH�GH�FHV�SRVLWLRQV��UHMHWDQW��JRXYHUQDQW�RX�DFFHSWDQW�O¶DFWLRQ�GH�
la Nature, repousser les autrHV� SRVLWLRQV� j� O¶DUULqUH-plan ou loin de lui et se 
percevoir lui-PrPH�HQ�WDQW�TX¶pWHUQLWp�SXUH��XQLYHUVDOLWp�SXUH�VH�VRXWHQDQW�HOOH-
PrPH�� RX� HQ� WDQW� TX¶LQGLYLGXDOLWp� H[FOXVLYH�� 4XHOOH� TXH� VRLW� OD� IRUPXOH� GH� VD�
QDWXUH��O¶kPH�SHXW�VHPEOHU�GHYHQLU�FHWWH�IRUPXle et se voir comme cette formule, 
mais seulement dans la partie frontale et active de sa conscience ; mais jamais 
HOOH�Q¶HVW�VHXOHPHQW�FH�TX¶HOOH�VHPEOH�rWUH���HOOH�HVW�DXVVL�WRXW�OH�UHVWH�TX¶HOOH�HVW�
VHFUqWHPHQW��HOOH�HVW�FHWWH�WRWDOLWp�G¶HOOH-même qui eVW�HQFRUH�FDFKpH��(OOH�Q¶HVW�
SDV�LUUpYRFDEOHPHQW�OLPLWpH�SDU�XQH�IRUPXOH�G¶HOOH-même dans le temps, elle peut 
passer au travers et au-delà de cette formule, la briser ou la développer, 
VpOHFWLRQQHU�� UHMHWHU�� UHFUpHU�� UpYpOHU� DX� VHLQ� G¶HOOH-même une formule plus 
JUDQGH��&H�TX¶HOOH�FURLW�rWUH�GH�SDU�OD�YRORQWp�DFWLYH�GH�VD�FRQVFLHQFH�GDQV�VHV�
LQVWUXPHQWV��FHOD�HOOH�O¶HVW�RX�WHQG�j�OH�GHYHQLU��yô yatchraddah sa éva sah ; ce 
TX¶HOOH�FURLW�SRXYRLU�rWUH�HW�TX¶HOOH�D�SOHLQHPHQW�IRL�TX¶HOOH�GHYLHQGUD��FHOD�HOOH�OH�
développe ou le découvre et en cela elle change sa nature.  

&H�SRXYRLU�GH�O¶kPH�VXU�VD�QDWXUH a une importance capitale pour le yoga de 
OD�SHUIHFWLRQ�GH�VRL���V¶LO�Q¶H[LVWDLW�SDV��QRXV�QH�SRXUULRQV�MDPDLV��SDU�O¶DVSLUDWLRQ�
HW�O¶HIIRUW�FRQVFLHQWV��QRXV�H[WUDire des ornières fixes de notre être humain actuel 
imparfait ; si quelque perfection plus grande était prévue, nous devrions attendre 
que la Nature la réalise par ses propres lenteurs ou rapidités de processus 
pYROXWLI�� 'DQV� OHV� IRUPHV� LQIpULHXUHV� GH� O¶H[LVWHQFH�� O¶kPH� DFFHSWH� FHWWH�
VRXPLVVLRQ�FRPSOqWH�j� OD�1DWXUH��PDLV�j�PHVXUH�TX¶HOOH� V¶pOqYH�GDQV� O¶pFKHOOH��
HOOH�V¶pYHLOOH�j�OD�SHUFHSWLRQ�GH�TXHOTXH�FKRVH�HQ�HOOH-même qui peut commander 
j�OD�1DWXUH���PDLV�F¶HVW�VHXOHPHQW�TXDQG�HOOH�DUULYH�j�OD�FRQQDLVVDQFe de soi que 
ce libre arbitre et cette libre maîtrise deviennent tout à fait réels. Ce changement 
V¶HIIHFWXH�SDU� OH�SURFHVVXV�GH�OD�QDWXUH��HW�GRQF�SDU�QXOOH�PDJLH�FDSULFLHXVH��� LO�
suit un développement méthodique, un processus intelligible. Quand on parvient 
à la maîtrise totale, il se peut que le processus, par la rapidité de son efficacité, 
DSSDUDLVVH�FRPPH�XQ�PLUDFOH�j�O¶LQWHOOLJHQFH��PDLV�LO�Q¶HQ�VXLW�SDV�PRLQV�OD�ORL�GH�
OD�YpULWp�GH� O¶(VSULW� �� OH�'LYLQ�HQ�QRXV��SDU� O¶pWURLWH�XQLRQ�GH�QRWUH�YRORQWp�HW�de 
notre être avec lui, prend la charge du yoga et fonctionne comme le maître 
omnipotent de la nature. Car le Divin est notre Moi suprême et le moi de toute la 
Nature, le Pourousha éternel et universel.  

/H�3RXURXVKD� SHXW� V¶pWDEOLU� VXU Q¶LPSRUWH� TXHO� SODQ� GH� O¶H[LVWHQFH�� SUHQGUH�
Q¶LPSRUWH�TXHO�SULQFLSH�G¶H[LVWHQFH�FRPPH�FKHI�LPPpGLDW�GH�VRQ�SRXYRLU��HW�YLYUH�
VHORQ� OH� IRQFWLRQQHPHQW�GH�FH�PRGH�SDUWLFXOLHU�G¶DFWLRQ�FRQVFLHQWH��/¶kPH�SHXW�
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SUHQGUH� SRVLWLRQ� GDQV� OH� SULQFLSH� G¶XQLWp� LQILQLH� GH� O¶H[LVWHQFH� LQGpSHQGante et 
tout percevoir ² conscience, énergie, félicité, connaissance, volonté, activité ² 
comme une forme consciente de cette vérité essentielle, Sat ou Satya. Elle peut 
GHPHXUHU�GDQV�OH�SULQFLSH�GH�O¶pQHUJLH�FRQVFLHQWH�LQILQLH��tapas, et percevoir que 
F¶HVW� HOOH� TXL�� KRUV� GH� O¶H[LVWHQFH� LQGpSHQGDQWH�� GpURXOH� OHV� °XYUHV� GH� OD�
FRQQDLVVDQFH��GH�OD�YRORQWp�HW�GH�O¶DFWLRQ�G\QDPLTXH�GH�O¶kPH�SRXU�OD�MRXLVVDQFH�
G¶XQH�IpOLFLWp�G¶rWUH�LQILQLH��(OOH�SHXW�SUHQGUH�SRVLWLRQ�GDQV�OH�SULQFLSH�GH�)pOLFLWp�
infinie existant LQGpSHQGDPPHQW�HW�SHUFHYRLU�TXH�F¶HVW� O¶$QDQGD�GLYLQ� �MRLH��TXL��
KRUV� GH� VRQ� H[LVWHQFH� LQGpSHQGDQWH�� FUpH� WHOOH� RX� WHOOH� KDUPRQLH� G¶rWUH� SDU� VD�
SURSUH�pQHUJLH��'DQV�FHV�WURLV�SRVLWLRQV��OD�FRQVFLHQFH�GH�O¶XQLWp�GRPLQH���O¶kPH�
vit dans la perception de son éternité, de son universalité, de son unité, et la 
GLYHUVLWp�� TXHOOH� TX¶HOOH� VRLW�� Q¶HVW� SDV� VpSDUDWLYH� PDLV� VHXOHPHQW� O¶XQH� GHV�
LQQRPEUDEOHV�IDFHWWHV�GH�O¶XQLWp��(OOH�SHXW�SUHQGUH�SRVLWLRQ�DXVVL�GDQV�OH�SULQFLSH�
Supramental, dans une connaissance, une volonté et une action lumineuses qui 
décident spontanément de leur destin et façonnent telle ou telle coordonnée de la 
IpOLFLWp�SDUIDLWH�GH�O¶H[LVWHQFH�FRQVFLHQWH��'DQV�OD�JQRVH�VXSpULHXUH��O¶XQLWp�HVW�OD�
base, mais elle trouve sa joie dans la diversité ; dans la réalité inférieure du 
6XSUDPHQWDO�� OD� GLYHUVLWp� HVW� OD� EDVH�� PDLV� HOOH� VH� UpIqUH� WRXMRXUV� j� O¶XQLWp�
FRQVFLHQWH�HW�WURXYH�VD�MRLH�GDQV�O¶XQLWp��&HV�]RQHV�GH�FRQVFLHQFH�VH�VLWXHQW�DX-
delà de notre niveau actuel ; elles sont supraconscientes pour notre mentalité 
QRUPDOH��1RWUH�PHQWDOLWp�DSSDUWLHQW�j�O¶KpPLVSKqUH�LQIpULHXU�GH�O¶H[LVWHQFH�� 

Cette existence inférieure commence DX�SRLQW�R��OH�YRLOH�WRPEH�HQWUH� O¶kPH�
HW�OD�QDWXUH��HQWUH�O¶HVSULW�GDQV�OH�6XSUDPHQWDO�HW�O¶HVSULW�GDQV�OH�PHQWDO��GDQV�OD�
vie et daQV� OH� FRUSV�� 7DQW� TXH� FH� YRLOH� Q¶HVW� SDV� WRPEp�� OHV� SRXYRLUV�
instrumentaux ne sont pas comme ils sont en nous : ils sont une partie illuminée 
GH� O¶DFWLRQ� XQLILpH� GX� 6XSUDPHQWDO� HW� GH� O¶HVSULW�� /H� PHQWDO� VH� IDLW� XQH� LGpH�
indépendante de sa propre action quaQG�LO�RXEOLH�GH�V¶HQ�UpIpUHU�j�OD�OXPLqUH�G¶R��
LO� SURYLHQW� HW� TX¶LO� V¶DEVRUEH� GDQV� OHV� SRVVLELOLWpV� GH� VRQ� SURSUH� SURFHVVXV�
VpSDUDWLI�HW�GH�VD�SURSUH�MRXLVVDQFH��4XDQG�O¶kPH�SUHQG�SRVLWLRQ�GDQV�OH�SULQFLSH�
mental, sans toutefois être encore soumise à la vie et au corps dont elle se sert, 
elle se perçoit comme un être mental qui façonne sa vie mentale, ses forces, ses 
images mentales et les structures de la substance mentale subtile, suivant sa 
connaissance, sa volonté et son dynamisme individuels, limités par ses relations 
DYHF� G¶DXWUHV� rWUHV� HW� G¶DXWUHV� SRXYRLUV� VLPLODLUHV� GDQV� OH� PHQWDO� XQLYHUVHO��
Quand elle prend position dans le principe de vie, elle se perçoit comme un être 
GH� OD� YLH� XQLYHUVHOOH� TXL� IDoRQQH� O¶DFWLRQ� HW� OD� FRQVFLHQFH� SDU� VHV� GpVLUV��
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égalHPHQW�OLPLWpV�SDU�OHV�FRQGLWLRQV�SURSUHV�j�OD�YLH�G¶XQH�kPH�XQLYHUVHOOH�GRQW�
O¶DFWLRQ�V¶DFFRPSOLW� j� WUDYHUV�G¶LQQRPEUDEOHV�rWUHV�GH� OD� YLH� LQGLYLGXHOOH��4XDQG�
elle prend position dans le principe de la matière, elle se perçoit comme une 
conscience de la maWLqUH�TXL��GH�PrPH��DJLW�VHORQ�OD�ORL�SDUWLFXOLqUH�j�O¶pQHUJLH�GH�
O¶rWUH� PDWpULHO�� ¬� PHVXUH� TX¶HOOH� SHQFKH� GX� F{Wp� GH� OD� FRQQDLVVDQFH�� HOOH� VH�
perçoit elle-même plus ou moins clairement comme âme du mental, âme de la 
vie, âme du corps, qui observe sa nature et agit au sein de sa nature ou est agie 
SDU�HOOH���PDLV�TXDQG�HOOH�SHQFKH�GX�F{Wp�GH�O¶LJQRUDQFH��HOOH�VH�SHUoRLW�FRPPH�
XQ� HJR� TXL� V¶LGHQWLILH� j� OD� QDWXUH� GX�PHQWDO�� GH� OD� YLH� HW� GX� FRUSV�� F¶HVW-à-dire 
comme une création de la Nature. Or, la tendance naWXUHOOH� GH� O¶H[LVWHQFH�
PDWpULHOOH�FRQGXLW�j�XQH�DEVRUSWLRQ�GH�O¶pQHUJLH�GH�O¶kPH�GDQV�O¶DFWH�GH�IRUPDWLRQ�
HW�GDQV� OH�PRXYHPHQW�PDWpULHO�HW��SDU�VXLWH��j� O¶RXEOL�GH�VRL�GH� O¶rWUH�FRQVFLHQW��
/¶XQLYHUV�PDWpULHO�FRPPHQFH�SDU�XQH�LQFRQVFLHQFH�DSSDUHQWH�� 

Le Pourousha universel demeure sur tous ces plans avec une certaine 
simultanéité, et sur chacun de ces principes il édifie un monde ou une série de 
mondes avec leurs êtres qui vivent selon la nature propre à chaque principe. 
/¶KRPPH�� OH� PLFURFRVPH�� SRVVqGH� WRXV� Fes plans en son être, et ceux-ci 
V¶pFKHORQQHQW� GHSXLV� VRQ� H[LVWHQFH� VXEFRQVFLHQWH� MXVTX¶j� VRQ� H[LVWHQFH�
supraconsciente. Par le pouvoir de développement du yoga, il peut prendre 
conscience de ces mondes cachés, voilés à ses sens et à son mental physiques 
mDWpULDOLVpV�TXL�QH�SHUoRLYHQW�TXH�OH�PRQGH�PDWpULHO���DORUV�LO�V¶DSHUoRLW�TXH�VRQ�
H[LVWHQFH�PDWpULHOOH� Q¶HVW� SDV�XQH� FKRVH� VpSDUpH�QL� H[LVWDQW� LQGpSHQGDPPHQW��
SDV� SOXV� TXH� O¶XQLYHUV� PDWpULHO� R�� LO� YLW� Q¶HVW� XQH� FKRVH� VpSDUpH� HW� H[LVWDQW�
indépendamment, et TX¶HOOH�HVW�HQ�UHODWLRQ�FRQVWDQWH�DYHF�GHV�SODQV�VXSpULHXUV�
GRQW� OHV� SRXYRLUV� HW� OHV� rWUHV� DJLVVHQW� VXU� OXL�� ,O� SHXW� V¶RXYULU� j� FHV� SODQV�
VXSpULHXUV��DFFURvWUH�OHXU�DFWLRQ�HQ�OXL��HW�MRXLU�G¶XQH�VRUWH�GH�SDUWLFLSDWLRQ�j�OD�YLH�
des autres mondes ² TXL�G¶DLOOHXUV�VRQW�RX�SHXYHQW�rWUH�VD�GHPHXUH��F¶HVW-à-dire 
le siège de sa perception, dhâma, après la mort ou entre la mort et la 
UHQDLVVDQFH�GDQV�XQ�FRUSV�PDWpULHO��0DLV�VD�FDSDFLWp�OD�SOXV�LPSRUWDQWH�HVW�TX¶LO�
peut développer en lui-même les pouvoirs des principes supérieurs : un pouvoir 
GH� YLH� SOXV� YDVWH�� XQH� OXPLqUH� PHQWDOH� SOXV� SXUH�� O¶LOOXPLQDWLRQ� VXSUDPHQWDOH��
O¶H[LVWHQFH�� OD� FRQVFLHQFH� HW� OD� IpOLFLWp� LQILQLHV� GH� O¶HVSULW�� 3DU� XQ� PRXYHPHQW�
ascendant, il peut transformer son imperfection humaine en cette perfection plus 
grande.  

Mais quel que soit son but, quelle TXH�VRLW�O¶pOpYDWLRQ�GH�VRQ�DVSLUDWLRQ��LO�HVW�
REOLJp� GH� SDUWLU� GH� OD� ORL� GH� VRQ� LPSHUIHFWLRQ� SUpVHQWH�� REOLJp� G¶HQ� WHQLU�
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pleinement compte et de voir comment elle peut éventuellement se convertir en 
OD� ORL� GH� OD� SHUIHFWLRQ�� /D� ORL� SUpVHQWH� GH� VRQ� rWUH� SDUW� GH� O¶LQFRQVFLHQFH� GH�
O¶XQLYHUV�PDWpULHO��G¶XQH� LQYROXWLRQ�GH� O¶kPH�GDQV� OHV� IRUPHV��G¶XQH�VXMpWLRQ�j� OD�
nature matérielle, et, bien que dans cette matière la vie et le mental aient 
développé leurs éQHUJLHV�SURSUHV��LOV�Q¶HQ�VRQW�SDV�PRLQV�OLPLWpV�HW�OLpV�j�O¶DFWLRQ�
GH� OD� PDWLqUH� LQIpULHXUH� TXL�� SRXU� O¶LJQRUDQFH� GH� VD� FRQVFLHQFH� SUDWLTXH� GH�
VXUIDFH�� UHSUpVHQWH�VRQ�SULQFLSH�RULJLQHO��%LHQ�TXH� O¶KRPPH�VRLW�XQ�rWUH�PHQWDO�
incarné, le mental en lui est obOLJp� G¶DFFHSWHU� O¶DXWRULWp� GX� FRUSV� HW� GH� OD� YLH�
physique, et il ne peut maîtriser consciemment la vie et le corps que par un effort 
G¶pQHUJLH� HW� GH� FRQFHQWUDWLRQ� SOXV� RX�PRLQV� FRQVLGpUDEOH�� &¶HVW� VHXOHPHQW� HQ�
DFFURLVVDQW� FHWWH� PDvWULVH� TX¶LO� SHXW� V¶DFKHPLQHU� YHUV� OD� SHUIHFWLRQ� �� HW� F¶HVW�
VHXOHPHQW�HQ�GpYHORSSDQW�OH�SRXYRLU�GH�O¶kPH�TX¶LO�SHXW�SDUYHQLU�j�OD�SHUIHFWLRQ��
Le pouvoir de la Nature en lui doit devenir de plus en plus complètement un acte 
FRQVFLHQW� GH� O¶kPH�� XQH� H[SUHVVLRQ� FRQVFLHQWH� GH� OD� YRORQWp et de la 
FRQQDLVVDQFH� WRWDOHV� GH� O¶HVSULW�� 3UDNULWL� GRLW� VH� UpYpOHU� FRPPH� OD� 6KDNWL� GX�
Pourousha >&¶HVW-à-GLUH�OD�1DWXUH�GRLW�VH�UpYpOHU�FRPPH�OD�)RUFH�GH�O¶kPH�RX�GH�O¶HVSULW�pWHUQHO�@.  
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4 
������������������ǯ3����������� 

'DQV� FHV� FRQGLWLRQV�� O¶LGpH� IRQGDPHQWDOH� G¶XQ� \RJD� GH� OD� SHUIHFWLRQ� GH� VRL�
FRQVLVWH� j� RSpUHU� XQ� UHQYHUVHPHQW� GDQV� OHV� UHODWLRQV� DFWXHOOHV� GH� O¶kPH� GH�
O¶KRPPH�HW�GH�VD�QDWXUH�PHQWDOH��YLWDOH�HW�SK\VLTXH��¬�SUpVHQW��O¶KRPPH�HVW�XQH�
kPH� SDUWLHOOHPHQW� FRQVFLHQWH� G¶HOOH-même, soumise au mental, à la vie et au 
FRUSV�HW�OLPLWpH�SDU�HX[���HOOH�GRLW�GHYHQLU�XQH�kPH�HQWLqUHPHQW�FRQVFLHQWH�G¶HOOH-
PrPH��PDvWUHVVH�GH�VRQ�PHQWDO��GH�VD�YLH�HW�GH�VRQ�FRUSV��1¶pWDQW�SOXV� OLPLWpH�
SDU�OHXUV�UHYHQGLFDWLRQV�HW�OHXUV�H[LJHQFHV��O¶kPH�SDUIDLWHPHQW�FRQVFLHQWH�G¶elle-
même doit être supérieure à ses instruments et leur libre possesseur. Cet effort 
GH�O¶KRPPH�SRXU�GHYHQLU�OH�PDvWUH�GH�VRQ�rWUH�HVW�OH�VHQV�PrPH�GH�OD�SOXSDUW�GH�
ses luttes passées, spirituelles, intellectuelles et morales.  

Pour être le possesseur de son être avec une liberté et une maîtrise 
VXIILVDPPHQW� UpHOOHV�HW�FRPSOqWHV�� O¶KRPPH�GRLW�G¶DERUG�GpFRXYULU�HQ� OXL-même 
VRQ� PRL� OH� SOXV� KDXW�� O¶KRPPH� UpHO� RX� OH� 3RXURXVKD� VXSUrPH� TXL� HVW�
inaliénablement libre et maître de son propre pouvoir. Il doit cesser G¶rWUH� O¶HJR�
PHQWDO�� YLWDO�HW� SK\VLTXH�� FDU�� WRXMRXUV�� FHW�HJR�HVW� OH�SURGXLW�� O¶LQVWUXPHQW�HW� OH�
VXMHW�GH� OD�1DWXUH�PHQWDOH��YLWDOH�HW�SK\VLTXH��&HW�HJR�Q¶HVW�SDV� OH�PRL� UpHO�GH�
O¶KRPPH�� F¶HVW� O¶LQVWUXPHQW� SDU� OHTXHO� OD� 1DWXUH� D� GpYHORSSp� OD� QRWLRQ� G¶XQH�
existence individuelle limitée et séparée dans le mental, dans la vie et dans le 
FRUSV��3DU�FHW� LQVWUXPHQW�� O¶KRPPH�DJLW� FRPPH�V¶LO�pWDLW�XQH�H[LVWHQFH�VpSDUpH�
GDQV� O¶XQLYHUV� PDWpULHO�� /D� 1DWXUH� D� pODERUp� FHUWDLQHV� FRQGLWLRQV� KDELWXHOOHV�
limitatives comme FDGUH�GH�FHWWH�DFWLRQ���O¶LGHQWLILFDWLRQ�GH�O¶kPH�DYHF�O¶HJR�HVW�OH�
PR\HQ� SDU� OHTXHO� OD� 1DWXUH� SHUVXDGH� O¶kPH� GH� FRQVHQWLU� j� FHWWH� DFWLRQ� HW�
G¶DFFHSWHU� FHV� FRQGLWLRQV� OLPLWDWLYHV� KDELWXHOOHV�� 7DQW� TXH� O¶LGHQWLILFDWLRQ� GXUH��
O¶rWUH�HVW�HPSULVRQQp�GDQV�OD�URnde habituelle de cette étroite action, et tant que 
O¶LGHQWLILFDWLRQ� Q¶HVW� SDV� WUDQVFHQGpH�� O¶kPH� QH� SHXW� SDV� VH� VHUYLU� OLEUHPHQW� GH�
son existence individuelle, et encore moins se dépasser elle-même vraiment. 
3RXU�FHWWH�UDLVRQ�� O¶XQ�GHV�PRXYHPHQWV�HVVHQWLHls du yoga consiste à se retirer 
GX�VHQV�H[WpULHXU�GH�O¶HJR�TXL�IDLW�TXH�QRXV�QRXV�LGHQWLILRQV�j�O¶DFWLRQ�GX�PHQWDO��
GH�OD�YLH�HW�GX�FRUSV��HW�j�YLYUH�LQWpULHXUHPHQW�GDQV�O¶kPH��/D�OLEpUDWLRQ�GX�VHQV�
H[WpULRULVDWHXU�GH�O¶HJR�HVW�OH�SUHPLHU�SDV�GH�OD�OLEHUWp�HW�GH�OD�PDvWULVH�GH�O¶kPH�� 
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Quand nous nous retirons ainsi GDQV�O¶kPH��QRXV�QRXV�DSHUFHYRQV�TXH�QRXV�

QH�VRPPHV�SDV� OH�PHQWDO��PDLV�XQ�rWUH�PHQWDO�TXL� VH� WLHQW�GHUULqUH� O¶DFWLRQ�GX�
mental dans un corps, pas une personnalité mentale et vitale (la personnalité est 
une composition de la Nature), mais une Personne mentale, manômaya 
pourousha. 1RXV� SUHQRQV� FRQVFLHQFH� G¶XQ� rWUH� DX-dedans qui prend position 
dans le mental pour se connaître lui-même et connaître le monde et qui se pense 
XQ� LQGLYLGX� SRXU� DYRLU� O¶H[SpULHQFH� GH� VRL� HW� O¶H[SpULHQFH� GX�PRQGH�� SRXU� DJLU�
intérieurement et extérieurement, mais qui pourtant est différent du mental, de la 
YLH� HW� GX� FRUSV�� &H� VHQWLPHQW� G¶rWUH� GLIIpUHQW� GHV� DFWLRQV� YLWDOHV� HW� GH� O¶rWUH�
physique est très perceptible ; le Pourousha sent bien que son mental est 
enfermé dans la vie et dans le corps, et pourtant il est conscient que même si la 
vie physique et le corps venaient à cesser ou à être dissous, il continuerait tout 
GH� PrPH� j� H[LVWHU� HQ� VRQ� rWUH� PHQWDO�� 0DLV� OH� VHQWLPHQW� G¶être différent du 
mental est plus difficile à percevoir et moins solidement distinct. Cependant, il est 
Oj� �� LO� VH� FDUDFWpULVH� SDU� WURLV� LQWXLWLRQV� �RX� O¶XQH� TXHOFRQTXH� G¶HQWUH� HOOHV�� HQ�
lesquelles vit le Pourousha mental et par lesquelles il prend conscience de son 
existence plus vaste.  

'¶DERUG�� LO� D� O¶LQWXLWLRQ� GH� OXL-même HQ� WDQW� TX¶REVHUYDWHXU� GH� O¶DFWLRQ� GX�
PHQWDO���F¶HVW�TXHOTXH�FKRVH�TXL�VH�GpURXOH�HQ�OXL��HW�HQ�PrPH�WHPSV�GHYDQW�OXL�
comme un objet de sa connaissance observatrice. Cette perception de soi 
constitue le sens intuitif du Pourousha-témoin, sâkshi. Le Pourousha-témoin est 
une pure conscience qui observe la Nature et la voit comme une action qui se 
réfléchit sur la conscience et est éclairée par cette conscience, mais en elle-
même autre que la conscience. Pour le Pourousha mental, la Nature est 
simplement une action ² une action complexe de pensée, de discernement et de 
FRPELQDLVRQ�GH�SHQVpH��GH�YRORQWp��GH�VHQVDWLRQ��G¶pPRWLRQ��GH�WHPSpUDPHQW�HW�
GH�FDUDFWqUH��GH�VHQWLPHQW�G¶HJR�² qui opère sXU�XQ�WHUUDLQ�G¶LPSXOVLRQV�YLWDOHV��
de besoins et de désirs, dans les conditions imposées par le corps physique. 
0DLV� LO� Q¶HVW� SDV� OLPLWp� SDU� HX[� SXLVTX¶LO� SHXW� QRQ� VHXOHPHQW� OHXU� GRQQHU� GH�
nouvelles directions et toutes sortes de variétés, de raffinements et 
G¶pODUJLVVHPHQWV��PDLV�TX¶LO�HVW�FDSDEOH�DXVVL�G¶DJLU�HQ�SHQVpH�HW�HQ�LPDJLQDWLRQ�
dans un monde de créations mentales beaucoup plus subtiles et plus flexibles. 
/H� 3RXURXVKD� PHQWDO� SHXW� pJDOHPHQW� DYRLU� O¶LQWXLWLRQ� GH� TXHOTXH� FKRVH� GH�
beaucoup plus vaste HW�GH�SOXV�JUDQG�TXH�O¶DFWLRQ�SUpVHQWH�GDQV�ODTXHOOH� LO�YLW� ��
GHV� UpJLRQV� G¶H[SpULHQFH� GRQW� FHWWH� DFWLRQ� Q¶HVW� TX¶XQH� pEDXFKH� GH� IDoDGH� RX�
XQH�PLQFH� VpOHFWLRQ� VXSHUILFLHOOH�� 3DU� FHWWH� LQWXLWLRQ�� LO� DUULYH� DX� VHXLO� G¶XQ�PRL�
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subliminal dont les possibilités sont plus étendues que toutes celles que sa 
mentalité superficielle peut offrir à sa connaissance de soi. La troisième intuition, 
et la plus grande, est la perception intérieure de quelque chose qui est plus 
essentiellement lui-même, quelque chose qui est aussi haut par rapport au 
mental, que le mental est haut par rapport à la vie physique et au corps. Cette 
SHUFHSWLRQ�LQWpULHXUH�HVW�O¶LQWXLWLRQ�TX¶LO�D�GH�VRQ�rWUH�6XSUDPHQWDO�HW�VSLULWXHO�� 

¬� Q¶LPSRUWH� TXHO� PRPHQW�� OH� 3RXURXVKD� PHQWDO� SHXW� V¶HPSULVRQQHU� de 
QRXYHDX�GDQV� O¶DFWLRQ�VXSHUILFLHOOH�GRQW� LO� V¶pWDLW� UHWLUp�� YLYUH�SHQGDQW�XQ�FHUWDLQ�
WHPSV� HQ� V¶LGHQWLILDQW� FRPSOqWHPHQW� DX�PpFDQLVPH� GX�PHQWDO�� GH� OD� YLH� HW� GX�
corps, et répéter avec absorption leur action normale récurrente. Mais dès 
O¶LQVWDQW� R�� OH� PRXYHPHQW� GH� VpSDUDWLRQ� V¶HVW� HIIHFWXp� HW� D� pWp� YpFX�� I�W-ce 
pendant un temps, il ne peut plus jamais être pour lui-PrPH�FH�TX¶LO�pWDLW�DYDQW��
/¶DEVRUSWLRQ� RX� O¶LQYROXWLRQ� GDQV� O¶DFWLRQ� H[WpULHXUH� Q¶HVW� SOXV� GpVRUPDLV� TXH� OD�
UpFXUUHQFH�G¶XQ�RXEOL�GH�VRL��HW il garde tendance à se retirer de nouveau en lui-
même, dans la pure expérience de soi. Notons aussi que quand le Pourousha se 
UHWLUH� GH� O¶DFWLRQ� QRUPDOH�GH� OD� FRQVFLHQFH�H[WpULHXUH�TXL� D� IDEULTXp�SRXU� OXL� OH�
présent cadre naturel de son expérience de soi, il a la possibilité de prendre deux 
DXWUHV�SRVLWLRQV��,O�SHXW�DYRLU�O¶LQWXLWLRQ�GH�OXL-PrPH�HQ�WDQW�TX¶kPH�GDQV�XQ�FRUSV�
qui engendre la vie comme son activité et engendre le mental comme la lumière 
de cette activité. Cette âme dans le corps, ou du corps, HVW� O¶rWUH� SK\VLTXH�
conscient, annamaya pourousha, qui se sert de la vie et du mental pour une 
expérience essentiellement physique (tout le reste étant considéré comme une 
FRQVpTXHQFH�GH� O¶H[SpULHQFH�SK\VLTXH�� �� LO�QH�UHJDUGH�SDV�DX-delà de la vie du 
corpV� HW�� SRXU� DXWDQW� TX¶LO� VHQWH� TXHOTXH� FKRVH� SDU-delà son individualité 
SK\VLTXH�� LO�SHUoRLW�VHXOHPHQW� O¶XQLYHUV�SK\VLTXH�RX�WRXW�DX�SOXV�VRQ�XQLWp�DYHF�
O¶kPH�GH� OD�1DWXUH�SK\VLTXH��0DLV� LO� SHXW� DXVVL� DYRLU� O¶LQWXLWLRQ�GH� OXL-même en 
WDQW� TX¶kPH� GH� OD� YLH� TXL� V¶LGHQWLILH� DX� JUDQG� PRXYHPHQW� GH� GHYHQLU� GDQV� OH�
temps et engendre le corps comme une forme ou une image sensorielle de base, 
HQJHQGUH� OH� PHQWDO� FRPPH� XQH� DFWLYLWp� FRQVFLHQWH� GH� O¶H[SpULHQFH� GH� OD� YLH��
&HWWH� kPH� GDQV� OD� YLH�� RX� GH� OD� YLH�� HVW� O¶rWUH� YLtal conscient, prânamaya 
pourousha, qui est capable de regarder au-delà de la durée et des limites du 
corps physique, de sentir une éternité de vie derrière lui et en avant, et de 
V¶LGHQWLILHU�j�XQH�H[LVWHQFH�YLWDOH�XQLYHUVHOOH���PDLV�LO�QH�UHJDUGH�SDV�DX-GHOj�G¶XQ�
GHYHQLU�YLWDO�FRQVWDQW�GDQV�OH�WHPSV��&HV�WURLV�3RXURXVKD�VRQW�OHV�IRUPHV�G¶kPH�
SDU�OHVTXHOOHV�O¶(VSULW�LGHQWLILH�VRQ�H[LVWHQFH�FRQVFLHQWH�j�O¶XQ�RX�O¶DXWUH�GHV�WURLV�
plans ou principes de son être universel et sur lesquelles il fonde son action.  
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0DLV� O¶KRPPH�HVW� VSpFLILTXHPHQW�XQ�rWUH�PHQWDO� En fait, le mental est son 

statut actuel le plus élevé et, là, il est plus proche de son moi réel, plus facilement 
HW�SOXV�ODUJHPHQW�FRQVFLHQW�GH�O¶HVSULW��6RQ�FKHPLQ�YHUV�OD�SHUIHFWLRQ�QH�FRQVLVWH�
SDV�j�V¶DEVRUEHU�GDQV�O¶H[LVWHQFH�H[WpULHXUH�HW�VXSHUILFLHOOH�QL�j�SUHQGUH�SRVLWLRQ�
GDQV� O¶kPH�GH�YLH�QL�GDQV� O¶kPH�GX�FRUSV��PDLV�j� LQVLVWHU�VXU� OHV� WURLV� LQWXLWLRQV�
PHQWDOHV�TXL� OXL�SHUPHWWURQW�ILQDOHPHQW�GH�V¶pOHYHU�DX-dessus des trois niveaux, 
physique, vital et mental. Cette insistance peut prendre deux formes tout à fait 
différentes, chacune ayant son objet particulier et sa façon de procéder. Il peut 
WUqV�ELHQ�DFFHQWXHU�O¶LQVLVWDQFH�GDQV�XQ�VHQV�TXL�O¶pORLJQH�GH�O¶H[LVWHQFH�GDQV�OD�
Nature : vers un détachement, un retrait du mental, de la vie et du corps. Il peut 
essayer de vivre de plus en plus en tant que Pourousha-témoin, observant 
O¶DFWLRQ�GH�OD�1DWXUH�VDQV�V¶\�LQWpUHVVHU��VDQV�\�FRQVHQWLU��GpWDFKp��UHMHWDQW�WRXWH�
action, se retirant dans la pure existence consciente. Telle est la libération du 
6kQNK\D�� ,O� SHXW� DORUV� V¶LQWpULRULVHU� GDQV� FHWWH� H[LVWHQFH� SOXV� YDVWH� GRQW� LO� D�
O¶LQWXLWLRQ��V¶pORLJQHU�GH�OD�PHQWDOLWp�VXSHUILFLHOOH�HW�HQWUHU�GDQV�XQ�³pWDW�GH�UrYH´�
RX�XQ�³pWDW�GH�VRPPHLO´�TXL�OXL�GRQQHQW�DFFqV�j�Ges régions de conscience plus 
YDVWHV�HW�SOXV�KDXWHV��(Q� WUpSDVVDQW�HQ�FHV� UpJLRQV�� LO�SHXW�VH�GpIDLUH�GH� O¶rWUH�
WHUUHVWUH��2Q�VXSSRVDLW�PrPH��GDQV�O¶DQFLHQ�WHPSV��TX¶LO�H[LVWDLW�XQ�SDVVDJH�HQ�
GHV�PRQGHV�VXSUDPHQWDX[�G¶R��XQ� UHWRXU�j� OD� FRQVFLHQFH� WHUUHVWUH Q¶pWDLW� SOXV�
SRVVLEOH�RX�Q¶pWDLW�SDV�REOLJDWRLUH��0DLV�O¶LUUpYRFDELOLWp�GpILQLWLYH�HW�FHUWDLQH�GH�FH�
JHQUH� GH� OLEpUDWLRQ� GpSHQG� GX� QLYHDX� G¶pOpYDWLRQ� GH� O¶rWUH� PHQWDO� HQ� FH� PRL�
spirituel dont il devient conscient quand il se détourne de toute mentalité et 
regarde vers le haut. Telle est, dit-on, la clef de la cessation complète de toute 
H[LVWHQFH�WHUUHVWUH��VRLW�SDU�LPPHUVLRQ�HQ�O¶rWUH�SXU��VRLW�SDU�SDUWLFLSDWLRQ�j�O¶rWUH�
supracosmique.  

0DLV� VL� QRWUH� EXW� Q¶HVW� SDV� VLPSOHPHQW� G¶rWUH libre en se détachant de la 
1DWXUH��PDLV�G¶rWUH�SDUIDLW�HQ�QRWUH�PDvWULVH��FH�JHQUH�G¶LQVLVWDQFH�QH�VXIILW�SOXV��
Nous devons observer notre action mentale, vitale et physique dans la Nature, 
WURXYHU� OHV� Q°XGV� GH� VRQ� HVFODYDJH� HW� OHV� SRLQWV� GH� OLEpUDWLRQ� SRVVLEOHV��
découvrir les clefs de son imperfection et poser le doigt sur la clef de la 
SHUIHFWLRQ��4XDQG� O¶kPH�REVHUYDWULFH�� OH�3RXURXVKD-WpPRLQ�� VH� UHWLUH�GH� O¶DFWLRQ�
GH� VD� QDWXUH� SRXU� O¶REVHUYHU�� LO� V¶DSHUoRLW� TX¶HOOH� IRQFWLRQQH� SDU� VD� SURSUH�
impulsion, par le pouvoir de son mécanisme, par la force de continuité du 
PRXYHPHQW� �� FRQWLQXLWp� GH� O¶DFWLRQ� PHQWDOH�� FRQWLQXLWp� GH� O¶LPSXOVLRQ� GH� YLH��
continuité du mécanisme physique involontaire. À première vue, tout semble être 
O¶DFWLRQ� UpFXUUHQWH� G¶XQH� PDFKLQH� DXWRPDWLTXH�� ELHQ� TXH� OD� VRmme de cette 
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action se totalise constamment par une création, un développement, une 
évolution. Il était pour ainsi dire saisi par cette roue, attaché à elle par le sens de 
O¶HJR�� WRXUQp� HW� HPSRUWp� SDU� OH� URXOHPHQW� GH� OD� PDFKLQH�� 8Q� GpWHUPLQLVPH�
mécanique complet ou une cascade de déterminismes naturels auquel il avait 
SUrWp� OD� OXPLqUH� GH� VD� FRQVFLHQFH�� WHO� HVW� O¶DVSHFW� QDWXUHO� GH� VD� SHUVRQQDOLWp�
PHQWDOH��YLWDOH�HW�SK\VLTXH�GqV�TX¶HOOH�HVW�UHJDUGpH�GH�FH�SRLQW�GH�YXH�GpWDFKp�
et stable et non plus par une âme emprisonnée dans le mouvement et 
V¶LPDJLQDQW�TX¶HOOH�IDLW�SDUWLH�GH�O¶DFWLRQ�� 

Mais si nous regardons plus loin, nous nous apercevons que ce 
GpWHUPLQLVPH� Q¶HVW� SDV� DXVVL� FRPSOHW� TX¶LO� OH� SDUDvW� �� O¶DFWLRQ� GH� OD� 1DWXUH�
continue de se dérouler, mais elle est FH�TX¶HOOH�HVW�j�FDXVH�GX�FRQVHQWHPHQW�GX�
Pourousha. Le Pourousha observateur voit que son être conscient soutient et en 
TXHOTXH� VRUWH� UHPSOLW� HW� LPSUqJQH� O¶DFWLRQ�� ,O� GpFRXYUH� TXH�� VDQV� OXL�� HOOH� QH�
SRXUUDLW� SDV� FRQWLQXHU�� HW� TXH� FKDTXH� IRLV� TX¶LO� UHWLUH VRQ� FRQVHQWHPHQW� G¶XQH�
IDoRQ� SHUVLVWDQWH�� O¶DFWLRQ� KDELWXHOOH� V¶DIIDLEOLW� JUDGXHOOHPHQW�� VH� UHOkFKH�� SXLV�
cesse. Toute sa mentalité active peut ainsi être réduite à une complète 
immobilité. Il existe bien encore une mentalité passive qui continue 
mécaniquHPHQW��PDLV�HOOH�SHXW�pJDOHPHQW�rWUH�LPPRELOLVpH�GqV�TX¶LO�VH�UHWLUH�HQ�
lui-PrPH� HW� VRUW� GH� O¶DFWLRQ�� 4XDQG� PrPH�� O¶DFWLRQ� YLWDOH� FRQWLQXH� GDQV� OHV�
SDUWLHV� OHV� SOXV� PpFDQLTXHV�� PDLV� RQ� SHXW� DXVVL� OD� WUDQTXLOOLVHU� MXVTX¶j� DUUrW�
complet. Il semble donc que le Pourousha ne soit pas seulement la sustentateur 
(bhartri��PDLV��G¶XQH�FHUWDLQH�PDQLqUH��OH�PDvWUH�GH�VD�QDWXUH��,VKZDUD��&¶pWDLW�OD�
conscience de ce pouvoir de consentement et de la nécessité de son 
assentiment qui lui faisaient se concevoir, en son sens GH�O¶HJR��FRPPH�XQH�kPH�
ou un être mental ayant un libre arbitre déterminant tous ses devenirs. 
Cependant, le libre arbitre semble imparfait, presque illusoire, puisque, en fait, la 
volonté même est un mécanisme de la Nature et que chaque volonté séparée est 
déterminée par la cascade des actions passées et par la somme des conditions 
créées par cette cascade ² ELHQ�TXH�FHWWH�YRORQWp�SXLVVH�VHPEOHU� LVVXH�G¶HOOH-
même, virginalement créatrice à chaque moment, puisque le résultat de la 
cascade, la somme, se traduit à chaque moment par une situation nouvelle, un 
GpWHUPLQLVPH�QRXYHDX��7RXW� OH� WHPSV��j� O¶DUULqUH-plan, par son consentement et 
par son autorisation, le Pourousha participait à ce que la Nature faisait. Il ne 
semble pas capable de la gouverner entièrement mais seulement de choisir entre 
certaines possibilités bien définies, car il existe en elle un pouvoir de résistance 
qui vient de son élan passé, et plus fortement encore un pouvoir de résistance 
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TXL�YLHQW�GH�OD�VRPPH�GHV�FRQGLWLRQV�IL[HV�TX¶HOOH�D�FUppHV�HW�TX¶HOOH�OXL�SUpVHQWH�
comme un ensemble de lois permanentes auxquelles il doit obéir. Il ne peut pas 
changer radicalement la façon de procéder de la Nature, il ne peut pas accomplir 
librement sa volonté au sein du mouvement naturel actuel, ni, tant qX¶LO� SUHQG�
position dans le mental, être en dehors ou au-dessus de la Nature de façon à 
exercer une autorité vraiment libre. Il y a dualité de dépendance : elle dépend de 
son consentement, et il dépend de sa loi et des méthodes ou des limites de son 
action ² le déterminisme est nié par le sens du libre arbitre, le libre arbitre 
DQQXOp�SDU�OH�IDLW�GX�GpWHUPLQLVPH�QDWXUHO��,O�HVW�FHUWDLQ�TX¶HOOH�HVW�VRQ�SRXYRLU��HW�
pourtant il semble lui être soumis. Il est le Pourousha qui autorise (anoumantri), 
mais il ne semble pas être le seigneur absolu, Ishwara.  

Cependant, il existe quelque part une maîtrise absolue, un Ishwara réel. Il en 
HVW� FRQVFLHQW� HW� LO� VDLW� TXH� V¶LO� SHXW� OH� WURXYHU�� LO� HQWUHUD� HQ� SRVVHVVLRQ� GH� OD�
PDvWULVH�HW��DX� OLHX�G¶rWUH� VHXOHPHQW� OH� WpPRLQ�SDVVLI�TXL�DXWRULVH�� RX� O¶kPH�TXL�
soutient la volonté de la Nature, il deviendra le libre et puissant utilisateur et 
déterminateur des mouvements de la Nature. Mais cette maîtrise semble 
DSSDUWHQLU�j�XQH�DXWUH�SRVLWLRQ�TXH�OH�PHQWDO��3DUIRLV��LO�V¶DSHUoRLW�TX¶LO�VH�VHUW�GH�
FHWWH�PDvWULVH��PDLV�FRPPH�XQ�FDQDO�RX�XQ�LQVWUXPHQW���HOOH�YLHQW�j�OXL�G¶HQ�KDXW��
,O� HVW� GRQF� FODLU� TX¶HOOH� HVW� VXSUDPHQWDOH�� TXH� F¶HVW� XQ� SRXYRLU� GH� O¶(VSULW� SOXV�
JUDQG�TXH�FHW�rWUH�PHQWDO�TX¶LO�VH�VDLW�GpMj�rWUH�DX�VRPPHW�HW�DX�FHQWUH�VHFret de 
VRQ�rWUH�FRQVFLHQW��6¶LGHQWLILHU�j�FHW�(VSULW�GRLW�GRQF�rWUH�OH�FKHPLQ�G¶DFFqV�j�OD�
maîtrise et à la souveraineté. Il peut le faire passivement, en devenant une sorte 
GH� UpIOHFWHXU� HW� GH� UpFHSWHXU� GDQV� VD� FRQVFLHQFH� PHQWDOH�� PDLV� DORUV� LO� Q¶HVW�
TX¶Xn réceptacle, un canal ou un instrument, et non celui qui possède le pouvoir 
RX�\�SDUWLFLSH��,O�SHXW�SDUYHQLU�j�O¶LGHQWLWp�SDU�DEVRUSWLRQ�GH�VD�PHQWDOLWp�HQ�O¶rWUH�
VSLULWXHO� LQWpULHXU�� PDLV� DORUV� O¶DFWLRQ� FRQVFLHQWH� V¶pWHLQW� GDQV� XQH� WUDQVH� RX�
H[WDVH�G¶LGHQWLWp��3RXU�rWUH�OH�PDvWUH�DFWLI�GH�OD�QDWXUH��LO�GRLW�pYLGHPPHQW�V¶pOHYHU�
à une position supérieure, supramentale, où deviennent possibles, non 
VHXOHPHQW� XQH� LGHQWLWp� SDVVLYH� PDLV� XQH� LGHQWLWp� DFWLYH� DYHF� O¶HVSULW� TXL�
JRXYHUQH��7URXYHU� OH�PR\HQ�GH� V¶pOHYHU� j� FHWWH�SRVLWLRQ�SOXV� YDVWH�HW� G¶rWUH� OH�
gouvernant de lui-même, swarât, est une condition de sa perfection.  

/D� GLIILFXOWp� GH� O¶DVFHQVLRQ� YLHQW GH� O¶LJQRUDQFH� GH� OD� QDWXUH�� ,O� HVW� OH�
Pourousha, le témoin de la Nature mentale et physique, sâkshi, mais il Q¶HVW�SDV�
le connaisseur complet de lui-même ni de la Nature, jnâtri. La connaissance du 
mental est éclairée par sa conscience ; il est celui qui connaît mentalement ; mais 
LO�V¶DSHUoRLW�TXH�FH�Q¶HVW�SDV�XQH�FRQQDLVVDQFH�UpHOOH��TXH�F¶HVW�VHXOHPHQW�XQH�
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recherche partielle et une découverte partielle, une utilisation restreinte aux fins 
GH� O¶DFWLRQ��XQH� UpIOH[LRQ� LQFHUWDLQH�HW�GpULYpH�YHQXH�G¶XQH� OXPLqUH�SOXV�JUDQGH�
au-delà, qui est la connaissance réelle. Cette lumière est la conscience 
essentielle et la coQVFLHQFH� WRWDOH� GH� O¶(VSULW�� ,O� SHXW� DUULYHU� j� FHWWH� FRQVFLHQFH�
HVVHQWLHOOH�PrPH�VXU� OH�SODQ�PHQWDO�GH� O¶rWUH��HQ� OD�UpIOpFKLVVDQW�GDQV� O¶kPH�GX�
PHQWDO� RX�HQ�V¶DEVRUEDQW�HQ� O¶HVSULW�� GH�PrPH�TX¶LO� SHXW� \�DUULYHU�SDU�XQ�DXWUH�
JHQUH�GH�UpIOH[LRQ�RX�G¶DEVRUSWLRQ�GDQV� O¶kPH�GH�OD�YLH�HW�GDQV�O¶kPH�GX�FRUSV��
Mais pour participer effectivement à une conscience totale et que cette 
FRQVFLHQFH� HVVHQWLHOOH� GHYLHQQH� O¶kPH� GH� VRQ� DFWLRQ�� LO� GRLW� V¶pOHYHU� DX�
Supramental. Pour être le seigneur de son être, il doit connaître le moi et la 
Nature, jnâtâ Ishwara. Ceci peut se faire partiellement au niveau supérieur du 
mental où le mental répond directement au Supramental, mais vraiment et 
FRPSOqWHPHQW�FHWWH�SHUIHFWLRQ�Q¶DSSDUWLHQW�SDV�j�O¶rWUH�PHQWDO���HOOH�DSSDUWLHQW�j�
O¶ÆPH idéale ou Âme de connaissance, vijnânamaya pourousha. Tirer en haut le 
PHQWDO� MXVTX¶j� FH� TX¶LO� HQWUH� HQ� O¶rWUH� GH� OD� FRQQDLVVDQFH� VXSpULHXUH�� SXLV� WLUHU�
celui-FL�j�VRQ�WRXU�MXVTX¶DX�0RL�GH�EpDWLWXGH�GH�O¶(VSULW��ânandamaya pourousha, 
telle est la méthode suprême de cette perfection.  

0DLV� QXOOH� SHUIHFWLRQ� QH� SHXW� V¶DWWHLQGre, et celle-ci encore moins, sans un 
changement très radical de la nature actuelle et sans abroger la majeure partie 
GH�FH�TXL�VHPEOH�rWUH�OD�ORL�pWDEOLH�GX�UpVHDX�QDWXUHO�FRPSOH[H�GH�O¶rtre mental, 
vital et physique. La loi de ce réseau a été créée dans un but défini et circonscrit, 
SRXU� VRXWHQLU�� FRQVHUYHU�� SRVVpGHU� HW� GpYHORSSHU� WHPSRUDLUHPHQW� O¶HJR�PHQWDO�
dans un corps vivant, pour sa jouissance, son expérience, ses besoins et son 
actiRQ� WHPSRUDLUHV�� (OOH� VHUW� j� G¶DXWUHV� XVDJHV� TXL� UpVXOWHQW� GH� FHX[-là, mais 
ceux-Oj� FRQVWLWXHQW� O¶REMHW� LPPpGLDW� HW� O¶XWLOLWp� IRQGDPHQWDOH� TXL� GpWHUPLQH� WRXW��
Pour arriver à une utilité plus haute et être un instrument plus libre, ce réseau doit 
être partieOOHPHQW�EULVp��GpSDVVp�� WUDQVIRUPp�HQ� O¶KDUPRQLH�G¶XQ�IRQFWLRQQHPHQW�
SOXV� YDVWH�� /H� 3RXURXVKD� V¶DSHUoRLW� TXH� OD� ORL� TXL� V¶HVW� FUppH� HVW� FHOOH� G¶XQ�
déterminisme en partie stable et en partie instable qui sélectionne parmi les 
expériences habituelles (mais tRXMRXUV� HQ� GpYHORSSHPHQW�� j� SDUWLU� G¶XQH�
SUHPLqUH� FRQVFLHQFH� FRQIXVH� G¶XQ� PRL� HW� G¶XQ� QRQ-PRL�� G¶XQH� H[LVWHQFH�
VXEMHFWLYH�HW�G¶XQ�XQLYHUV�H[WpULHXU��&H�GpWHUPLQLVPH�HVW�XWLOLVp�SDU�OH�PHQWDO��OD�
vie et le corps, et ceux-ci interagissent en harmonie et en concordance, mais 
DXVVL�HQ�GpVDFFRUG�HW�HQ�GLYHUJHQFH��HQ�V¶HQWUDYDQW�O¶XQ�O¶DXWUH�HW�HQ�VH�OLPLWDQW�
UpFLSURTXHPHQW�� /H� PrPH� PpODQJH� G¶KDUPRQLH� HW� GH� GpVDFFRUG� VH� UHWURXYH�
entre les diverses activités du mental en lui-même comme entre les activités de 
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la vie en elle-PrPH� HW� GH� O¶rWUH� SK\VLTXH�� /¶HQVHPEOH� IRUPH� XQH� VRUWH� G¶RUGUH�
GpVRUGRQQp���XQ�RUGUH�TXL�VH�GpYHORSSH�HW�VH�GpEURXLOOH�j�SDUWLU�G¶XQH�FRQIXVLRQ�
environnante sans cesse envahissante.  

Telle est la première difficulté que le Pourousha doit résoudre �� O¶DFWLRQ�
mélangée et confuse de la Nature ² une action sans connaissance de soi claire, 
sans mobile distinct, sans instrument ferme, simplement une tentative de clarté 
DYHF�XQ�VXFFqV�G¶HQVHPEOH�G¶XQH�HIILFDFLWp�UHODWLYH�HW�FHUWDLQV�HIIHWV�G¶DGDSWDWLRQ�
surprenants dans quelques directions, mais aussi toutes sortes de misères et 
G¶LQVXIILVDQFHV�� &HWWH� DFWLRQ� PpODQJpH� HW� FRQIXVH� GRLW� rWUH� UHFWLILpH� �� OD�
SXULILFDWLRQ� HVW� XQ�PR\HQ� HVVHQWLHO� G¶DUULYHU� j� OD� SHUIHFWLRQ� GH� VRL�� 7RXWHV� FHV�
impuretés et ces insuffisances produisent diverses sortes de limitations et 
G¶HVFODYDJH���PDLV�LO�HVW�GHX[�RX�WURLV�Q°XGV�G¶HVFODYDJH�SULQFLSDX[��O¶HJR�pWDQW�
OH�Q°XG�SULQFLSDO��G¶R�� WRXV� OHV�DXWUHV�GpFRXOHQW�� ,O� IDXW�VH�GpEDUUDVVHU�GH�FHV�
HVFODYDJHV� �� OD� SXULILFDWLRQ� Q¶HVW� SDV� FRPSOqWH� WDQW� TX¶HOOH� Q¶HQWUDvQH� SDV� OD�
libération. En outre, quand une certaine purification et libération ont été 
effectuées, il reste encore à persuader les instruments purifiés de se convertir à 
OD� ORL� G¶XQH�XWLOLWp�HW� G¶XQ�GHVVHLQ�VXSpULHXUV��j�XQ�RUGUH� G¶DFWLRQ�SDUIDLW�� YDVWH��
YUDL��3DU�FHWWH�FRQYHUVLRQ��O¶KRPPH�SHXW�DUULYHU�j�XQH�FHUWDLQH�SHUIHFWLRQ�GDQV�OD�
SOpQLWXGH�G¶rWUH��DX�FDOPH��DX�SRXYRLU�HW�j�OD�FRQQDLVVDQFH��PrPH�j�XQH�DFWLRQ�
YLWDOH�SOXV�YDVWH�HW�j�XQH�H[LVWHQFH�SK\VLTXH�SOXV�SDUIDLWH��/¶XQ�GHV résultats de 
FHWWH� SHUIHFWLRQ� HVW� XQH� IpOLFLWp� G¶rWUH� YDVWH� HW� SDUIDLWH�� Ânanda. Ainsi, la 
SXULILFDWLRQ��OD�OLEpUDWLRQ��OD�SHUIHFWLRQ�HW�OD�IpOLFLWp�G¶rWUH�VRQW�OHV�TXDWUH�pOpPHQWV�
constitutifs du yoga, shouddhi, moukti, siddhi, bhoukti.  

Mais cette perfection ne peut SDV�V¶DFTXpULU�HW�HOOH�QH�SHXW�SDV�rWUH�V�UH�QL�
WRWDOHPHQW� YDVWH� VL� OH� 3RXURXVKD� V¶DUUrWH� j� O¶LQGLYLGXDOLWp�� $EDQGRQQHU�
O¶LGHQWLILFDWLRQ�DYHF�O¶HJR�SK\VLTXH��YLWDO�HW�PHQWDO�QH�VXIILW�SDV���GDQV�O¶kPH�DXVVL��
il doit parvenir à une individualitp�YUDLH�HW�XQLYHUVDOLVpH�DX�OLHX�G¶XQH�LQGLYLGXDOLWp�
VpSDUDWLYH�� 'DQV� OD� QDWXUH� LQIpULHXUH�� O¶KRPPH� HVW� XQ� HJR� TXL� IDLW�
intellectuellement une séparation tranchante entre lui-même et toutes les autres 
H[LVWHQFHV� ��SRXU� OXL�� O¶HJR�HVW�PRL�� WRXW� OH� UHVWH�Q¶Hst pas moi, tout le reste est 
extérieur à son être. Toute son action part de cette conception de soi et du 
monde, et se fonde sur cette conception. Mais en fait, cette conception est une 
HUUHXU�� 4XHOOH� TXH� VRLW� O¶LQWHQVLWp� DYHF� ODTXHOOH� LO� V¶LQGLYLGXDOLVH� dans sa 
conception mentale et dans son action mentale ou autre, il est inséparable de 
O¶H[LVWHQFH� XQLYHUVHOOH� �� VRQ� FRUSV� HVW� LQVpSDUDEOH� GH� OD� IRUFH� HW� GH� OD�PDWLqUH�
universelles, sa vie inséparable de la vie universelle, son mental inséparable du 
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mental XQLYHUVHO�� VRQ� kPH� HW� VRQ� HVSULW� LQVpSDUDEOHV� GH� O¶kPH� HW� GH� O¶HVSULW�
XQLYHUVHOV�� /¶XQLYHUV� DJLW� VXU� OXL�� O¶HQYDKLW�� OH� GRPLQH�� OH� IDoRQQH� j� FKDTXH�
PRPHQW� �� SDU� VHV� UpDFWLRQV�� O¶KRPPH� DJLW� VXU� O¶XQLYHUV�� O¶HQYDKLW�� HVVD\H� GH�
V¶LPSRVHU�j�OXL��GH�OH�IDoRQQHU��GH�YDLQFUH�VHV�DVVDXWV��GH�OH�JRXYHUQHU�HW�GH�V¶HQ�
VHUYLU�FRPPH�G¶XQ�LQVWUXPHQW�� 

Ce conflit est la traduction GH� O¶XQLWp� VRXV-jacente, et celle-FL� UHYrW� O¶DVSHFW�
G¶XQH�OXWWH�GX�IDLW�GH�OD�QpFHVVLWp�GH�OD�VpSDUDWLRQ�RULJLQHOOH���OHV�GHX[�PRUFHDX[�
que le mHQWDO�DYDLW�FRXSpV�GDQV�O¶XQLWp�VH�SUpFLSLWHQW�O¶XQ�VXU�O¶DXWUH�SRXU�UpWDEOLU�
O¶XQLWp��FKDFXQ�HVVD\DQW�GH�V¶HPSDUHU�GH� O¶DXWUH�HW�G¶DYDOHU� OH�PRUFHDX�VpSDUp��
/¶XQLYHUV�VHPEOH�WRXMRXUV�HVVD\HU�G¶DYDOHU�O¶KRPPH��O¶LQILQL�GH�UHSUHQGUH�OH�ILQL��HW�
celui-ci se WLHQW�VXU�OD�GpIHQVLYH�RX�PrPH�UpSRQG�SDU�O¶DJUHVVLRQ��0DLV�HQ�UpDOLWp��
j� WUDYHUV� FHWWH� OXWWH� DSSDUHQWH�� O¶rWUH� XQLYHUVHO� pODERUH� VRQ� GHVVHLQ� GDQV�
O¶KRPPH��ELHQ�TXH� OD�FOHI�GH�FH�GHVVHLQ�HW� OD� YpULWp�GH�FHWWH�pODERUDWLRQ�VRLHQW�
perdues pour le mental conscLHQW�VXSHUILFLHO�GH�O¶KRPPH�HW�JDUGpHV�REVFXUpPHQW�
dans un subconscient sous-MDFHQW�� SHUoXHV� VHXOHPHQW� G¶XQH� IDoRQ� OXPLQHXVH�
dans une unité supraconsciente au-GHVVXV�� 'H� PrPH�� O¶KRPPH� HVW� SRXVVp� j�
O¶XQLWp�SDU�XQH�LPSXOVLRQ�FRQVWDQWH�j�pWHQGUH�VRQ�HJR�HQ�V¶LGHQWLILDQW�DXWDQW�TX¶LO�
OH�SHXW�j�G¶DXWUHV�HJR�HW�j�WRXV�OHV�PRUFHDX[�GH�O¶XQLYHUV�TX¶LO�SHXW�UpGXLUH�j�VRQ�
service et posséder physiquement, vitalement et mentalement. De même que 
O¶KRPPH�YLVH�j�OD�FRQQDLVVDQFH�HW�j�OD�PDvWULVH�GH�VRQ�rWUH��GH�PrPH�LO�YLse à la 
connaissance et à la maîtrise de la Nature environnante, de ses objets, ses 
LQVWUXPHQWV��VHV�rWUHV��'¶DERUG��LO�HVVD\H�G¶\�DUULYHU�SDU�XQH�SRVVHVVLRQ�pJRwVWH���
PDLV�j�PHVXUH�TX¶LO�VH�GpYHORSSH��O¶pOpPHQW�GH�V\PSDWKLH�LVVXH�GH�O¶XQLWp�VHFUqWH�
grandiW�HQ�OXL�HW�LO�DUULYH�j�O¶LGpH�G¶XQH�FRRSpUDWLRQ�HW�G¶XQH�XQLWp�GH�SOXV�HQ�SOXV�
ODUJHV�DYHF� OHV�DXWUHV�rWUHV��G¶XQH�KDUPRQLH�DYHF� OD�1DWXUH�XQLYHUVHOOH�HW�DYHF�
O¶H[LVWHQFH�XQLYHUVHOOH�� 

Le Pourousha-WpPRLQ�GDQV�OH�PHQWDO�V¶DSHUoRLW TXH�O¶LQILUPLWp�GH�VRQ�HIfort, et 
HQ� IDLW� WRXWH� O¶LQILUPLWp�GH� OD� YLH� GH� O¶KRPPH�HW� GH� VD�QDWXUH�� SURYLHQQHQW� GH� OD�
séparation et du conflit qui en résulte : du manque de connaissance, du manque 
G¶KDUPRQLH��GX�PDQTXH�G¶XQLWp��,O�HVW�HVVHQWLHO�SRXU�OXL�GH�VRUWLU�GH�O¶LQGLYLGXDOLWp�
VpSDUDWLYH��GH�V¶XQLYHUVDOLVHU��GH�GHYHQLU�XQ�DYHF�O¶XQLYHUV��&HWWH�XQLILFDWLRQ�Q¶HVW�
SRVVLEOH�TXH�SDU�O¶kPH���TXDQG�O¶kPH�GH�QRWUH�PHQWDO�GHYLHQW�XQH�DYHF�O¶kPH�GX�
0HQWDO� XQLYHUVHO�� TXDQG� O¶kPH� GH� QRWUH� YLH� GHYLHQW� XQH� DYHF� O¶kPH� GH� OD� 9LH�
XQLYHUVHOOH�� O¶kPH� GH� QRWUH� FRUSV� XQH� DYHF� O¶kPH� XQLYHUVHOOH� GH� OD� 1DWXUH�
SK\VLTXH��4XDQG�FHWWH�XQLILFDWLRQ�V¶RSqUH��HW�GDQV�OD�PHVXUH�GH�OD�SXLVVDQFH��GH�
O¶LQWHQVLWp�� GH� OD� SURIRQGHXU�� OD� WRWDOLWp�� OD� SHUPDQHQFH� DYHF� OHVTXHOOHV� HOOH�
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V¶RSqUH�� LO� HQ� UpVXOWH� GHV� HIIHWV� FRQVLGpUDEOHV� GDQV� O¶DFWLRQ� QDWXUHOOH�� (Q�
particulier, une sympathie immédiate et profonde grandit, une fusion du mental 
avec les autres mentalités, de la vie avec les autres vies, une diminution de 
O¶LQVLVWDQFH� VpSDUDWLYH� GX� FRUSV�� XQ� SRXYRLU� G¶LQWHUFRPPXQLFation mentale et 
DXWUH�� GLUHFWH�� HW� G¶LQWHUDFWLRQ� HIILFDFH�� VXSSOpHQW� DORUV� DX[� FRPPXQLFDWLRQV�
LQGLUHFWHV�HW� LQDGpTXDWHV�TXL� MXVTX¶j�SUpVHQW�FRQVWLWXDLHQW� OD�PDMHXUH�SDUWLH�GHV�
moyens conscients utilisés par le mental dans un corps. Mais tout de même, le 
PRXURXVKD� V¶DSHUoRLW� TXH� GDQV� OD� QDWXUH� PHQWDOH�� YLWDOH� HW� SK\VLTXH� HQ� HOOHV-
mêmes, un défaut reste toujours, une infirmité, une action confuse qui vient des 
UpDFWLRQV�LQpJDOHV�HW�PpFDQLTXHV�GHV�WURLV�PRGHV�RX�³JRXQD´�GH�OD�1DWXUH��3RXU�
transcender cela, il GRLW� QRQ� VHXOHPHQW� V¶XQLYHUVDOLVHU� PDLV� V¶pOHYHU� DXVVL�
MXVTX¶DX� 6XSUDPHQWDO� HW� DX� VSLULWXHO�� rWUH� XQ� DYHF� O¶kPH� VXSUDPHQWDOH� GX�
FRVPRV��XQ�DYHF�O¶HVSULW�XQLYHUVHO��,O�DUULYH�DORUV��HQ�OXL-PrPH�HW�GDQV�O¶XQLYHUV��j�
OD�OXPLqUH�HW�j�O¶RUGUH�SOXV�YDVWHV�G¶XQ�SULQFLSH�VXSpULHXU�TXL�HVW�O¶DFWLRQ�PrPH�GX�
6DWFKLGkQDQGD�GLYLQ�� ,O�HVW�PrPH�FDSDEOH�G¶LPSRVHU� O¶LQIOXHQFH�GH�FHWWH� OXPLqUH�
HW�GH�FHW�RUGUH�QRQ�VHXOHPHQW�j�VRQ�rWUH�QDWXUHO�PDLV��VHORQ�OH�UD\RQ�G¶DFWLRQ�HW�
OD�PHVXUH�GH�O¶(VSULW�HQ�OXL��DX�PRQGH�GDQV�OHTXHO LO�YLW�HW�j�FH�TXL�O¶HQWRXUH��,O�HVW�
swarât, connaisseur de soi et gouverneur de soi, mais il commence aussi, par 
cette unité et par cette transcendance spirituelles, à être connaisseur et maître du 
PRQGH� G¶H[LVWHQFH� TXL� O¶HQWRXUH�� samrât. Par ce développHPHQW� GH� VRL�� O¶kPH�
V¶DSHUoRLW� TX¶HOOH� D� DFFRPSOL� VXU� FH�SODQ� �PHQWDO�� WRXW� O¶REMHW� GX� \RJD� LQWpJUDO� ��
O¶XQLRQ�DYHF�OH�6XSUrPH�HQ�VRQ�HVVHQFH�HW�GDQV�VRQ�LQGLYLGXDOLWp�XQLYHUVDOLVpH��
$XVVL� ORQJWHPSV� TXH� OH� 3RXURXVKD� UHVWH� GDQV� O¶H[LVWHQFH� GX� PRQGH�� FHWWH�
perfection doit nécessairement rayonner de lui ² FDU� WHO�HVW� O¶LQpYLWDEOH� UpVXOWDW�
GH�VRQ�XQLWp�DYHF�O¶XQLYHUV�HW�DYHF�VHV�rWUHV�² et elle rayonne par une influence 
HW� XQH� DFWLRQ� TXL� DLGHQW� WRXV� FHX[� TXL� VRQW� FDSDEOHV� GH� V¶pOHYHU� RX� G¶DYDQFHU�
vers la même perfection, et, pour le reste, par une influence et une action qui 
DLGHQW� �FRPPH� VHXO� OH� SHXW� O¶KRPPH� PDvWUH� HW� JRXYHUQHXU� GH� OXL-même) à 
FRQGXLUH� VSLULWXHOOHPHQW� O¶HVSqFH� KXPDLQH� YHUV� FH� PrPH� DFFRPSOLVVHPHQW� RX�
YHUV� TXHOTXH� LPDJH� G¶XQH� YpULWp� GLYLQH� SOXV� Kaute dans son existence 
personnelle et collective. Il devient la lumière et le pouvoir de la Vérité à laquelle 
LO�V¶HVW�pOHYp�HW�XQ�PR\HQ�GH�O¶DVFHQVLRQ�GHV�DXWUHV�� 
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Si nous devons parvenir à une perfection active de notre être, la première 
nécessité est de purifier le fonctionnement des instruments que nous utilisons 
PDLQWHQDQW�HW�TXL�IRQW�XQH�PXVLTXH�GH�GLVFRUGHV��/¶rWUH�PrPH��O¶HVSULW��OD�5pDOLWp�
GLYLQH� GDQV� O¶KRPPH�� Q¶D� SDV� EHVRLQ� GH� SXULILFDWLRQ� �� LO� HVW� SXU� j� MDPDLV�� QRn 
affecté par les fautes de ses instruments ou les trébuçhements du mental, du 
F°XU� HW� GX� FRUSV� GDQV� OHXU� WUDYDLO�� GH�PrPH� TXH� OH� VROHLO� Q¶HVW� SDV� WRXFKp� QL�
WDFKp� SDU� OHV� IDXWHV� GH� O¶°LO� TXL� YRLW�� DLQVL� TX¶LO� HVW� GLW� GDQV� O¶2XSDQLVKDG�� /H�
PHQWDO�� OH� F°XU�� O¶kPH� YLWDOH� GH� GpVLU�� OD� YLH� GDQV� OH� FRUSV�� VRQW� OHV� VLqJHV� GH�
O¶LPSXUHWp���FH�VRQW�HX[�TXL�GRLYHQW�rWUH�UHFWLILpV�VL�O¶DFWLRQ�GH�O¶HVSULW�GRLW�GHYHQLU�
XQH�DFWLRQ�SDUIDLWH�DX�OLHX�G¶rWUH�HQWDFKpH�FRPPH�j�SUpVHQW�SDU�GHV�FRQFHVVLRQV�
plus ou moins larges aux plaisirs tortueux de la nature inférieure. Généralement, 
FH�TXH�O¶RQ�DSSHOOH�SXUHWp�GH�O¶rWUH��HVW�XQH�EODQFKHXU�QpJDWLYH��XQH�DEVHQFH�GH�
péché par inhibition constante de toute action, toute idée, toute volonté, tout 
sentiment que nous pensons être mauvais, ou encore, une pureté passive et 
suprêmement négative : un contentement total en Dieu, une inaction, une 
LPPRELOLVDWLRQ�FRPSOqWH�GHV�YLEUDWLRQV�PHQWDOHV�HW�GH�O¶kPH�GH�GpVLU��DERXWLVVDQW�
j� OD� SDL[� VXSUrPH� GHV� GLVFLSOLQHV� TXLpWLVWHV�� FDU�� DORUV�� O¶HVSUit apparaît dans 
toute la pureté éternelle de son essence immaculée.  

Ceci obtenu, il ne reste plus rien à faire ni à satisfaire. Mais ici, nous sommes 
HQ� IDFH� G¶XQ� SUREOqPH�SOXV� GLIILFLOH� �� FHOXL� G¶XQH� DFWLRQ� WRWDOH�� VDQV� GLPLQXWLRQ��
voire même accrue et pOXV�SXLVVDQWH�� IRQGpH�VXU� OD�EpDWLWXGH�SDUIDLWH�GH� O¶rWUH��
VXU� OD�SXUHWp�GH�OD�QDWXUH�LQVWUXPHQWDOH�GH�O¶kPH�DXWDQW�TXH�VXU� OD�SXUHWp�GH�OD�
QDWXUH� HVVHQWLHOOH� GH� O¶HVSULW�� /H� PHQWDO�� OH� F°XU�� OD� YLH�� OH� FRUSV�� GRLYHQW�
DFFRPSOLU� OHV� °XYUHV� GX� 'LYLQ� �WRXWHV� OHV� °XYUHV� TX¶LOV� IRQW� PDLQWHQDQW� HW�
GDYDQWDJH� HQFRUH��� PDLV� OHV� DFFRPSOLU� GLYLQHPHQW�� FH� TX¶LOV� QH� IRQW� SDV�
PDLQWHQDQW��7HO�HVW�OH�SUREOqPH�TXL�V¶RIIUH�G¶DERUG�DX�FKHUFKHXU�GH�SHUIHFWLRQ�HW�
TX¶LO� GRLW� VROLGHPHQW� HPSRLJQHU� �� VRQ� EXW� Q¶HVW� SDV� XQH� SXUHWp� Qpgative, 
prohibitionniste, passive ou quiétiste, mais une pureté positive, affirmative, active. 
/H�TXLpWLVPH�GLYLQ�GpFRXYUH� O¶pWHUQLWp� LPPDFXOpH�GH� O¶(VSULW� �� OH� G\QDPLVPH�RX�
DFWLYLVPH� GLYLQ� \� DMRXWH� O¶DFWLRQ� H[DFWH�� SXUH� HW� VDQV� GpYLDWLRQ�� GH� O¶kPH�� GX�
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mental et du corps. En outre, la perfection intégrale exige de nous une 
purification totale non seulement de tous les instruments complexes mais de 
WRXWHV�OHV�SDUWLHV�GH�FKDTXH�LQVWUXPHQW��(Q�VRPPH��LO�QH�V¶DJLW�SDV�G¶XQH�pWURLWH�
purification morale de la natXUH�pWKLTXH��/¶pWKLTXH�V¶RFFXSH�XQLTXHPHQW�GH�O¶kPH�
de désir et de la partie dynamique et extérieurement active de notre être ; son 
GRPDLQH� VH� ERUQH� DX� FDUDFWqUH� HW� j� O¶DFWLRQ�� (OOH� SURKLEH� HW� LQKLEH� FHUWDLQHV�
actions, certains désirs, certaines impulsions, certaines propensions ; elle 
LQFXOTXH� FHUWDLQHV� TXDOLWpV� GDQV� O¶DFWH�� WHOV� OD� YpUDFLWp�� O¶DPRXU�� OD� FKDULWp�� OD�
compassion, la chasteté. Ceci fait et quand elle a assuré une base de vertu, 
DFTXLV�XQH�YRORQWp�SXULILpH�HW�GHV�KDELWXGHV�G¶DFWLRQ� LUUpSURFKDEles, son travail 
est terminé. Mais le siddha >6LGGKD� �� FHOXL� TXL� V¶HVW� OLEpUp� HW� TXL� HVW� DUULYp� j� OD� UpDOLVDWLRQ�@� de la 
perfection intégrale doit prendre position sur un plan plus vaste : celui de la 
SXUHWp� pWHUQHOOH� GH� O¶(VSULW� SDU-delà le bien et le mal. Ceci ne veut pas dire, 
FRPPH�VHUDLW�WHQWp�GH�O¶LPDJLQHU�XQ�LQWHOOHFW�LPSUXGHQW�HW�KkWLI��TXH�OH�VLGGKD�IHUD�
OH� ELHQ� HW� OH� PDO� LQGLIIpUHPPHQW�� SURFODPDQW� TXH�� SRXU� O¶HVSULW�� LO� Q¶HVW� SDV� GH�
différence entre les deux, ce qui serait un mensonge évident sur le plan de 
O¶DFWLRQ� LQGLYLGXHOOH� HW� ULVTXHUDLW� GH� VHUYLU� GH� FRXYHUWXUH� j� XQ� DVVRXYLVVHPHQW�
sans frein de la nature humaine imparfaite. Ceci ne veut pas dire non plus que le 
bien et le mal étant inextricablement mélangés en ce monde, comme le sont le 
plaisir et la douleur (ce qui est vrai pour le moment et plausible en tant que 
JpQpUDOLVDWLRQ�� PDLV� SDV� QpFHVVDLUHPHQW� YUDL� SRXU� O¶pYROXWLRQ� VSLULWXHOOH�
VXSpULHXUH� GH� O¶rWUH� KXPDLQ��� O¶KRPPH� OLEpUp� YLYUD� HQ� O¶HVSULW� HW� VH� UHWLUHUD� GX�
IRQFWLRQQHPHQW� G¶XQH� QDWXUH� irrémédiablement imparfaite qui continuera de se 
dérouler mécaniquement. Ceci est concevable comme une étape vers la 
FHVVDWLRQ� ILQDOH� GH� WRXWH� DFWLYLWp��PDLV� FH� Q¶HVW� pYLGHPPHQW� SDV� XQ� FRQVHLO� GH�
perfection active. Nous entendons que le siddha de la perfection intégrale active 
doit vivre dynamiquement dans le fonctionnement du pouvoir transcendant de 
O¶(VSULW� GLYLQ� HW� TX¶LO� GHYLHQQH� XQH� YRORQWp� XQLYHUVHOOH� V¶H[SULPDQW� j� WUDYHUV� OH�
6XSUDPHQWDO� LQGLYLGXDOLVp� HQ� OXL� SRXU� O¶DFWLRQ�� 6HV� °XYUHV� VHURQW� GRQF� OHV�
°XYUHV� G¶XQH� &RQQDLVVDQFH� pWHUQHOOH�� G¶XQH� 9pULWp� pWHUQHOOH�� G¶XQH� 3XLVVDQFH�
pWHUQHOOH��G¶XQ�$PRXU�pWHUQHO��G¶XQ�ÆQDQGD�pWHUQHO���HW�OD�YpULWp��OD�FRQQDLVVDQFH��
OD�IRUFH��O¶DPRXU�� OD�IpOLFLWp��VHURQW�O¶HVSULW�HVVHQWLHO�GH�VRQ�WUDYDLO��TXHO�TX¶LO�VRLW��
mais nH� GpSHQGURQW� SDV� GH� OD� IRUPH� GX� WUDYDLO� �� LOV� GpWHUPLQHURQW� O¶DFWLRQ� SDU�
O¶HVSULW� TXL� HVW� DX-GHGDQV�� PDLV� O¶DFWLRQ� QH� GpWHUPLQHUD� SDV� O¶HVSULW� QL� QH� OH�
VRXPHWWUD� j� XQH� QRUPH� LQYDULDEOH� QL� DX� FDGUH� G¶XQ� IRQFWLRQQHPHQW� ULJLGH�� /H�
VLGGKD� Q¶DXUD�SDV� VLPSOHPHQW certaines habitudes de caractère dominantes : il 
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aura uniquement un être spirituel et une volonté spirituelle, et, tout au plus, une 
FHUWDLQH�WRXUQXUH�GH�WHPSpUDPHQW��OLEUH�HW�IOH[LEOH��SRXU�O¶DFWLRQ��6D�YLH�VHUD�XQH�
coulée directe des fontaines éternelles et non quelque forme taillée selon un 
gabarit humain temporaire. Sa perfection ne sera pas une pureté sâttvique mais 
quelque chose de plus élevé que les gouna de la Nature : une perfection de 
connaissance spirituelle, de pouvoir spirituel, de félicité spLULWXHOOH�� G¶XQLWp� HW�
G¶KDUPRQLH� G¶XQLWp� �� OD� SHUIHFWLRQ� H[WpULHXUH� GH� VHV� °XYUHV� SUHQGUD�
spontanément la forme qui exprimera cette transcendance et cette universalité 
intérieures. Pour parvenir à ce changement, le siddha de la perfection intégrale 
doit reQGUH� FRQVFLHQW� HQ� OXL� OH� SRXYRLU� GH� O¶HVSULW� RX� SRXYRLU� 6XSUDPHQWDO�
maintenant supraconscient pour notre mentalité. Or, ce pouvoir ne peut pas 
RSpUHU�HQ�OXL�WDQW�TXH�O¶rWUH�PHQWDO��YLWDO�HW�SK\VLTXH�DFWXHO�Q¶HVW�SDV�OLEpUp�GH�VRQ�
fonctionnement inférieur. Cette purification est la première nécessité.  

(Q�G¶DXWUHV� WHUPHV�� OD purification ne doit pas être entendue au sens étroit 
G¶XQH�VpOHFWLRQ�SDUPL�FHUWDLQV�PRXYHPHQWV�G¶DFWLRQ�H[WpULHXUV�TXH�O¶RQ�GLVFLSOLQH�
tandis que les autres sont inhibés, ni comme une libération de certaines formes 
de caractère ou de certaines capacités mentales et morales particulières. Ces 
accomplissements sont le signe secondaire de notre être dérivé et non des 
pouvoirs essentiels ni des forces premières. Nous devons avoir une vision 
psychologique plus vaste des forces primordiales de notre nature. Nous devons 
distinguer les parties formées de notre être, découvrir le défaut de base de leur 
impureté ou de leur action fausse et le corriger avec la certitude que, ceci fait, le 
reste se rectifiera tout naturellement. Ce ne sont pas les symptômes de 
O¶LPSXUHWp� TX¶LO� IDXW� VRLJQHU�� VDXI� G¶XQH� IDoRQ� VHFRQGDLUH� FRPPH� XQ� DGMXYDQW�
PLQHXU�� PDLV� IUDSSHU� O¶LPSXUHWp� j� VD� UDFLQH� PrPH� DSUqV� XQ� GLDJQRVWLF� SOXV�
SURIRQG��1RXV�GpFRXYULURQV�DORUV�TX¶LO�H[LVWH�GHX[�IRUPHV�G¶LPSXUHWp��TXL�VRQW�OD�
source de tout le désordre. Le premier défaut tient à la nature de notre évolution 
SDVVpH�TXL�IXW�XQH�QDWXUH�G¶LJQRUDQFH�VpSDUDWLYH���FH�GpIDXW�UpVXOWH�GH�OD�IRUPH�
UDGLFDOHPHQW�IDXVVH�HW�LJQRUDQWH�TX¶D�SULVH�O¶DFWLRQ�Sarticulière de chaque partie 
GH� QRWUH� rWUH� LQVWUXPHQWDO�� /¶DXWUH� LPSXUHWp� WLHQW� DX� SURFHVVXV� VXFFHVVLI� GH�
O¶pYROXWLRQ� R�� OD� YLH� pPHUJH� GDQV� OH� FRUSV� HW� GpSHQG� GX� FRUSV�� R�� OH� PHQWDO�
émerge dans la vie dans le corps et dépend de la vie dans le corps, où le 
Supramental émerge dans le mental et se prête au mental au lieu de le 
JRXYHUQHU��R��O¶kPH�HOOH-même apparaît simplement comme un accident de la vie 
FRUSRUHOOH�GH�O¶rWUH�PHQWDO�TXL�YRLOH�O¶HVSULW�GDQV�OHV�LPSHUIHFWLRQV�LQIpULHXUHV��&H�
deuxième défaut de notre nature vient de ce que les parties supérieures 
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GpSHQGHQW�GHV�SDUWLHV� LQIpULHXUHV� �� LO�\�D�PpODQJH�GH� IRQFWLRQV� �� O¶DFWLRQ� LPSXUH�
GH�O¶LQVWUXPHQW� LQIpULHXU�VH�PrOH�j� O¶DFWLRQ�TXL�DSSDUWLHQW�HQ�SURSUH�j� OD�IRQFWLRQ�
supérieure en y ajoutant une imperfectioQ�TXL� O¶HQFRPEUH�� IDXVVH� OD�GLUHFWLRQ�HW�
sème la confusion.  

Ainsi, la fonction propre de la vie, la force vitale, est la jouissance et la 
SRVVHVVLRQ��TXL�VRQW�WRXWHV�GHX[�SDUIDLWHPHQW�OpJLWLPHV�SXLVTXH�O¶(VSULW�D�FUpp�OH�
PRQGH�SRXU�O¶$QDQGD�² pour la jouissance et la possession de la multitude par 
O¶8Q��GH�O¶8Q�SDU�OD�PXOWLWXGH��HW�GH�OD�PXOWLWXGH�SDU�OD�PXOWLWXGH�²��PDLV��HW�F¶HVW�
O¶H[HPSOH�GX�SUHPLHU�JHQUH�GH�GpIDXW���O¶LJQRUDQFH�VpSDUDWLYH�OHXU�GRQQH�OD�IRUPH�
fausse du désir et de la convoitise, qui fausse toute la jouissance et toute la 
possession en leur imposant les formes contraires de la souffrance et du 
PDQTXH��(Q�RXWUH��GX�IDLW�TXH�OH�PHQWDO�HVW�HPPrOp�j�OD�YLH�G¶R��HVW�SDUWLH�VRQ�
pYROXWLRQ��FH�GpVLU�HW�FHWWH�FRQYRLWLVH�V¶LPPLVFHQW�GDQV�O¶DFWLRQ�GH la volonté et de 
la connaissance mentales, et, par suite, la volonté devient une volonté de 
FRQYRLWLVH��XQH�IRUFH�GH�GpVLU��DX�OLHX�G¶rWUH�XQH�YRORQWp�UDWLRQQHOOH�HW�XQH�IRUFH�
GH�GLVFHUQHPHQW�HW�G¶H[pFXWLRQ�LQWHOOLJHQWH���HOOH�GpIRUPH�OH�MXJHPHQW�HW�OD�UDison 
au point que nous jugeons et raisonnons selon nos désirs et nos préjugés et non 
DYHF� O¶LPSDUWLDO� GpVLQWpUHVVHPHQW� G¶XQ� MXJHPHQW� SXU� QL� DYHF� OD� UHFWLWXGH� G¶XQH�
raison qui cherche uniquement à distinguer la vérité et à comprendre 
FRUUHFWHPHQW� O¶REMHW� GH VHV� RSpUDWLRQV�� 7HO� HVW� O¶XQ� GHV� H[HPSOHV� GX�PpODQJH��
Ces deux genres de défaut ² IRUPH� G¶DFWLRQ� IDXVVH� HW� PpODQJH� G¶DFWLRQ�
illégitime ² ne se bornent pas aux exemples signalés ; ils se retrouvent dans 
chaque instrument et pour chaque combinaison de fonctionnement. Ils 
HQYDKLVVHQW� WRXWH� O¶pFRQRPLH� GH� QRWUH� QDWXUH�� 7HOV� VRQW� OHV� GpIDXWV�
fondamentaux de notre nature instrumentale inférieure ; si nous parvenons à les 
rectifier, nous mettrons notre être instrumental dans un état de pureté : nous 
jouirons de la FODUWp�G¶XQH�YRORQWp�SXUH��G¶XQ�F°XU�pPRWLI�SXU��G¶XQH� MRXLVVDQFH�
SXUH� GH� QRWUH� YLWDOLWp�� G¶XQ� FRUSV� SXU��&H� VHUD� XQH� SHUIHFWLRQ� SUpOLPLQDLUH�� XQH�
perfection humaine ; mais elle peut servir de base à nos efforts de réalisation de 
soi et déboucher sur une perfection plus grande, divine.  

Le mental, la vie et le corps sont les trois pouvoirs de notre nature inférieure. 
0DLV�LO�Q¶HVW�SDV�SRVVLEOH�GH�OHV�SUHQGUH�WRXW�j�IDLW�VpSDUpPHQW�SDUFH�TXH�OD�YLH�
VHUW�GH�WUDLW�G¶XQLRQ�HW�LPSDUWLW�VHV�FDUDFWpULVWLTXHV�QRQ�Veulement au corps mais, 
dans une vaste mesure, à notre mental. Notre corps est un corps vivant : la force 
de vie se mêle à tous ses fonctionnements et les détermine. Notre mental aussi 
est en grande partie un mental de la vie, un mental des sensations physiques ; 
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F¶HVW�VHXOHPHQW�GDQV�VHV�IRQFWLRQV�VXSpULHXUHV�TX¶LO�HVW�QRUPDOHPHQW�FDSDEOH�GH�
TXHOTXH�FKRVH�GH�SOXV�KDXW�TXH�OHV�RSpUDWLRQV�G¶XQH�PHQWDOLWp�SK\VLTXH�VRXPLVH�
j� OD�YLH��1RXV�SRXYRQV�WUDGXLUH�FH� IDLW�GDQV�XQ�RUGUH�DVFHQGDQW��'¶DERUG��QRXV�
avons un cRUSV�VRXWHQX�SDU� OD� IRUFH�GH� YLH�SK\VLTXH��RX� ³SUkQD´�SK\VLTXH�� TXL�
circule à travers tout le système nerveux et marque de son empreinte notre 
DFWLRQ�FRUSRUHOOH��VL�ELHQ�TXH�WRXW�HVW�O¶DFWLRQ�FDUDFWpULVWLTXH�G¶XQ�FRUSV�YLYDQW�HW�
QRQ�G¶XQ�FRUSV�PpFDQLTXH�LQerte. Le prâna et le physique constituent à eux deux 
OH�³FRUSV�JURVVLHU´��sthoûla sharîra. 0DLV�FH�Q¶HVW�TXH�O¶LQVWUXPHQW�H[WpULHXU��F¶HVW�
la force nerveuse de la vie qui agit dans la forme du corps et à travers ses 
organes physiques grossiers. Puis nous aYRQV� O¶LQVWUXPHQW� LQWpULHXU��
antahkarana�� OD� PHQWDOLWp� FRQVFLHQWH�� 6XLYDQW� O¶DQFLHQ� V\VWqPH�� FHW� LQVWUXPHQW�
intérieur se divisait en quatre pouvoirs : chitta ou conscience mentale de base ; 
manas, le mental sensoriel ; bouddhi, O¶LQWHOOLJHQFH���ahankâra, l¶LGpH�G¶HJR��&HWWH�
classification peut nous servir de point de départ, bien que certaines distinctions 
supplémentaires soient nécessaires à des fins plus pratiques. Cette mentalité est 
imprégnée par la force de vie, qui devient ici un instrument de la conscience 
SV\FKLTXH�GH� OD� YLH�HW�GH� O¶DFWLRQ�SV\FKLTXH�VXU� OD� YLH��&KDTXH� ILEUH�GX�PHQWDO�
VHQVRULHO�HW�GH� OD� FRQVFLHQFH�GH�EDVH�HVW� WUDQVSHUFpH�SDU� O¶DFWLRQ�GH�FH�SUkQD�
psychique [Rappelons la claire définition que donne Sri Aurobindo de la différence entre le prâna psychique et le 

SUkQD�SK\VLTXH� �YRLU� WRPH� ,,�� FKDSLWUH�9,,��S������ �� ³¬� WRXWHV� ILQV�SUDWLTXHV��QRXV�GHYRQV� IDLUH�XQH�GLVWLQFWLRQ�HQWUH�

O¶pQHUJLH�GH�YLH�WHOOH�TX¶HOOH�DJLW�GDQV�OH�FRUSV��RX�prâna physique��HW�O¶pQHUJLH�GH�YLH�WHOOH�TX¶HOOH�DJLW�FRPPe support 

des activités mentales, ou prâna psychique. En effet, nous menons toujours une double vie, mentale et physique, et la 

PrPH�pQHUJLH�GH�YLH�DJLW�G¶XQH� IDoRQ�GLIIpUHQWH�HW� UHYrW� XQ�DVSHFW� GLIIpUHQW� VXLYDQW�TX¶HOOH�VH�SUrWH�j�  O¶XQH�RX�j�

O¶DXWUH�´@� : F¶HVW�XQH�PHQWDOLWp�QHUYHXVH�RX�YLWDOH�HW�SK\VLTXH��0rPH� OD�ERXGGKL�HW�
O¶HJR� VRQW� GRPLQpV� SDU� OH� SUkQD� SV\FKLTXH�� ELHQ� TX¶LOV� DLHQW� OH� SRXYRLU� GH�
soulever le mental au-dessus de sa sujétion à cette psychologie vitale, nerveuse 
et physique. Cette combinaisRQ�FUpH�HQ�QRXV� O¶kPH�GH�GpVLU�VHQVRULHOOH�TXL�HVW�
O¶REVWDFOH�SULQFLSDO�j�XQH�SHUIHFWLRQ�KXPDLQH�VXSpULHXUH�FRPPH�j�XQH�SHUIHFWLRQ�
divine plus grande encore. Finalement, au-dessus de notre mentalité consciente 
actuelle, se trouve un Supramental caché qui est le vrai moyen de la perfection 
divine et son siège naturel.  

Chitta, la conscience de base, est en grande partie subconsciente ; son 
DFWLRQ�YLVLEOH�RX�FDFKpH�HVW�GH�GHX[�VRUWHV� �� O¶XQH�SDVVLYH�HW� UpFHSWULFH�� O¶DXWUH�
active ou réactive et formatrice. En tant que pouvoir passif, elle reçoit tous les 
impacts, même ceux dont le mental est inconscient ou auxquels il ne prête pas 
DWWHQWLRQ��HW�HOOH�OHV�HPPDJDVLQH�GDQV�O¶LPPHQVH�UpVHUYH�GH�OD�PpPRLUH�SDVVLYH�
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subconsciente où le mental en tant que mémoire active SHXW� V¶DSSURYLVLRQQHU��
0DLV�JpQpUDOHPHQW�� OH�PHQWDO�QH� WLUH�GH�FHWWH�UpVHUYH�TXH�FH�TX¶LO�D�REVHUYp�HW�
FRPSULV�VXU�OH�PRPHQW��SOXV�IDFLOHPHQW�FH�TX¶LO�D�ELHQ�REVHUYp�RX�VRLJQHXVHPHQW�
FRPSULV�� PRLQV� IDFLOHPHQW� FH� TX¶LO� D� REVHUYp� QpJOLJHPPHQW� RX�PDO� FRPSULV� ; 
SRXUWDQW�OD�FRQVFLHQFH�D�OH�SRXYRLU�GH�IDLUH�PRQWHU�MXVTX¶DX�PHQWDO�DFWLI�HW�SRXU�
VRQ�XVDJH�FH�TXH�OH�PHQWDO�Q¶DYDLW�SDV�GX�WRXW�REVHUYp�RX�GRQW�LO�QH�V¶pWDLW�SDV�
RFFXSp��RX�PrPH�FH�GRQW� LO� Q¶DYDLW�SDV�HX� O¶H[SpULHQFH�FRQVFLHQWH��&H�SRXYRLU�
Q¶DJLW�PDQLIHVWHPHQW� TX¶HQ�GHV� FRQGLWLRQV�DQRUPDOHV�� TXDQG�TXHOTXH� SDUWLH� GX�
FKLWWD�VXEFRQVFLHQW�YLHQW�j� OD�VXUIDFH��SRXU�DLQVL�GLUH��RX�TXDQG�O¶rWUH�VXEOLPLQDO�
en nous apparaît sur le seuil et, pendant un temps, joue quelque rôle dans la 
chambre extérieure de la mentalité où se déroulent les échanges directs et le 
commerce avec le monde extérieur et où se manifestent à la surface nos 
relations internes avec nous-mêmes. Cette action de la mémoire est si 
IRQGDPHQWDOH� SRXU� O¶DFWLRQ� PHQWDOH� WRXW� HQWLqUH� TX¶LO� HVW� GLW� SDUIois que la 
PpPRLUH�� F¶HVW� O¶KRPPH��0rPH�GDQV� O¶DFWLRQ� VXEPHQWDOH� GX� FRUSV� HW� GH� OD� YLH�
�TXL� HVW� SOHLQH� GH� FH� FKLWWD� VXEFRQVFLHQW�� ELHQ� TX¶HOOH� pFKDSSH� DX� FRQWU{OH� GX�
mental conscient), il existe une mémoire vitale et physique. Les habitudes vitales 
et physiques sont principalement formées par cette mémoire sub-mentale. Pour 
FHWWH� UDLVRQ�� LO� HVW� SRVVLEOH� GH� OHV� FKDQJHU� j� XQ� SRLQW� LOOLPLWp� SDU� O¶DFWLRQ� SOXV�
puissante de la volonté consciente et du mental conscient quand ceux-ci se 
développent et trouvent le moyen de communiquer au chitta subconscient la 
YRORQWp�GH�O¶HVSULW�GH�FUpHU�XQH�ORL�G¶DFWLRQ�QRXYHOOH��YLWDOH�HW�SK\VLTXH��2Q�SHXW�
même dire que toute la constitution de notre vie et de notre corps est une masse 
G¶KDELWXGHV� IRUPpHV� SDU� O¶pYROXWLRQ� SDVVpH� GH la Nature et rassemblées par la 
mémoire persistante de cette conscience secrète. Car, chitta, la substance 
primaire de la conscience, existe universellement dans la Nature, comme le 
prâna et comme le corps, mais au niveau de la nature matérielle, elle est 
subconsciente et mécanique.  

(Q�IDLW��WRXWH�O¶DFWLRQ�GX�PHQWDO�RX�GH O¶LQVWUXPHQW�LQWpULHXU�MDLOOLW�GH�FH�FKLWWD��
ou conscience de base, qui est en partie consciente et en partie subconsciente 
ou subliminale pour notre mentalité active. Quand elle est frappée du dehors par 
OHV�LPSDFWV�GX�PRQGH�RX�VWLPXOpH�SDU�OHV�SRXYRLUV�GH�UpIOH[LRQ�GH�O¶rWUH�LQWpULHXU�
subjectif, elle envoie à la surface certaines activités habituelles dont le moule a 
pWp� GpWHUPLQp� SDU� QRWUH� pYROXWLRQ�� /¶XQH� GH� FHV� IRUPHV� G¶DFWLYLWp� HVW� Oe mental 
pPRWLI�� TXH�QRXV�SRXYRQV�DSSHOHU� OH� F°XU�SDU� FRPPRGLWp�� SRXU� rWUH�EUHI��1RV�
émotions sont les vagues de réaction et de réponse, chitta-vritti, TXL�V¶pOqYHQW�GH�
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la conscience de base. Leur action est également en grande partie gouvernée 
SDU�O¶KDELWude et par une mémoire émotive. Elles ne sont pas obligatoires, ce ne 
VRQW�SDV�GHV�³ORLV´�GX�'pWHUPLQLVPH���LO�Q¶HVW�SDV�GH�ORL�YUDLPHQW�REOLJDWRLUH�GDQV�
notre être émotif à laquelle nous devions nous soumettre sans rémission ; nous 
ne sommes pas obligés de donner une réponse de chagrin à certains impacts sur 
OH�PHQWDO� QL� GH� UpSRQGUH� j� G¶DXWUHV� SDU� OD� FROqUH�� QL� j� G¶DXWUHV� SDU� OD� KDLQH� HW�
O¶DQWLSDWKLH��QL�j�G¶DXWUHV�HQFRUH�SDU�OD�V\PSDWKLH�HW�O¶DPRXU��7RXWHV�FHV�FKRVHV�
sont seulement des habitudes de notre mentalité affective ; elles peuvent être 
FKDQJpHV�SDU�OD�YRORQWp�FRQVFLHQWH�GH�O¶HVSULW���HOOHV�SHXYHQW�rWUH�LQKLEpHV���QRXV�
pouvons même nous élever complètement au-dessus de notre sujétion à la 
douleur, à la colère, la haine, la dualité de la sympathie eW� O¶DQWLSDWKLH��1RXV�QH�
VRPPHV� VRXPLV� j� FHV� UpDFWLRQV� TX¶DXWDQW� TXH� QRXV� SHUVLVWRQV� GDQV� QRWUH�
VXMpWLRQ� j� O¶DFWLRQ� PpFDQLTXH� GX� FKLWWD� GDQV� OD� PHQWDOLWp� pPRWLYH�� PDLV� LO� HVW�
GLIILFLOH� GH� V¶HQ� GpEDUUDVVHU� HQ� UDLVRQ� GX� SRXYRLU� GHV� KDELWXGHV� SDVVpHV�� HW�
surtoXW�GH�O¶LQVLVWDQFH�KDUFHODQWH�GH�OD�SDUWLH�YLWDOH�GH�OD�PHQWDOLWp��F¶HVW-à-dire du 
mental de vie nerveux ou prâna psychique. La nature de ce mental émotif ² qui 
est une réaction du chitta en étroite corrélation avec les sensations vitales 
nerveuses et les réponses du prâna psychique ² est si caractéristique que dans 
FHUWDLQHV�ODQJXHV�RQ�O¶DSSHOOH�VLPSOHPHQW�FKLWWD�HW�SUkQD���OH�F°XU��O¶kPH�GH�YLH��
(Q� IDLW�� F¶HVW� O¶DFWLRQ� OD� SOXV� GLUHFWHPHQW� DJLWDWULFH� HW� OD� SOXV� SXLVVDPPHQW�
LQVLVWDQWH��FHOOH�GH�O¶kPH�GH�GpVir créée en nous par le mélange du désir vital et 
GHV�UpSRQVHV�GH�OD�FRQVFLHQFH��(W�SRXUWDQW��O¶kPH�pPRWLYH�YUDLH��OD�SV\FKp�UpHOOH�
HQ�QRXV��Q¶HVW�SDV�XQH�kPH�GH�GpVLU�PDLV�XQH�kPH�G¶DPRXU�SXU�HW�GH� IpOLFLWp� ��
mais comme tout le reste de notre être véritable elle ne peut émerger que quand 
OD� GpIRUPDWLRQ� FUppH�SDU� OD� YLH� GH� GpVLU� GLVSDUDvW� GH� OD� VXUIDFH�HW� Q¶HVW� SOXV� OH�
mouvement caractéristique de notre être. Y parvenir est une partie nécessaire de 
notre purification, de notre libération et de notre perfection.  

/¶DFWion nerveuse du prâna psychique est surtout très manifeste dans notre 
mentalité purement sensorielle. En fait, cette mentalité nerveuse harcèle toute 
O¶DFWLRQ� GH� QRWUH� LQVWUXPHQW� LQWpULHXU� HW� VRXYHQW� VHPEOH� FRQVWLWXHU� OD� PDMHXUH�
partie de tout ce TXL�Q¶HVW�SDV�XQH�VHQVDWLRQ�SXUH�HW�VLPSOH��/HV�pPRWLRQV�VRQW�
SDUWLFXOLqUHPHQW�DVVDLOOLHV�HW�VRQW�PDUTXpHV�GH�O¶HPSUHLQWH�SUkQLTXH���OD�SHXU�HVW�
ELHQ�SOXV�XQH�VHQVDWLRQ�QHUYHXVH�TX¶XQH�pPRWLRQ��OD�FROqUH�HVW�HQ�JUDQGH�SDUWLH�
ou souvent une réponse sensoriHOOH� WUDGXLWH� HQ� WHUPHV� G¶pPRWLRQ�� '¶DXWUHV�
VHQWLPHQWV�UHOqYHQW�GDYDQWDJH�GX�F°XU��VRQW�SOXV�LQWpULHXUV��PDLV�LOV�V¶DOOLHQW�DX[�
désirs nerveux et physiques ou aux impulsions extérieures du prâna psychique. 
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/¶DPRXU� HVW� XQH� pPRWLRQ� GX� F°XU� HW� LO� SHXW� rWUH� XQ sentiment pur (tout 
mouvement mental, puisque nous sommes des êtres mentaux dans un corps, 
GRLW� SURGXLUH�� \� FRPSULV� OD� SHQVpH�� XQH� VRUWH�G¶HIIHW� VXU� OD� YLH�RX�XQH� UpSRQVH�
GDQV�OD�VXEVWDQFH�GX�FRUSV��PDLV�FH�Q¶HVW�SDV�XQH�UDLVRQ�SRXU�TXH�O¶HIIHW�RX�OD�
répoQVH�VRLHQW�GH�QDWXUH�SK\VLTXH���PDLV�O¶DPRXU�GX�F°XU�V¶DOOLH�YRORQWLHUV�j�XQ�
désir vital dans le corps. Cet élément physique peut être purifié de la sujétion au 
GpVLU� SK\VLTXH� TXH� O¶RQ� DSSHOOH� OX[XUH�� LO� SHXW� GHYHQLU� O¶DPRXU� HW� VH� VHUYLU� GX�
corps pour une proximité non seulement physique mais mentale et spirituelle ; 
PDLV�O¶DPRXU�SHXW�DXVVL�VH�VpSDUHU�GH�WRXW��PrPH�GH�O¶pOpPHQW�SK\VLTXH�OH�SOXV�
LQQRFHQW��RX�Q¶HQ�JDUGHU�TXH�O¶RPEUH��HW�UHVWHU�XQ�PRXYHPHQW�SXU�G¶XQLRQ�G¶kPH�
j� kPH�� GH� SV\FKp� j� SV\FKp�� 4XRL� TX¶LO� HQ� VRLW�� O¶DFWLRQ� VSpFLILTXH� GX� PHQWDO�
VHQVRULHO� Q¶HVW� SDV� O¶pPRWLRQ� PDLV� XQH� UpSRQVH� QHUYHXVH� FRQVFLHQWH�� XQ�
sentiment nerveux et une affection nerveuse, une impulsion à se servir des sens 
physiques et du corps pour quelque action ou pour les appétits et les désirs 
vitaux conscients. Il y a un côté de réponse réceptive et un côté de réaction 
dynamique. Ces réactions et impulsions ont leur usage normal convenable quand 
OH�PHQWDO� VXSpULHXU� QH� OHXU� HVW� SDV� VRXPLV�PpFDQLTXHPHQW� HW� TX¶LO� FRQWU{OH� HW�
règle leur action. Cependant, il existe un état encore plus haut, quand le mental 
VHQVRULHO� VXELW�XQH� FHUWDLQH� WUDQVIRUPDWLRQ�VRXV� O¶HIIHW�GH� OD�YRORQWp�FRQVFLHQWH�
GH� O¶(VSULW�� HW� TXH� FHOOH-FL� GRQQH�DX�SUkQD�SV\FKLTXH� VD� IRUPH�G¶DFWLRQ�SURSUH��
vraie, au lieu de sa forme fausse de désir.  

Manas, le mental des sens, dépend dans notre conscience ordinaire des 
organes physiques de sensation réceptive pour prendre connaissance, et des 
RUJDQHV� GX� FRUSV� SRXU� GLULJHU� O¶DFWLRQ� YHUV� OHV� REMHWV� GHV� VHQV�� /¶DFWLRQ�
superficielle et extérieure des sens est essentiellement physique et nerveuse et 
HOOH�SHXW�IDFLOHPHQW�rWUH�SULVH�SRXU�XQ�VLPSOH�UpVXOWDW�GH�O¶DFWLRQ�GHV�QHUIV���GDQV�
les textes anciens, les activités des sens sont parfois appelés prânas, activités 
nerveuses ou de vie. 3RXUWDQW�� O¶pOpPHQW�HVVHQWLHO�HQ�HOOHV�Q¶HVW�SDV� O¶H[FLWDWLRQ�
QHUYHXVH� PDLV� OD� FRQVFLHQFH�� O¶DFWLRQ� GX� FKLWWD� TXL� XWLOLVH� O¶RUJDQH� HW� O¶LPSDFW�
QHUYHX[�GRQW�LO�HVW�OH�FDQDO��0DQDV��OH�PHQWDO�VHQVRULHO��HVW�O¶DFWLYLWp�TXL�pPHUJH�
de la conscience de base et cRQVWLWXH�WRXW�O¶HVVHQWLHO�GH�FH�TXH�QRXV�DSSHORQV�OD�
VHQVDWLRQ��/D�YXH��O¶RXwH��OH�JR�W��O¶RGRUDW��OH�WRXFKHU��VRQW�HQ�IDLW�GHV�SURSULpWpV�
du mental et non du corps ; mais le mental physique dont nous nous servons 
G¶RUGLQDLUH�VH�ERUQH�JpQpUDOHPHQW�j�WUDGXLre en sensations les impacts extérieurs 
TX¶LO�UHoRLW�j�WUDYHUV�OH�V\VWqPH�QHUYHX[�HW�OHV�RUJDQHV�SK\VLTXHV��2U��OH�0DQDV�
intérieur a aussi une vue subtile, une ouïe subtile, un pouvoir de contact propre, 
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qui ne dépendent pas des organes physiques. En outre, il possède non 
VHXOHPHQW� XQ� SRXYRLU� GH� FRPPXQLFDWLRQ� GLUHFWH� GX� PHQWDO� j� O¶REMHW� �TXL� SHXW�
PrPH�� j� FHUWDLQ� KDXW� GHJUp� G¶DFWLRQ�� DOOHU� MXVTX¶j� GRQQHU� OD� SHUFHSWLRQ� GX�
FRQWHQX�G¶XQ�REMHW�VH� WURXYDQW�GDQV�QRWUH�UD\RQ�G¶DFWLRQ�SK\VLTXH�RX�PrPH�HQ�
dehors), mais aussi un pouvoir de communication directe de mental à mental. Le 
PHQWDO� HVW� FDSDEOH� DXVVL� GH� FKDQJHU�� PRGLILHU�� LQKLEHU� O¶LQFLGHQFH�� OD� YDOHXU� HW�
O¶LQWHQVLWp�GH� O¶LPSDFW�GHV�VHQV��'¶RUGLQDLUH��QRXV�QH�FXOWLYRQV�SDV�HW�Q¶XWLOLVRQV�
pas ces pouvoirs du mental ; ils restent dans le subliminal et émergent parfois 
VRXV� IRUPH� G¶DFWLRQ� LQWHUPLWWHQWH� HW� FDSULFLHXVH�� SOXV� IDFLOHPHQW� FKH]� FHUWDLQV�
TXH� FKH]� G¶DXWUHV�� RX� ELHQ� LOV� YLHQQHQW� j� OD� VXUIDFH� GDQV� FHUWDLQV� pWDWV� G¶rWUH�
anormaux. Ils sont à la base de la clairvoyance, la clair-audience, la 
FRPPXQLFDWLRQ�GH�SHQVpH�HW�G¶LPSXOVLRQ��OD�WpOpSDWKLH�HW�OD�SOXSDUW�GHV�SRXYRLUV�
RFFXOWHV�GX�JHQUH�OH�SOXV�RUGLQDLUH��³RFFXOWHV´��VRL-disant, car il vaudrait mieux et 
moins mystiquement décrire ces phénomènes comme des pouvoLUV�G¶DFWLRQ�GX�
0DQDV�� VXEOLPLQDX[� SRXU� OH� PRPHQW��� /HV� SKpQRPqQHV� G¶K\SQRWLVPH�� HW� ELHQ�
G¶DXWUHV��GpSHQGHQW�GH�O¶DFWLRQ�GH�FH�PHQWDO�VHQVRULHO�VXEOLPLQDO� ��QRQ�SDV�TX¶LO�
VRLW�OH�VHXO�IDFWHXU�GH�FHV�SKpQRPqQHV��PDLV�F¶HVW�OH�SUHPLHU�PR\HQ�RX�VXSSRUW�
GH� O¶pFKDQJH�� GH� OD� FRPPXQLFDWLRQ� HW� GH� OD� UpSRQVH�� ELHQ� TX¶HQ� IDLW� OD� SOXV�
JUDQGH�SDUW�GH�O¶RSpUDWLRQ�UHOqYH�GH�OD�ERXGGKL�LQWpULHXUH��1RXV�DYRQV�HW�SRXYRQV�
donc utiliser une double mentalité sensorielle : un mental physique et un mental 
supraphysique.  

La bouddhi est la construction GH� O¶rWUH� FRQVFLHQW� HW� HOOH� GpSDVVH�
FRQVLGpUDEOHPHQW� VHV� SUHPLHUV� GpEXWV� DX� VHLQ� GX� FKLWWD� GH� EDVH� �� F¶HVW�
O¶LQWHOOLJHQFH�DYHF�VRQ�SRXYRLU�GH�FRQQDvWUH�HW�GH�YRXORLU��/D�ERXGGKL�HPEUDVVH�HW�
PDQLH� WRXW� OH� UHVWH�GH� O¶DFWLRQ�PHQWDOH�� YLWDOH�HW� FRUSRUHOOH��3DU� QDWXUH�� F¶HVW� OH�
SRXYRLU� GH� SHQVpH� HW� OH� SRXYRLU� GH� YRORQWp� GH� O¶(VSULW�� WUDGXLWV� VRXV� OD� IRUPH�
LQIpULHXUH�G¶XQH�DFWLYLWp�PHQWDOH��1RXV�SRXYRQV�GLVWLQJXHU�WURLV�GHJUpV�VXFFHVVLIV�
GDQV� O¶DFWLRQ� GH� FHWWH� LQWHOOLJHQFH�� '¶DERUG�� XQH� FRPpréhension perceptive 
inférieure qui simplement reçoit, enregistre, comprend et répond aux 
FRPPXQLFDWLRQV�GX�PHQWDO�VHQVRULHO��GH�OD�PpPRLUH��GX�F°XU�HW�GH�OD�PHQWDOLWp�
des sensations. Par leur intermédiaire, la bouddhi élabore un mental pensant 
élémentaire qui ne va pas plus loin que leurs données, qui se soumet à leur 
moule, fait résonner leurs répétitions, tourne en rond dans le cercle habituel de la 
SHQVpH�HW�GH�OD�YRORQWp�TX¶LOV�VXJJqUHQW��RX��DYHF�O¶REpLVVDQWH�VRXPLVVLRQ�GH�OD�
raison aux suggestions de la vie, suit toutes les déterminations nouvelles qui 
V¶RIIUHQW� j� VD� SHUFHSWLRQ� HW� j� VD� FRQFHSWLRQ�� 3DU-delà cette compréhension 
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élémentaire que nous utilisons tous dans une énorme mesure, il existe un 
pouvoir de raison organisatrice ou sélectrice et une force de volonté intelligente 
TXL� RQW� SRXU� DFWLRQ� HW� SRXU� EXW� GH� WHQWHU� G¶pODERUHU� XQH� RUJDQLVDWLRQ� SODXVLEOH��
suffisante, stable, de la connaissance et de la volonté au service de quelque 
conception intellectuelle de la vie.  

En dépit de son caractère plus purement intellectuel, cette raison secondaire 
ou intermédiaire a, en fait, un dessein pragmatique. Elle élabore une certaine 
sorte de structure intellectuelle, de cadre, de règle, dans laquelle elle essaye de 
couler la vie intérieure et extérieure afin dH�V¶HQ�VHUYLU�DYHF�XQH�FHUWDLQH�PDvWULVH�
RX�DXWRULWp�DX[�ILQV�GH�TXHOTXH�YRORQWp�UDWLRQQHOOH��&¶HVW�FHWWH�UDLVRQ�TXL�GRQQH�j�
notre être intellectuel normal nos mesures fixes, esthétiques et éthiques, la 
structure de nos opinions, les normes solides de nos idées et de nos desseins. 
Elle est hautement développée et prend la première place chez tout homme dont 
la compréhension est tant soit peu développée. Mais par-delà, il existe une raison 
VXSpULHXUH�RX�XQH�DFWLRQ� VXSpULHXUH�GH� OD� ERXGGKL�� TXL� V¶LQWpUHVVH�G¶une façon 
désintéressée à la poursuite de la vérité pure et de la connaissance vraie ; elle 
cherche à découvrir la Vérité vraie derrière la vie et les choses et derrière notre 
moi apparent, et à soumettre sa volonté à la loi de la Vérité. Rares parmi nous, 
V¶LO�HQ�HVW��VRQW�FHX[�TXL�SHXYHQW�VH�VHUYLU�GH�FHWWH� UDLVRQ�VXSpULHXUH�DYHF�XQH�
FHUWDLQH�SXUHWp� �� SRXUWDQW� O¶HIIRUW� GDQV�FH�VHQV�HVW� OD� FDSDFLWp� OD�SOXV�KDXWH�GH�
O¶LQVWUXPHQW�LQWpULHXU��O
antahkarana.  

En fait, la bouddhi est un intermédiaire entre un Mental-de-Vérité beaucoup 
plus élevé ² TXL� Q¶HVW� SDV� PDLQWHQDQW� HQ� QRWUH� SRVVHVVLRQ� DFWLYH� HW� TXL� HVW�
O¶LQVWUXPHQW�GLUHFW�GH�O¶(VSULW�² et la vie physique du mental humain évolué dans 
XQ�FRUSV��1RV�SRXYRLUV�G¶LQWHOOLJHQFH�HW�GH�YRORQWp�SURYLHQQHQW�GH�FH�0HQWDl-de-
Vérité direct et plus vaste, ou Supramental. La bouddhi centre son action mentale 
DXWRXU�GH�O¶LGpH�G¶HJR���O¶LGpH�TXH�MH�VXLV�FH�PHQWDO��FHWWH�YLH�HW�FH�FRUSV��RX�TXH�
MH� VXLV� XQ� rWUH�PHQWDO� GpWHUPLQp� SDU� O¶DFWLRQ� GH� OD� YLH� HW� GX� FRUSV�� (OOH� HVW� DX�
serYLFH�GH�FHWWH� LGpH�G¶HJR�� VRLW� TXH�FHOOH-ci se borne à ce que nous appelons 
O¶pJRwVPH��VRLW�TX¶HOOH�V¶pODUJLVVH�SDU�V\PSDWKLH�DYHF�OD�YLH�DXWRXU�GH�QRXV��$LQVL�
V¶pODERUH�XQ�VHQV�GH�O¶HJR�TXL�UHSRVH�VXU� O¶DFWLRQ�VpSDUDWLYH�GX�FRUSV��GH�OD�YLH�
individualisée�� GHV� UpSRQVHV�PHQWDOHV� �� O¶LGpH� G¶HJR� GDQV� OD� ERXGGKL� FHQWUDOLVH�
WRXWH� O¶DFWLRQ� GH� OD� SHQVpH�� GX� FDUDFWqUH� HW� GH� OD� SHUVRQQDOLWp� GH� FHW� HJR�� /D�
compréhension inférieure et la raison intermédiaire sont les instruments de son 
GpVLU�G¶H[SpULHQFH�HW�G¶pODUJLVsement de soi. Mais à mesure que la raison et la 
volonté supérieures se développent, nous pouvons nous tourner vers ce dont ces 
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choses extérieures sont le signe, vers la conscience spirituelle plus haute. Dès 
ORUV��QRXV�SRXYRQV�YRLU�TXH�OH�³MH´�HVW�XQH�UpIOH[LRQ�PHQWDOH�GX�0RL��GH�O¶(VSULW��
GX�'LYLQ��GH�O¶XQLTXH�H[LVWHQFH�WUDQVFHQGDQWH��XQLYHUVHOOH�HW�LQGLYLGXHOOH�GDQV�VD�
multiplicité ; et, dès lors, la conscience en laquelle cette existence individuelle, 
universelle et transcendante se rejoignent (où elles GHYLHQQHQW�GHV�DVSHFWV�G¶XQ�
être unique et assument leurs relations justes) peut être débarrassée de tous les 
voiles du physique et du mental. Quand la transition vers le supramental 
V¶DFFRPSOLW��OHV�SRXYRLUV�GH�OD�ERXGGKL�QH�GLVSDUDLVVHQW�SDV�PDLV�LOV�GRivent tous 
rWUH�FRQYHUWLV�HQ�OHXUV�YDOHXUV�VXSUDPHQWDOHV��7RXWHIRLV��O¶pWXGH�GX�6XSUDPHQWDO�
et de la conversion de la bouddhi relèvent du domaine de la siddhi supérieure ou 
SHUIHFWLRQ� GLYLQH�� 3RXU� OH�PRPHQW�� QRXV� GHYRQV� pWXGLHU� OD� SXULILFDWLRQ� GH� O¶rWUH�
noUPDO�GH� O¶KRPPH��TXL�SUpSDUH�j�FHWWH�FRQYHUVLRQ�HW�FRQGXLW�j� OD� OLEpUDWLRQ�GH�
O¶HVFODYDJH�GH�QRWUH�QDWXUH�LQIpULHXUH�� 
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6  
Purification  

1 -Le mental inférieur  

1RXV�GHYRQV�VDLVLU�O¶DFWLRQ�FRPSOH[H�GH�WRXV�FHV�LQVWUXPHQWV�HW�QRXV�PHWWUH�
à leur purification. (W�OH�PR\HQ�OH�SOXV�VLPSOH�HVW�G¶HPSRLJQHU�OHV�GHX[�VRUWHV�GH�
défauts radicaux en chacun, de distinguer clairement en quoi ils consistent et de 
les rectifier. Mais il y a aussi la question : par quoi commencer? Car 
O¶HQWUHPrOHPHQW�HVW�JUDQG��OD�SXULILFDWLRQ�FRPSOqWH�G¶XQ�LQVWUXPHQW�GpSHQG�GH�OD�
SXULILFDWLRQ�GH�WRXV�OHV�DXWUHV���F¶HVW�XQH�JUDQGH�VRXUFH�GH�GLIILFXOWp��GH�GpERLUHV�
et de perplexité ; ainsi, par exemple, nous croyons avoir purifié notre intelligence, 
HW� QRXV� QRXV� DSHUFHYRQV� TX¶HOOH� HVW� HQFRUH� Hn butte à des attaques et des 
REVFXUFLVVHPHQWV��SDUFH�TXH� OHV�pPRWLRQV�GX�F°XU��RX� OD�YRORQWp�RX� OH�PHQWDO�
sensoriel, sont encore affectés par les nombreuses impuretés de la nature 
LQIpULHXUH�TXL�VH�UpLQILOWUHQW�GDQV�OD�ERXGGKL�LOOXPLQpH�HW�O¶HPSrFKHQW�GH�refléter la 
vérité pure que nous cherchons. Mais par contre, nous avons cet avantage que si 
XQ� VHXO� LQVWUXPHQW� LPSRUWDQW� HVW� VXIILVDPPHQW� SXULILp�� RQ� SHXW� V¶HQ� VHUYLU� SRXU�
purifier les autres ; un pas solidement établi rend tous les autres plus faciles et 
QRXV�GpEDUUDVVH�G¶XQH�IRXOH�GH�GLIILFXOWpV��4XHO�HVW�GRQF�O¶LQVWUXPHQW�TXL��SDU�VD�
purification et sa perfection, amènera le plus facilement et le plus efficacement la 
perfection du reste, ou qui aidera le plus puissamment et le plus rapidement à la 
perfection?  

Puisque nous sommes un esprit enveloppé dans un mental, une âme qui a 
évolué ici-EDV�HQ�WDQW�TX¶rWUH�PHQWDO�GDQV�XQ�FRUSV�SK\VLTXH�YLYDQW��FH�GRLW�rWUH�
naturellement dans le mental, l'antahkarana, que nous devons rechercher ce 
desideratum. Et dans le PHQWDO��F¶HVW�pYLGHPPHQW�SDU�OD�ERXGGKL�² O¶LQWHOOLJHQFH�
HW�OD�YRORQWp�GH�O¶LQWHOOLJHQFH�² TXH�O¶rWUH�KXPDLQ�HVW�GHVWLQp�j�IDLUH�WRXW�OH�WUDYDLO�
TXL� Q¶HVW� SDV� IDLW� SRXU� OXL� SDU� OD� QDWXUH� SK\VLTXH� HW� QHUYHXVH� FRPPH� GDQV� OD�
SODQWH�HW�O¶DQLPDO��(Q�DWWHQGDQW�O¶pPHUJHQFH�G¶XQ�SRXYRLU�6XSUDPHQWDO�VXSpULHXU��
OD� YRORQWp� LQWHOOLJHQWH� GRLW� rWUH� QRWUH� IRUFH� G¶H[pFXWLRQ� SULQFLSDOH� �� OD� SXULILHU�
devient donc une nécessité toute primordiale. Une fois notre intelligence et notre 
volonté clairement purifiées de tout ce qui les limite et leur communique un 
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mouvement faux ou une direction fausse, elles peuvent facilement être 
perfectionnées, elles peuvent apprendre à répondre aux suggestions de la Vérité, 
à se comprendre elles-PrPHV� HW� j� FRPSUHQGUH� OH� UHVWH� GH� O¶rWUH�� j� YRLU 
FODLUHPHQW�HW�DYHF�XQH�ILQH�HW�VFUXSXOHXVH�H[DFWLWXGH�FH�TX¶HOOHV�IRQW�HW�VXLYUH�OH�
YUDL� FKHPLQ� VDQV� HUUHXU� QL� KpVLWDWLRQ� QL� WURS� G¶HPSUHVVHPHQW� QL� IDX[� SDV�
GpYLDWHXU�� )LQDOHPHQW�� HOOHV� SHXYHQW� V¶RXYULU� HW� UpSRQGUH� DX[� GLVFHUQHPHQWV�
parfaits, aux intuitions, aux inspirations, aux révélations du Supramental, et suivre 
un mouvement de plus en plus lumineux et même infaillible. Mais cette 
SXULILFDWLRQ� QH� SHXW� SDV� V¶RSpUHU� VDQV� XQ� GpEODLHPHQW� SUpDODEOH� GHV� REVWDFOHV�
naturels dans les parties inférieures de l'antahkarana ; et le principal obstacle 
QDWXUHO� TXL� HQYDKLW� WRXWH� O¶DFWLRQ� GH� O
antahkarana par les sens, les sensations 
PHQWDOHV��OHV�pPRWLRQV��OHV�LPSXOVLRQV�G\QDPLTXHV��O¶LQWHOOLJHQFH��OD�YRORQWp��HVW�
O¶LQWUXVLRQ�GX�SUkQD�SV\FKLTXH�HW�GH�VHV� UHYHQGLFDWLRQV� W\UDQQLTXHV��&¶HVW�GRQF�
FHOD� TX¶LO� IDXW� WUDLWHU� �� VRQ� LQWUXVLRQ� GRPLQDWULFH� GRLW� rWUH� pOLPLQpH�� VHV�
revendications refusées et lui-même tranquillisé et préparé à la purification.  

&RPPH�QRXV�O¶DYRQV�GLW��FKDTXH instrument a une action propre et légitime, 
HW� DXVVL� XQH� GpIRUPDWLRQ� RX� XQ� SULQFLSH� IDX[� GDQV� VRQ� DFWLRQ� SURSUH�� /¶DFWLRQ�
propre du prâna psychique est la possession et la jouissance pures, bhôga. Jouir 
GH� OD� SHQVpH�� GH� OD� YRORQWp�� GH� O¶DFWLRQ�� GH� O¶pODQ� G\QDPLTXH�� GX� UpVXOWDW� GH�
O¶DFWLRQ�� GHV� pPRWLons, des sentiments, des sensations, et jouir aussi, par eux, 
GHV�REMHWV��GHV�SHUVRQQHV��GH�OD�YLH�HW�GX�PRQGH��WHOOH�HVW�O¶DFWLYLWp�j�ODTXHOOH�FH�
prâna fournit une base psycho-physique. Une jouissance vraiment parfaite de 
O¶H[LVWHQFH� QH� SHXW� YHQLU� TXH� TXDQG� O¶REMHW� GH� QRWUH� MRXLVVDQFH� Q¶HVW� SDV� OH�
monde en lui-même et pour lui-même mais Dieu dans le monde, quand ce ne 
sont pas les choses elles-PrPHV� PDLV� O¶$QDQGD�� OD� -RLH� GH� O¶HVSULW� GDQV� OHV�
FKRVHV�� TXL� FRQVWLWXH� O¶REMHW� YpULWDEOH�� HVVHQWLHO�� GH� QRWUH� MRXissance, et les 
FKRVHV�VHXOHPHQW�FRPPH�GHV�IRUPHV�HW�GHV�V\PEROHV�GH�O¶HVSULW��GHV�YDJXHV�GH�
O¶RFpDQ� G¶$QDQGD�� 0DLV� FHW� ÆQDQGD� QH� SHXW� YUDLPHQW� YHQLU� TXH� ORUVTXH� QRXV�
SRXYRQV�GpJDJHU�HW�UHIOpWHU�GDQV�QRV�GLYHUV�pOpPHQWV�O¶rWUH�VSLULWXHO�FDFKp���RU��OD�
plénLWXGH� GH� O¶$QDQGD� QH� SHXW� V¶REWHQLU� TX¶HQ� HVFDODGDQW� OHV� pWHQGXHV�
supramentales. En attendant, il existe une jouissance humaine des choses, juste, 
SHUPLVH�� WRXW�j� IDLW� OpJLWLPH��TXL�HVW�G¶XQH�QDWXUH�SULQFLSDOHPHQW�VkWWYLTXH��SRXU�
employer le langage psychoORJLTXH� GH� O¶,QGH�� &¶HVW� XQH� MRXLVVDQFH� pFODLUpH��
surtout dans le mental perceptif, esthétique et émotif, et accessoirement 
VHXOHPHQW�GDQV� O¶rWUH�VHQVRULHO�QHUYHX[�HW�GDQV� O¶rWUH�SK\VLTXH��PDLV� WRXV�VRQW�
également soumis au gouvernement clair de la bouddhi, à une raison juste, une 
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volonté juste, une juste réceptivité des impacts de la vie, un ordre juste, un 
sentiment juste de la vérité, de la loi, du sens idéal et de la beauté des choses et 
de leur usage. Le mental extrait le goût pur de leur jouissance, rassa, et rejette 
tout ce qui est agité, trouble ou pervers. À cette acceptation du rassa clair et 
limpide, le prâna psychique doit apporter le sens complet de la vie et une 
MRXLVVDQFH� TXL� HPSOLVVH� WRXW� O¶rWUH�� bhôga�� VDQV� TXRL� O¶DFFHSWDWLRQ� HW� OD�
possession mentales, rassagrahana, ne seraient pas assez concrètes, elles 
VHUDLHQW� WURS� pWKpUpHV� SRXU� VDWLVIDLUH� WRXW� j� IDLW� O¶kPH� GDQV� XQ� FRUSV�� &HWWH�
contribution est sa fonction propre.  

/D� GpIRUPDWLRQ� TXL� V¶LPPLVFH et empêche la pureté est une forme de 
convoitise vitale : la grande déformation ajoutée à notre être par le prâna 
psychique est le désir. La racine du désir est la convoitise vitale qui cherche à se 
VDLVLU�GH�FH�TXH�QRXV�FUR\RQV�QH�SDV�DYRLU���F¶HVW�O¶LQVWLQFW�OLPLWp�GH�OD�YLH�TXL�YHXW�
posséder et se VDWLVIDLUH�� ,O� FUpH� XQ� VHQWLPHQW� GH� PDQTXH� �� G¶DERUG� OD� VLPSOH�
convoitise vitale de la faim, de la soif, de la luxure, puis les faims, les soifs et les 
convoitises psychiques du mental qui sont une affliction beaucoup plus grande et 
SOXV�SUHQDQWH�HW�TXL�V¶infiltrent dans tout notre être ² la faim qui est infinie parce 
TXH�F¶HVW�OD�IDLP�G¶XQ�rWUH�LQILQL��OD�VRLI�TXL�Q¶HVW�TXH�WHPSRUDLUHPHQW�DSDLVpH�SDU�
O¶DVVRXYLVVHPHQW� HW� GH�QDWXUH� LQVDWLDEOH��/H�SUkQD�SV\FKLTXH�HQYDKLW� OH�PHQWDO�
sensoriel et y introduit la soif sans trêve des sensations ; il envahit le mental 
G\QDPLTXH�DYHF�OD�FRQYRLWLVH�GH�O¶DXWRULWp��GH�OD�SRVVHVVLRQ��GH�OD�GRPLQDWLRQ��GH�
la réussite et la satisfaction de toutes les impulsions ; il remplit le mental émotif 
du désir de satisfaire les sympatKLHV�HW� OHV�DQWLSDWKLHV��G¶DVVRXYLU� O¶DPRXU�HW� OD�
haine ; il apporte les reculs et les paniques de la peur, les tensions et les 
GpFHSWLRQV�GH�O¶HVSRLU��LPSRVH�OHV�WRUWXUHV�GH�OD�GRXOHXU��OHV�ILqYUHV�VRXGDLQHV�HW�
les brèves excitations de la joie ; il fait GH�O¶LQWHOOLJHQFH�HW�GH�OD�YRORQWp�LQWHOOLJHQWH�
les complices de tout ce chaos et les transforment en des instruments déformés 
et claudiquants dans leur propre domaine : la volonté en une volonté de 
FRQYRLWLVH� �� O¶LQWHOOLJHQFH� HQ� XQ� SRXUVXLYDQW� DYLGH�� SDUWial et tâtonnant des 
opinions limitées et hâtives et des préjugés militants. Le désir est à la racine de 
WRXV�OHV�FKDJULQV��WRXWHV�OHV�GpFHSWLRQV��WRXWHV�OHV�DIIOLFWLRQV��FDU��ELHQ�TX¶LO�DLW�OD�
joie fiévreuse de sa poursuite et de sa satisfaction, il apporte sans cesse une 
WHQVLRQ�GDQV�O¶rWUH�HW�LQWURGXLW�GDQV�VD�SRXUVXLWH�HW�GDQV�VRQ�JDLQ�XQ�ODEHXU��XQH�
faim, un conflit, une prompte sujétion à la fatigue, un sentiment de limitation, 
G¶LQVDWLVIDFWLRQ�� XQ� GpVDSSRLQWHPHQW� UDSLGH� GH� WRXWHV� VHV� DFTXLVLWLRQV�� XQe 
VWLPXODWLRQ� PDOVDLQH� HW� VDQV� WUrYH�� OH� WURXEOH�� O¶LQTXLpWXGH� �� ashânti. Se 
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GpEDUUDVVHU� GX� GpVLU� HVW� O¶XQLTXH�� O¶LQGLVSHQVDEOH� SXULILFDWLRQ� VROLGH� GX� SUkQD�
SV\FKLTXH� �� GqV� ORUV�� QRXV�SRXYRQV� UHPSODFHU� O¶kPH�GH�GpVLU� HW� VRQ� LQJpUHQFH�
générale dans tous nos LQVWUXPHQWV� SDU� O¶kPH�PHQWDOH� GH� FDOPH� IpOLFLWp� HW� VD�
claire possession limpide de nous-mêmes, du monde et de la Nature, car telle est 
la base cristalline de la vie mentale et de sa perfection.  

Le prâna psychique envahit et déforme toutes les opérations supérieures, 
PDLV� VRQ� GpIDXW� HVW� G¶rWUH� OXL-même envahi et déformé par la nature du 
IRQFWLRQQHPHQW�SK\VLTXH�GX�FRUSV�WHO�TXH�OD�YLH�O¶D�pODERUp�ORUVTX¶HOOH�D�pPHUJp�
GDQV� OD�PDWLqUH��&¶HVW�FH� IRQFWLRQQHPHQW�TXL�D�FUpp�XQH�VpSDUDWLRQ�HQWUH� OD�YLH�
individuelle GDQV�XQ�FRUSV�HW� OD�YLH�GH� O¶XQLYHUV��HW�PDUTXp�FHWWH�YLH� LQGLYLGXHOOH�
du sceau de la limitation, de la faim, de la soif, du manque, de la convoitise de ce 
TX¶HOOH� Q¶D� SDV�� HW� O¶D� FKDQJpH� HQ� XQH� ORQJXH� UHFKHUFKH� WkWRQQDQWH� GH� OD�
jouissance et un besoin de possession contrarié et déçu. Ce fonctionnement est 
DLVpPHQW� UpJODEOH� HW� OLPLWp� GDQV� O¶RUGUH� SXUHPHQW� SK\VLTXH�� PDLV� LO� V¶pWHQG�
immensément dans le prâna psychique, et, à mesure que croît le mental, il 
devient de plus en plus difficile de le limiter, insatiable, irrégulier, un créateur 
DIIDLUp�GH�GpVRUGUH�HW�GH�PDODGLHV��(Q�RXWUH��OH�SUkQD�SV\FKLTXH�V¶DSSXLH�VXU�OD�
YLH� SK\VLTXH�� LO� VH� UHVWUHLQW� j� OD� IRUFH� QHUYHXVH� GH� O¶rWUH� SK\VLTXH�� HW� DLQVL�
UHVWUHLQW� OHV�RSpUDWLRQV�GX�PHQWDO� HW� GHYLHQW� O¶LQVWUXPHQW�GH� VD dépendance du 
FRUSV� HW� GH� VD� VXMpWLRQ� j� OD� IDWLJXH�� O¶LQFDSDFLWp�� OD� PDODGLH�� OH� GpVRUGUH�� OD�
démence, la petitesse, la fragilité, et même de la dissolution éventuelle du 
IRQFWLRQQHPHQW�GH�OD�PHQWDOLWp�SK\VLTXH��$X�OLHX�G¶rWUH�XQH�SXLVVDQFH�HQ�VRL��XQ�
insWUXPHQW�FODLU�GH�O¶HVSULW�FRQVFLHQW�HW�OLEUH��FDSDEOH�GH�JRXYHUQHU��G¶XWLOLVHU�HW�GH�
perfectionner la vie et le corps, le mental se révèle en fait un mécanisme 
PpODQJp� �� F¶HVW� SULQFLSDOHPHQW� XQH�PHQWDOLWp� SK\VLTXH� OLPLWpH� SDU� VHV� RUJDQHV�
physiques et asservie aux exigences et aux obstructions de la vie dans le corps. 
,O�Q¶HVW�SRVVLEOH�GH�VH�GpEDUUDVVHU�GH�FHWWH�LQILUPLWp�TXH�SDU�XQH�VRUWH�G¶RSpUDWLRQ�
SV\FKRORJLTXH� SUDWLTXH� G¶DQDO\VH� LQWpULHXUH� TXL� QRXV� IDLW� SHUFHYRLU� OD�PHQWDOLWp�
FRPPH� XQ� SRXYRLU� VpSDUp�� O¶isole pour lui assurer un fonctionnement 
indépendant, et qui nous permet aussi de distinguer le prâna psychique du prâna 
SK\VLTXH� HW� G¶HQ� IDLUH�� QRQ� SOXV� XQ� OLHQ� GH� GpSHQGDQFH� PDLV� XQ� FDQDO� GH�
WUDQVPLVVLRQ�GH�O¶,GpH�HW�GH�OD�9RORQWp�GH�OD�ERXGGKL��GRFLOH�j ses suggestions et 
j�VHV�RUGUHV���GqV�ORUV��OH�SUkQD�GHYLHQW�XQ�RUJDQH�G¶H[pFXWLRQ�SDVVLI�GH�O¶DXWRULWp�
GLUHFWH� GX�PHQWDO� VXU� OD� YLH� SK\VLTXH��&HWWH� DXWRULWp�� ELHQ� TX¶DQRUPDOH� SRXU� OD�
position habituelle de notre action (dans une certaine mesure, elle se manifeste 
GDQV� OHV� SKpQRPqQHV� GH� O¶K\SQRVH�� PDLV� FHX[-ci sont anormaux et malsains 
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SDUFH� TXH� F¶HVW� XQH� YRORQWp� pWUDQJqUH� TXL� VXJJqUH� HW� FRPPDQGH��� HVW� QRQ�
seulement possible mais doit devenir le fonctionnement normal lorsque le Moi 
supérieur au-dedans prenG� OH� FRPPDQGHPHQW� GLUHFW� GH� WRXW� O¶rWUH��&HSHQGDQW��
FHWWH� DXWRULWp� QH� SHXW� V¶H[HUFHU� SDUIDLWHPHQW� TXH� GX� QLYHDX� 6XSUDPHQWDO�� FDU�
F¶HVW� Oj�TXH�VH�WURXYH� OH�VLqJH�GH� O¶,GpH�HW�GH� OD�9RORQWp�UpDOLVDWULFHV�YUDLHV� �� OH�
PHQWDO�SHQVDQW��PrPH�VSLULWXDOLVp��Q¶HVW�TX¶XQ�GpSXWp�OLPLWp��HQFRUH�TX¶RQ�SXLVVH�
en faire un député très puissant.  

Il a souvent été dit que le désir était la puissance motrice véritable de 
O¶H[LVWHQFH� KXPDLQH� HW� TX¶HQ� OH� UHMHWDQW�� RQ� VXSSULPDLW� OH� UHVVRUW� GH� OD� YLH� �� OD�
satisfaction du désir est OD� VHXOH� MRXLVVDQFH� GH� O¶KRPPH�� HW� O¶pOLPLQHU� UHYLHQW� j�
pWHLQGUH� O¶LPSXOVLRQ� GH� YLH� SDU� XQ� TXLpWLVPH� DVFpWLTXH�� 0DLV� OD� YpULWDEOH�
SXLVVDQFH�PRWULFH�GH�OD�YLH�GH�O¶kPH�HVW�OD�9RORQWp��� OH�GpVLU�HVW�VHXOHPHQW�XQH�
déformation de la volonté dans le règne de la vie corporelle et dans le mental 
SK\VLTXH�� &H� TXH� FKHUFKH� O¶kPH� TXDQG� HOOH� VH� WRXUQH� YHUV� OH� PRQGH� SRXU� OH�
SRVVpGHU�HW�HQ�MRXLU��F¶HVW�HVVHQWLHOOHPHQW�XQH�YRORQWp�GH�IpOLFLWp��� OD�MRXLVVDQFH�
GH�OD�VDWLVIDFWLRQ�GH�OD�FRQYRLWLVH�Q¶HVW�TX¶XQH�GpJUDGDWLRQ�YLWale et physique de 
la volonté de félicité. Il est essentiel que nous fassions une distinction entre la 
volonté pure et le désir, entre la volonté intérieure de félicité et la convoitise ou la 
luxure extérieures du mental et du corps. Si nous sommes pratiquement 
LQFDSDEOHV�GH�IDLUH�FHWWH�GLVWLQFWLRQ�GDQV�O¶H[SpULHQFH�GH�QRWUH�rWUH��QRXV�Q¶DYRQV�
SOXV� TX¶j� FKRLVLU� HQWUH� XQ� DVFpWLVPH� TXL� WXH� OD� YLH�� HW� OD� YRORQWp� JURVVLqUH� GH�
vivre, ou bien tenter quelque maladroit compromis incertain et précaire entre les 
deux�� (Q� IDLW�� F¶HVW� FH� TXH� IRQW� OD� PDMRULWp� GHV� KRPPHV� �� XQH� SHWLWH� PLQRULWp�
pFUDVH� O¶LQVWLQFW� GH� YLH� HW� SHLQH� YHUV� XQH� SHUIHFWLRQ� DVFpWLTXH� �� OD� SOXSDUW�
obéissent à la volonté grossière de vivre avec toutes les atténuations et 
UHVWULFWLRQV� TX¶LPSRVH� OD� VRFLpWp� RX� FHOOHV� TXH� O¶KRPPH� VRFLDO� QRUPDO� D� pWp�
entraîné à inculquer à son mental et à ses actes ; les autres font quelque balance 
HQWUH�O¶DXVWpULWp�pWKLTXH�HW�OD�OLFHQFH�WHPSpUpH�GHV�GpVLUV�GX�PRL�PHQWDO�HW�YLWDO��
et considèrent cette balance comme la règle G¶RU�GX�PHQWDO�VDLQ�HW�GH�OD�VDLQH�YLH�
humaine. Mais aucune de ces méthodes ne nous apporte la perfection que nous 
recherchons ni le gouvernement divin de la volonté dans la vie. Écraser du pied 
FRPSOqWHPHQW� OH� SUkQD�� O¶rWUH� YLWDO�� F¶HVW� WXHU� OD� IRUFH� GH� Yie qui doit servir de 
VXSSRUW�j�XQH�YDVWH�DFWLRQ�GH�O¶kPH�LQFDUQpH�GDQV�O¶rWUH�KXPDLQ���GRQQHU�OLFHQFH�
j� OD� JURVVLqUH� YRORQWp� GH� YLYUH�� F¶HVW� VH� FRQWHQWHU� GH� O¶LPSHUIHFWLRQ� �� IDLUH� XQ�
FRPSURPLV�HQWUH�OHV�GHX[��F¶HVW�V¶DUUrWHU�j�PL-chemin et ne posséder ni la terre ni 
les cieux. Mais si nous pouvons saisir la volonté pure, non déformée par le désir 
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(qui est une force beaucoup plus libre, nous le découvrirons, plus tranquille, plus 
régulière et efficace que la flamme sautillante et enfumée du désir, vite fatiguée 
et déçue), si nous pouvons accéder à la calme volonté intérieure de félicité qui 
Q¶HVW�SDV�DIIOLJpH�QL�OLPLWpH�SDU�OH�WRXUPHQW�GH�OD�FRQYRLWLVH��DORUV�QRXV�SRXUURQV�
WUDQVIRUPHU� OH� SUkQD�� HW�� G¶XQ� W\UDQ� HQQHPL�� GH� O¶DJUHVVHXU� GX�PHQWDO� TX¶LO� HVW�
maintenant, en faire un instrument docile. Nous pouvons dire aussi que cette 
YRORQWp�VXSpULHXUH�HVW�XQ�GpVLU��VL�QRXV�YRXORQV��PDLV�LO�IDXW�VXSSRVHU�DORUV�TX¶LO�
existe un désir divin autre que la convoitise vitale : un désir de Dieu, dont ce 
phénomène inférieur HVW�O¶RPEUH�REVFXUH�HW�HQ�OHTXHO�LO�GRLW�rWUH�WUDQVILJXUp��,O�HVW�
préférable de garder un nom différent pour des choses qui sont entièrement 
différentes de par leur caractère et leur action intérieure.  

Le premier pas de la purification est donc de débarrasser le prâna de son 
élément de désir, et donc de renverser la position ordinaire de notre nature en 
IDLVDQW� GH� O¶rWUH� YLWDO� HW� GH� VRQ� SRXYRLU� GRPLQDWHXU� HW� WRXUPHQWHXU� O¶LQVWUXPHQW�
REpLVVDQW� G¶XQ�PHQWDO� OLEUH� HW� GpWDFKp��¬�PHVXUH� TXH� OD� GpIRUPDWLRQ� GX� SUkQa 
psychique est corrigée, la purification des autres parties intermédiaires de 
l'antahkarana est plus facile, et quand la correction est complète, leur purification 
aussi devient plus aisément absolue. Ces parties intermédiaires sont le mental 
émotif, le mental sensoriel récepteur et le mental sensoriel actif ou mental des 
impulsions dynamiques. Ils sont ficelés ensemble dans une interaction 
solidement nouée. La déformation du mental émotif pivote autour de la dualité 
des sympathies et des antipathies, râga-dvésha, des attractions et des répulsions 
pPRWLYHV��7RXWH�OD�FRPSOH[LWp�GH�QRV�pPRWLRQV�HW�OHXU�W\UDQQLH�VXU�O¶kPH�YLHQQHQW�
GH� O¶KDELWXGH� GH� UpSRQGUH� j� FHV� DWWUDFWLRQV� HW� j� FHV� UpSXOVLRQV� FRPPH� OH� YHXW�
O¶kPH�GH�GpVLU�GDQV�OHV�pPRWLRQV�HW�OHV�VHQVDWLRQV��/¶DPRXU�HW�OD�KDLQH��O¶HVSRLU�
et la peur, le chagrin et la joie, jaillissent tous de cette unique source. Nous avons 
plaisir, nous aimons, accueillons, espérons, nous nous réjouissons de tout ce que 
notre nature (première habitude de notre être) ou de tout ce que les habitudes 
acquises et souvent perverties (seconde nature de notre être) présentent à notre 
mental comme agréable, priyam ; par contre, nous haïssons, craignons, nous 
avons de la répulsion, du déplaisir ou du chagrin pour tout ce qui nous est 
présenté comme désagréable, apriyam. Cette habitude de la nature émotive 
HQWUDYH� OD� YRORQWp� LQWHOOLJHQWH� HW� HQ� IDLW� VRXYHQW� O¶HVFODYH� LPSXLVVDQW� GH� O¶rWUH�
pPRWLI�� RX� WRXW� DX� PRLQV� O¶HPSrFKH� G¶H[HUFHU� XQ� MXJHPHQW� OLEUH� HW� OH�
gouvernement de la nature. Cette déformation doit être corrigée. En nous 
débarrassant du désir dans le prâna psychique et de son intrusion dans le mental 
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pPRWLI��QRXV� IDFLOLWRQV� OD�FRUUHFWLRQ��'qV� ORUV�� O¶DWWDFKHPHQW��TXL�HVW� OH�ERXOHW�GX�
F°XU�� VH� GpWDFKH� GHV� ILEUHV� GX� F°XU� �� O¶KDELWXGH� LQYolontaire du râga-dvésha 
SHUVLVWH�� PDLV� Q¶pWDQW� SOXV� REVWLQpPHQW� UHQIRUFpH� SDU� O¶DWWDFKHPHQW�� HOOH� SHXW�
SOXV�DLVpPHQW�rWUH�PDQLSXOpH�SDU� OD�YRORQWp�HW� O¶LQWHOOLJHQFH��/H�F°XU�DJLWp�SHXW�
rWUH�FRQTXLV�HW�GpEDUUDVVp�GH�O¶KDELWXGH�GH�O¶DWWUDFWLRQ�HW�GH�OD�UpSXlsion.  

Mais si on se livre à cette opération, RQ�SRXUUDLW�FURLUH�TXH�F¶HVW� OD�PRUW�GH�
O¶rWUH� pPRWLI�� FRPPH� SRXU� OH� GpVLU�� (W� FHUWDLQHPHQW�� LO� HQ� VHUDLW� DLQVL� VL� OD�
déformation était éliminée sans être remplacée par le fonctionnement juste du 
mental émotif �� OH�PHQWDO�HQWUHUDLW�DORUV�GDQV�XQH�FRQGLWLRQ�QHXWUH�G¶LQGLIIpUHQFH�
YLGH��RX�GDQV�XQ�pWDW�OXPLQHX[�G¶LPSDUWLDOLWp�SDLVLEOH��VDQV�PRXYHPHQW�QL�YDJXH�
G¶pPRWLRQ��/H�SUHPLHU�pWDW�Q¶HVW�QXOOHPHQW�GpVLUDEOH� �� O¶DXWUH�VHUDLW� OD�SHUIHFWLRQ�
G¶XQH� GLVFLSOLQH� TXLpWLste ; mais pour la perfection intégrale qui ne rejette pas 
O¶DPRXU� QL� QH� IXLW� OHV�PRXYHPHQWV� YDULpV� GH� OD� IpOLFLWp�� FH� QH� SHXW� rWUH� TX¶XQH�
pWDSH�j�GpSDVVHU��XQH�SDVVLYLWp�SUpOLPLQDLUH�TXH� O¶RQ�DFFHSWH�FRPPH�SUHPLqUH�
EDVH�G¶XQH�DFWLYLWp� MXVWH��/¶DWWUDFWLRQ�HW� OD� UpSXOVLRQ�� OD�V\PSDWKLH�HW� O¶DQWLSDWKLH�
VRQW�XQ�PpFDQLVPH�QpFHVVDLUH�SRXU�O¶KRPPH�RUGLQDLUH��HOOHV�O¶DLGHQW�j�VH�IRUPHU�
un premier principe de sélection instinctive et naturelle parmi les milliers 
G¶LPSDFWV�IODWWHXUV�RX�IRUPLGDEOHV��XWLOHV�RX�GDQJHUHux, du monde autour de lui. 
La bouddhi part de ces matériaux de travail et essaye de corriger la sélection 
naturelle et instinctive par une sélection plus sagement raisonnée et délibérée, 
FDU��pYLGHPPHQW��OD�FKRVH�SODLVDQWH�Q¶HVW�SDV�WRXMRXUV�OD�FKRVH�MXVWH�QL�O¶REMHW�j�
SUpIpUHU�HW�j�FKRLVLU��HW�OD�FKRVH�GpSODLVDQWH�Q¶HVW�SDV�WRXMRXUV�OD�FKRVH�PDXYDLVH�
QL�O¶REMHW�j�pYLWHU�HW�j�UHMHWHU���OH�SODLVDQW�HW�OH�ERQ��préyas et shréyas, doivent être 
FODLUHPHQW� GpPrOpV�� HW� F¶HVW� OD� UDLVRQ� MXVWH� TXL� GRLW� FKRLVLU�� QRQ� le caprice de 
O¶pPRWLRQ�� 

Mais elle y arrive beaucoup mieux quand la suggestion émotive se retire et 
TXH�OH�F°XU�HVW�HQ�UHSRV�GDQV�XQH�SDVVLYLWp�OXPLQHXVH��$ORUV��O¶DFWLYLWp�MXVWH�GX�
F°XU�SHXW�DXVVL�YHQLU�j�OD�VXUIDFH�HW�QRXV�QRXV�DSHUFHYRQV�TXH��GHUULqUH� O¶kPH�
GH�GpVLU�W\UDQQLVpH�SDU�OHV�pPRWLRQV��DWWHQGDLW�GHSXLV�WRXMRXUV�XQH�kPH�G¶DPRXU�
et de joie et de félicité lucides, une psyché pure qui était ennuagée par la 
déformation de la colère, de la peur, de la haine, de la répulsion, et ne pouvait 
pas embrassHU� OH� PRQGH� GDQV� XQH� MRLH� HW� XQ� DPRXU� LPSDUWLDX[�� 2U�� OH� F°XU�
purifié est libre de la colère, libre de la peur, libre de la haine, libre de toute 
répugnance et de toute répulsion ; il a un amour universel, il peut recevoir avec 
une douceur et une clarté sans trouble les félicités variées que Dieu lui dispense 
GDQV�OH�PRQGH��0DLV�LO�Q¶HVW�SDV�OH�PRO�HVFODYH�GH�O¶DPRXU�HW�GH�OD�IpOLFLWp���LO�QH�
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GpVLUH� SDV�� QH� FKHUFKH� SDV� j� V¶LPSRVHU� FRPPH� OH� PDvWUH� GH� O¶DFWLRQ�� /H�
SURFHVVXV� GH� VpOHFWLRQ� QpFHVVDLUH� j� O¶DFWLRQ� est laissé principalement à la 
ERXGGKL�HW��TXDQG�OD�ERXGGKL�D�pWp�GpSDVVpH��j�O¶HVSULW�GDQV�OD�YRORQWp��GDQV�OD�
connaissance et la joie supramentales.  

Le mental sensoriel récepteur est la base neuro-mentale des affections ; il 
UHoRLW�PHQWDOHPHQW�O¶LPSDFW�Ges choses et leur donne des réponses mentales de 
plaisir et de douleur ² F¶HVW�OH�SRLQW�GH�GpSDUW�GH�OD�GXDOLWp�pPRWLYH�V\PSDWKLH-
DQWLSDWKLH��7RXWHV� OHV�pPRWLRQV�GX�F°XU�RQW�XQ�DFFRPSDJQHPHQW�QHXUR-mental 
correspondant, et nous nous apercevons souvent que PrPH�TXDQG�OH�F°XU�HVW�
libéré de toute volonté de dualité, il reste encore une racine perturbatrice dans le 
PHQWDO�QHUYHX[��RX�XQ�VRXYHQLU�GDQV�OH�PHQWDO�SK\VLTXH��TXL�V¶HVWRPSH�GH�SOXV�
en plus et finit par prendre un caractère tout à fait physique à mesurH�TX¶LO� HVW�
repoussé par la volonté de la bouddhi. Finalement, ce souvenir devient une 
simple suggestion du dehors, à laquelle les fibres nerveuses du mental 
UpSRQGHQW�HQFRUH�j�O¶RFFDVLRQ��MXVTX¶j�FH�TX¶HOOHV�VRLHQW�OLEpUpHV�SDU�XQH�SXUHWp�
complète et plongées dans la même lumineuse universalité de félicité que le 
F°XU� SXU� SRVVqGH� GpMj�� /H� PHQWDO� DFWLI� RX� G\QDPLTXH� GHV� LPSXOVLRQV� HVW�
O¶RUJDQH�RX� OH�FDQDO� LQIpULHXU�GX�PRXYHPHQW�GH�UpSRQVH���VD�GpIRUPDWLRQ�HVW� OD�
soumission aux suggestions de la mentalité émotive et sensorielle impure et au 
GpVLU�GX�SUkQD��DX[�LPSXOVLRQV�G¶DFWLRQ�GLFWpHV�SDU�OH�FKDJULQ��OD�SHXU��OD�KDLQH��OH�
désir, la luxure, la convoitise, et toute la séquelle de cette couvée turbulente. Sa 
IRUPH� G¶DFWLRQ� MXVWH� HVW� OD� IRUFH� SXUH� G¶pQHUJLH� G\Qamique, de courage, de 
SXLVVDQFH� GH� FDUDFWqUH�� TXL� Q¶DJLW� SDV� SRXU� HOOH-même ni en obéissance aux 
pOpPHQWV�LQIpULHXUV�PDLV�FRPPH�XQ�FDQDO�LPSDUWLDO�GHV�RUGUHV�GH�O¶LQWHOOLJHQFH�HW�
de la volonté pures ou du Pourousha Supramental. Une fois que nous nous 
sommes débarrassés de ces déformations et que nous avons clarifié le mental et 
GpJDJp� OD�SODFH�SRXU�FHV� IRUPHV�G¶DFWLRQ�SOXV�YUDLHV�� OD�PHQWDOLWp� LQIpULHXUH�HVW�
purifiée et prête à la perfection. Mais cette perfection dépend de la possession 
G¶XQH�ERXGGKL�SXULILpH�HW�pFODLUpH��FDU�OD�ERXGGKL�HVW�OH�SRXYRLU�SULQFLSDO�GH�O¶rWUH�
PHQWDO�HW�O¶LQVWUXPHQW�PHQWDO�SULQFLSDO�GX�3RXURXVKD�� 
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7  
Purification  

2 -�ǯ�������������������������±� 

3RXU� SXULILHU� OD� ERXGGKL�� QRXV� GHYRQV� G¶DERUG� FRPSUHQGUH� VD� FRPSRVLWLRQ�
assez complH[H��(W�G¶DERUG��QRXV�GHYRQV�IDLUH�XQH�FODLUH�GLVWLQFWLRQ��LQFRQQXH�GX�
langage ordinaire, entre manas, le mental, et bouddhi, O¶LQWHOOLJHQFH�GLVFHUQDQWH�
et la volonté éclairée. Manas est le mental sensoriel. La mentalité première de 
O¶KRPPH�Q¶HVW�SDV�GX�WRXW�XQ�LQVWUXPHQW�GH�OD�UDLVRQ�HW�GH�OD�YRORQWp��F¶HVW�XQH�
mentalité animale, physique ou sensorielle, qui bâtit toute son expérience autour 
des impressions gravées sur elle par le monde extérieur et par sa propre 
conscience incarnée qui répond aux stimulants extérieurs de cette sorte 
G¶H[SpULHQFH�� /D� ERXGGKL� Q¶LQWHUYLHQW� TXH� FRPPH� XQ� SRXYRLU� VHFRQGDLUH� TXL��
GDQV�O¶pYROXWLRQ��D�SULV�OD�SUHPLqUH�SODFH�PDLV�TXL�GpSHQG�HQFRUH�GH�O¶LQVWUXPHQW�
inférieur dont elle se sert : son fonctionnement dépend du mental sensoriel et elle 
se débrouille comme elle peut à son niveau supérieur pour appliquer la 
FRQQDLVVDQFH�HW� O¶DFWLRQ�TXL� OXL� YLHQQHQW�GH�FHWWH�EDVH�SK\VLTXH�RX�VHQVRULHOOH��
non sans mal ni complications et faux pas. Une mentalité physique ou sensorielle 
à demi éclairée, tel est le type ordinaire du mental humain.  

(Q�IDLW�� OH�PDQDV�HVW�XQ�SURORQJHPHQW�GX�FKLWWD�H[WpULHXU���F¶HVW� OD�SUHPLqUH�
organisation de la substance grossière de la conscience quand elle est excitée et 
réveillée par les contacts extérieurs, bâhya-sparsha. Physiquement, nous 
VRPPHV� XQH� kPH� HQGRUPLH� GDQV� OD�PDWLqUH�� TXL�� SDU� O¶pYROXWLRQ�� HVW� DUULYpH� j�
O¶pYHLO� SDUWLHO� G¶XQ� FRUSV� YLYDQW� DQLPp� SDU� OD� VXEVWDQFH� JURVVLqUH� G¶XQH�
conscience externe plus ou moins sensible et attentive aux impacts du monde 
H[WpULHXU� DX� VHLQ� GXTXHO� VH� IDoRQQH� QRWUH� rWUH� FRQVFLHQW�� &KH]� O¶DQLPDO�� OD�
VXEVWDQFH�GH�FHWWH�FRQVFLHQFH�H[WURYHUWLH�V¶RUJDQLVH�SRXU�IRUPHU�XQ�VHQV�PHQWDO�
ELHQ�UpJOp��RX�RUJDQH�PHQWDO�GH�SHUFHSWLRQ�HW�G¶DFWLRQ��(Q�IDLW�� OHV�VHQV�VRQW� OH�
contact mental de la conscience incarnée avec son milieu. Essentiellement, ce 
contact est toujours un phénomène mental ; mais en fait, il dépend 
principalement du développement de certains organes physiques de contact avec 
les objets et avec leurs propriétés, à la vue desquels il est capable, par habitude, 
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G¶DWWULEXHU� XQH� YDOHXU� PHQWDOH�� &H� TXH� QRXV� DSSHORQV� OHV� VHQV� SK\VLTXHV�
FRPSRUWHQW� XQ� GRXEOH� pOpPHQW� �� O¶LPSUHVVLRQ� QHXUR-SK\VLTXH� GH� O¶REMHW�� HW� OD�
valeur neuro-mentale que nous lui attribuons ; les deux ensemble constituent 
notre vision, notre audition, notre odorat, notre goût, notre toucher, avec toute la 
variété de sensations dont ils sont le point de départ (surtout le toucher) ou le 
premier agent de transmission. Mais le manas est capable de recevoir des 
impressions VHQVRULHOOHV� HW� G¶HQ� WLUHU� GHV� FRQVpTXHQFHV� SDU� XQH� WUDQVPLVVLRQ�
directe qui ne dépend pas des organes physiques. Ce phénomène est plus 
PDUTXp�FKH]�OHV�FUpDWXUHV�LQIpULHXUHV��/¶KRPPH��ELHQ�TX¶LO�DLW�HIIHFWLYHPHQW�XQH�
capacité de sens direct plus grande (le VL[LqPH�VHQV�GDQV�OH�PHQWDO���O¶D�ODLVVpH�
en désuétude pour se fier exclusivement à ses sens physiques secondés par 
O¶DFWLYLWp�GH�OD�ERXGGKL�� 

Par conséquent, le manas HVW�DYDQW�WRXW�XQ�RUJDQLVDWHXU�GH�O¶H[SpULHQFH�GHV�
sens ; en outre, il organise les réactions naturelles de la volonté dans la 
FRQVFLHQFH�LQFDUQpH�HQ�VH�VHUYDQW�GX�FRUSV�FRPPH�G¶XQ�LQVWUXPHQW��F¶HVW-à-dire 
HQ� VH� VHUYDQW� GHV� RUJDQHV� G¶DFWLRQ� DLQVL� TX¶LO� HVW� GLW� G¶RUGLQDLUH�� &HWWH� DFWLRQ�
naturelle comporte également un double élément : une impulsion neuro-physique 
HW��GHUULqUH�HOOH��OH�SRXYRLU�G¶pYDOXDWLRQ�QHXUR-PHQWDO�GH�O¶LPSXOVLRQ�LQVWLQFWLYH�GH�
la volonté. Ce double élément constitue le noyau des premières perceptions et 
actions ; il est commun à toute la vie animale en développement. Mais en outre, 
dans le manas, ou mental sensoriel, il existe un premier élément de pensée 
résultante qui accompagne les opérations de la vie animale. De même que le 
corps vivant possède une action de conscience, chitta, qui se traduit par un 
certain pouvoir de pénétration et de prise de possession et qui sert à former le 
mental sensoriel, de même le mental sensoriel contient un certain pouvoir de 
pénétration et de prise de possession qui utilise mentalement les données des 
sens, les change en perceptions et en idées premières, associe les expériences 
j�G¶DXWUHV�H[SpULHQFHV�HW��G¶XQH�PDQLqUH�RX�G¶XQH�DXWUH��SHQVH��VHQW�HW�YHXW�VXU�
la base des sens.  

Ce mental sensoriel pensant fondé sur les sensations, la mémoire, les 
associations, les idées premières et les généralisations qui en découlent, ou 
idées secondes, est commun à toute la vie et toute la mentalité animales 
GpYHORSSpHV�� &HUWHV�� O¶KRPPH� OXL� D� GRQQp� XQH� H[WHQVLRQ�� XQH� SRUWpH� HW� XQH�
FRPSOH[LWp� LPPHQVHV�� LPSRVVLEOHV� j� O¶DQLPDO�� PDLV� V¶LO� V¶DUUrWDLW� Oj�� LO� VHUDLW 
encore simplement un animal plus hautement efficace. Il excède la portée et la 
hauteur animales parce que, dans une mesure plus ou moins grande, il est 
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FDSDEOH� GH� GpJDJHU� HW� GH� VpSDUHU� O¶DFWLRQ� GH� VD� SHQVpH� GH� O¶DFWLRQ� GH� OD�
mentalité sensorielle, de se retirer de celle-FL��G¶REVHUYHU�VHV�GRQQpHV�HW��G¶DX-
GHVVXV�� G¶DJLU� VXU� HOOH� SDU� XQH� LQWHOOLJHQFH� VpSDUpH� HW� SDUWLHOOHPHQW� OLEUH��
/¶LQWHOOLJHQFH�HW�OD�YRORQWp�GH�O¶DQLPDO�VRQW�DEVRUEpHV�GDQV�OH�PHQWDO�VHQVRULHO��HW�
par conséquent gouvernées complètement par lui et emportées dans son courant 
GH� VHQVDWLRQV�� GH� SHUFHSWLRQV� VHQVRULHOOHV� HW� G¶LPSXOVLRQV� �� HOOHV� VRQW�
LQVWLQFWLYHV��/¶KRPPH�HVW�FDSDEOH�GH�VH�VHUYLU�G¶XQH�UDLVRQ�HW�G¶XQH�YRORQWp��G¶XQ�
PHQWDO� YRORQWDLUH� LQWHOOLJHQW� TXL� SHQVH�� V¶REVHUYH� OXL-même et observe tout, un 
PHQWDO�TXL�Q¶HVW�SOXV�DEVRUEp�GDQV�OH�PHQWDO�VHQVRULHO�PDLV�TXL�DJLW�G¶DX-dessus 
et de derrière, indépendamment, avec une certaine séparativité et une certaine 
liberté. Il réfléchit et possède une certaine liberté relative de volonté intelligente. Il 
a libéré la bouddhi en lui-même et en a fait un pouvoir séparé.  

0DLV� TX¶HVW-ce que cette bouddhi? Du point de vue de la connaissance 
\RJXLTXH�� QRXV� SRXYRQV� GLUH� TXH� F¶HVW� O¶LQVWUXPHQW� GH� O¶kPH� �GH� O¶rWUH� LQWpULHXU�
conscient dans la nature, du Pourousha) par lequel celle-ci prend une certaine 
SRVVHVVLRQ�FRQVFLHQWH�HW�RUGRQQpH�G¶HOOH-même et de son milieu. Derrière tout le 
mécanisme du chitta et du manas se trouve cette âme ou Pourousha ; dans les 
formes inférieures de la vie, elle est en grande partie subconsciente, endormie ou 
j� GHPL� pYHLOOpH�� DEVRUEpH� GDQV� O¶DFWLRQ� PpFDQLTXH� GH� OD� 1DWXUH�� PDLV� HOOH�
V¶pYHLOOH�GH�SOXV�HQ�SOXV��YLHQW�GH�SOXV�HQ�SOXV�HQ�DYDQW�j�PHVXUH�TX¶HOOH�V¶pOqYH�
GDQV� O¶pFKHOOH� GH� OD� YLH�� $YHF� O¶DFWLYLWp� GH� OD� ERXGGKL�� FRPPHQFH� OH� processus 
G¶pYHLO�FRPSOHW��'DQV�OHV�RSpUDWLRQV�LQIpULHXUHV�GX�PHQWDO�� O¶kPH�VXELW� OD�1DWXUH�
SOXW{W�TX¶HOOH�QH�OD�SRVVqGH��FDU��Oj��HOOH�HVW�HQWLqUHPHQW�O¶HVFODYH�GX�PpFDQLVPH�
TXL� O¶D� DPHQpH� j� XQH� H[SpULHQFH� FRQVFLHQWH� GDQV� XQ� FRUSV�� $YHF� OD� ERXGGKL��
nous arrivons à une faculté qui est encore un instrument naturel mais par lequel, 
FHSHQGDQW�� OD� 1DWXUH� VHPEOH� DLGHU� HW� DUPHU� OH� 3RXURXVKD� SRXU� TX¶LO� SXLVVH� OD�
comprendre, la posséder et la maîtriser.  

Ni la compréhension, ni la possession, ni la maîtrise ne sont complètes, soit 
parce que la bouddhi elle-même est encore incomplète en nous et seulement à 
GHPL� GpYHORSSpH� RX� j� GHPL� IRUPpH�� VRLW� SDUFH� TX¶HOOH� HVW� VHXOHPHQW� XQ�
LQVWUXPHQW� VSpFLILTXHPHQW� LQWHUPpGLDLUH� HW� TX¶DYDQW� GH� SRXYRLU� DFTXpULU� XQH�
connaissance et une maîtrise complètes, nous devons nous élever à quelque 
FKRVH�GH�SOXV�JUDQG�TXH�OD�ERXGGKL��3RXUWDQW��F¶HVW�XQH�pWDSH�TXL�QRXV�FRQGXLW�j�
OD� FRQQDLVVDQFH�TX¶LO� H[LVWH�XQ�SRXYRLU� HQ�QRXV�SOXV�JUDQG�TXH� OD� YLH�DQLPDOH��
une vérité plus grande que les premières vérités ou apparences perçues par le 
mental sensoriel, et que nous pouvons tenter de parvenir à cette vérité, nous 
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HIIRUFHU� j� XQ� SRXYRLU� G¶DFWLRQ� HW� GH�PDvWULVH� SOXV� JUDQG� HW� SOXV� HIILFDFH�� j� XQ�
gouvernement plus réel de notre nature et de la nature des choses autour de 
nous, à une connaissance plus haute, à une puissance plus haute, à une 
MRXLVVDQFH�SOXV�KDXWH�HW�SOXV� ODUJH��j�XQH�pWHQGXH�G¶rWUH�SOXV�pOHYpH��4XHO�HVW�
donc le but final de cette étape? Évidemment, ce doit être que le Pourousha 
atteigne à la suprême et totale vérité de lui-même et des choses, à la complète 
YpULWp�GH�O¶kPH�RX�GX�PRL�HW�j�OD�FRPSOqWH�YpULWp�GH�OD�1DWXUH��SXLV�j�XQH�DFWLRQ�
HW�j�XQH�SRVLWLRQ�G¶rWUH�TXL� UpVXOWHURQW�GH�FHWWH�9pULWp�RX�TXL�FRwQFLGHURQW�DYHF�
elle et qui seront le pouvoir de cette connaissance plus grande, la jouissance de 
FHW�rWUH�SOXV�JUDQG�HW�GH�FHWWH�FRQVFLHQFH�SOXV�JUDQGH�DX[TXHOV� LO� V¶RXYUH��7HO�
GRLW�rWUH�O¶DERXWLVVHPHQW�ILQDO�GH�O¶pYROXWLRQ�GH�O¶rWUH�FRQVFLHQW�GDQV�OD�1DWXUH�� 

Le but de la purification, de la libération et de la perfection de la bouddhi est 
GRQF�G¶DUULYHU�j�OD�YpULWp�WRWDOH�GH�QRWUH�PRL�RX�(VSULW�HW�j�OD�FRQQDLVVDQFH��j�OD�
béatitude, à la grandeur de notre être libre et complet. Mais selon les conceptions 
courantes, cette libération suppose un rejet de la Nature et non une complète 
possession de la Nature par le Pourousha. Nous sommes censés parvenir au 
PRL� HQ� DEROLVVDQW� O¶DFWLRQ� GH� OD� SUDNULWL�� 'H� PrPH� TX¶HQ� DUULYDQW� j� OD�
connaissance que le mental sensoriel nous livre seulement des apparences qui 
DVVHUYLVVHQW�O¶kPH�j�OD�1DWXUH��OD�ERXGGKL�GpFRXYUH�GHUULqUH�FHV�DSSDUHQFHV�GHV�
YpULWpV� SOXV� UpHOOHV�� GH� PrPH� O¶kPH� GRLW� DUULYHU� j� FHWWH� FRQQDLVVDQFH� TXH� OD�
bouddhi aussi, quand elle est tournée vers la Nature, nous livre seulement des 
apparences qui élargissent notre servitude, et elle doit découvrir derrière cette 
façade la pure vérité du Moi. Le Moi est tout autre que la Nature, et la bouddhi 
doit se purifier de tout attachement et de toute préoccupation des choses 
QDWXUHOOHV���F¶HVW�DLQVL�VHXOHPHQW�TX¶HOOH�SHXW�GLVWLQJXHU�OH�PRL�SXU�RX�(VSULW�HW�OH�
séparer des phénomènes de la nature : la connaissance du Moi pur ou Esprit est 
OD� VHXOH� FRQQDLVVDQFH� UpHOOH� �� O¶$QDQGD� GX� 0RL� SXU� RX� (VSULW� HVW� OD� VHXOH�
MRXLVVDQFH� VSLULWXHOOH� �� OD� FRQVFLHQFH�HW� O¶rWUH�GX�0Ri pur ou Esprit sont le seul 
rWUH�UpHO�HW�OD�VHXOH�FRQVFLHQFH�UpHOOH��/¶DFWLRQ�HW�OD�YRORQWp�GRLYHQW�FHVVHU�SDUFH�
TXH�WRXWHV�OHV�DFWLRQV�VRQW�GH�OD�1DWXUH���OD�YRORQWp�G¶rWUH�OH�0RL�SXU�RX�(VSULW�SXU�
VXSSRVH�OD�FHVVDWLRQ�GH�WRXWH�YRORQWp�G¶DJLU�� 

0DLV�V¶LO�HVW�YUDL�TXH�OD�SRVVHVVLRQ�GH�O¶rWUH, de la conscience, de la félicité et 
du pouvoir du Moi, est la condition de la perfection ² FDU� F¶HVW� VHXOHPHQW� HQ�
FRQQDLVVDQW��HQ�SRVVpGDQW�HW�HQ�YLYDQW�VD�YpULWp�SURSUH�TXH� O¶kPH�SHXW�GHYHQLU�
libre et parfaite ², nous affirmons cependant que la Nature est une action et une 
PDQLIHVWDWLRQ�pWHUQHOOHV�GH�O¶(VSULW���OD�1DWXUH�Q¶HVW�SDV�XQ�SLqJH�GLDEROLTXH��SDV�
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XQH�PDVVH�G¶DSSDUHQFHV�WURPSHXVHV�HQJHQGUpHV�SDU�OH�GpVLU��OHV�VHQV��OD�YLH��OD�
YRORQWp�HW�O¶LQWHOOLJHQFH�PHQWDOHV�; ces phénomènes sont des signes, des indices, 
PDLV��GHUULqUH�HX[��VH� WURXYH� OD�YpULWp�GH� O¶(VSULW�TXL� OHV�GpSDVVH�HW�TXL� VH�VHUW�
G¶HX[�� 1RXV� DIILUPRQV� TX¶LO� GRLW� H[LVWHU� XQH� JQRVH� HW� XQH� YRORQWp� VSLULWXHOOHV�
LQKpUHQWHV� SDU� OHVTXHOOHV� O¶(VSULW� FDFKp� HQ� WRXt connaît sa propre vérité, veut, 
manifeste et gouverne son être dans la Nature ; arriver à cela, communier avec 
cela, participer à cela, fait nécessairement partie de notre perfection. Le but de la 
purification de la bouddhi sera donc de parvenir à la possession de la vérité de 
notre être essentiel, mais aussi à la possession de la suprême vérité de notre 
rWUH�GDQV�OD�1DWXUH��3RXU�\�SDUYHQLU��QRXV�GHYRQV�G¶DERUG�SXULILHU�OD�ERXGGKL�GH�
WRXW�FH�TXL�O¶DVVHUYLW�DX�PHQWDO�VHQVRULHO��SXLV��FHFL�IDLW��OD�SXULILHU de ses propres 
limitations et transformer son intelligence et sa volonté mentales inférieures en 
O¶DFWLRQ�VXSpULHXUH�G¶XQH�YRORQWp�HW�G¶XQH�FRQQDLVVDQFH�VSLULWXHOOHV�� 

Le mouvement de la bouddhi dans son effort pour dépasser les limites du 
mental sensoriel D� GpMj� pWp� j� GHPL� DFFRPSOL� GDQV� O¶pYROXWLRQ� KXPDLQH� �� LO� IDLW�
SDUWLH�GX�IRQFWLRQQHPHQW�JpQpUDO�GH� OD�1DWXUH�GDQV� O¶KRPPH��/¶DFWLRQ�RULJLQHOOH�
GX�PHQWDO�SHQVDQW��GH�O¶LQWHOOLJHQFH�HW�GH�OD�YRORQWp�GDQV�O¶KRPPH��HVW�XQH�DFWLRQ�
asservie. Cette action se soumet au témoignage des sens, aux ordres des 
convoitises vitales, des instincts, des désirs et des émotions, aux impulsions du 
mental sensoriel dynamique, et elle tente simplement de leur donner une 
GLUHFWLRQ�SOXV�RUGRQQpH�HW�TXHOTXH�VXFFqV�SUDWLTXH��0DLV�O¶Komme dont la raison 
et la volonté sont conduites et dominées par le mental inférieur représente un 
type inférieur de nature humaine, et la partie de notre être conscient qui consent 
à cette domination est la partie la plus basse de notre état humain. Le 
fonctionnement supérieur de la bouddhi consiste à dépasser et à gouverner le 
mental inférieur ; certes pas à se débarrasser de lui, mais à hisser toute cette 
première ébauche de fonctionnement au niveau plus noble de la volonté et de 
O¶LQWHOOLJHQFH��/HV�LPSUessions du mental sensoriel sont utilisées par une pensée 
qui les dépasse et qui arrive à des vérités que ces impressions ne fournissent 
pas : des vérités idéatives de la pensée, des vérités philosophiques et 
scientifiques ; un mental pensant, découvreur, philosophique, qui surmonte, 
rectifie et domine les premières impressions du mental sensoriel. La mentalité 
impulsive et réactive des sensations, les convoitises vitales et le mental de désir 
émotif, sont pris en main par la volonté intelligente et surmontés, rectifiés, 
GRPLQpV� SDU� XQ� PHQWDO� pWKLTXH� VXSpULHXU� TXL� GpFRXYUH� HW� LPSRVH� OD� ORL� G¶XQH�
LPSXOVLRQ� MXVWH�� G¶XQ� GpVLU� MXVWH�� G¶XQH� pPRWLRQ� MXVWH�� G¶XQH� DFWLRQ� MXVWH�� /D�
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mentalité réceptrice des sensations et ses jouissances grossières, le mental 
émotif et OH� PHQWDO� GH� OD� YLH�� VRQW� SULV� HQ� PDLQ� SDU� O¶LQWHOOLJHQFH� HW� VRQW�
surmontés, rectifiés et dominés par un mental esthétique plus profond et plus 
heureux qui découvre et leur impose une loi de félicité et de beauté vraies. 
Toutes ces formations nouvelles soQW� XWLOLVpHV� SDU� XQ� 3RXYRLU� G¶HQVHPEOH� GH�
QRWUH�rWUH� LQWHOOHFWXHO��SHQVDQW�HW�YROLWLI��GDQV�XQH�kPH�R��JRXYHUQHQW� O¶LQWHOOHFW��
O¶LPDJLQDWLRQ��OH�MXJHPHQW��OD�PpPRLUH��OD�YRORQWp��OH�GLVFHUQHPHQW�GH�OD�UDLVRQ�HW�
les sentiments idéaux, et qui se sert de tout cela pour connaître, se développer, 
H[SpULPHQWHU�� GpFRXYULU�� FUpHU�� UpDOLVHU� �� XQH� kPH� TXL� DVSLUH�� OXWWH�� V¶pOqYH�
LQWpULHXUHPHQW�HW�WHQWH�GH�WUDQVIRUPHU�OD�YLH�GH�O¶kPH�GDQV�OD�1DWXUH�HQ�TXHOTXH�
FKRVH�GH�SOXV�KDXW��/¶kPH�GH�GpVLU�SULPLWLYH�QH�JRXYHUQH�SOXV�O¶rWUH��&¶HVW�HQFRUH�
une âme de désir, mais elle est refrénée et gouvernée par un pouvoir supérieur 
qui a tiré au jour les divinités de la Vérité, de la Volonté, du Bien, du Beau, et 
WHQWH�G¶\� VRXPHWWUH� OD�YLH��/¶kPH�GH�GpVLU�HW� OH�PHQWDO�JURVVLHU�HVVD\Hnt de se 
convertir en une âme idéale et en un mental idéal ; le degré auquel nous 
découvrons et instaurons en nous une certaine influence et harmonie de cet être 
conscient supérieur donne la mesure de notre humanité grandissante.  

0DLV� F¶HVW� Oj� HQFRUH� XQ�PRXYHPent très incomplet. Nous nous apercevons 
TX¶LO� SURJUHVVH� YHUV� XQ� pWDW� GH� SOXV� HQ� SOXV� FRPSOHW� j� PHVXUH� TXH� QRXV�
SDUYHQRQV�j�GHX[�VRUWHV�GH�SHUIHFWLRQ���G¶DERUG�XQ�GpWDFKHPHQW�FURLVVDQW�GH�OD�
domination des suggestions inférieures ; ensuite la découvertH� FURLVVDQWH� G¶XQ�
ÇWUH�LQGpSHQGDQW��G¶XQH�/XPLqUH��G¶XQ�3RXYRLU�HW�G¶XQ�ÆQDQGD�TXL�GpSDVVHQW�HW�
transforment notre humanité normale. Le mental éthique se perfectionne à 
PHVXUH�TX¶LO�VH�GpWDFKH�GX�GpVLU��GHV�VXJJHVWLRQV�GHV�VHQV��GHV�LPSXOVLRQV��GHV�
actes dLFWpV� SDU� O¶KDELWXGH�� HW� TX¶LO� GpFRXYUH� XQ� PRL� GH� 5HFWLWXGH�� G¶$PRXU��
G¶eQHUJLH�HW�GH�3XUHWp��HQ�OHTXHO�LO�WURXYH�VRQ�DFKqYHPHQW�HW�GRQW�LO�IDLW�OD�EDVH�
GH� WRXV� VHV� DFWHV�� /H� PHQWDO� HVWKpWLTXH� VH� SHUIHFWLRQQH� j� PHVXUH� TX¶LO� VH�
détache de tous ses plaisirs plus grossiers et des critères extérieurs 
FRQYHQWLRQQHOV�GH�OD�UDLVRQ�HVWKpWLTXH��HW�TX¶LO�GpFRXYUH�XQ�PRL�LQGpSHQGDQW��XQ�
esprit de Beauté pure et de Félicité infinie qui apporte sa lumière et sa joie aux 
matériaux de la sensibilité. Le mental de connaissance se perfectionne quand il 
VH� UHWLUH� GHV� LPSUHVVLRQV�� GHV� GRJPHV�� GHV� RSLQLRQV�� HW� TX¶LO� GpFRXYUH� XQH�
OXPLqUH� G¶LQWXLWLRQ� HW� GH� FRQQDLVVDQFH� VSRQWDQpH� TXL� LOOXPLQH� WRXW� OH�
fonctionnement des sens et de la raison, toute son expérience de lui-même et du 
monde. La volonté se perfectionne quand elle se retire de ses impulsions et de 
VHV� RUQLqUHV� GH� UpDOLVDWLRQ� KDELWXHOOHV�� TX¶HOOH� SDVVH� GHUULqUH� HW� GpFRXYUH� OH�



63 
 

SRXYRLU�LQWpULHXU�GH�O¶(VSULW�TXL�HVW�OD�VRXUFH�G¶XQH�DFWLRQ�OXPLQHXVH�HW�LQWXLWLYH�HW�
G¶XQH�FUpDWLon originelle harmonieuse.  

Dès lors, le mouvement de perfection est sorti de la domination de la nature 
LQIpULHXUH�HW�V¶DSSURFKH�G¶XQH�UpIOH[LRQ�SXUH�HW�SXLVVDQWH�GH�O¶rWUH��GX�SRXYRLU��GH�
OD�FRQQDLVVDQFH�HW�GH�OD�IpOLFLWp�GH�O¶(VSULW�RX�0RL�GDQV�OD�ERXGGKi.  

Le yoga de la perfection de soi consiste à rendre ce double mouvement aussi 
absolu que possible. Toute intrusion du désir dans la bouddhi est une impureté. 
Une intelligence teintée par le désir est une intelligence impure et elle déforme la 
Vérité ; la volonté teintée par le désir est une volonté impure et elle appose son 
VFHDX�GH�GpIRUPDWLRQ��GH�GRXOHXU�HW�G¶LPSHUIHFWLRQ�VXU� O¶DFWLYLWp�GH�O¶kPH��7RXWH�
LQWUXVLRQ�GHV�pPRWLRQV�GH�O¶kPH�GH�GpVLU�HVW�XQH�LPSXUHWp�HW��GH�PrPH��GpIRUPH�
OD�FRQQDLVVDQFH�HW� O¶DFWion. Toute sujétion de la bouddhi aux sensations et aux 
impulsions est une impureté. La pensée et la volonté doivent faire un pas en 
retrait, se détacher des désirs et des émotions troublantes, des impulsions 
égarantes ou asservissantes, et agir indépendamPHQW�� MXVTX¶DX� MRXU� R�� HOOHV�
SHXYHQW�GpFRXYULU�XQ�JXLGH�SOXV�JUDQG�TX¶HOOHV���XQH�9RORQWp�² Tapas ou Shakti 
divine ² qui prendra la place du désir, de la volonté mentale et des impulsions 
PHQWDOHV�� XQ� ÆQDQGD� RX� XQH� IpOLFLWp� SXUH� GH� O¶HVSULW�� HW� XQH� FRQQDLVsance 
VSLULWXHOOH� LOOXPLQpH�� TXL� V¶H[SULPHURQW� SDU� O¶DFWLRQ� GH� FHWWH� 6KDNWL�� &H�
détachement complet ² impossible sans un empire de soi, sans une égalité et 
un calme entiers, shama, samatâ, shânti ² est le chemin le plus sûr de la 
purification de la bouddhi. Seul un mental calme, égal, détaché, peut refléter la 
SDL[�HW�VHUYLU�GH�EDVH�j�O¶DFWLRQ�GH�O¶HVSULW�OLEpUp�� 

La bouddhi elle-même est alourdie par un fonctionnement mélangé et impur. 
Si nous la réduisons à ses formes propres, nous nous apercevons que son 
IRQFWLRQQHPHQW� FRPSRUWH� WURLV� GHJUpV� RX� QLYHDX[� G¶pOpYDWLRQ��'¶DERUG� VD� EDVH�
LQIpULHXUH�TXL�HVW�XQH�DFWLYLWp�KDELWXHOOH��FRXWXPLqUH��TXL�VHUW�GH�WUDLW�G¶XQLRQ�HQWUH�
OD� UDLVRQ� VXSpULHXUH� HW� OH�PHQWDO� VHQVRULHO� �� F¶HVW� XQH� VRUWH� GH� FRPSUpKHQVLRQ�
courante. Cette compréhension elle-même dépend du témoignage des sens et 
GHV�UqJOHV�G¶DFWLRQ�TXH�OD�UDLVRQ�GpGXLW�GHV�SHUFHSWLRQV�HW�GH�O¶DWWLWXGH�GX�PHQWDO�
sensoriel vis-à-YLV�GH� OD�YLH��(OOH�Q¶HVW�SDV�FDSDEOH�SDU�HOOH-même de se former 
une volonté et une pensée pures, mais elle se sert des opérations de la raison 
supérieure pour en tirer la monnaie courante des opinions, des normes de 
SHQVpH� FRXWXPLqUHV� RX� GHV� FULWqUHV� G¶DFWLRQ�� 6L� QRXV� RSpURQV� XQH� VRUWH�
G¶DQDO\VH�SUDWLTXH�GX�PHQWDO�SHQVDQW�HW�UHWUDQFKRQV�FHW�pOpPHQW pour en séparer 
la raison supérieure, libre, observatrice et silencieuse, nous nous apercevons que 
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FHWWH� FRPSUpKHQVLRQ� FRXUDQWH� FRPPHQFH� j� WRXUQHU� HQ� URQG� IXWLOHPHQW�� TX¶HOOH�
répète ses opinions toutes faites, ses réponses habituelles aux impressions du 
dHKRUV�HW�TX¶HOOH�HVW� LQFDSDEOH�GH� WRXWH�DGDSWDWLRQ�HW�GH� WRXWH� LQLWLDWLYH� IRUWH��¬�
PHVXUH� TX¶HOOH� VHQW� TXH� OD� UDLVRQ� VXSpULHXUH� UHIXVH� VRQ� FRQVHQWHPHQW�� HOOH�
commence à fléchir, à perdre confiance en elle-même et en ses formes, ses 
habitudes, à se méfier dH�O¶DFWLYLWp�LQWHOOHFWXHOOH�HW�j�WRPEHU�GDQV�OD�GpVXpWXGH�HW�
le silence. La tranquillisation de ce mental pensant courant qui tourne et court et 
VH� UpSqWH�� FRQVWLWXH� OD� SDUWLH� SULQFLSDOH� GX� VLOHQFH� PHQWDO� HW� F¶HVW� O¶XQH� GHV�
disciplines les plus efficaces du yoga.  

Mais cette raison supérieure elle-même comprend un premier niveau 
G¶LQWHOOHFWXDOLWp� G\QDPLTXH� HW� SUDJPDWLTXH� GRQW� OH� PRELOH� UpHO� HVW� OD� FUpDWLRQ��
O¶DFWLRQ��OD�YRORQWp��HW�R��OD�SHQVpH�HW�OD�FRQQDLVVDQFH�VRQW�XWLOLVpHV�SRXU�IRUPHU�
des structures et GHV�SURSRVLWLRQV�GH�EDVH�VHUYDQW�SULQFLSDOHPHQW�j� O¶H[pFXWLRQ�
pratique. Pour cette raison pragmatique, la vérité est simplement une formation 
GH�O¶LQWHOOHFW�VHUYDQW�j�H[pFXWHU�O¶DFWLRQ�GH�OD�YLH�LQWpULHXUH�HW�H[WpULHXUH��6L�QRXV�
retranchons cette raison pragmatique pour en séparer la raison plus haute 
encore qui cherche à réfléchir impersonnellement la Vérité au lieu de créer 
personnellement quelque vérité pratique, nous nous apercevons alors que cette 
raison pragmatique peut, certes, mettre en branle, faire progresser et élargir 
QRWUH�H[SpULHQFH�SDU�XQH�FRQQDLVVDQFH�G\QDPLTXH��PDLV�TX¶HOOH�HVW�REOLJpH�GH�
dépendre de la compréhension courante qui est son support et sa base : elle 
V¶DSSXLH�GH�WRXW�VRQ�SRLGV�VXU�OD�YLH�HW�OH�GHYHQLU��3DU�FRQVpTXHQW��HOOH�HVW�Hn soi 
XQ�PHQWDO�GH�OD�9RORQWp�GH�YLYUH�HW�G¶DJLU���F¶HVW�XQ�PHQWDO�GH�9RORQWp�SOXV�TX¶XQ�
mental de connaissance ; elle ne vit pas dans la Vérité sûre, constante, éternelle, 
mais en des aspects successifs et changeants de la Vérité aux fins des formes 
mouvantes de notre vie et de notre devenir ou, tout au plus, pour aider la vie à 
grandir et à progresser. À lui seul, ce mental pragmatique ne peut nous fournir ni 
un fondement stable ni un but permanent ; il vit dans la vérité du moment et non 
dans la vérité dH� O¶pWHUQLWp��0DLV�TXDQG� LO�HVW�SXULILp�GH�FHWWH�GpSHQGDQFH�GH� OD�
FRPSUpKHQVLRQ�FRXWXPLqUH��F¶HVW�XQ�JUDQG�FUpDWHXU�HW��HQ�V¶DVVRFLDQW�j�OD�UDLVRQ�
mentale supérieure, il devient un canal puissant et un serviteur hardi de 
O¶H[pFXWLRQ� GH� OD� 9pULWp� GDQV� OD� YLH�� /D� YDOHXU� GH� VRQ� °XYUH� GpSHQGUD� GH� OD�
valeur et du pouvoir de la raison supérieure en quête de la vérité. Mais, par lui-
PrPH��F¶HVW�XQ�MRXHW�GX�WHPSV�HW�XQ�HVFODYH�GH�OD�YLH��/H�FKHUFKHXU�GH�6LOHQFH�
doit le rejeter de lui ; le chercheur de la Divinité intégrale doit passer au-delà, il 
doit remplacer et transformer ce mental pensant absorbé dans la vie par une 
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9RORQWp�G¶H[pFXWLRQ�VSLULWXHOOH�SOXV�YDVWH���OD�9pULWp-9RORQWp�GH�O¶(VSULW�� 
Le troisième et le plus noble niveau de la volonté et de la raison 

intellectuelles est une intelligence qui cherche une réalité universelle ou une 
Vérité plus haute encore, indépendante, par amour de cette Vérité, et qui essaye 
GH�YLYUH�GDQV�FHWWH�9pULWp��&¶HVW�HVVHQWLHOOHPHQW�XQ�PHQWDO�GH�FRQQDLVVDQFH��HW�
en second lieu seulHPHQW� XQ�PHQWDO� GH� YRORQWp��3RXVVp� j� O¶H[WUrPH�� LO� GHYLHQW�
souvent incapable de volonté, sauf la seule volonté de connaître ; pour agir, il 
GpSHQG�GH�O¶DLGH�GX�PHQWDO�SUDJPDWLTXH�HW��SDU�VXLWH��GDQV�O¶DFWLRQ��O¶KRPPH�WHQG�
à déchoir de la pureté de la Vérité professée par sa connaissance la plus haute 
HW�j�WRPEHU�GDQV�XQH�UpDOLVDWLRQ�PpODQJpH��LQIpULHXUH��LQVWDEOH�HW�LPSXUH��/¶pFDUW��
SRXU� QH� SDV� GLUH� O¶RSSRVLWLRQ�� HQWUH� OD� FRQQDLVVDQFH� HW� OD� YRORQWp� HVW� O¶XQ� GHV�
défauts principaux de la bouddhi humaine. Mais LO� HVW� G¶DXWUHV� OLPLWDWLRQV�
LQKpUHQWHV� j� OD� SHQVpH� KXPDLQH�� (Q� O¶KRPPH�� FHWWH� ERXGGKL� VXSpULHXUH� QH�
fonctionne pas dans sa pureté naturelle : elle est assaillie par les défauts de la 
mentalité inférieure, continuellement obscurcie par elle, déformée, voilée, 
REVWUXpH� RX� HVWURSLpH� GDQV� VRQ� DFWLRQ� QDWXUHOOH�� 0rPH� SXULILpH� DXWDQW� TX¶LO� VH�
peut de cette habitude de dégradation mentale, la bouddhi humaine reste encore 
un pouvoir qui cherche la Vérité, certes, mais qui ne la possède jamais 
pleinement ni directemHQW� �� HOOH� SHXW� VHXOHPHQW� UHIOpWHU� OD� YpULWp� GH� O¶HVSULW� HW�
WHQWHU�GH�VH�O¶DSSURSULHU�HQ�\�DMRXWDQW�XQH�YDOHXU�PHQWDOH�OLPLWpH�HW�XQH�VWUXFWXUH�
mentale tranchante. Et elle ne reflète pas intégralement non plus : elle se saisit 
G¶XQH�WRWDOLWp�YDJXH��RX�G¶XQH�VRPPH�GH�GpWDLOV� OLPLWpV��'¶DERUG��HOOH�VDLVLW� WHOOH�
RX�WHOOH�UpIOH[LRQ�SDUWLHOOH��SXLV��SDU�VRXPLVVLRQ�j�O¶KDELWXGH�GX�PHQWDO�FRXWXPLHU��
HQ� IDLW� XQH� RSLQLRQ� IL[H� TXL� O¶HPSULVRQQH� �� WRXWH� YpULWp� QRXYHOOH� HVW� MXJpH� SDU�
UDSSRUW� j� OD� SRVLWLRQ� TX¶HOOH� V¶HVW� DLQVL� IRUPpH� HW� VH� WURXYH� GRQF� FRORUpH� G¶XQ�
préjugé limitatif. Même si on la libère autant que possible de cette habitude 
G¶RSLQLRQ� OLPLWDWLYH�� HOOH� UHVWH� HQFRUH� VRXPLVH� j� XQH� DXWUH� DIIOLFWLRQ� �� OH� EHVRLQ�
G¶H[pFXWLRQ�LPPpGLDWH�GX�PHQWDO�SUDJPDWLTXH���FHOXL-ci ne lui donne pas le temps 
de progresser vers une vérité plus vaste et, par le pouvoir de sa réalisation 
SUDWLTXH�� OD� IL[H�GDQV�FH�TX¶LO�D�GpMj� MXJp��FRQQX�HW�YpFX��/LEpUpH�GH�WRXWHV�FHV�
chaînes, la bouddhi peut devenir un réflecteur pur et flexible de la Vérité, ajoutant 
XQH� OXPLqUH�j�XQH�DXWUH��DYDQoDQW�GH� UpDOLVDWLRQ�HQ� UpDOLVDWLRQ��$ORUV�HOOH�Q¶HVW�
plus limitée que par ses propres limitations inhérentes.  

Ces limitations sont de deux VRUWHV�SULQFLSDOHPHQW��'¶DERUG�� OHV�UpDOLVDWLRQV�
de la bouddhi sont seulement des réalisations mentales ; pour parvenir à la Vérité 
même, nous devons dépasser la bouddhi mentale. En outre, la nature du mental 
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HPSrFKH� OD� ERXGGKL� G¶XQLILHU� HIIHFWLYHPHQW� OHV� YpULWpV� TX¶HOOH� VDLVLW�� (OOH� SHXW�
seulement les mettre côte à côte et voir des oppositions ou effectuer une sorte de 
FRPELQDLVRQ� SDUWLHOOH� DX[� ILQV� G¶XQH� H[pFXWLRQ� SUDWLTXH�� 0DLV� ILQDOHPHQW�� HOOH�
V¶DSHUoRLW� TXH� OHV�DVSHFWV�GH� OD�9pULWp� VRQW� LQILQLV� HW� TX¶DXFXQH�GH� VHV� IRUPHV�
LQWHOOHFWXHOOHV�Q¶HVW�WRXW�j�IDLW�YDODEOH��SDUFH TXH�O¶HVSULW�HVW�LQILQL�HW�TX¶HQ�O¶HVSULW�
tout est vrai ; or, rien dans le mental ne peut donner la totalité de la vérité de 
O¶HVSULW��$LQVL��RX�ELHQ�OD�ERXGGKL�GHYLHQW�OH�SXU�PLURLU�G¶LQQRPEUDEOHV�UpIOH[LRQV�HW�
elle reflète indifféremment toute vérité qui vient tomber sur elle, mais alors elle 
HVW�LQHIILFDFH�HW��TXDQG�HOOH�VH�WRXUQH�YHUV�O¶DFWLRQ��LQFDSDEOH�GH�GpFLVLRQ�RX�ELHQ�
incohérente, ou elle doit faire une sélection et agir comme si ce fragment était la 
YpULWp� WRXW� HQWLqUH�� ELHQ� TX¶HOOH� VDFKH� TX¶LO�en est autrement. Elle agit dans les 
OLPLWHV� LQH[RUDEOHV� GH� O¶,JQRUDQFH� WRXW� HQ� SRVVpGDQW� XQH�9pULWp� EHDXFRXS� SOXV�
grande que son action. Mais elle peut aussi se détourner de la vie et de la 
pensée et chercher à se dépasser elle-même et à passer dans la Vérité qui est 
au-delà. Elle peut y parvenir en se saisissant de quelque aspect, quelque 
principe, quelque symbole ou signe de la réalité et le pousser à son 
aboutissement absolu qui engloutit tout et exclue tout le reste, ou bien saisir et 
réaliser quelque YDJXH� LGpH�G¶ÇWUH��RX�GH�1RQ-ÇWUH��G¶R�� WRXWH�SHQVpH�HW� WRXWH�
vie tombent dans la cessation. La bouddhi se plonge dans un sommeil lumineux 
HW�O¶kPH�SDVVH�HQ�TXHOTXH�KDXWHXU�LQHIIDEOH�GH�O¶H[LVWHQFH�VSLULWXHOOH�� 

Par conséquent, quand on travaille sur la bouddhi, on est obligé de choisir 
O¶XQH� RX� O¶DXWUH� GH� FHV� SRVVLELOLWpV�� j� PRLQV� GH� WHQWHU� O¶DYHQWXUH� SOXV� UDUH� GH�
VRXOHYHU� O¶kPH� DX-GHVVXV� GH� O¶rWUH� PHQWDO� HW� GH� OD� IDLUH� HQWUHU� HQ� OD� JQRVH�
VSLULWXHOOH� SRXU� YRLU� FH� TXH� QRXV� SRXYRQV� GpFRXYULU� DX� F°XU� PrPH� GH� Fette 
lumière et de ce pouvoir suprêmes. Cette gnose contient le soleil de la 
Connaissance-9RORQWp� GLYLQH� TXL� EU�OH� GDQV� OHV� FLHX[� GH� O¶ÇWUH� FRQVFLHQW�
VXSUrPH���SRXU�HOOH��O¶LQWHOOLJHQFH�HW�OD�YRORQWp�PHQWDOH�VRQW�VHXOHPHQW�GHV�IR\HUV�
de réflexion qui renvoLHQW� GHV� UD\RQV� GLIIXV� HW� GpIOpFKLV�� (OOH� SRVVqGH� O¶XQLWp�
divine et, pourtant, ou plutôt à cause de cela même, elle peut gouverner la 
multiplicité et la diversité : toutes les sélections, les limitations ou les 
FRPELQDLVRQV�TX¶HOOH�HIIHFWXH�QH� OXL�VRQW�SDV LPSRVpHV�SDU� O¶,JQRUDQFH�PDLV�VH�
PRGqOHQW�VSRQWDQpPHQW�SDU� OH�SRXYRLU�GH�&RQQDLVVDQFH�GLYLQH�TX¶HOOH�FRQWLHQW��
Une fois conquise, la gnose peut se projeter sur la totalité de la nature et diviniser 
O¶rWUH� KXPDLQ�� ,O� HVW� LPSRVVLEOH� GH� V¶pOHYHU� MXVTXH-Oj� G¶un seul coup ; si on le 
pouvait, ce serait une projection violente et subite, une percée ou une échappée 
par les portes du soleil, soûryasya dvârâ, G¶R��LO�VHUDLW�j�SHX�SUqV�LPSRVVLEOH�GH�
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revenir. Il faut former une sorte de lien ou de pont : un mental intuitif ou illuminé, 
TXL�Q¶HVW�SDV�OD�JQRVH�GLUHFWH�PDLV�R��SHXW�VH�SUpSDUHU�XQ�SUHPLHU�FRUSV�GpULYp�
de la gnose. Au début, ce mental illuminé sera un pouvoir mélangé ; il faudra le 
purifier de toute dépendance mentale et des formes mentales afin que tous les 
vouloirs et toutes les pensées se convertissent en une vision de pensée et en 
une volonté-vision de la vérité par un discernement illuminé, une intuition, une 
LQVSLUDWLRQ�� XQH� UpYpODWLRQ�� &H� VHUD� OD� SXULILFDWLRQ� ILQDOH� GH� O¶LQWHOOLJHQFH� HW� OD�
préparation à la siddhi de la gnose.  
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8  
������±�����������ǯ������� 

/D�SXULILFDWLRQ�GH�O¶rWUH�PHQWDO�HW�GX�SUkQD�SV\FKLTXH�SUpSDUH�OH�WHUUDLQ�GH�OD�
libération spirituelle (nous laisserons de côté, pour le moment, la question de la 
purification physique du corps et du SUkQD�SK\VLTXH��TXRLTX¶HOOH�VRLW�pJDOHPHQW�
nécessaire à une perfection intégrale). Shouddhi est la condition de moukti. 
7RXWH� SXULILFDWLRQ� HVW� XQH� OLEpUDWLRQ�� XQH� GpOLYUDQFH�� FDU� F¶HVW� UHMHWHU� OHV�
imperfections et les confusions qui obscurcissent, lient, limitent : la purification du 
désir apporte la liberté du prâna psychique ; la purification des émotions fausses 
HW� GHV� UpDFWLRQV� WURXEODQWHV� DSSRUWH� OD� OLEHUWp� GX� F°XU� �� OD� SXULILFDWLRQ� GH� OD�
pensée du mental sensoriel limité et obscurcissant apporte la liberté de 
O¶LQWHOOLJHQFH���OD�SXULILFDWLRQ�GH�O¶LQWHOOHFWXDOLWp�SURSUHPHQW�GLWH�GRQQH�OD�OLEHUWp�GH�
la gnose. Mais tout ceci représente seulement une libération des instruments. La 
OLEHUWp� GH� O¶kPH��PRXNWL�� HVW� G¶XQH� QDWXUH� SOXV� YDVWH� HW� SOXV� HVVHQWLHOOH� � F¶HVW�
O¶RXYHUWXUH�GH�OD�OLPLWDWLRQ�PRUWHOOH�j�O¶LPPRUWDOLWp�LOOLPLWpH�GH�O¶(VSULW�� 

Selon certaines conceptions, OD�OLEpUDWLRQ�HVW�OH�UHMHW�GH�WRXWH�OD�QDWXUH��O¶pWDW�
VLOHQFLHX[� GH� O¶rWUH� SXU�� OH� QLUYkQD� RX� H[WLQFWLRQ�� XQH� GLVVROXWLRQ� GH� O¶H[LVWHQFH�
naturelle en quelque Absolu indéfinissable, môksha. Mais une béatitude 
DEVRUEpH� HW� HQJORXWLH�� OD� YDVWLWXGH� G¶XQH� SDL[� LQDFWLYH�� OD� GpOLYUDQFH� GH�
O¶H[WLQFWLRQ�GH� VRL� RX� O¶HQJORXWLVVHPHQW� HQ� O¶$EVROX�QH� VRQW� SDV�QRWUH� EXW��3RXU�
QRXV��O¶LGpH�GH�OLEpUDWLRQ��moukti, correspond seulement au changement intérieur 
commun à toute expérience de ce genre ; il est essentiel à la perfection, 
indispensable à la liberté spirituelle. Nous nous apercevons alors que ce 
changement implique toujours deux choses : un rejet et une intégration, un côté 
négatif et un côté positif ; le mouvement de liberté négatif est une libération des 
OLHQV�SULQFLSDX[�RX�Q°XGV-FOHIV�GH� O¶kPH�GH� OD�QDWXUH� LQIpULHXUH� �� OH�F{Wp�SRVLWLI�
HVW�XQH�RXYHUWXUH�j� O¶H[LVWHQFH�VSLULWXHOOH�VXSpULHXUH�RX�XQH�FURLVVDQFH en elle. 
0DLV� TXHOV� VRQW� FHV� Q°XGV-clefs, ces autres torsions plus profondes que les 
Q°XGV�LQVWUXPHQWDX[�GX�PHQWDO��GX�F°XU�HW�GH�OD�IRUFH�GH�YLH�SV\FKLTXH"�'DQV�
la Guîtâ, ils sont indiqués avec une grande force et une insistance continuelle et 
catégoriquH� �� OHXU�QRPEUH�HVW�GH�TXDWUH� �� OH�GpVLU�� O¶HJR�� OHV�GXDOLWpV�HW� OHV� WURLV�
³JRXQD´�GH� OD�1DWXUH��FDU��VHORQ� O¶LGpH�GH� OD�*XvWk��rWUH� OLEUH��moukta, F¶HVW�rWUH�
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VDQV�GpVLU�HW�VDQV�HJR��F¶HVW�SRVVpGHU�O¶pJDOLWp�GH�O¶kPH��GH�O¶HVSULW�HW�GX�PHQWDO��
et être nistraïgounya [Sans aucun des trois gouna.]. Nous pouvons adopter cette 
GHVFULSWLRQ��FDU�VRQ�DPSOHXU�FRXYUH�WRXW�O¶HVVHQWLHO��'¶DXWUH�SDUW��OH�F{Wp�SRVLWLI�GH�
OD�OLEHUWp�HVW�G¶rWUH�XQLYHUVHO�GDQV�O¶kPH��WUDQVFHQGDQWDOHPHQW�³XQ´�DYHF�'LHX�HQ�
esprit, et en possession de la nature divine la plus haute ² nous pourrions dire : 
semblable à Dieu ou uni à lui en la loi de notre être. Tel est le sens plein et total 
GH�OD�OLEpUDWLRQ��HW�WHOOH�HVW�OD�OLEHUWp�LQWpJUDOH�GH�O¶HVSULW�� 

Déjà, nous avons été amené à parler de la purification du désir psychique ; la 
convoitise du prâna est sa base évolutive ou, pourrait-on dire, sa base pratique. 
0DLV�WRXW�FHOD�VH�VLWXH�GDQV�OD�QDWXUH�PHQWDOH�HW�SV\FKLTXH���O¶DEVHQFH�VSLULWXHOOH�
de désir a une signification beaucoup plus vaste et plus essentielle ; car le désir a 
XQ� GRXEOH� Q°XG�� XQ� Q°XG� LQIpULHXU� GDQV� OH� SUkQD�� RX� FRQYRLWLVH� GDQV� OHV�
LQVWUXPHQWV��HW�XQ�Q°XG�WUqV�VXEWLO�GDQV�O¶kPH�HOOH-même, dont la bouddhi est le 
premier support ou pratishthâ, HW�F¶HVW� Oj� O¶RULJLQH�SURIRQGH�GHV�PDLlles de notre 
HVFODYDJH��6L�QRXV�UHJDUGRQV�G¶HQ�EDV��OH�GpVLU�VH�SUpVHQWH�j�QRXV�FRPPH�XQH�
convoitise de la force de vie qui se subtilise dans les émotions et se change en 
FRQYRLWLVH�GX�F°XU��SXLV�VH�VXEWLOLVH�HQFRUH�GDYDQWDJH�GDQV� O¶LQWHOOLJHQFH�HW�VH�
change en convoitise et préférence ou passion du goût esthétique, éthique, 
G\QDPLTXH�RX�UDWLRQQHO�GH�OD�ERXGGKL��&H�GpVLU�HVW�HVVHQWLHO�j�O¶KRPPH�RUGLQDLUH�
��LO�QH�SHXW�SDV�YLYUH�QL�DJLU�HQ�WDQW�TX¶LQGLYLGX�VDQV�QRXHU�WRXWH�VRQ�DFWLRQ�DXWRXU�
de quelque convoitise, préférence ou passion plus ou moins élevée. Mais si nous 
VRPPHV� FDSDEOHV� GH� UHJDUGHU� OH� GpVLU� G¶HQ� KDXW�� QRXV� QRXV� DSHUFHYRQV� TXH�
F¶HVW� XQH� YRORQWp� GH� O¶HVSULW� TXL� VRXWLHQW� OH� GpVLU� GHV� LQVWUXPHQWV�� ,O� H[LVWH� XQH�
volonté, tapas, shakti, par laquelle O¶HVSULW� FDFKp� LPSRVH� j� VHV� PHPEUHV�
extérieurs toute leur action et en tire une félicité active ou ânanda de son être 
TX¶LOV�SDUWDJHQW� WUqV�REVFXUpPHQW�HW� LPSDUIDLWHPHQW��j�VXSSRVHU�TX¶LOV�HQ�VRLHQW�
FRQVFLHQWV�� &H� WDSDV� HVW� OD� YRORQWp� GH� O¶HVSULW� WUDQVFHQGant qui engendre le 
PRXYHPHQW� XQLYHUVHO�� GH� O¶HVSULW� XQLYHUVHO� TXL� VRXWLHQW� HW� DQLPH� OH�PRXYHPHQW�
XQLYHUVHO��GH� O¶HVSULW� LQGLYLGXHO� OLEUH�TXL�HVW� OH�FHQWUH�G¶kPH�GH�FHWWH�PXOWLSOLFLWp��
&¶HVW� XQH� VHXOH� HW� XQLTXH� YRORQWp�� OLEUH� GDQV� WRXWHV� FHV� SRVLWLRQV� HQ� Pême 
temps, qui embrasse tout, harmonieuse, unifiée ; quand nous vivons et agissons 
HQ� O¶HVSULW�� QRXV�QRXV�DSHUFHYRQV�TXH�FHWWH� YRORQWp�HVW� OD� YRORQWp�GH� OD� IpOLFLWp�
G¶rWUH� VSLULWXHOOH�� VSRQWDQpH�� OXPLQHXVH�� VDWLVIDLWH� HW� EpDWLILTXH�� VDQV� HIIRUW� HW�
sans désir, qui se réalise et se possède elle-même automatiquement.  

0DLV� GqV� TXH� O¶kPH� LQGLYLGXHOOH V¶pFDUWH� GH� OD� YpULWp� XQLYHUVHOOH� HW�
WUDQVFHQGDQWH�GH�VRQ�rWUH��TX¶HOOH�VH�SHQFKH�YHUV�O¶HJR�HW�YHXW�IDLUH�GH�FH�WDSDV�
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ou volonté quelque chose qui lui appartienne en propre, une énergie personnelle 
séparée, cette volonté change de caractère : elle devient un effort, une tension, 
une chaleur de force, qui a peut-être les joies enflammées de sa réalisation et de 
sa possession, mais aussi ses retours affligeants et la GRXOHXU�GX�ODEHXU��&¶HVW�FH�
tapas qui, en chaque instrument, se change en volonté (intellectuelle, émotive, 
G\QDPLTXH�� VHQVRULHOOH�RX� YLWDOH��GH�GpVLU�� G¶HQYLH�� GH�FRQYRLWLVH��0rPH�TXDQG�
les instruments per se sont purifiés de leur apparente initiative propre et de leur 
JHQUH�SDUWLFXOLHU�GH�GpVLU�� FH� WDSDV� LPSDUIDLW� SHXW�HQFRUH�VXEVLVWHU��HW� WDQW�TX¶LO�
YRLOH� OD� VRXUFH� RX� GpIRUPH� OH� FDUDFWqUH� GH� O¶DFWLRQ� LQWpULHXUH�� O¶kPH� Q¶D� SDV� OD�
EpDWLWXGH�GH�OD�OLEHUWp��RX�HOOH�QH�SHXW�O¶DYRLU�TX¶HQ�VH�UHIXVDQW�j�WRXWH�Dction ; et 
PrPH��V¶LO�HVW�SHUPLV�j�FH�WDSDV�GH�SHUVLVWHU��LO�UDOOXPHUD�OHV�GpVLUV�SUkQLTXHV�RX�
DXWUHV��RX�WRXW�DX�PRLQV�MHWWHUD�VXU�O¶rWUH�O¶RPEUH�GH�OHXU�VRXYHQLU��&HWWH�VHPHQFH�
spirituelle, ou commencement de désir, doit également être expulsée, 
abandonnée, rejetée ; le sâdhak doit ou bien choisir une paix active et un silence 
intérieur complet, ou bien perdre toute initiative individuelle (sankalpârambha) en 
union avec la volonté universelle ou tapas de la Shakti divine. La manière 
passive consiste à être immobile intérieurement, sans effort, sans souhait, sans 
DWWHQWH�QL�DXFXQ�SHQFKDQW�j�O¶DFWLRQ��nishtchéshta, anîha, nirapéksha, nivritta ; la 
manière active consiste également à être immobile et impersonnel dans le 
mental, mais à laisser la Volonté suprême dans sa pureté spirituelle agir à travers 
OHV� LQVWUXPHQWV� SXULILpV�� 'qV� ORUV�� VL� O¶kPH� UHVWH� DX� QLYHDX� GH� OD� PHQWDOLWp�
spiritualisée, elle devient un simple instrument, mais elle est elle-même sans 
initiative ou sans action, nishkriya, sarvârambha-parityâguî. 0DLV� VL� HOOH� V¶pOqYH�
MXVTX¶j�OD�JQRVH��HOOH�HVW�j�OD�IRLV�XQ�LQVWUXPHQW�HW�XQ�SDUWLFLSDQW�j�OD�EpDWLWXGH�GH�
O¶DFWLRQ�GLYLQH�HW�j�OD�EpDWLWXGH�GH�O¶$QDQGD�GLYLQ���HOOH�XQLW�HQ�VRL�OD�prakriti et le 
pourousha.  

La tendance égoïste, la tournure séparatiVWH� GH� O¶rWUH�� HVW� OH� SLYRW� GH�
O¶HVFODYDJH�HW�GH�WRXW�O¶HQFRPEUHPHQW�ODERULHX[�GH�O¶LJQRUDQFH��7DQW�TXH�QRXV�QH�
VRPPHV�SDV�OLEUHV�GX�VHQV�GH�O¶HJR��LO�QH�SHXW�SDV�\�DYRLU�GH�OLEHUWp�UpHOOH��,O�HVW�
GLW� TXH� OH� VLqJH� GH� O¶HJR� HVW� GDQV� OD� ERXGGKL� �� F¶HVW� XQH� Lgnorance du 
discernement mental et de la raison qui font une distinction fausse et prennent 
O¶LQGLYLGXDOLVDWLRQ� GX� PHQWDO�� GH� OD� YLH� HW� GX� FRUSV� SRXU� XQH� YpULWp� G¶H[LVWHQFH�
VpSDUDWLYH�HW� VH� ODLVVHQW� GpWRXUQHU� GH� OD� YpULWp� UpFRQFLOLDWULFH� VXSpULHXUH�TX¶HVW�
O¶XQLWp� GH� WRXWH� H[LVWHQFH��4XRL� TX¶LO� HQ� VRLW�� GDQV� O¶KRPPH�� F¶HVW� VXUWRXW� O¶LGpH�
G¶HJR� TXL� VRXWLHQW� OH� PHQVRQJH� GH� O¶H[LVWHQFH� VpSDUDWLYH� �� SDU� FRQVpTXHQW�� OH�
UHPqGH� HIILFDFH� HVW� GH� VH� GpEDUUDVVHU� GH� FHWWH� LGpH� HW� G¶LQVLVWHU� VXU� O¶LGpH�
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FRQWUDLUH�G¶XQLWp� GX�PRL�XQLTXH��GH�O¶HVSULW�XQLTXH��GH�O¶rWUH�XQLTXH�GH�OD�1DWXUH���
PDLV�j�OXL�VHXO��FH�UHPqGH�Q¶HVW�SDV�DEVROXPHQW�HIILFDFH��&DU�O¶HJR��ELHQ�TX¶LO�VH�
VRXWLHQQH�SDU�FHWWH�LGpH�G¶HJR��aham-bouddhi, trouve un très puissant moyen de 
persistance obstinée ou paVVLRQQpH� GDQV� O¶DFWLYLWp� FRXWXPLqUH� GX� PHQWDO�
VHQVRULHO��GDQV�OH�SUkQD�HW�GDQV�OH�FRUSV��,O�Q¶HVW�SDV�WRXW�j�IDLW�SRVVLEOH�QL�WRXW�j�
IDLW� HIILFDFH� GH� UHMHWHU� GH� QRXV� O¶LGpH� G¶HJR� WDQW� TXH� FHV� LQVWUXPHQWV� Q¶RQW� SDV�
subi une purification, car leur action tenacement égoïste et séparative emporte la 
ERXGGKL� �FRPPH� XQ� EDWHDX� SDU� OH� YHQW� VXU� OD� PHU�� DLQVL� TX¶LO� HVW� GLW� GDQV� OD�
*XvWk��� REVFXUFLW� VDQV� FHVVH� OD� FRQQDLVVDQFH� GDQV� O¶LQWHOOLJHQFH� RX� OD� YRLOH�
momentanément et il faut la rétablir encore et encore : un vrai labeur de Sisyphe. 
0DLV� VL� OHV� LQVWUXPHQWV� LQIpULHXUV� RQW� pWp� SXULILpV� GX� GpVLU�� GH� O¶HQYLH�� GH� OD�
YRORQWp�pJRwVWHV��GH�OD�SDVVLRQ�pJRwVWH��GH�O¶pPRWLRQ�pJRwVWH��HW�OD�ERXGGKL�HOOH-
PrPH�GH� O¶LGpH�HW�GH� OD�SUpIpUHQFH�pJRwVWHV��DORUV� OD�FRQQDLVVDQFH�GH� OD vérité 
VSLULWXHOOH�GH� O¶XQLWp�SHXW� WURXYHU�XQH�EDVH�VROLGH�� -XVTXH-Oj�� O¶HJR�SUHQG� WRXWHV�
sortes de formes subtiles et nous nous imaginons en être libres alors que nous 
agissons en fait comme ses instruments ; tout ce que nous avons réussi à obtenir 
est uQ�FHUWDLQ�pTXLOLEUH�LQWHOOHFWXHO��TXL�Q¶HVW�SDV�OD�YUDLH�OLEpUDWLRQ�VSLULWXHOOH��(Q�
RXWUH�� LO�QH�VXIILW�SDV�GH�UHMHWHU� OH�VHQV�DFWLI�GH� O¶HJR���FH�UHMHW�SHXW�VLPSOHPHQW�
amener un état inactif de la mentalité : une certaine quiétude passive et inerte de 
O¶rWUH� VpSDUp� SHXW� SUHQGUH� OD� SODFH�GH� O¶pJRwVPH�DFWLI�� FH�TXL� Q¶HVW� SDV� OD� YUDLH�
OLEpUDWLRQ�QRQ�SOXV��/H�VHQV�GH� O¶HJR�GRLW�rWUH�UHPSODFp�SDU� O¶XQLWp�DYHF� OH�'LYLQ�
WUDQVFHQGDQW�HW�DYHF�O¶H[LVWHQFH�XQLYHUVHOOH�� 

Cette nécessité tient au fait que la bouddhi est seulement une pratishthâ, un 
VXSSRUW�SULQFLSDO�GX�VHQV�GH� O¶HJR�GDQV�VRQ� MHX� LQQRPEUDEOH��ahankâra, mais à 
O¶RULJLQH��OD�ERXGGKL�HVW�XQH�GpJUDGDWLRQ�RX�XQH�GpIRUPDWLRQ�GH�OD�YpULWp�GH�QRWUH�
rWUH�VSLULWXHO��/D�YpULWp�GH�O¶rWUH�HVW�XQH�H[LVWHQFH�WUDQVFHQGDQte, un moi ou esprit 
VXSUrPH��XQH�kPH�GH�O¶H[LVWHQFH�KRUV�GX�WHPSV��XQ�pWHUQHO��XQ�'LYLQ��RX�PrPH��
pouvons-nous dire par rapport aux conceptions mentales courantes de la 
Divinité, un supra-Divin qui est ici-bas immanent, embrassant tout, engendrant 
tout et JRXYHUQDQW� WRXW�� XQ� JUDQG� (VSULW� XQLYHUVHO� �� HW� O¶LQGLYLGX� HVW� XQ� SRXYRLU�
G¶rWUH� GH� O¶eWHUQHO�� XQ� SRXYRLU� FRQVFLHQW� HW� pWHUQHOOHPHQW� FDSDEOH� GH� UHODWLRQV�
DYHF� /XL�� PDLV� ³XQ´� DXVVL� DYHF� /XL� DX� FHQWUH� GH� OD� UpDOLWp� GH� VRQ� H[LVWHQFH�
éternelle. Cette vérité, O¶LQWHOOLJHQFH�SHXW� OD�VDLVLU�HW��TXDQG�HOOH�HVW�SXULILpH��HOOH�
SHXW� OD� UHIOpWHU�� OD� WUDQVPHWWUH�� OD� SRVVpGHU� G¶XQH� IDoRQ� GpULYpH� �� PDLV� F¶HVW�
VHXOHPHQW� HQ� O¶HVSULW� TXH� FHWWH� YpULWp� SHXW� rWUH� HQWLqUHPHQW� UpDOLVpH�� YpFXH� HW�
devenir un fait. Quand nous vivonV�HQ�O¶HVSULW��QRQ�VHXOHPHQW�QRXV�FRQQDLVVRQV�
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PDLV� QRXV� VRPPHV� FHWWH� YpULWp� GH� QRWUH� rWUH�� 'qV� ORUV�� HQ� O¶HVSULW�� GDQV� OD�
EpDWLWXGH�GH� O¶HVSULW�� O¶LQGLYLGX� MRXLW�GH�VRQ�XQLWp�DYHF� O¶H[LVWHQFH�XQLYHUVHOOH��GH�
son unité avec le Divin hors du temps et de son unité avec les autres êtres ; tel 
HVW� OH� VHQV� HVVHQWLHO� GH� OD� OLEpUDWLRQ� VSLULWXHOOH� GH� O¶HJR�� 0DLV� GqV� O¶LQVWDQW� R��
O¶kPH� VH� SHQFKH� YHUV� OD� OLPLWDWLRQ� PHQWDOH�� XQ� FHUWDLQ� VHQV� GH� VpSDUDWLYLWp�
spirituelle apparaît, qui a ses joies, mais qui peut à tout moment retomber 
FRPSOqWHPHQW�GDQV�OH�VHQV�GH�O¶HJR��GDQV�O¶LJQRUDQFH��O¶RXEOL�GH�O¶XQLWp��3RXU�VH�
GpEDUUDVVHU�GH�FHWWH�VpSDUDWLYLWp��FHUWDLQV�WHQWHQW�GH�V¶DEVRUEHU�GDQV�O¶LGpH�HW�OD�
UpDOLVDWLRQ�GX�'LYLQ���FHUWDLQHV�IRUPHV�G¶DVFqVH�VSLULWXHOOH�LQFOLQHQW�SRXU�Xne sorte 
GH� ODEHXU� G¶DEROLWLRQ� GH� WRXW� O¶rWUH� LQGLYLGXHO� HW� GH� UHMHW� GH� WRXWHV� OHV� UHODWLRQV�
individuelles et universelles avec le Divin, aboutissant à un engloutissement 
H[WDWLTXH� ��G¶DXWUHV�GLVFLSOLQHV� LQFOLQHQW� SRXU�XQH�FRQFHQWUDWLRQ�DEVRUEpH�HQ� OXL�
au lieu du monde, ou une vie continuellement et intensément absorbée en sa 
présence, sâyoudjya, sâlôkya, sâmîpya moukti. Le moyen que nous proposons 
SRXU�OH�\RJD�LQWpJUDO�HVW�XQH�pOpYDWLRQ�GH�O¶rWUH�WRXW�HQWLHU�HW�XQ�GRQ�GH�VRL�WRWDO�
au Divin de sorte que non VHXOHPHQW� QRXV� GHYHQRQV� ³XQ´� DYHF� OXL� HQ� QRWUH�
existence spirituelle, mais nous demeurons aussi en lui et lui en nous, si bien que 
toute la nature est pleine de sa présence et se change en la nature divine : notre 
esprit, notre conscience, notre vie et noWUH�VXEVWDQFH�QH�IRQW�TX¶XQ�DYHF�OH�'LYLQ��
et en même temps nous vivons et nous nous mouvons en cette unité et nous en 
DYRQV�OD�MRLH�YDULpH��&HWWH�OLEpUDWLRQ�LQWpJUDOH�GH�O¶HJR�HQ�O¶HVSULW�HW�HQ�OD�QDWXUH�
divine ne peut être que relativement complète à notre niveau actuel, mais elle 
commence à devenir absolue lorsque nous nous ouvrons à la gnose et 
gravissons ses degrés. Telle est la perfection libérée.  

/D�OLEpUDWLRQ�GH�O¶HJR�HW la libération du désir forment à elles deux la base de 
la liberté spirituelle cHQWUDOH�� /D� VHQVDWLRQ�� O¶LGpH�� O¶H[SpULHQFH� G¶rWUH� XQH�
SHUVRQQH� VpSDUpH� HW� LQGpSHQGDQWH� GDQV� O¶XQLYHUV�� WRXWH� OD� IRUPDWLRQ� GH� OD�
FRQVFLHQFH�HW�GH�OD� IRUFH�GH�O¶rWUH�GDQV�OH�PRXOH�GH�FHWWH�H[SpULHQFH��VRQW�j� OD�
racine de toute souffrance, toute ignorance et de tout mal. Cette séparation 
falsifie, non seulement dans la pratique mais dans la connaissance, toute la 
YpULWp�YUDLH�GHV�FKRVHV���HOOH�OLPLWH�O¶rWUH��OLPLWH�OD�FRQVFLHQFH��OLPLWH�OH�SRXYRLU�GH�
notre être, limite la béatitude de notre être, et cette limitation engendre à son tour 
XQH� IDXVVH�PDQLqUH�G¶H[LVWHU�� XQH� IDXVVH�PDQLqUH�G¶rWUH�FRQVFLHQW��XQH� IDXVVH�
manière de se servir du pouvoir de notre être et de notre conscience, et des 
IRUPHV� IDXVVHV�� SHUYHUVHV�� FRQWUDLUHV� j� OD� IpOLFLWp� GH� O¶H[LVWHQFH�� /¶kPH limitée 
GDQV�O¶rWUH�HW�LVROpH�HQ�VRQ�PLOLHX�QH�VH�VHQW�SOXV�HQ�XQLWp�QL�HQ�KDUPRQLH�DYHF�
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VRQ�0RL��DYHF�'LHX��DYHF�O¶XQLYHUV��DYHF�WRXW�FH�TXL�O¶HQWRXUH�HW��DX�FRQWUDLUH��VH�
WURXYH�HQ�FRQWUDGLFWLRQ�DYHF�O¶XQLYHUV��HQ�FRQIOLW�HW�HQ�GpVDFFRUG�DYHF�OHV�DXWUHV 
rWUHV�TXL�VRQW�VHV�DXWUHV�PRL�PDLV�TX¶HOOH� WUDLWH�FRPPH�GHV�QRQ-moi ; tant que 
durent ce désaccord et cette différence, elle ne peut pas posséder son monde et 
elle ne peut pas jouir de la vie universelle : elle est pleine de malaises, de peurs, 
G¶DIIOLFWLRQV�GH�WRXV�JHQUHV��HQ�OXWWH�GRXORXUHXVH�SRXU�VH�FRQVHUYHU�HW�V¶DJUDQGLU�
et posséder son entourage ² car posséder son monde est la nature même de 
O¶HVSULW�LQILQL�HW�OH�EHVRLQ�QpFHVVDLUH�GH�WRXW�rWUH��/HV�VDWLVIDFWLRQV�TX¶HOOH�WLUH�GH�
ce labeur et de cet effort sont de nature réduite, perverse, insatisfaisante, car la 
seule vraie satisfaction pour elle est de croître, de retourner à elle-même de plus 
en plus, de réaliser quelque accord et quelque harmonie, de se créer elle-même 
et de se réaliser heureusement��PDLV�OH�SHX�TX¶HOOH�HVW�FDSDEOH�G¶DWWHLQGUH�DYHF�
OD�FRQVFLHQFH�GH�O¶HJR�HVW�WRXMRXUV�OLPLWp��LQFHUWDLQ��LPSDUIDLW��WUDQVLWRLUH��(OOH�HVW�
DXVVL� HQ� JXHUUH� DYHF� VRQ� SURSUH� PRL� �� G¶DERUG� SDUFH� TXH� Q¶pWDQW� SOXV� HQ�
possession de la vérité centrale qui harmonise son être, elle ne peut pas 
gouverner convenablement les éléments de sa nature ni mettre en accord leurs 
WHQGDQFHV�� OHXUV�SRXYRLUV�� OHXUV�H[LJHQFHV���HOOH�Q¶D�SDV�OH�VHFUHW�GH�O¶KDUPRQLH�
SDUFH�TX¶HOOH�Q¶D�SDV� OH�VHFUHW�GH�VD�SURSUH�XQLWp�QL�GH�VD�SURSUH�Sossession ; 
HQVXLWH��Q¶pWDQW�SDV�HQ�SRVVHVVLRQ�GH�VRQ�PRL�VXSpULHXU��HOOH�GRLW� OXWWHU�SRXU� OH�
WURXYHU� VDQV� TX¶LO� OXL� VRLW� SHUPLV� G¶rWUH� HQ� SDL[� WDQW� TX¶HOOH� Q¶HVW� SDV� HQ�
SRVVHVVLRQ�GH�VRQ�rWUH�YUDL�VXSUrPH��7RXW�FHFL�YHXW�GLUH�TX¶HOOH�Q¶HVW�SDV�XQLH�j�
Dieu ��FDU�rWUH�XQL�j�'LHX��F¶HVW�rWUH�XQL�j�VRL-PrPH��XQL�j�O¶XQLYHUV�HW�XQL�j�WRXV�
OHV� rWUHV��&HWWH� XQLWp� HVW� OH� VHFUHW� GH� O¶H[LVWHQFH� GLYLQH� HW� YUDLH��0DLV� O¶HJR� QH�
SHXW�SDV�\�DWWHLQGUH��SDUFH�TX¶LO�HVW�HVVHQWLHOOHPHQW�VpSDUDWLI�HW�SDUFH�TXH��PrPH�
vis-à-vis GH�QRXV�HW�GH�QRWUH�SURSUH�H[LVWHQFH�SV\FKRORJLTXH��F¶HVW�XQ�IDX[�FHQWUH�
G¶XQLWp� �� LO� HVVD\H� GH� WURXYHU� O¶XQLWp� GH� QRWUH� rWUH� HQ� V¶LGHQWLILDQW� j� XQH�
personnalité mentale, vitale et physique changeante, et non au moi éternel de 
QRWUH� H[LVWHQFH� WRWDOH�� &¶HVt seulement en le moi spirituel que nous pouvons 
SRVVpGHU�O¶XQLWp�YUDLH��FDU�Oj��O¶LQGLYLGX�V¶pODUJLW�j�OD�PHVXUH�GH�VRQ�rWUH�WRWDO�HW�VH�
WURXYH�³XQ´�DYHF�O¶H[LVWHQFH�XQLYHUVHOOH�HW�DYHF�OD�'LYLQLWp�WUDQVFHQGDQWH�� 

Toute la difficulté et OD�VRXIIUDQFH�GH�O¶âme viennent de cette fausse manière 
G¶H[LVWHQFH��pJRwVWH��VpSDUDWLYH��1¶pWDQW�SDV�HQ�SRVVHVVLRQ�GH�VD�OLEUH�H[LVWHQFH�
indépendante, anâtmavân, O¶kPH�HVW� OLPLWpH�GDQV�VD�FRQVFLHQFH�HW�GRQF� OLPLWpH�
dans la connaissance ; et cette connaissance limitée se traduit par une 
connaissance falsificatrice. Une lutte pour revenir à la connaissance vraie lui est 
LPSRVpH��PDLV�GDQV�OH�PHQWDO�VpSDUDWLI��O¶HJR�VH�VDWLVIDLW�GH�IDX[-semblants et de 
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IUDJPHQWV�GH�FRQQDLVVDQFH�TX¶LO�PHW�ERXW�j�ERXW�SRXU�VH�IDLUH�TXHOTXH�QRWLRQ de 
conduite fausse ou imparfaitement totale, et cette connaissance fait faillite, et il 
GRLW� O¶DEDQGRQQHU�SRXU�VH�PHWWUH�GH�QRXYHDX�j�OD�SRXUVXLWH�GH�OD�VHXOH�FKRVH�j�
FRQQDvWUH�� &HWWH� ³FKRVH´� XQLTXH� HVW� OH� 'LYLQ�� OH� 0RL�� O¶(VSULW�� HQ� OHTXHO� O¶rWUH�
universHO�HW�O¶rWUH�LQGLYLGXHO�GpFRXYUHQW�HQILQ�OHXU�IRQGHPHQW�YUDL�HW�OHXU�KDUPRQLH�
YpULWDEOH�� 'H� SOXV�� pWDQW� OLPLWpH� GDQV� VD� IRUFH�� O¶kPH� SULVRQQLqUH� GH� O¶HJR� HVW�
SOHLQH� G¶LQFDSDFLWpV� GH� WRXWHV� VRUWHV� �� OD� FRQQDLVVDQFH� IDXVVH� V¶DFFRPSDJQH�
G¶XQH� YRORQWp� IDXVVH�� GH� WHQGDQFHV� HW� G¶LPSXOVLRQV� IDXVVHV� GH� O¶rWUH� �� OH� VHQV�
DLJX�GH�FHWWH�IDXVVHWp�HVW�j�O¶RULJLQH�GH�OD�FRQVFLHQFH�KXPDLQH�GX�SpFKp��&HWWH�
déficience de sa nature, elle tente de la rectifier par des règles de conduite qui 
O¶DLGHURQW� j� UHPSODFHU� OD� FRQVFLHQFH égoïste et les satisfactions égoïstes du 
péché par la conscience égoïste et la satisfaction égoïste de la vertu, à remplacer 
O¶pJRwVPH� UkGMDVLTXH� SDU� O¶pJRwVPH� VkWWYLTXH�� 0DLV� OH� SpFKp� RULJLQHO� GRLW� rWUH�
guéri, qui est de la séparation de son être et de sD�YRORQWp�G¶DYHF�O¶(WUH�GLYLQ�HW�
G¶DYHF� OD�9RORQWp�GLYLQH� ��TXDQG�HOOH�UHWRXUQH�j� O¶XQLWp�DYHF� OD�9RORQWp�GLYLQH�HW�
DYHF�O¶ÇWUH�GLYLQ��O¶kPH�V¶pOqYH�DX-dessus du péché et de la vertu, elle entre en la 
pureté et en la sécurité infinies et indépendantes de sa propre nature divine. Ses 
incapacités, elle tente de les rectifier en systématisant sa connaissance 
imparfaite et en disciplinant sa volonté et sa force mal éclairées, en les 
gouvernant par quelque effort systématique de la raison ; mais toujours, 
nécessDLUHPHQW��HOOH�DERXWLW�j�GHV�QRUPHV�G¶DFWLRQ� IOXFWXDQWHV�HW�FODXGLTXDQWHV�
HW�j�XQ�GHJUp�GH�FDSDFLWp�OLPLWp��LQFHUWDLQ��&¶HVW�VHXOHPHQW�TXDQG�HOOH�UHWRXUQH�j�
OD�YDVWH�XQLWp�GH�O¶HVSULW�OLEUH��bhoûmâ, TXH�O¶DFWLRQ�GH�VD�QDWXUH�SHXW�IRQFWLRQQHU�
parfaitement cRPPH� XQ� LQVWUXPHQW� GH� O¶(VSULW� LQILQL� HW� VHORQ� OH� U\WKPH� GH�
O¶([DFWLWXGH��GH�OD�9pULWp�HW�GX�3RXYRLU�TXL�VRQW�OH�SURSUH�GH�O¶kPH�OLEUH�DJLVVDQW�
du centre suprême de son existence. Finalement, étant limitée dans la félicité 
G¶rWUH��O¶kPH�HVW�LQFDSDEOH�GH�VDisir la sûre béatitude parfaite et indépendante de 
O¶HVSULW��QL� OD� IpOLFLWp�� O¶$QDQGD�GH� O¶XQLYHUV��TXL� IDLW�PRXYRLU� OH�PRQGH� ��HOOH�SHXW�
simplement suivre la ronde mélangée et changeante des plaisirs et des peines, 
des joies et des chagrins, ou bien elle doit se réfugier en quelque inconscience 
FRQVFLHQWH�RX�GDQV�XQH�QHXWUH�LQGLIIpUHQFH��/H�PHQWDO�GH�O¶HJR�HVW�LQFDSDEOH�GH�
IDLUH� DXWUHPHQW�� HW� O¶kPH� TXL� V¶HVW� H[WpULRULVpH� GDQV� O¶HJR� HVW� VRXPLVH� j� FHWWH�
MRXLVVDQFH� SHX� VDWLVIDLVDQWH� GH� O¶H[LVWHQFH�� XQH� MRXLVVance accessoire, 
imparfaite, souvent perverse, troublée, voire même nulle ; pourtant, tout le temps, 
O¶$QDQGD�VSLULWXHO�HW�XQLYHUVHO�HVW�DX-GHGDQV��GDQV� OH�PRL��HQ� O¶HVSULW�� GDQV�VRQ�
XQLWp�VHFUqWH�DYHF�'LHX�HW�DYHF�O¶H[LVWHQFH��5HMHWHU�OD�FKDvQH�GH�O¶HJR�Ht revenir 
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DX� PRL� OLEUH�� j� O¶rWUH� VSLULWXHO� LPPRUWHO�� WHO� HVW� OH� UHWRXU� GH� O¶kPH� j� VD� SURSUH�
divinité éternelle.  

/D�YRORQWp�G¶H[LVWHQFH�VpSDUDWLYH LPSDUIDLWH��FH�IDX[�7DSDV�TXL�SRXVVH�O¶kPH�
GDQV�OD�1DWXUH�j�YRXORLU�V¶LQGLYLGXDOLVHU�² individualiser son être, sa conscience, 
VD�IRUFH�G¶rWUH��VD�IpOLFLWp�G¶H[LVWHQFH�² G¶XQH�PDQLqUH�VpSDUDWLYH��HW�j�SRVVpGHU�
personnellement ces choses, de son propre droit et non du droit de Dieu et de 
O¶XQLWp� XQLYHUVHOOH�� HVW� FH� TXL� SURGXLW� OD� GpIRUPDWLRQ� HW� FH� TXL� FUpH� O¶HJR�� 6e 
détourner de ce désir originel est donc essentiel : revenir à la volonté sans désir 
SRXU� TXL� WRXWH� OD� MRXLVVDQFH� G¶rWUH� HW� WRXWH� OD� YRORQWp� G¶rWUH� VRQW� FHOOHV� G¶XQ�
ÆQDQGD�OLEUH��XQLYHUVHO��XQLILDQW��&HV�GHX[�OLEpUDWLRQV�Q¶HQ�IRQW�TX¶XQH���VH�OLEpUHU�
de lD�YRORQWp�TXL�HVW�GH�OD�QDWXUH�GX�GpVLU�HW�VH�OLEpUHU�GH�O¶HJR���O¶XQLWp�TXL�UpVXOWH�
GH�O¶KHXUHXVH�SHUWH�GH�OD�YRORQWp�GH�GpVLU�HW�GH�O¶HJR�HVW� O¶HVVHQFH�PrPH�GH�OD�
Moukti.  
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9  
La Libération de la Nature  

Les deux côtés de notre être ² O¶kPH�FRQVFLHQWH�TXL fait les expériences, et 
OD� 1DWXUH� H[pFXWULFH� TXL� RIIUH� FRQWLQXHOOHPHQW� HW� GLYHUVHPHQW� j� O¶kPH� VHV�
expériences ² déterminent par leur rencontre toutes les tribulations de notre 
condition intérieure et ses réponses. La Nature apporte sa contribution avec le 
FDUDFWqUH� GHV� pYpQHPHQWV� HW� OD� IRUPH� GHV� LQVWUXPHQWV� GH� O¶H[SpULHQFH� �� O¶kPH�
répond en acquiescant aux déterminations naturelles de la réaction à ces 
pYpQHPHQWV��RX�HQ�D\DQW�OD�YRORQWp�G¶XQH�DXWUH�GpWHUPLQDWLRQ�TX¶HOOH�LPSRVH�j�OD�
QDWXUH��/¶DFTXLHVFHPHQW GH�OD�FRQVFLHQFH�GH�O¶HJR�LQVWUXPHQWDO�HW� OD�YRORQWp�GH�
désir constituent le consentement originel à la chute du moi aux niveaux 
LQIpULHXUV� GH� O¶H[SpULHQFH� R�� LO� RXEOLH� OD� QDWXUH� GLYLQH� GH� VRQ� rWUH� �� UHMHWHU� FHV�
deux éléments et revenir au moi libre et à OD�YRORQWp�GH� OD� IpOLFLWp�G¶rWUH�GLYLQH��
WHOOH� HVW� OD� OLEpUDWLRQ� GH� O¶HVSULW�� 0DLV� SDU� DLOOHXUV�� UHVWH� OD� FRQWULEXWLRQ� GH� OD�
Nature elle-PrPH� j� FHW� HQFKHYrWUHPHQW� PpODQJp� �� OHV� DFWHV� HW� OHV� °XYUHV�
TX¶HOOH�LPSRVH�j�O¶H[SpULHQFH�GH�O¶kPH�XQH�IRLV�FH�SUHPLHU�consentement originel 
accordé et devenu la loi de toutes les transactions extérieures. Les contributions 
HVVHQWLHOOHV�GH�OD�1DWXUH�VRQW�GH�GHX[�VRUWHV���OHV�JRXQD�HW�OHV�GXDOLWpV��/¶DFWLRQ�
inférieure de la Nature au sein de laquelle nous vivons se caractérise par certains 
modes qualitatifs essentiels qui constituent tout le substratum de cette infériorité. 
/¶HIIHW�FRQVWDQW�GH�FHV�PRGHV�VXU�O¶kPH�HW�VXU�VHV�SRXYRLUV�QDWXUHOV��PHQWDO��YLWDO�
et corps, crée une expérience de discorde et de division, une lutte de contraires, 
dvandva, un mouvement mécanique ou une oscillation de toute son expérience 
entre des paires de contraires constants ou un mélange de paires, de positifs et 
GH� QpJDWLIV� FRPELQpV� �� OHV� GXDOLWpV�� 8QH� OLEpUDWLRQ� FRPSOqWH� GH� O¶HJR� HW� GH� OD�
volonté de désir doit apporter une supériorité sur les modes qualitatifs de la 
Nature inférieure, traïgounyâtîtya, une délivrance de cette expérience mélangée 
HW� GLVFRUGDQWH�� XQH� FHVVDWLRQ�RX�XQH�GLVVROXWLRQ�GH� FHWWH�GXDOLWp� G¶DFWLRQ�GH� OD�
Nature. Mais de ce côté aussi, il existe deux sortes de liberté. Une libération de la 
1DWXUH� HQ� O¶LPPRELOLWp� EpDWLILTXH� GH� O¶HVSULW� �� WHOOH� HVW� OD� SUHPLqUH� IRUPH� GH�
délivrance. Une autre libération de la Nature en la qualité divine et en un pouvoir 
VSLULWXHO�G¶H[SpULHQFH�GX�PRQGH�HPSOLW�FH�PrPH�FDOPH�VXSUrPH�G¶XQH�VXSUrPH�
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béatitude dynamique de connaissance, de pouvoir, de joie et de maîtrise. Une 
XQLWp� GLYLQH� GH� O¶HVSULW� VXSUrPH�HW� GH� VD� QDWXUH� VXSUrPH�� WHOOH� HVW� OD� OLEpUDWLRQ�
intégrale.  

3DUFH� TX¶HOOH� HVW� OH� SRXYRLU GH� O¶HVSULW� la Nature est essentiellement 
qualitative dans son action. On pourrait presque dire que la Nature est seulement 
OH�SRXYRLU�G¶H[LVWHQFH�HW�OH�GpURXOHPHQW�HQ�DFWLRQ�GHV�TXDOLWpV�LQILQLHV�GH�O¶HVSULW��
anantagouna. Tout le reste constitue ses aspects extérieurs et plus mécaniques 
tandis que ce jeu de qualités est le fait essentiel dont tous les autres sont la 
conséquence et la combinaison mécanique. Dès que nous avons rectifié le 
fonctionnement de ce pouvoir essentiel et de ces qualités, tout le reste se soumet 
à la direction du Pourousha expérimentateur. Mais dans la nature inférieure des 
choses, le jeu des qualités infinies est assujetti à une mesure limitée, à un 
fonctionnement divisé et contradictoire, à un régime de contraires et de discordes 
à partir desqXHOV�LO�IDXW�WURXYHU�HW�PHWWUH�HQ�°XYUH�TXHOTXH�UpJLPH�GH�FRQFRUGH�
maniable et pratique ; ce jeu de discordes accordées, de qualités en conflit, de 
SRXYRLUV� HW� GH� PRGHV� G¶H[SpULHQFH� GLVSDUDWHV� TXL� VRQW� FRQWUDLQWV� j� TXHOTXH�
accord partiel tolérablement maniable et le plus souvent précaire, à un équilibre 
LQVWDEOH� HW� FKDQJHDQW�� HVW� JRXYHUQp� SDU� O¶DFWLRQ� IRQGDPHQWDOH� GH� WURLV� PRGHV�
qualitatifs qui se heurtent et se combinent dans toutes les créations de la Nature. 
Ces trois modes, selon le système du Sânkhya (généralement adopté dans ce 
but par toutes les écoles de pensée philosophique et de yoga en Inde), ont reçu 
le triple nom de sattva, radjas et tamas [Ce sujet a été traité dans le <RJD�GHV�¯XYUHV�(tome I). Il 

est de nouveau  mentionné ici du point de vue dX�FDUDFWqUH�JpQpUDO�GH�OD�QDWXUH�HW�GH�OD�OLEpUDWLRQ�FRPSOqWH�GH�O¶rWUH�

(Note de l'auteur).]. 7DPDV�HVW�OH�SULQFLSH�HW�OH�SRXYRLU�G¶LQHUWLH���UDGMDV��OH�SULQFLSH�GX�
G\QDPLVPH�� GH� OD� SDVVLRQ�� GH� O¶HIIRUW�� OD� OXWWH�� O¶LQLWLDWLYH� �ârambha) ; sattva, le 
princiSH�GH� O¶DVVLPLODWLRQ��GH� O¶pTXLOLEUH�HW� O¶KDUPRQLH��/¶DVSHFW�PpWDSK\VLTXH�GH�
cette classification ne nous concerne pas, mais son aspect spirituel et 
SV\FKRORJLTXH� HVW� G¶XQH� LPSRUWDQFH� SUDWLTXH� LPPHQVH� SDUFH� TXH� FHV� WURLV�
principes se retrouvent en toutes choses et se combinent pour leur donner le 
SHQFKDQW�GH�OHXU�QDWXUH�DFWLYH��GH�OHXUV�HIIHWV�HW�GH�OHXU�H[pFXWLRQ���O¶LQpJDOLWp�GH�
OHXU� IRQFWLRQQHPHQW� GDQV� O¶H[SpULHQFH� GH� O¶kPH�HVW� OD� IRUFH� TXL� FRQVWLWXH� QRWUH�
personnalité active, notre tempérament, notre type de nature et la tournure de 
QRWUH�UpSRQVH�SV\FKRORJLTXH�j�O¶H[SpULHQFH��7RXW�OH�FDUDFWqUH�GH�QRWUH�DFWLRQ�HW�
de notre expérience est déterminé par la prépondérance ou la proportion du jeu 
réciproque de ces trois qualités ou modes de la Nature. Dans sa personnalité, 
O¶kPH�HVW�SRXU�DLQVL�GLUH�REOLJpH�GH�VH�FRQIRUPHU�j�OHXU�PRXOH�HW��OH�SOXV�VRXYHQW��
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HOOH� HVW� JRXYHUQpH� SDU� HX[� SOXW{W� TX¶HOOH� QH� OHV� JRXYHUQH� OLEUHPHQW�� /¶kPH� QH�
SHXW� rWUH� OLEUH� TX¶HQ� V¶pOHYDQW� DX-dessus du conflit tourmenté de leur action 
inégale et en rejetant leurs concordes, leurs combinaisons insuffisantes et leurs 
harmonies précaires, soit par une immobilisation complète du chaos semi-réglé 
de leur action, soit en trouvant une position supérieure et une direction 
supérieure par rapport à cette ronde inférieure de la nature, et en opérant une 
transformation de leur fonctionnement. Il faut, ou bien le vide des gouna, ou bien 
la supériorité sur les gouna.  

Les gouna affectent tous les éléments de notre être naturel. En fait, leur 
emprise la plus puissante se situe respectivement dans chacune des trois parties 
GH� QRWUH� QDWXUH� �� OH�PHQWDO�� OD� YLH� HW� OH� FRUSV�� 7DPDV�� OH� SULQFLSH� G¶LQHUWLH�� HVW�
VXUWRXW�SXLVVDQW�GDQV�OD�QDWXUH�PDWpULHOOH�HW�GDQV�QRWUH�rWUH�SK\VLTXH��/¶DFWLRQ�GH�
ce principe est de deX[�VRUWHV���O¶LQHUWLH�GH�OD�IRUFH�HW�O¶LQHUWLH�GH�OD�FRQQDLVVDQFH��
7RXW�FH�TXL�HVW�JRXYHUQp�SDU�OH�WDPDV�G¶XQH�IDoRQ�SUpSRQGpUDQWH�WHQG��GDQV�VD�
IRUFH��j�O¶LQDFWLRQ�GH�OD�SDUHVVH�HW�j�O¶LPPRELOLWp��RX�ELHQ�j�XQH�DFWLRQ�PpFDQLTXH�
TXL�Q¶HVW�SDV�VD�SRVVHVVLRQ mais celle de forces obscures qui le poussent dans 
XQH�URQGH�G¶pQHUJLH�PpFDQLTXH���GH�PrPH��GDQV�VD�FRQVFLHQFH��WRXW�FH�TXL�HVW�
gouverné par le tamas est porté à une inconscience, ou à une subconscience 
voilée, ou à une action consciente mais rétive, pareVVHXVH�� PpFDQLTXH� G¶XQH�
IDoRQ�RX�G¶XQH�DXWUH��TXL�QH�SRVVqGH�SDV�O¶LGpH�GH�VD�SURSUH�pQHUJLH�HW�TXL�HVW�
guidée par une idée qui lui semble extérieure, ou du moins cachée à sa 
perception active. Ainsi, le principe de notre corps est naturellement inerte, 
suEFRQVFLHQW��LQFDSDEOH�GH�WRXW�VDXI�G¶XQH�GLUHFWLRQ�HW�G¶XQH�DFWLRQ�PpFDQLTXHV�
et routinières ; certes, comme tout le reste, il possède un principe de dynamisme 
HW�XQ�SULQFLSH�G¶pTXLOLEUH�SURSUHV�j�VRQ�pWDW�HW�j�VRQ�DFWLRQ��XQ�SULQFLSH�LQKpUHQW�
de réponse et une conscience secrète, mais la plupart de ses mouvements 
râdjasiques viennent du pouvoir de vie, et toute la conscience éveillée vient de 
O¶rWUH�PHQWDO��/H�SULQFLSH�GH�UDGMDV�D�VRQ�HPSULVH�OD�SOXV�IRUWH�VXU�OD�QDWXUH�YLWDOH��
&¶HVW� OD� 9LH� HQ� QRXV� TXL� HVW le moteur dynamique le plus puissant, mais le 
pouvoir de vie dans les êtres terrestres est possédé par la force de désir et, par 
FRQVpTXHQW�� UDGMDV� LQFOLQH� WRXMRXUV� j� O¶DFWLRQ� HW� DX� GpVLU� �� OH� GpVLU� HVW� OH� SOXV�
puissant motivateur humain et animal de la plupart des énergies et des actes ; il 
prédomine au point que beaucoup le considèrent comme le père de toute action, 
et même comme le créateur de notre être. Mais puisque radjas se situe dans un 
PRQGH� GH� PDWLqUH� TXL� SDUW� G¶XQ� SULQFLSH� G¶LQFRQVFLHQFH� HW� G¶XQe inertie 
PpFDQLTXHPHQW�PXH�� LO�HVW�REOLJp�G¶°XYUHU�FRQWUH�XQH� LPPHQVH�IRUFH�FRQWUDLUH�
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HW��SDU�VXLWH��WRXWH�VRQ�DFWLRQ�HVW�PDUTXpH�SDU�O¶HIIRUW��OD�OXWWH�SRXU�SRVVpGHU��XQ�
FRQIOLW� R�� LO� HVW� DVVDLOOL� HW� HQWUDYp�� DIIOLJp� j� FKDTXH� SDV� SDU� OHV� OLPLWHV� G¶XQH�
incapacité, par les déceptions et la souffrance ; même ses gains sont précaires, 
limités, gâtés par les contre-FRXSV�GH�O¶HIIRUW�HW�SDU�XQ�DUULqUH-JR�W�G¶LQVXIILVDQFH�
HW�G¶LPSHUPDQHQFH��&¶HVW�GDQV�OH�PHQWDO�TXH�OH�SULQFLSH�GH�VDWWYD�D�VD�SOXV�IRUWH�
emprise ; non pas tant dans les parties inférieures du mental qui sont dominées 
SDU� OH� SRXYRLU� GH� YLH� UkGMDVLTXH�� PDLV� VXUWRXW� GDQV� O¶LQWHOOLJHQFH� HW� GDQV� OD�
YRORQWp�GH�OD�UDLVRQ��'H�SDU�OD�QDWXUH�GH�OHXU�SULQFLSH�GRPLQDQW��O¶LQWHOOLJHQFH��OD�
raison et la volonté rationnelle sont poussées à un effort constant pour assimiler 
(assimilation par la connaissance, assimilation par un pouvoir de volonté 
LQWHOOLJHQWH��� j� XQ� HIIRUW� FRQVWDQW� YHUV� O¶pTXLOLEUH�� YHUV� XQH� FHUWDLQH� VWDELOLWp�� XQ�
certain ordre, une certaine harmonie des éléments contradictoires dont sont faits 
les expériences et les événements naturels. Il obtient satisfaction de diverses 
PDQLqUHV�HW�VHV�DFTXLVLWLRQV�VRQW�GH�GLYHUV�GHJUpV��/¶DVVLPLODWLRQ�� O¶KDUPRQLH�HW�
O¶pTXLOLEUH�JDJQpV�DSSRUWHQW�WRXMRXUV�XQ�VHQWLPHQW�G¶DLVH��GH�ERQKHXU��GH�PDvWULVH�
HW�GH�VpFXULWp��UHODWLI�PDLV�SOXV�RX�PRLQV�LQWHQVH�HW�VDWLVIDLVDQW��TXL�HVW�G¶XQ�DXWUH�
RUGUH� TXH� OHV� SODLVLUV� YpKpPHQWV� HW� WURXEOHV� TX¶RFWURLH� SUpFDLUHPHQW� OD�
satisfaction du désir et des passions râdjasiques. La lumière et le bonheur sont 
les traits caractéristiques du gouna ou qualité sâttvique. La nature entière de 
O¶rWUH�PHQWDO�GDQV�XQ�FRUSV�HVW�GpWHUPLQpH�SDU�FHV�WURLV�JRXQD�� 

Mais ces gouna sont simplement des pouvoirs plus ou moins prépondérants 
dans chacune des parties de notre régime complexe. Les trois qualités se 
mélangent, se combinent et rivalisent dans chaque fibre et dans chaque élément 
de notre psychologie compliquée. Le caractère mental est pétri par eux : le 
caractère de notre raison, le caractère de notre volonté, le caractère de notre être 
moral, esthétique, émotif, dynamique et sensoriel. Tamas apporte toute 
O¶LJQRUDQFH�� O¶LQHUWLH�� OD� IDLEOHVVH� HW� O¶LQFDSDFLWp� TXL� DIIOLJHQW� QRWUH� QDWXUH� �� XQH�
UDLVRQ�REVFXUFLH�� OD�QHVFLHQFH�� O¶LQLQWHOOLJHQFH�� O¶DWWDFKHPHQt tenace aux notions 
coutumières et aux idées mécaniques, le refus de penser et de connaître, la 
SHWLWHVVH�PHQWDOH��OHV�YRLHV�IHUPpHV��OH�WURWWHPHQW�HQ�URQG�GH�O¶KDELWXGH�PHQWDOH��
les lieux obscurs et crépusculaires. Tamas apporte la volonté impuissante, le 
PDQTXH�GH� IRL�� GH�FRQILDQFH�HQ�VRL�HW�G¶LQLWLDWLYH�� OH�GpJR�W�GH� O¶DFWLRQ�� OH� UHFXO�
GHYDQW�O¶HIIRUW�HW�O¶DVSLUDWLRQ��O¶HVSULW�SDXYUH�HW�PHVTXLQ��HW��GDQV�QRWUH�rWUH�PRUDO�
HW�G\QDPLTXH��O¶LQHUWLH��OD�SROWURQQHULH��OD�EDVVHVVH��OD�SDUHVVH��OD�PROOH�VXMpWLRn 
aux petits et ignobles mobiles, le lâche laisser-aller à notre nature inférieure. 
'DQV� QRWUH� QDWXUH� pPRWLYH�� 7DPDV� LQWURGXLW� O¶LQVHQVLELOLWp�� O¶LQGLIIpUHQFH�� OH�
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PDQTXH�GH�V\PSDWKLH�HW�G¶RXYHUWXUH��O¶kPH�FORVH��OH�F°XU�HQGXUFL��XQH�DIIHFWLRQ�
vite éteinte, la langueur des sentiments ; dans notre nature esthétique et 
VHQVRULHOOH�� OD� VHQVLELOLWp�pSDLVVH�� O¶pWURLWH�YDULpWp�GH� UpSRQVH�� O¶LQVHQVLELOLWp� j� OD�
EHDXWp�� WRXW� FH� TXL� FRQVWLWXH� O¶HVSULW� JURVVLHU�� ORXUG� HW� YXOJDLUH� GH� O¶KRPPH��
Radjas apporte à notre nature active ordinaire tout son bien et son mal ; quand il 
Q¶HVW� SDV� FKkWLp� SDU� XQ� pOpPHQW� VXIILVDQW� GH� VDWWYD�� LO� SRUWH� j� O¶pJRwVPH�� j�
O¶HQWrWHPHQW��j�OD�YLROHQFH��VH�VHUW�GH�OD�UDLVRQ�G¶XQH�IDoRQ�H[DJpUpH�HW�REVWLQpH�
RX� SHUYHUVH�� WRPEH� GDQV� OHV� SUpMXJpV�� V¶DWWDFKH� j� O¶RSLQLRQ�� VH� FUDPSRQQH� j�
O¶HUUHXU�� VRXPHW� O¶LQWHOOLJHQFH� j� QRV� GpVLUV� HW� j� QRV� SUpIpUHQFHV� DX� OLHX� GH� OD�
YpULWp�� HQJHQGUH� XQ� PHQWDO� IDQDWLTXH� HW� VHFWDLUH�� O¶HQWrWHPHQW�� O¶RUJXHLO��
O¶DUURJDQFH��O¶pJRwVPH��O¶DPELWLRQ��OD�FRQYRLWLVH��OD�OX[XUH��OD�cruauté, la haine, la 
MDORXVLH��OHV�pJRwVPHV�GH�O¶DPRXU��WRXV�OHV�YLFHV�HW�WRXWHV�OHV�SDVVLRQV��WRXWHV�OHV�
H[DJpUDWLRQV�GH� OD�VHQVLELOLWp�� OHV�PRUELGLWpV�HW� OHV�SHUYHUVLRQV�GH� O¶rWUH� YLWDO�HW�
sensoriel. À lui seul, Tamas produit un type de nature humaine grossier, stupide, 
LJQRUDQW� �� UDGMDV� �� O¶KRPPH� YLEUDQW�� DJLWp�� G\QDPLTXH�� SRXVVp� SDU� OH� VRXIIOH� GH�
O¶DFWLRQ�HW�GH�OD�SDVVLRQ�HW�GX�GpVLU��6DWWYD�SURGXLW�XQ�W\SH�VXSpULHXU��/HV�GRQV�GH�
VDWWYD�VRQW�XQ�PHQWDO�GH�UDLVRQ�HW�G¶pTXLOLEUH��OD�FODUWp�G¶XQH�LQWHOOLJHnce ouverte 
et désintéressée en quête de la vérité, une volonté soumise à la raison ou guidée 
SDU�O¶HVSULW�pWKLTXH��OD�PDvWULVH�GH�VRL��O¶pJDOLWp��OH�FDOPH��O¶DPRXU��OD�V\PSDWKLH��OH�
raffinement, la mesure, la finesse du mental esthétique et émotif, la délicatesse 
GH� O¶rWUH� VHQVRULHO�� O¶DVVHQWLPHQW� MXVWH�� OD� PRGpUDWLRQ� HW� O¶pTXLOLEUH�� XQH� YLWDOLWp�
WHPSpUpH� HW� JRXYHUQpH� SDU� XQH� LQWHOOLJHQFH� PDvWUHVVH� G¶HOOH-même. Le type 
DFKHYp� GH� O¶KRPPH� VkWWYLTXH� HVW� OH� SKLORVRSKH�� OH� VDLQW�� OH� VDJH� �� OH� W\SH� GH�
O¶KRPPH� UkGMDVLTXH�� OH� FKHI� G¶eWDW�� OH� JXHUULHU�� O¶KRPPH�G¶DFWLRQ�SXLVVDQW��0DLV�
en chaque homme, se trouve en proportion plus ou moins grande un mélange 
des gouna, une personnalité multiple et, chez la plupart, un bon nombre de va-et-
YLHQW�HW�G¶DOWHUQDQFHV�HQWUH�OH règne de tel gouna et de tel autre ; même dans la 
WRXUQXUH� GLUHFWULFH� GH� OHXU� QDWXUH�� OD� SOXSDUW� GHV� rWUHV� KXPDLQV� VRQW� G¶XQ� W\SH�
mélangé. Toute la couleur et la variété de la vie viennent du jeu complexe de 
O¶HQWUHODFHPHQW�GHV�JRXQD�� 

Mais le coloris de la vie, voire même une harmonie sâttvique du mental et de 
la nature, ne constituent pas la perfection spirituelle. Une perfection relative est 
SRVVLEOH��PDLV� F¶HVW� OD� SHUIHFWLRQ�GH� O¶LQFRPSOpWXGH� �� XQH� FHUWDLQH�KDXWHXU�� XQH�
force et une beauté partielles, une certaine mesure de noblesse et de grandeur, 
un équilibre discipliné et précairement entretenu. Il est possible de parvenir à une 
PDvWULVH�UHODWLYH��PDLV�F¶HVW�OD�YLH�TXL�PDvWULVH�OH�FRUSV��RX�ELHQ�F¶HVW�OH�PHQWDO�TXL�
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PDvWULVH� OD� YLH��FH�Q¶HVW�SDV�XQH� OLbre possession des instruments par un esprit 
libéré en possession de lui-même. Les gouna doivent être transcendés si nous 
voulons parvenir à la perfection spirituelle. Bien entendu, tamas doit être 
VXUPRQWp� �� O¶LQHUWLH�� O¶LJQRUDQFH� HW� O¶LQFDSDFLWp� QH� SHXYHnt pas constituer les 
pOpPHQWV�G¶XQH� YUDLH�SHUIHFWLRQ� ��PDLV� LO� QH�SHXW� rWUH� VXUPRQWp�GDQV� OD�1DWXUH�
que par la force de radjas alliée à la force grandissante de sattva. Radjas doit 
rWUH� VXUPRQWp� �� O¶pJRwVPH�� OH� GpVLU� SHUVRQQHO� HW� OHV� SDVVLRQV� HJRFHQWULTXHs ne 
constituent pas les éléments de la vraie perfection ; mais il ne peut être surmonté 
TXH� SDU� OD� IRUFH� GH� VDWWYD� pFODLUDQW� O¶rWUH� HW� SDU� OD� IRUFH� GH� WDPDV� UHIUpQDQW�
O¶DFWLRQ��6DWWYD� OXL-PrPH�Q¶DSSRUWH�SDV� OD�SHUIHFWLRQ� OD�SOXV�KDXWH�QL� LQWpJUDOH� ��
sattva est encore une qualité de la nature limitée : la connaissance sâttvique est 
OD� OXPLqUH�G¶XQH�PHQWDOLWp� OLPLWpH� �� OD� YRORQWp� VkWWYLTXH�� OH� JRXYHUQHPHQW�G¶XQH�
IRUFH� LQWHOOLJHQWH� OLPLWpH��(Q�RXWUH�� VDWWYD�HVW� LQFDSDEOH� G¶DJLU� LQGpSHQGDPPHQW�
dans la Nature ; SRXU� DJLU�� LO� GRLW� V¶HQ� UHPHWWUH� j� O¶DLGH� GH� UDGMDV�� VL� ELHQ� TXH�
PrPH� O¶DFWLRQ� VkWWYLTXH� HVW� VXMHWWH� DX[� LPSHUIHFWLRQV� GH� UDGMDV� �� O¶pJRwVPH��
O¶LQFHUWLWXGH��OHV�FRQWUDGLFWLRQV��O¶H[FOXVLYLVPH��XQH�YRORQWp�H[DJpUpH�HW�OLPLWpH�TXL�
V¶H[DJqUH� HOOH-même sous l¶LQWHQVLWp� GH� VHV� SURSUHV� OLPLWDWLRQV�� DVVDLOOHQW� OH�
PHQWDO�HW�O¶DFWLRQ�PrPHV�GX�VDLQW��GX�SKLORVRSKH�HW�GX�VDJH��,O�H[LVWH�XQ�pJRwVPH�
VkWWYLTXH�DXWDQW�TX¶XQ�pJRwVPH� UkGMDVLTXH�RX� WkPDVLTXH�HW��SDU� H[FHOOHQFH��XQ�
égoïsme de la connaissance et de la vertu ; PDLV� O¶pJRwVPH�PHQWDO��GH�TXHOTXH�
IRUPH� TX¶LO� VRLW�� HVW� LQFRPSDWLEOH� DYHF� OD� OLEpUDWLRQ�� /HV� JRXQD� GRLYHQW� rWUH�
transcendés tous les trois. Sattva peut nous rapprocher de la Lumière, mais sa 
FODUWp�OLPLWpH�V¶pYDQRXLW�TXDQG�QRXV�HQWURQV�GDQV�OH�FRUSV�OXPLQeux de la Nature 
divine.  

Généralement, cette transcendance GHV� JRXQD� V¶RSqUH� SDU� XQ� UHWUDLW� GH�
O¶DFWLRQ�GH�OD�QDWXUH�LQIpULHXUH��&H�UHWUDLW�IDYRULVH�OD�WHQGDQFH�j�O¶LQDFWLRQ��4XDQG�
VDWWYD�YHXW�V¶LQWHQVLILHU��LO�WHQWH�GH�VH�GpEDUUDVVHU�GH�UDGMDV�HQ�DSSHODQW j�O¶DLGH�
OH� SULQFLSH� WkPDVLTXH� G¶LQDFWLRQ� �� F¶HVW� SRXUTXRL� FHUWDLQV� W\SHV� G¶KRPPHV�
hautement sâttviques vivent intensément dans leur être intérieur mais presque 
pas du tout dans la vie extérieure active, ou bien ils y sont incompétents et sans 
efficacité. Le chercheur de la libération pousse plus loin encore dans ce sens ; il 
impose un tamas illuminé à son être naturel ² un tamas qui, par cette 
LOOXPLQDWLRQ�VDOYDWULFH��UHVVHPEOH�SOXW{W�j�XQH�LPPRELOLVDWLRQ�TX¶j�XQH�LQFDSDFLWp�
² afin de donner au gouna sâttvique la liberté de se perdre en la lumière de 
O¶HVSULW��8QH�TXLpWXGH�HW�XQH�LPPRELOLWp�VRQW�LPSRVpHV�DX�FRUSV��j�OD�YLH�DFWLYH�GH�
O¶kPH�GH�GpVLU�HW�GH�O¶HJR��DX�PHQWDO�H[WpULHXU��WDQGLV�TXH�OD�QDWXUH�VkWWYLTXH��j�
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IRUFH� GH� PpGLWDWLRQ� HW� SDU� O¶H[FOXVLYH� FRQFHQWUDWLRQ� GH� O¶DGRUDWLRQ�� SDU� XQH�
YRORQWp�LQWpULHXUHPHQW�WRXUQpH�YHUV�OH�6XSUrPH��V¶HIIRUFH�GH�VH�IRQGUH�HQ�O¶HVSULW��
&¶HVW�SHXW-rWUH�VXIILVDQW�SRXU�XQH�GpOLYUDQFH�TXLpWLVWH��PDLV�FH�Q¶HVW�SDV�VXIILVDQW�
SRXU� OD� OLEHUWp�G¶XQH�SHUIHFWLRQ� LQWpJUDOH��&HWWH�VRUWH�GH� OLEpUDWLRQ�GpSHQG�G¶XQH�
LQDFWLRQ��HOOH�Q¶D�SDV�G¶H[LVWHQFH�YUDLPHQW�LQGpSHQGDQWH�HW�DEVROXH���GqV�O¶LQVWDQW�
R��O¶kPH�VH�WRXUQH�YHUV�O¶DFWLRQ��HOOH�V¶DSHUoRLW�TXH�O¶DFWLYLWp�GH�OD�QDWXUH�FRQWLQXH�
de tourner mécaniquement dans le vieux mouvement imparIDLW�� 3DU� O¶LQDFWLRQ��
O¶kPH�HVW�OLEpUpH�GH�OD�QDWXUH��PDLV�FH�Q¶HVW�SDV�XQH�OLEpUDWLRQ�GH�O¶kPH�DX�VHLQ�
GH� OD�QDWXUH��SDV�XQH� OLEpUDWLRQ�SDUIDLWH�HW� LQGpSHQGDQWH��VRLW�GDQV� O¶DFWLRQ��VRLW�
GDQV�O¶LQDFWLRQ��'qV�ORUV��OD�TXHVWLRQ�VH�SRVH���HVW-LO�SRVVLEOH�G¶Rbtenir cette autre 
sorte de libération, et quelle serait la condition de cette liberté parfaite?  

Suivant la conception ordinaire, FH�Q¶HVW�SDV�SRVVLEOH��SDUFH�TXH�WRXWH�DFWLRQ�
appartient aux gouna inférieurs et est donc nécessairement défectueuse, 
sadôsham, déterminée par le mouvement des gouna, par leur inégalité, leur 
PDQTXH� G¶pTXLOLEUH�� OHXU� FRQIOLW� LQVWDEOH� �� HW� TXDQG� FHV� JRXQD� LQpJDX[�
V¶pTXLOLEUHQW�SDUIDLWHPHQW�� WRXWH�DFWLRQ�GH� OD�1DWXUH�FHVVH�HW� O¶kPH�V¶LPPRELOLVH�
HQ� VD� SURSUH� TXLpWXGH�� /¶ÇWUH� GLYLQ�� pourrait-on dire, peut ou bien exister dans 
VRQ�VLOHQFH��RX�ELHQ�DJLU�GDQV�OD�1DWXUH�j�O¶DLGH�GH�VHV�LQVWUXPHQWV��PDLV�GDQV�FH�
FDV�LO�GRLW�QpFHVVDLUHPHQW�UHYrWLU�O¶DSSDUHQFH�GH�OD�OXWWH�HW�GH�O¶LPSHUIHFWLRQ�GH�OD�
Nature. Ceci est peut-rWUH�YUDL�GH� O¶DFWLRQ ordinaire qui est une action déléguée 
GX�'LYLQ�GDQV�O¶HVSULW�KXPDLQ��DYHF�OHV�UHODWLRQV�DFWXHOOHV�GH�O¶kPH�HW�GH�OD�QDWXUH�
GDQV�XQ�rWUH�PHQWDO� LQFDUQp�LPSDUIDLW��PDLV�FH�Q¶HVW�SDV�YUDL�GH�OD�QDWXUH�GLYLQH�
qui est une nature de perfection. Le conflit des gouna est seulement une 
traduction dans la nature inférieure imparfaite ; les trois gouna représentent trois 
pouvoirs essentiels du Divin, et ceux-FL�Q¶H[LVWHQW�SDV�XQLTXHPHQW�GDQV�O¶pTXLOLEUH�
SDUIDLW�GH�OD�TXLpWXGH��� LOV�V¶XQLILHQW�GDQV�O¶DFFRUG�SDUIDLW�GH O¶DFWLRQ�GLYLQH��'DQV�
O¶rWUH� VSLULWXHO�� WDPDV� GHYLHQW� OH� FDOPH� GLYLQ�� TXL� Q¶HVW� SDV� XQH� LQHUWLH� QL� XQH�
LQFDSDFLWp� G¶DFWLRQ� PDLV� XQ� SRXYRLU� SDUIDLW�� Shakti, contenant en soi toute sa 
capacité et capable de gouverner et de soumettre à la loi du calme, même 
O¶DFWLYLWp�OD�SOXV�JLJDQWHVTXH�HW�OD�SOXV�IRUPLGDEOH���UDGMDV�GHYLHQW�OD�SXUH�9RORQWp�
GH� O¶HVSULW� TXL�PHW� HQ�PRXYHPHQW� O¶DFWLRQ� HW� V¶DFFRPSOLW� DXWRPDWLTXHPHQW�� XQH�
9RORQWp�TXL�Q¶HVW�QL�XQ�GpVLU�QL�XQ�HIIRUW�QL�XQH�SDVVLRQ�HQ� OXWWH��PDLV�FH�PrPH�
parfait pouYRLU� G¶rWUH�� shakti, FDSDEOH� G¶XQH� DFWLRQ� LQILQLH�� LPSHUWXUEDEOH� HW�
EpDWLILTXH��6DWWYD�Q¶HVW�SOXV�OD�OXPLqUH�PHQWDOH�PLWLJpH��prakâsha, mais la lumière 
LQGpSHQGDQWH�GH�O¶rWUH�GLYLQ��jyôti, TXL�HVW�O¶kPH�PrPH�GX�SDUIDLW�SRXYRLU�G¶rWUH�HW�
illumine dans une pDUHLOOH�XQLWp�OD�TXLpWXGH�GLYLQH�HW�OD�YRORQWp�G¶DFWLRQ�GLYLQH��/D�
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libération ordinaire parvient à une lumière divine immobile dans la quiétude 
divine, tandis que la perfection intégrale aura pour but cette plus vaste unité triple 
en une.  

Quand cette libération intégrale de la nature se produit, il arrive aussi une 
libération de toute la perception spirituelle des dualités de la Nature. Dans la 
QDWXUH� LQIpULHXUH�� OHV� GXDOLWpV� VRQW� O¶HIIHW� LQpYLWDEOH� GX� MHX� GHV� JRXQD� VXU� O¶kPH�
affligée par les formations de O¶HJR�VkWWYLTXH��UkGMDVLTXH�HW�WkPDVLTXH��/H�Q°XG�
GH� FHWWH� GXDOLWp� YLHQW� G¶XQH� LJQRUDQFH� TXL� HVW� LQFDSDEOH� GH� VDLVLU� OD� YpULWp�
spirituelle des choses et se concentre sur les apparences imparfaites ; au lieu de 
leur faire face en maîtrisant leur vérité intérieure, elle fait face en répondant par le 
FRQIOLW�HW� O¶pTXLOLEUH�FKDQJHDQW�GH�O¶DWWUDFWLRQ�HW�GH�OD�UpSXOVLRQ��GH�OD�FDSDFLWp�HW�
GH�O¶LQFDSDFLWp��GH�OD�V\PSDWKLH�HW�GH�O¶DQWLSDWKLH��GX�SODLVLU�HW�GH�OD�GRXOHXU��GH�OD�
MRLH� HW� GH� OD� SHLQH�� GH� O¶DFFHSWDWLRQ� et de la répugnance ² toute la vie nous 
apparaît comme un enchevêtrement du plaisant et du déplaisant, du beau et du 
laid, du vrai et du faux, de la bonne et de la mauvaise fortune, du succès et de 
O¶LQVXFFqV��GX�ELHQ�HW�GX�PDO� �� XQH� LQH[WULFDEOH�GRXEOH� WUame de la Nature. Par 
DWWDFKHPHQW� j� VHV� DWWUDFWLRQV� HW� j� VHV� UpSXJQDQFHV�� O¶kPH� UHVWH� HQFKDvQpH� j�
cette trame de bien et de mal, de joies et de chagrins. Celui qui cherche la 
OLEpUDWLRQ�VH�GpEDUUDVVH�GH�O¶DWWDFKHPHQW��UHMHWWH�GH�VRQ�kPH�OHV�GXDOLWpV���PDLV 
SXLVTXH�OHV�GXDOLWpV�VHPEOHQW�FRQVWLWXHU�WRXWH� O¶DFWLRQ�� OD�VXEVWDQFH�� OD�VWUXFWXUH�
GH�OD�YLH��FHWWH�GpOLYUDQFH�VHPEOH�V¶REWHQLU�SOXV�IDFLOHPHQW�SDU�XQ�UHWUDLW�GH�OD�YLH�
��VRLW�XQ�UHWUDLW�SK\VLTXH�DXWDQW�TX¶LO�HVW�SRVVLEOH�WDQW�TXH�O¶RQ�HVW�GDQV�XQ�FRUSV� 
soit un repli intérieur, un refus de consentement, un dégoût libérateur de toute 
O¶DFWLRQ�GH�OD�1DWXUH��vairâgya. 8QH�VpSDUDWLRQ�VH�SURGXLW�HQWUH�O¶kPH�HW�OD�1DWXUH��
'qV�ORUV�O¶kPH�UHJDUGH�G¶HQ�KDXW��oudâsîna, immuable, le conflit des gouna dans 
O¶rWUH�QDturel et observe comme un témoin impassible les plaisirs et les peines du 
PHQWDO� HW� GX� FRUSV�� 2X� HQFRUH� HOOH� DUULYH� j� LPSRVHU� VRQ� LQGLIIpUHQFH� MXVTX¶DX�
mental extérieur et observe avec le calme impartial ou la joie impartiale du 
spectateur détaché cette acWLRQ� XQLYHUVHOOH� R�� HOOH� Q¶D� SOXV� GH� SDUWLFLSDWLRQ�
LQWpULHXUH�DFWLYH��/¶DERXWLVVHPHQW�GH�FH�PRXYHPHQW�HVW�OH�UHMHW�GH�OD�QDLVVDQFH�
et le départ en le moi silencieux, môksha.  

0DLV�FH�UHMHW�Q¶HVW�SDV le dernier mot de la libération. La libération intégrale 
vient quand cette passion de la délivrance, moumoukshoutva, fondée sur le 
dégoût ou vairâgya, est elle-PrPH�WUDQVFHQGpH� �� O¶kPH�HVW�DORUV� OLEpUpH�GH�VRQ�
GRXEOH�DWWDFKHPHQW� ��j� O¶DFWLRQ� LQIpULHXUH�GH� OD�QDWXUH�HW�j�VD� UpSXJQDQFH�SRXU�
O¶DFWLRQ� FRVPLTXH� GX� 'LYin. Cette libération devient complète quand la gnose 
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VSLULWXHOOH� SHXW� V¶H[HUFHU� DYHF� XQH� FRQQDLVVDQFH� VXSUDPHQWDOH�� UHFHYRLU�
VXSUDPHQWDOHPHQW�O¶DFWLRQ�GH�OD�1DWXUH�HW�\�UpSRQGUH�SDU�XQH�OXPLQHXVH�YRORQWp�
supramentale dans son initiative. La gnose découvre le sens spirituel de la 
1DWXUH� �� 'LHX� GDQV� OHV� FKRVHV�� O¶kPH� GH� ELHQ� HQ� WRXWHV� FKRVHV� G¶DSSDUHQFH�
FRQWUDLUH� �� DX� PLOLHX� G¶HOOHV� HW� HQ� GHKRUV� G¶HOOHV�� O¶kPH� HVW� GpOLYUpH� �� OHV�
SHUYHUVLRQV� GHV� IRUPHV� FRQWUDLUHV� RX� LPSDUIDLWHV� V¶pYDQRXLVVHQW� RX� VRQW�
transformées en leur vérité divine supérieure (de même que les gouna retournent 
j� OHXU�SULQFLSH�GLYLQ��HW� O¶HVSULW�YLW�HQ�XQH�9pULWp��XQH�%HDXWp��XQH�%pDWLWXGH��XQ�
Bien universels, infinis, absolus, qui sont la Nature divine idéale ou supramentale. 
La libération de OD�1DWXUH�UHMRLQW�OD�OLEpUDWLRQ�GH�O¶HVSULW��HW�OD�SHUIHFWLRQ�LQWpJUDOH�
V¶pWDEOLW�GDQV�OD�OLEHUWp�LQWpJUDOH�� 
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10  
Les Éléments de la Perfection  

4XDQG�OH�PRL�HVW�SXULILp�GH�O¶DFWLRQ�FRQIXVH�HW�IDXVVH�GH�OD�1DWXUH�HW�GH�VHV�
instruments, libre en son être, en sa conscience, en sa béatitude et son pouvoir 
indépendants, et que la Nature elle-PrPH� HVW� OLEpUpH� GH� O¶HQFKHYrWUHPHQW� GH�
O¶DFWLRQ�LQIpULHXUH�GHV�JRXQD�HW�GHV�GXDOLWpV�HQ�OXWWH��pWDEOLH�HQ�OD�KDXWH�YpULWp�GX�
FDOPH� GLYLQ� HW� GH� O¶DFWLRQ� GLYLQH�� DORUV� OD� Serfection spirituelle devient possible. 
Purification et liberté sont les antécédents indispensables de la perfection. Une 
SHUIHFWLRQ�GH�VRL�VSLULWXHOOH�QH�SHXW�VLJQLILHU�TX¶XQH�XQLRQ�DYHF�OD�QDWXUH�GH�O¶rWUH�
GLYLQ���SDU�VXLWH��OH�EXW��O¶HIIRUW�HW�OD�PpWKRGe de notre recherche de la perfection 
GpSHQGURQW� GH� QRWUH� FRQFHSWLRQ�GH� O¶rWUH� GLYLQ��3RXU� OH�Pk\kYkGLQ�� OD� VXSUrPH�
YpULWp�� RX� SOXW{W� OD� VHXOH� YpULWp� UpHOOH� GH� O¶rWUH�� HVW� O¶$EVROX�� LPSDVVLEOH��
impersonnel, conscient de soi ; par suite, croître en un calme impassible, en une 
LPSHUVRQQDOLWp� HW� XQH� SXUH� FRQVFLHQFH� GH� O¶HVSULW�� HVW� VD� FRQFHSWLRQ� GH� OD�
SHUIHFWLRQ� �� OH� UHMHW�GH� O¶H[LVWHQFH�FRVPLTXH�HW� LQGLYLGXHOOH�� OD�GpFDQWDWLRQ�HQ� OD�
silencieuse connaissance de soi, est sa voie. Pour le bouddhiste, la vérité 
sXSUrPH� HVW� XQH� QpJDWLRQ� GH� O¶rWUH� �� SDU� VXLWH�� OD� UHFRQQDLVVDQFH� GH�
O¶LPSHUPDQHQFH�HW�GH� OD�GRXOHXU�G¶rWUH��GH� OD�QXOOLWp�GpVDVWUHXVH�GX�GpVLU��HW� OD�
GLVVROXWLRQ�GH�O¶pJRwVPH�HW�GHV�DVVRFLDWLRQV�TXL�HQWUHWLHQQHQW�O¶,GpH�HW�OHV�VpULHV�
du Karma, sont la voie SDUIDLWH��'¶DXWUHV� FRQFHSWLRQV�GX�7UqV-Haut sont moins 
négatives ; chacune selon son idée conduit à quelque ressemblance du Divin, 
sâdrishya, HW� FKDFXQH� WURXYH� VRQ� SURSUH� FKHPLQ�� WHOV� O¶DPRXU� HW� O¶DGRUDWLRQ� GX�
Bhakta qui mènent à la ressemblance du Divin par amour. Mais pour le yoga 
intégral, la perfection implique un esprit divin et une nature divine qui admettent 
une relation divine et une action divine dans le monde ; elle implique aussi, pour 
être totale, une divinisation de toute la nature, un rejet dH�WRXV�OHV�IDX[�Q°XGV�GH�
O¶rWUH�HW�GH� O¶DFWLRQ��VDQV� WRXWHIRLV� UHMHWHU�DXFXQH�SDUWLH�GH�QRWUH�rWUH�QL�DXFXQH�
VSKqUH� GH� QRWUH� DFWLRQ�� $LQVL�� O¶DSSURFKH� GH� OD� SHUIHFWLRQ� GRLW� VXLYUH� XQ� YDVWH�
mouvement complexe, et ses résultats, sa méthode, auront un champ d¶DFWLRQ�
varié et infini. Pour trouver le fil et la méthode, il nous faut déterminer quels sont 
les éléments essentiels et fondamentaux indispensables à la perfection, siddhi ; 
car, ceux-ci assurés, nous nous apercevrons que tout le reste est seulement leur 
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développement naturel ou leur fonctionnement particulier. Nous pouvons classer 
FHV� pOpPHQWV� HQ� VL[� FDWpJRULHV�� LQWHUGpSHQGDQWHV� O¶XQH� GH� O¶DXWUH� GDQV� XQH�
JUDQGH� PHVXUH� PDLV�� SRXUWDQW�� G¶XQH� FHUWDLQH� PDQLqUH�� QDWXUHOOHPHQW�
successives dans leur ordre de réDOLVDWLRQ�� /H� PRXYHPHQW� SDUWLUD� G¶XQH� EDVH�
G¶pJDOLWp�G¶kPH�HW�V¶pOqYHUD�j� O¶DFWLRQ� LGpDOH�GX�'LYLQ�HQ�QRWUH�rWUH�SHUIHFWLRQQp�
GDQV�OD�ODUJHXU�GH�O¶XQLWp�EUkKPLTXH�� 

/D�SUHPLqUH�QpFHVVLWp�HVW�XQ�pTXLOLEUH�IRQGDPHQWDO�GH�O¶kPH�QRQ�VHXOHPHQW�
en son être essentiel mais dans son être naturel quand elle regarde et affronte 
les faits, les impacts et les activités de la Nature.  

&HW�pTXLOLEUH��QRXV�O¶REWLHQGURQV�HQ�FXOWLYDQW�XQH�SDUIDLWH�pJDOLWp��samatâ. Le 
PRL��O¶HVSULW�RX�%UDKPDQ��HVW�XQ�HQ�WRXW�HW��SDU�FRQVpTXHQW� XQ�SRXU�WRXW���F¶HVW�OH�
Brahman égal, samambrahma, comme il est dit dans la Guîtâ qui expose 
SOHLQHPHQW� OD� QRWLRQ� G¶pJDOLWp� HW� QRWH� VRQ� H[SpULHQFH� G¶XQ� DVSHFW� DX�PRLQV� GH�
O¶pJDOLWp� �� GDQV� XQ� SDVVDJH�� OD� *XvWk� YD� PrPH� MXVTX¶j� LGHQWLILHU� O¶pJDOLWp� HW� OH�
yoga, samatvam yoga ouchayaté. &¶HVW-à-GLUH�TXH�O¶pJDOLWp�HVW�OH�VLJQH�GH�O¶XQLWp�
DYHF�OH�%UDKPDQ���TXH�O¶RQ�HVW�GHYHQX�OH�%UDKPDQ��TXH�O¶RQ�D�DWWHLQW�j�O¶pTXLOLEUH�
VSLULWXHO� LPPXDEOH� GH� O¶rWUH� GDQV� O¶,QILQL�� 6RQ� LPSRUWDQFH� QH� VDXUDLW� JXqUH� rWUH�
exagérée, car F¶HVW�OH�VLJQH�TXH�QRXV�DYRQV�GpSDVVp�OHV�GpWHUPLQDWLRQV�pJRwVWHV�
GH�QRWUH�QDWXUH��FRQTXLV�O¶HVFODYDJH�GH�QRV�UpDFWLRQV�DX[�GXDOLWpV��WUDQVFHQGp�OH�
tourbillon instable des gouna et que nous sommes entrés dans le calme et la paix 
GH� OD� OLEpUDWLRQ��/¶pJDOLWé est un mode de conscience qui infuse dans tout notre 
rWUH�HW�GDQV�WRXWH�QRWUH�QDWXUH�OD�WUDQTXLOOLWp�pWHUQHOOH�GH�O¶,QILQL��(Q�RXWUH��HOOH�HVW�
OD�FRQGLWLRQ�G¶XQH�DFWLRQ�V�UH�HW�SDUIDLWHPHQW�GLYLQH���OD�V�UHWp�HW�O¶LPPHQVLWp�GH�
O¶DFWLRQ� FRVPLTXH� GH� O¶,QILni se fondent sur une tranquillité éternelle jamais 
URPSXH�QL�GpPHQWLH��7HO�GRLW�rWUH�DXVVL�OH�FDUDFWqUH�GH�O¶DFWLRQ�VSLULWXHOOH�SDUIDLWH�
; être égal et identique en face de toutes choses, en esprit, en compréhension, 
GDQV� OH� PHQWDO�� GDQV� OH� F°XU� HW� OD� FRQscience naturelle ² même dans la 
conscience la plus physique ² et parvenir à ce que tous ces fonctionnements, 
quelle que soit leur adaptation extérieure au travail à faire, soient toujours et 
LPPXDEOHPHQW� UHPSOLV� GH� O¶pJDOLWp� HW� GX� FDOPH� GLYLQV�� WHO� GRLW� rtre le principe 
SURIRQG�GH� O¶DFWLRQ�VSLULWXHOOH��2Q�SHXW�GLUH�TXH�FHFL� FRQVWLWXH� OH�F{Wp�SDVVLI�RX�
EDVLTXH�GH� O¶pJDOLWp�� VRQ�F{Wp� IRQGDPHQWDO�HW� UpFHSWLI��PDLV� LO� HVW�DXVVL�XQ�F{Wp�
DFWLI� HW� SRVVHVVLI�� XQH� EpDWLWXGH� pJDOH� TXL� QH� V¶REWLHQW� TXH� TXDQG� OD� SDL[� de 
O¶pJDOLWp�HVW�pWDEOLH��HW�F¶HVW�OD�IOHXU�EpDWLILTXH�GH�VRQ�pSDQRXLVVHPHQW�� 

La deuxième nécessité de OD�SHUIHFWLRQ�HVW�G¶pOHYHU�WRXWHV�OHV�SDUWLHV�DFWLYHV�
de la nature humaine à cette suprême condition, au sommet de leur pouvoir et de 
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leur capacité, shakti, R��HOOHV�GHYLHQQHQW�FDSDEOHV�G¶rWUH�GLYLQLVpHV�HW�GH�VHUYLU�
G¶LQVWUXPHQWV� H[DFWV� j� O¶DFWLRQ� GLYLQH� HW� VSLULWXHOOH� OLEUH�� SDUIDLWH�� ¬� WRXWHV� ILQV�
SUDWLTXHV�� QRXV� SRXYRQV� FRQVLGpUHU� OD� FRPSUpKHQVLRQ�� OH� F°XU�� OH� SUkQD� HW� OH�
corps comme les quatre membres de notre nature qui doivent être ainsi préparés, 
et nous devons trouver les conditions constitutives de leur perfection. Il existe en 
nous aussi une énergie dynamique du tempérament, vîrya, du caractère et de la 
QDWXUH� GH� O¶kPH�� svabhâva, qui permet de réaliser en actes le pouvoir de nos 
membres et leur donne leur type et leur orientation ; cette force doit être libérée 
de ses limitations, élargie, arrondie, afin que toute la nature humaine en nous 
SXLVVH�GHYHQLU�OD�EDVH�G¶XQH�KXPDQLWp�GLYLQH�HW�TXH�OH�3RXURXVKD��O¶+RPPH�YUDL�
HQ� QRXV�� O¶ÆPH� GLYLQH�� SXLVVH� DJLU� SOHLQHPHQW� GDQV� FHW� LQVWUXPHQW� KXPDLQ� HW�
briller pleinement à travers ce réceptacle humain. Pour diviniser notre nature 
GHYHQXH�SDUIDLWH�� LO� IDXW� IDLUH�DSSHO�j� OD�3XLVVDQFH�GLYLQH�RX�6KDNWL�DILQ�TX¶HOle 
UHPSODFH� QRWUH� pQHUJLH� KXPDLQH� OLPLWpH�� OD� IDoRQQH� j� O¶LPDJH� G¶XQH� pQHUJLH�
infinie et nous emplisse de sa force supérieure, daïvî prakriti, bhâgavatî shakti.  

Cette perfection grandira à mesure que nous pourrons nous soumettre, 
G¶DERUG�j� O¶LQIOXHQFH��SXLV�j� O¶DFWLRQ�GLUHFWH�GH�FHWWH�3XLVVDQFH�HW�GX�0DvWUH�GH�
QRWUH� rWUH� HW� GH� QRV� °XYUHV� DXTXHO� HOOH� DSSDUWLHQW� �� SRXU� FH� IDLUH�� OD� IRL� HVW�
essentielle ; la foi est la grande puissance motrice de notre être dans notre 
aspiration à la perfection ² ici, il faut une foi en Dieu et en la Shakti, qui 
FRPPHQFHUD� GDQV� OH� F°XU� HW� OD� FRPSUpKHQVLRQ�� PDLV� TXL� GHYUD� SUHQGUH�
possession de toute notre nature, toute sa conscience, toute son énergie 
dynamique. Les quatre parties essentielles de ce deuxième élément de la 
perfection sont donc : le parfait pouvoir des membres de notre nature 
LQVWUXPHQWDOH�� O¶pQHUJLH� SHUIHFWLRQQpH� GH� OD� QDWXUH� GH� O¶kPH�� OHXU� WUDQVIHUW� DX�
fonctionnement de la Puissance divine, et finalement une foi parfaite dans tous 
nos membres, qui appelle et soutient ce transfert, vîrya, daïvî prakriti, shrâddha.  

Mais tant que ce développement se situe seulement sur le plan le plus haut 
de notre nature normale, nous pouvons peut-être parvenir à quelque image 
UpIOpFKLH�HW�OLPLWpH�GH�OD�SHUIHFWLRQ�WHOOH�TX¶HOOH�VH�WUaduit aux degrés inférieurs de 
O¶kPH�GDQV�OH�PHQWDO��GDQV�OD�YLH�HW�GDQV�OH�FRUSV��PDLV�QRQ�j�OD�SRVVHVVLRQ�GH�OD�
SHUIHFWLRQ�GLYLQH�DX�VXSUrPH�GHJUp�SRVVLEOH�GH� O¶,GpH�GLYLQH�HW�GH�VRQ�3RXYRLU��
Pour cela, il faut passer au-delà de ces principes inférieurs, en la gnose 
supramentale ; par conséquent, le prochain pas de la perfection sera le passage 
GH�O¶rWUH�PHQWDO�j�O¶rWUH�JQRVWLTXH��&H�SDVVDJH�V¶HIIHFWXH�SDU�XQH�WURXpH�GDQV�OD�
limitation mentale, une enjambée en hauteur au plan suivant ou à la région 
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supérieure suivante de notre être, qui nous est cachée maintenant par le 
couvercle brillant des réflexions mentales, puis par une conversion de tout ce que 
nous sommes aux conditions de cette conscience supérieure. Dans la gnose elle-
même, vijnâna, il existe plusieurs degrés qui, à leur sommet, débouchent sur 
O¶$QDQGD� WRWDO� HW� LQILQL�� 'qV� TXH� OD� JQRVH� HQWUH� HIIHFWLYHPHQW� HQ� DFWLRQ�� HOOH�
DEVRUEH� SURJUHVVLYHPHQW� OHV� GLYHUV� QLYHDX[� GH� O¶LQWHOOLJHQFH�� GH� OD� YRORQWp�� GX�
PHQWDO� GHV� VHQV�� GX� F°XU�� GH� O¶rWUH� YLWDO� HW� VHQsoriel, et, par une conversion 
OXPLQHXVH�HW�KDUPRQLHXVH��OHV�WUDQVIqUH�j�O¶XQLWp�GH�OD�YpULWp��GX�SRXYRLU�HW�GH�OD�
IpOLFLWp� GH� O¶H[LVWHQFH� GLYLQH�� (OOH� pOqYHUD� WRXW� QRWUH� rWUH� LQWHOOHFWXHO�� YROLWLI��
dynamique, éthique, esthétique, sensoriel, vital et physique à cette lumière et à 
cette force et les convertira à leur propre sens suprême. Elle a aussi le pouvoir 
de surmonter les limitations physiques et de façonner un corps plus parfait, un 
instrument plus divin. Sa lumière nous ouvre les étendues du supraconscient, 
WUDQVSHUFH� OH� VXEFRQVFLHQW� GH� VHV� UD\RQV�� O¶LQRQGH� GH� VRQ� OXPLQHX[� WRUUHQW� HW�
illumine ses suggestions obscures et ses secrets dissimulés. Elle nous fait entrer 
GDQV� XQH� OXPLqUH� GH� O¶,QILQL� TXL� GpSDVVH� OHV� SkOHV� OXPLQRVLWpV� UpIOpFKLHV� GH� OD�
mentaliWp�PrPH� OD�SOXV�KDXWH��0DLV�HQ�PrPH� WHPSV�TX¶HOOH� SHUIHFWLRQQH�QRWUH�
âme individuelle et notre nature individuelle en leur donnant une existence plus 
divine et en harmonisant complètement les diversités de notre être, elle fonde 
WRXWH� VRQ� DFWLRQ� VXU� O¶8QLWp� G¶R�� HOOH� SURFqGH� HW� WUDQVIqUH� WRXWH� FKRVH� j� FHWWH�
8QLWp�� 3DU� VRQ� DFWLRQ�� OD� SHUVRQQDOLWp� HW� O¶LPSHUVRQQDOLWp�� FHV� GHX[� DVSHFWV�
pWHUQHOV�GH�O¶H[LVWHQFH��QH�IRQW�SOXV�TX¶XQ�HQ�O¶rWUH�VSLULWXHO�HW�HQ�OD�1DWXUH�TXL�HVW�
le corps du Pouroushôttama.  

%LHQ�TXH�G¶HVVHQFH�VSLULWXHOOH� la perfection gnostique doit se réaliser ici-bas 
GDQV�OH�FRUSV���HOOH�IDLW�GH�OD�YLH�GDQV�OH�PRQGH�SK\VLTXH�O¶XQ�GH�VHV�GRPDLQHV��
encore que la gnose nous donne aussi la possession des plans et des mondes 
au-GHOj� GH� O¶XQLYHUV� PDWpULHO�� /H� FRUSV� SK\VLTXH� HVW� GRQF� XQH� EDVH� G¶DFWLRQ��
pratishthâ, HW�LO�QH�GRLW�SDV�rWUH�PpSULVp��QpJOLJp�QL�H[FOX�GH�O¶pYROXWLRQ�VSLULWXHOOH���
OD� SHUIHFWLRQ� GX� FRUSV� HQ� WDQW� TX¶LQVWUXPHQW� H[WpULHXU� G¶XQH� H[LVWHQFH� GLYLQH�
complète sur la terre fera indispensablement partie de la conversion gnostique. 
Le changement consiste à amener la loi du Pourousha gnostique, vijnânamaya 
pourousha, et de ce à quoi il ouvre les portes, l'ânandamaya, dans les diverses 
parties de la conscience physique. Poussé à son suprême aboutissement, ce 
mouvement amène une spiritualisation et une illumination de toute la conscience 
SK\VLTXH�HW�XQH�GLYLQLVDWLRQ�GH�OD�ORL�GX�FRUSV��&DU��GHUULqUH�O¶HQYHORSSH�SK\VLTXH�
grossière de cette charpente matériellement visible et sensible, existe un corps 
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VXEWLO� TXL� OD� VRXWLHQW� VXEOLPLQDOHPHQW� HW� TXH� O¶RQ� SHXW� GpFRXYULU� SDU� XQH�
FRQVFLHQFH�VXEWLOH�SOXV�ILQH���XQ�FRUSV�VXEWLO�GH�O¶rWUH�PHQWDO�HW�XQ�FRUSV�VSLULWXHO�
RX� FRUSV� FDXVDO� GH� O¶kPH� JQRVWLTXH� GH� EpDWLWXGH� TXL� UHFqOH� WRXWH� OD� SHUIHFWLRQ�
G¶XQH� LQFDUQDWLon spirituelle ² XQH� ORL� GLYLQH� GX� FRUSV�� MXVTX¶j� SUpVHQW� QRQ�
révélée. La plupart des siddhi physiques acquises par certains yogis viennent 
G¶XQH�FHUWDLQH�RXYHUWXUH�GH�OD�ORL�GX�FRUSV�VXEWLO�RX�G¶XQ�DSSHO�TXL�IDLW�GHVFHQGUH�
plus ou moins la loi du corps spirituel. La méthode ordinaire consiste à ouvrir les 
³FKDNUD´� SDU� OHV� SURFpGpV� SK\VLTXHV� GX� +DWKD\RJD� �DXVVL� LQFOXV� SDUWLHOOHPHQW�
dans le Râdjayoga), ou par les méthodes de la discipline tantrique. Mais bien que 
O¶RQ� SXLVVH� HPSOR\HU� FHV� PpWKRGHV�� VL� O¶RQ� YHut, à certains stades du yoga 
LQWpJUDO��HOOHV�QH�VRQW�SDV�LQGLVSHQVDEOHV��FDU�� LFL��RQ�V¶DSSXLH�VXU� OH�SRXYRLU�GH�
O¶rWUH� VXSpULHXU� SRXU� FKDQJHU� O¶H[LVWHQFH� LQIpULHXUH� �� OD�PpWKRGH� SDUW� G¶HQ� KDXW�
SULQFLSDOHPHQW� HW� HOOH� YD� GH� KDXW� HQ� EDV�� HW� QRQ� O¶LQYHUVH� �� par conséquent on 
attendra le développement du pouvoir supérieur de la gnose pour procéder au 
changement dans cette partie du yoga.  

Reste alors (parce que F¶HVW�DORUV�VHXOHPHQW�TXH�FH�VHUD�WRXW�j�IDLW�SRVVLEOH��
le fonctionnement parfait et la jouissance paUIDLWH� GH� O¶H[LVWHQFH� VXU� XQH� EDVH�
gnostique. Le Pourousha entre dans la manifestation cosmique pour les 
variations de son existence infinie, pour connaître, agir et jouir ; la gnose apporte 
OD� SOpQLWXGH� GH� OD� FRQQDLVVDQFH� VSLULWXHOOH�� HOOH� IRQGH� O¶DFWLRQ� divine sur cette 
FRQQDLVVDQFH�HW�HOOH�IRUJH�OD� MRXLVVDQFH�GX�PRQGH�HW�GH�O¶rWUH�VHORQ�OD� ORL�GH�OD�
YpULWp��GH� OD� OLEHUWp�HW�GH� OD�SHUIHFWLRQ�GH� O¶HVSULW��1L� O¶DFWLRQ�QL� OD� MRXLVVDQFH�QH�
YLHQGURQW� GH� O¶DFWLRQ� LQIpULHXUH� GHV� JRXQD� HW� GH� OD� MRXLVVDQFH� pJRwVWH qui vient 
VXUWRXW�GH� OD�VDWLVIDFWLRQ�GHV�GpVLUV� UkGMDVLTXHV�FRPPH�F¶HVW� OH�FDV�GDQV�QRWUH�
présente manière de vivre. Le seul désir qui restera, si on peut appeler cela ainsi, 
est le désir divin, la volonté de félicité du Pourousha qui, en sa liberté et sa 
SHUIHFWLRQ��MRXLW�GH�O¶DFWLRQ�GH�OD�3UDNULWL�GHYHQXH�SDUIDLWH�HW�GH�WRXWHV�OHV�SDUWLHV�
de sa nature. La Prakriti transférera la nature entière à la loi de sa divine vérité 
suprême et agira selon cette loi en offrant la jouissance universelle de son action 
HW� GH� VRQ� rWUH� j� O¶,VKZDUD� ÆQDQGDPD\D�� OH� 6HLJQHXU� GH� O¶H[LVWHQFH� HW� GHV�
°XYUHV�� O¶(VSULW� GH�EpDWLWXGH�TXL�SUpVLGH�j�VHV�°XYUHV�HW� OHV�JRXYHUQH�� /¶kPH�
individuelle sera le canal de cette action et de cette offrande, et elle jouira 
simultanément de son uniWp�DYHF�O¶,VKZDUD�HW�GH�VRQ�XQLWp�DYHF�OD�3UDNULWL� ��HOOH�
MRXLUD�GH� WRXWHV� OHV� UHODWLRQV�DYHF� O¶,QILQL� HW� OH� ILQL�� DYHF�'LHX�HW� O¶XQLYHUV�HW� OHV�
rWUHV� GH� O¶XQLYHUV�� DX� VXSUrPH� GHJUp� G¶XQLRQ� GX� 3RXURXVKD� XQLYHUVHO� HW� GH� OD�
Prakriti universelle.  
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7RXWH�O¶pYROXWLRQ�JQRVWLTXH GpERXFKH�VXU�OH�SULQFLSH�GLYLQ�GH�O¶$QDQGD�TXL�HVW�

OH�IRQGHPHQW�GH�OD�SOpQLWXGH�GH�O¶rWUH�VSLULWXHO��GH�OD�FRQVFLHQFH�HW�GH�OD�EpDWLWXGH�
GH�6DWFKLGkQDQGD�RX�%UDKPDQ�pWHUQHO��'¶DERUG�SRVVpGp�FRPPH�XQ�UHIOHW�GDQV�
O¶H[SpULHQFH�PHQWDOH��O¶$QDQGa est ensuite possédé plus directement et avec une 
plénitude plus grande dans la conscience massive et lumineuse, chidghana, qui 
vient avec la gnose. Le siddha, ou âme parfaite, vivra en union avec le 
Pouroushôttama en cette conscience brahmique : il sera conscient dans le 
Brahman qui est le Tout, sarvam brahma, GDQV� OH�%UDKPDQ� LQILQL�G¶rWUH�HW� LQILQL�
de qualité, anantam brahma, dans le Brahman comme conscience indépendante 
et comme connaissance universelle, jnânam brahma, dans le Brahman comme 
béatitude quL� QH� GpSHQG� GH� ULHQ� HW� GDQV� VD� MRLH� G¶rWUH� XQLYHUVHOOH�� ânandam 
brahma. ,O�SHUFHYUD�WRXW�O¶XQLYHUV�FRPPH�OD�PDQLIHVWDWLRQ�GH�O¶8Q��WRXWH�TXDOLWp�HW�
toute action comme le jeu de cette énergie infinie et universelle, toute 
connaissance et toute expérience consciente comme la coulée de cette 
conscience, et toute chose par rapport à cet unique Ânanda. Son être physique 
VHUD�XQL�j� OD�1DWXUH�PDWpULHOOH�WRXW�HQWLqUH���VRQ�rWUH�YLWDO�j� OD�YLH�GH�O¶8QLYHUV���
son mental au mental cosmique ; sa connaissance et sa volonté spirituelles à la 
FRQQDLVVDQFH� HW� j� OD� YRORQWp� GLYLQHV� WHOOHV� TX¶HOOHV� H[LVWHQW� HQ� OHXU� HVVHQFH� HW�
WHOOHV�TX¶HOOHV�VH�GpYHUVHQW�j�WUDYHUV�FHV�FDQDX[���VRQ�HVSULW�j�O¶HVSULW�GH�WRXV�OHV�
rWUHV�� 7RXWH� OD� YDULpWp� GH� O¶H[LVWHQFH� FRVPLTXH� VHUD� SRXU� OXL� FKDQJée en cette 
unité et révélera le secret de sa signification spirituelle. Car, en cette béatitude et 
FHW� rWUH� VSLULWXHOV�� LO� VHUD� ³XQ´� DYHF� &HOD� TXL� HVW� O¶RULJLQH�� OH� FRQWHQDQW� HW�
O¶KDELWDQW�� O¶HVSULW� HW� OH� SRXYRLU� FRQVWLWXWLI� GH� WRXWH� H[LVWHQFH�� 7HOOH� VHUD la 
suprême ampleur de la perfection de Soi.  
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11  
La Perfection de l'Égalité  

/D� WRXWH�SUHPLqUH�QpFHVVLWp�GH� OD� SHUIHFWLRQ�VSLULWXHOOH�HVW� O¶pJDOLWp�SDUIDLWH��
La perfection, au sens où nous employons ce terme dans le yoga, signifie le 
SDVVDJH�G¶XQH�QDWXUH�inférieure, non divine, à une nature supérieure et divine. En 
WHUPHV� GH� FRQQDLVVDQFH�� F¶HVW� O¶rWUH� TXL� VH� UHYrW� GH� VRQ� PRL� VXSpULHXU� HW�
GpSRXLOOH�VRQ�PRL� LQIpULHXU�REVFXU�HW� IUDJPHQWDLUH� ��F¶HVW�XQH� WUDQVIRUPDWLRQ�GH�
notre état inférieur en la plénitude ronde et lumineuse de notre personnalité vraie 
HW� VSLULWXHOOH�� (Q� WHUPHV� GH� GpYRWLRQ� HW� G¶DGRUDWLRQ�� F¶HVW� XQ� FKDQJHPHQW� j�
O¶LPDJH� GH� OD� QDWXUH� HW� GH� OD� ORL� GH� O¶rWUH� GX� 'LYLQ�� F¶HVW� XQH� XQLRQ� DYHF� FHOXL�
auquel nous aspirons ; car si cette similitude, cette XQLRQ�HQ� OD� ORL�GH� O¶rWUH� IDLW�
GpIDXW�� O¶XQLWp�GH� O¶HVSULW� WUDQVFHQGDQW��XQLYHUVHO�HW� LQGLYLGXHO�Q¶HVW�SDV�SRVVLEOH��
/D�VXSUrPH�QDWXUH�GLYLQH�VH� IRQGH�VXU� O¶pJDOLWp��&HW�pQRQFp� UHVWH�YUDL�VRLW�TXH�
QRXV� FRQVLGpULRQV� O¶ÇWUH�6XSUrPH� FRPPH�XQ� SXU�0RL� RX�(VSULW silencieux, soit 
FRPPH�OH�0DvWUH�GLYLQ�GH�O¶H[LVWHQFH�FRVPLTXH��/H�0RL�SXU�HVW�pJDO��LPSDVVLEOH��
WpPRLQ�GH�WRXV�OHV�pYpQHPHQWV�HW�GH�WRXWHV�OHV�UHODWLRQV�GH�O¶H[LVWHQFH�FRVPLTXH�
GDQV� XQH� SDL[� LPSDUWLDOH�� ,O� Q¶D� SDV� G¶DYHUVLRQ� SRXU� FHWWH� H[LVWHQFH� �O¶DYHUVion 
Q¶HVW�SDV� O¶pJDOLWp��HW� VL� WHOOH�pWDLW� O¶DWWLWXGH�GX�0RL�GHYDQW� O¶H[LVWHQFH�FRVPLTXH��
FRPPHQW� O¶XQLYHUV� DXUDLW-LO� MDPDLV� SX� FRPPHQFHU� G¶H[LVWHU� QL� SRXUVXLYUH� VHV�
cycles?) mais le détachement, le calme du regard égal, la supériorité vis-à-vis 
des réactiRQV�TXL�WURXEOHQW�O¶kPH�SORQJpH�GDQV�OD�QDWXUH�H[WpULHXUH�HW�OD�UpGXLVHQW�
j�XQH�IDLEOHVVH�LPSXLVVDQWH��WHOOH�HVW� OD�VXEVWDQFH�PrPH�GH�OD�SXUHWp�GH�O¶,QILQL�
silencieux et la condition de son assentiment impartial et de son appui aux 
innombrables aspects du mouvement universel. Mais cette même égalité est 
aussi la condition de base du pouvoir du Suprême quand il gouverne et déroule 
ces mouvements.  

Le Maître des choses ne peut pas être affecté ni troublé par les réactions des 
FKRVHV���V¶LO� O¶pWDLW��LO�VHUDLW�VRXPLV�DX[�FKRVHV�HW�QRQ�OHXU�PDvWUH���DX�OLHX�G¶rWUH�
libre de les façonner selon sa volonté et sa sagesse souveraines ou selon la 
vérité et la nécessité intérieures de ce qui se cache derrière leurs relations, il 
VHUDLW� FRQWUDLQW� G¶DJLU� VHORQ� OHV� H[LJHQFHV des accidents et des phénomènes 
temporaires. La vérité de toutes choses est dans le calme de leur profondeur, 
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QRQ�GDQV� OD�YDJXH�PRXYDQWH�HW� LQFRQVWDQWH�GHV� IRUPHV�GH� OD�VXUIDFH��&¶HVW�GH�
FHWWH�SURIRQGHXU�TXH�O¶ÇWUH�FRQVFLHQW�VXSUrPH��HQ�VD�FRQQDLVVDQFH��Va volonté et 
son amour divins, gouverne leur évolution, qui semble si souvent une confusion 
HW� XQH�DEHUUDWLRQ� FUXHOOHV� SRXU� QRWUH� LJQRUDQFH�� HW� LO� Q¶HVW� SRLQW� WURXEOp�SDU� OHV�
clameurs de la surface. La nature divine ne partage point nos tâtonnements ni 
nos passions ; quand nous parlons de la fureur ou de la faveur divine, ou de Dieu 
TXL� VRXIIUH� GDQV� O¶KRPPH�� QRXV� QRXV� VHUYRQV� G¶XQ� ODQJDJH� KXPDLQ� TXL� WUDGXLW�
faussement la signification intérieure du mouvement que nous dépeignons. Nous 
commençons à entrevoir la vérité réelle des choses quand nous sortons du 
PHQWDO�SKpQRPpQDO�HW�TXH�QRXV�QRXV�pOHYRQV�VXU�OHV�KDXWHXUV�GH�O¶rWUH�VSLULWXHO��
Car, alors, nous nous apercevons que dans le silence du Moi comme dans son 
action cosmique, le Divin est toujours Satchidânanda, une existence infinie, une 
FRQVFLHQFH� LQILQLH� HW� XQ� LQILQL� SRXYRLU� G¶H[LVWHQFH� FRQVFLHQWH� IRQGp� VXU� ULHQ�
G¶DXWUH� TXH� OXL-même, une infinie béatitude en toute son existence. Et nous 
commençons, nous-mêmes, à demeurer dans une lumière, une énergie, une joie 
égales (car telle est la traduction psychologique de la connaissance, de la volonté 
et de la félicité divines en nous-mêmes et dans les choses) qui sont la coulée 
active et universelle de cette source infinie. Fort de cette lumière, de ce pouvoir 
et de cette joie, un moi, un esprit secret en nous, accepte les signes dualistes de 
cette transcription mentale de la vie et les transmue sans cesse en substance de 
VRQ�H[SpULHQFH�SDUIDLWH���VL�FHWWH�H[LVWHQFH�SOXV�YDVWH��FDFKpH��Q¶pWDLW�SDV�GpMj�Oj�
en nous, nous ne pourrions pas supporter la pression de la force universelle, ni 
VXEVLVWHU�GDQV�FHW�pQRUPH�HW�GDQJHUHX[�PRQGH��/¶pJDOLWp�SDUIDLWH�GH�QRWUH�HVSULW�
et de notre nature est le moyen par lequel nous pouvons faire un pas en arrière 
et nous retirer de la conVFLHQFH�H[WpULHXUH�LJQRUDQWH�HW�WURXEOpH�DILQ�G¶HQWUHU�GDQV�
OH� UR\DXPH� GHV� FLHX[� LQWpULHXUV� HW� SRVVpGHU� OHV� UR\DXPHV� pWHUQHOV� GH� O¶HVSULW��
râdjyam samriddham, dans la vastitude, la joie et la paix. Cette élévation de soi à 
la nature divine est tout le fruiW�HW� WRXWH� OD�UDLVRQ�G¶rWUH�GH� OD�GLVFLSOLQH�G¶pJDOLWp�
TX¶H[LJH�GH�QRXV�OH�EXW�GH�SHUIHFWLRQ�GH�VRL�GDQV�OH�\RJD�� 

Une égalité et une paix G¶kPH� SDUIDLWHV� VRQW� LQGLVSHQVDEOHV� SRXU� FKDQJHU�
complètement la substance de notre être en la substance du moi et sortir de la 
trame actuelle de notre mentalité troublée. Elles sont également indispensables 
si nous aspirons à remplacer notre activité actuelle confuse et ignorante par des 
°XYUHV�PDvWULVpHV�HW�OXPLQHXVHV��MDLOOLHV�G¶XQ�HVSULW�OLEUH�TXL�JRXYHUQH�VD�QDWXUH�
à O¶XQLVVRQ�GH�O¶rWUH�XQLYHUVHO��8QH�DFWLRQ�GLYLQH��YRLUH�PrPH�XQH�DFWLRQ�KXPDLQH�
SDUIDLWH��HVW�LPSRVVLEOH�VL�QRXV�QH�SRVVpGRQV�SDV�O¶pJDOLWp�G¶HVSULW�HW�O¶pJDOLWp�GHV�
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énergies motrices de notre nature. Le Divin est égal pour tous, il soutient 
impartialement son univers, voit tout avec des yeux égaux, consent à la loi de 
O¶rWUH� HQ� GpYHORSSHPHQW� TX¶LO� D� IDLW� VXUJLU� GHV� SURIRQGHXUV� GH� VRQ� H[LVWHQFH��
tolère ce qui doit être toléré, abaisse ce qui doit être abaissé, exalte ce qui doit 
être exalté, crée, conserve et détruit avec une égale et parfaite compréhension 
de toutes les causes et toutes les conséquences et de tout le cheminement du 
VHQV� VSLULWXHO� HW� SUDWLTXH� GH� WRXV� OHV� SKpQRPqQHV��'LHX� Q¶REpLW� SDV� j� TXHOTXH�
trouble passion de désir quand il crée, ni ne maintient et conserve par 
attachement ou préférence partiale, ni ne détruit dans la fureur de quelque 
courroux, dégoût ou aversion. Le Divin traite le grand et le petit, le juste et 
O¶LQMXVWH�� O¶LJQRUDQW�HW� OH�VDJH��FRPPH�OH�0RL�GH�WRXW�TXL��SURIRQGpPHQW�LQWime et 
uni à chaque être, conduit chacun suivant sa nature et son besoin avec une 
parfaite compréhension, une puissance et une justesse de mesure parfaites. 
Mais à travers tout, il meut les choses suivant son vaste but dans les cycles et, 
par des progressiRQV�HW� GHV� UpJUHVVLRQV�DSSDUHQWHV�� WLUH� O¶kPH�GDQV� O¶pYROXWLRQ�
vers ce développement sans cesse plus élevé qui est le sens de la poussée 
FRVPLTXH��/¶LQGLYLGX�HQ�SHUIHFWLRQQHPHQW�TXL�YHXW�XQLU�VD�YRORQWp�j�FHOOH�GX�'LYLQ�
et faire de sa nature un instrument GHV� ILQV� GLYLQHV�� GRLW� V¶pODUJLU�� VRUWLU� GHV�
FRQFHSWLRQV� SDUWLHOOHV� HW� GHV� PRWLIV� pJRwVWHV� GH� O¶LJQRUDQFH� KXPDLQH�� HW� VH�
PRGHOHU�j�O¶LPDJH�GH�FHWWH�VXSUrPH�pJDOLWp�� 

&HW� pTXLOLEUH� pJDO� GDQV� O¶DFWLRQ est particulièrement nécessaire pour le 
sâdhak du yoga intpJUDO�� '¶DERUG� LO� GRLW� DSSUHQGUH� j� DFTXpULU� FHW� DVVHQWLPHQW�
pJDO� HW� FHWWH� FRPSUpKHQVLRQ�pJDOH� TXL� DGKqUHQW� j� OD� ORL� GH� O¶DFWLRQ�GLYLQH� VDQV�
essayer de lui imposer une volonté partiale ni les revendications violentes de 
quelque aspiration personnelle. Une sage impersonnalité, une tranquille égalité, 
une universalité qui voit en toutes choses des manifestations du Divin ou de 
O¶XQLTXH�([LVWHQFH��TXL�QH�VH�IkFKH�SRLQW��QH�VH�WRXUPHQWH�SRLQW��QH�V¶LPSDWLHQWH�
SRLQW� GH� OD� PDQLqUH� GHV� FKRVHV� HW�� G¶DXWUH� SDUW�� TXL� Q¶HVW� SDV� H[FLWpH� QL� WURS�
ardente ni précipitée et qui voit que la loi doit être suivie et la marche du temps 
respectée, observe et comprend avec sympathie la réalité présente des choses 
et des êtres, mais regarde aussi, derrière les apparences actuelles, leur sens 
intérieur, et, en avant, le déroulement de leurs possibilités divines ² telle est la 
première qualité exigée de ceux qui veulent travailler comme des instruments 
parfaits du Divin. Mais cet acquiescement impersonnel est seulement une base. 
/¶KRPPH�HVW�O¶LQVWUXPHQW�G¶XQH�pYROXWLRQ�TXL�SRUWH�OH�PDVTXH�GH�OD�OXWWH�DX�GpEXW�
PDLV�TXL�GpFRXYUH�GH�SOXV�HQ�SOXV�OH�VHQV�SURIRQG�HW�SOXV�YUDL�G¶XQH�DGDSWDWLRQ�
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FRQVWDPPHQW� VDJH�� MXVTX¶j� FH� TXH�� GDQV� O¶pFKHOOH� DVFHQGDQWH�� FHWWH� pYROXWLRQ�
revête la vérité et la VLJQLILFDWLRQ� WRXWH� SURIRQGH� GH� O¶KDUPRQLH� XQLYHUVHOOH�
PDLQWHQDQW�FDFKpH�GHUULqUH�OD�OXWWH�HW�OHV�DGDSWDWLRQV��/¶kPH�KXPDLQH�SDUIDLWH�HVW�
QpFHVVDLUHPHQW� HW� WRXMRXUV� XQ� LQVWUXPHQW� TXL� KkWH� OHV� FKHPLQV� GH� O¶pYROXWLRQ��
Pour cela, il faut dans une certaine mesure que la nature possède un pouvoir 
GLYLQ� FDSDEOH� G¶DJLU� DYHF� OD� VRXYHUDLQHWp� GH� OD� YRORQWp� GLYLQH�� 0DLV� SRXU� rWUH�
DFFRPSOL� HW� SHUPDQHQW�� UpJXOLHU� GDQV� O¶DFWLRQ�� YUDLPHQW� GLYLQ�� FH� SRXYRLU� GRLW�
°XYUHU� VXU� OD� EDVH� G¶XQH� pJDOLWp� VSLULWXHOOH�� G¶XQH� FDOPH� LGHntification 
LPSHUVRQQHOOH�HW� pJDOH�DYHF� WRXV� OHV�rWUHV��G¶XQH�FRPSUpKHQVLRQ�GH� WRXWHV� OHV�
pQHUJLHV��/H�'LYLQ�DJLW�DYHF�XQ�SURGLJLHX[�SRXYRLU�GDQV� OHV�P\ULDGHV�G¶°XYUHV�
GH�O¶XQLYHUV��PDLV�LO�V¶DSSXLH�VXU�OD�OXPLqUH�HW�OD�IRUFH�G¶XQH�XQLWp��G¶XQH�OLEHUWp�HW�
G¶XQH� SDL[� LPSHUWXUEDEOHV�� 7HO� GRLW� rWUH� OH� W\SH� GHV� °XYUHV� GLYLQHV� GH� O¶kPH�
SDUIDLWH�� 2U�� O¶pJDOLWp� HVW� OD� FRQGLWLRQ� G¶rWUH� TXL� UHQG� SRVVLEOH� FH� FKDQJHPHQW�
G¶HVSULW�GDQV�O¶DFWLRQ�� 

Mais même une perfection KXPDLQH�QH�SHXW�SDV�VH�SDVVHU� G¶pJDOLWp� �� F¶HVW�
O¶un de ses éléments principaux, voire son atmosphère essentielle. Pour être 
digne de ce nom, le but de la perfection humaine doit inclure deux pouvoirs : la 
PDvWULVH�GH�VRL�HW� OD�PDvWULVH�GH�O¶HQWRXUDJH���HOOH�GRLW�FKHUFKHU�FHV�SRXYRLUV�DX�
suprême degré accHVVLEOH�j�QRWUH�QDWXUH�KXPDLQH��6XLYDQW� O¶DQFLHQ� ODQJDJH�� OH�
besoin humain de perfection de soi consiste à être souverain de soi et roi autour 
de soi, swarât et samrât. 0DLV�LO�Q¶HVW�SDV�SRVVLEOH�G¶rWUH�VRXYHUDLQ�GH�VRL�VL�O¶RQ�
est soumis aux attaques de la nature inférieure, aux perturbations du chagrin et 
de la joie, aux contacts violents du plaisir et de la douleur, au tumulte des 
pPRWLRQV� HW� GHV� SDVVLRQV�� j� O¶HVFODYDJH� GHV� V\PSDWKLHV� HW� GHV� DQWLSDWKLHV�
SHUVRQQHOOHV��DX[�ERXOHWV�GX�GpVLU�HW�GH�O¶DWWDFKHPHQW��j�O¶pWURLWHVVH�GHV�RSLQLRQV�
ou des jugements personnels et émotionnels pleins de préférences, aux 
FHQWDLQHV�GH�FKRFV�GH� O¶pJRwVPH�HW� j�VD�PDUTXH�KDUFHODQWH�VXU� OD�SHQVpH�� OHV�
VHQWLPHQWV�HW�OHV�DFWHV��7RXWHV�FHV�SHWLWHVVHV�VRQW�O¶HVFODYDJH�GX�PRL�LQIpUieur ; 
OH�³MH´�VXSpULHXU�GDQV�O¶KRPPH�GRLW� OHV�pFUDVHU�GX�SLHG�V¶LO�YHXW�rWUH� OH�URL�GH�VD�
propre nature. Surmonter ces choses est la condition de la souveraineté de soi ; 
PDLV�SRXU�OHV�VXUPRQWHU��HQFRUH�XQH�IRLV��O¶pJDOLWp�HVW�OD�FRQGLWLRQ�HW�O¶HVVHQFH�GX 
mouvement. Être complètement libre de toutes ces atteintes (si possible, ou du 
moins être leur maître et au-GHVVXV�G¶HOOHV���WHOOH�HVW�O¶pJDOLWp��(Q�RXWUH��FHOXL�TXL�
Q¶HVW� SDV� VRXYHUDLQ� GH� VRL� QH� SHXW� SDV� rWUH� OH� PDvWUH� DXWRXU� GH� VRL�� /D�
connaissance, la YRORQWp�� O¶KDUPRQLH� LQGLVSHQVDEOHV�j� OD�PDvWULVH�H[WpULHXUH��QH�
peuvent venir que comme un couronnement de la conquête intérieure. Elles sont 
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OH�SDUWDJH�GH�O¶kPH�TXL�VH�SRVVqGH�HOOH-même et du mental qui poursuit avec une 
égalité désintéressée la Vérité, la Droiture et la Largeur universelle, seules 
FDSDEOHV�GH�FHWWH�PDvWULVH��VDQV�RXEOLHU�MDPDLV�OH�JUDQG�LGpDO�TX¶HOOHV�SUpVHQWHQW�
à notre imperfection, mais en comprenant en même temps et en tenant compte 
pleinement aussi de tout ce qui semble les contredire et empêcher leur 
manifestation. Cette règle est vraie même aux niveaux de notre mentalité 
KXPDLQH�DFWXHOOH�TXL�SHXW�VHXOHPHQW�SDUYHQLU�j�XQH�SHUIHFWLRQ�OLPLWpH��2U��O¶LGpDO�
du yoga reprend le but du swarâdjya et du sâmrâdjya en lui donnant une base 
spiritXHOOH�SOXV�YDVWH��/j��OD�VRXYHUDLQHWp�GH�VRL�HW�GH�O¶HQWRXUDJH�SDUYLHQW�j�VRQ�
SOHLQ�SRXYRLU��HOOH�V¶RXYUH�DX[�GHJUpV�GLYLQV�GH�O¶HVSULW���FDU�F¶HVW�SDU�O¶XQLRQ�DYHF�
O¶,QILQL�� SDU� O¶DFWLRQ� GX� SRXYRLU� VSLULWXHO� VXU� OH� ILQL�� TX¶XQH� SHUIHFWLRQ� LQWpJUDOH� HW�
suprême de notre être et de notre nature trouve son assise originelle.  

Une égalité parfaite, non seulement du moi mais dans la nature, est la 
condition du yoga de la perfection de soi. Le premier pas évident de cette égalité 
sera la conquête de notre être émoWLI�HW�YLWDO��FDU�F¶HVW�Oj�TXH�VH�WURXYHQW�OD�SOXV�
JUDQGH�VRXUFH�GH�WURXEOH��OHV�IRUFHV�G¶LQpJDOLWp�HW�GH�VXMpWLRQ�OHV�SOXV�HIIUpQpHV��
les revendications les plus acharnées de notre imperfection.  

/¶pJDOLWp�GH�FHV�SDUWLHV�GH�QRWUH�QDWXUH�V¶DFTXLHUW�SDU�OD�purification et par la 
OLEHUWp��1RXV�SRXYRQV�GLUH�TXH�O¶pJDOLWp�HVW�OH�VLJQH�PrPH�GH�OD�OLEpUDWLRQ��3RXU�
être libre de la domination des poussées du désir vital et de la tempétueuse 
VXMpWLRQ�GH�O¶kPH�DX[�SDVVLRQV��LO�IDXW�XQ�F°XU�FDOPH�HW�pJDO�HW�XQ�SULQFLpe de vie 
TXL� HVW� JRXYHUQp� SDU� OD� YDVWH� YLVLRQ� SODQH� G¶XQ� HVSULW� XQLYHUVHO�� /H� GpVLU� HVW�
O¶LPSXUHWp�GX�3UkQD�RX�SULQFLSH�GH�YLH��HW�OD�FKDvQH�GH�VRQ�HVFODYDJH��8Q�3UkQD�
libre signifie une âme de vie satisfaite et contente qui affronte sans désir le 
contact des choses extérieures et les reçoit avec une égale réponse ; délivrée, 
soulevée au-dessus de la dualité asservissante des attractions et des répulsions, 
indifférente aux sollicitations du plaisir et de la douleur, non excitée par 
O¶DJUpDEOH�� QRQ� WURXEOpH QL� DFFDEOpH� SDU� OH� GpVDJUpDEOH�� QH� V¶DFFURFKDQW� SDV�
DYHF�DWWDFKHPHQW�DX[�FRQWDFWV�TX¶HOOH�SUpIqUH�QL�QH�UHSRXVVDQW�YLROHPPHQW�FHX[�
TXL�OXL�UpSXJQHQW�� O¶kPH�GH�YLH�V¶RXYULUD�j�XQ�RUGUH�GH�YDOHXUV�G¶H[SpULHQFH�SOXV�
vaste. Tout ce qui lui vient du monde avec menace ou séduction, elle le référera 
DX[�SULQFLSHV�VXSpULHXUV��j�XQH�UDLVRQ�HW�j�XQ�F°XU�HQ�FRQWDFW�DYHF�OD�OXPLqUH�RX�
FKDQJpV�SDU� OD� MRLH�FDOPH�GH� O¶HVSULW��$LQVL� WUDQTXLOOLVpH��PDvWULVpH�SDU� O¶HVSULW�HW�
ne cherchant plus à imposer sa propre maîtrise à O¶kPH�SURIRQGH�HW�ILQH�HQ�QRXV��
cette âme de vie sera elle-PrPH�VSLULWXDOLVpH�HW�°XYUHUD�FRPPH�XQ�LQVWUXPHQW�
FODLU� HW� QREOH� GHV� UHODWLRQV� GLYLQHV� GH� O¶HVSULW� DYHF� OHV� FKRVHV�� ,O� Q¶HVW� SDV�



96 
 

TXHVWLRQ� LFL� G¶XQ� DQpDQWLVVHPHQW� DVFpWLTXH� GH� O¶LPSXOVLRQ� GH� YLH� HW� de ses 
VHUYLFHV�RX�GH�VHV�IRQFWLRQV�QDWXUHOOHV��&H�Q¶HVW�SDV�VD�PRUW�TXH�O¶RQ�H[LJH��F¶HVW�
sa transformation. La fonction du Prâna est la jouissance ; mais la jouissance 
YUDLH� GH� O¶H[LVWHQFH� HVW� XQ� ÆQDQGD� VSLULWXHO�� LQWpULHXU� �� FH� Q¶HVW� SDV� XQH�
jouissance fragmentaire et troublée comme celle de nos plaisirs vitaux, émotifs 
ou mentaux, dégradés comme ils le sont maintenant par la domination du mental 
physique, mais une jouissance universelle, profonde, une concentration massive 
de béatitude spirituelle possédée dans la calme joie de soi et de toute existence. 
3RVVpGHU�HVW�VD�IRQFWLRQ���SDU�OD�SRVVHVVLRQ��O¶kPH�D�OD�MRXLVVDQFH�GHV�FKRVHV���
PDLV�OD�YUDLH�SRVVHVVLRQ�HVW�ODUJH�HW�LQWpULHXUH��HOOH�Q¶D�SRLQW�EHVRLQ�GH�V¶HPSDUHU�
H[WpULHXUHPHQW� GHV� FKRVHV�� FDU� F¶HVW� encore se soumettre à ce que nous 
VDLVLVVRQV��7RXWH�SRVVHVVLRQ�RX�MRXLVVDQFH�H[WpULHXUH�VHUD�VHXOHPHQW�O¶RFFDVLRQ�
G¶XQ�MHX�VDWLVIDLW�HW�pJDO�GH�O¶$QDQGD�VSLULWXHO�DYHF�OHV�IRUPHV�HW�OHV�SKpQRPqQHV�
de son propre être cosmique. Il faut renoncer à la possession égoïste, à faire 
Q{WUHV�OHV�FKRVHV��FRPPH�O¶HJR�TXL�YHXW�V¶DSSURSULHU�'LHX��OHV�rWUHV�HW�OH�PRQGH��
parigraha, VL� O¶RQ�YHXW�TXH�FHWWH�&KRVH�SOXV�JUDQGH��FHWWH�YLH� ODUJH��XQLYHUVHOOH��
SDUIDLWH�� SXLVVH� V¶DFFRPSOLU�� Tyakténa bhoundjîthâh, en renonçant au sens 
pJRwVWH� GX� GpVLU� HW� GH� OD� SRVVHVVLRQ�� O¶kPH� MRXLW� GLYLQHPHQW� G¶HOOH-même et de 
O¶XQLYHUV�� 

De même, XQ� F°XU� OLEUH�HVW� XQ� F°XU�GpOLYUp� GHV� UDIDOHV�HW� GH� O¶RUDJH�GHV�
affections et des passions ; les assauts du chagrin, de la colère, de la haine, de 
la peur�� O¶LQpJDOLWp� GH� O¶DPRXU�� OH� WURXEOH� GH� OD� MRLH�� O¶DQJRLVVH� GH� OD� GRXOHXU��
TXLWWHQW� OH� F°XU� pJDO� HW� OH� ODLVVHQW� ODUJH�� FDOPH�� DSDLVp�� OXPLQHX[�� GLYLQ�� &HV�
choses ne sont pas obligatoires pour la nature essentielle de notre être, ce sont 
des créations de la fabrique actuelle de notre nature extérieure active, mentale et 
YLWDOH�� HW� VHV� WUDQVDFWLRQV� DYHF� O¶HQWRXUDJH�� &¶HVW� OH� VHQV� GH� O¶HJR� TXL� HVW�
responsable de ces aberrations, il nous pousse à agir comme des êtres séparés 
qui font de leurs exigences et de leurs expériences isolées le critère des valeurs 
GH� O¶XQLYHUV��4XDQG� QRXV� YLYRQV�HQ�XQLWp�DYHF� OH�'LYLQ�HQ�QRXV-même et avec 
O¶HVSULW� GH� O¶XQLYHUV�� FHV� LPSHUIHFWLRQV� QRXV� TXLWWHQW� HW� GLVSDUDLVVHQW� GDQV� OD�
FDOPH�SXLVVDQFH�HW�OD�IpOLFLWp�pJDOH�GH�O¶H[LVWHQFH�Vpirituelle intérieure. Toujours, 
cette existence est là, au-dedans de nous, et elle transforme les contacts 
H[WpULHXUV� DYDQW� TX¶LOV� QH� OD� WRXFKHQW�� HOOH� OHV� IDLW� SDVVHU� SDU� XQH� kPH�
VXEOLPLQDOH�� SV\FKLTXH�HQ�QRXV�� TXL� HVW� O¶LQVWUXPHQW� FDFKp�GH� VD� IpOLFLWp� G¶rWUH��
3DU�O¶pJDOLWp�GX�F°XU��QRXV�pFKDSSRQV�j�FHWWH�kPH�GH�GpVLU�WURXEOpH�TXL�UqJQH�j�
la surface, nous ouvrons les portes de cet être plus profond, nous ramenons ses 
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réponses et imposons leurs vraies valeurs divines à tout ce qui sollicite notre être 
émotLI��/H�UpVXOWDW�GH�FHWWH�SHUIHFWLRQ�HVW�XQ�F°XU�GH�VHQWLPHQWV�VSLULWXHOV��OLEUH��
heureux, égal, qui embrasse tout.  

Pour cette perfection DXVVL�� LO� Q¶HVW� SDV� EHVRLQ�G¶XQH� LQVHQVLELOLWp� VpYqUH�HW�
DVFpWLTXH�� G¶XQH� LQGLIIpUHQFH� VSLULWXHOOH� ORLQWDLQH� QL� GH� O¶kSUH� DXVWpULWp� G¶XQH�
UpSUHVVLRQ� GH� VRL�� &H� Q¶HVW� SDV� OD� PRUW� GH� OD� QDWXUH� pPRWLYH�� PDLV� VD�
transformation. Tout ce qui, ici, dans notre nature extérieure, se présente sous 
des formes perverses ou imparfaites, possède un sens et une utilité qui se 
révèlent quDQG�QRXV�UHWRXUQRQV�j�OD�YpULWp�SOXV�YDVWH�GH�O¶rWUH�GLYLQ��/¶DPRXU�QH�
sera pas détruit mais rendu parfait, élargi à sa suprême capacité, approfondi en 
XQH�H[WDVH�VSLULWXHOOH���FH�VHUD�O¶DPRXU�GH�'LHX��O¶DPRXU�GH�O¶KRPPH��O¶DPRXU�GH�
toutes les choses parce TX¶LOV�VRQW�QRXV-PrPHV�HW�SDUFH�TX¶LOV�VRQW�GHV�rWUHV�HW�
des pouvoirs du Divin ; un amour large et universel parfaitement capable de 
UHODWLRQV�YDULpHV�UHPSODFHUD�O¶DPRXU�UHYHQGLFDWHXU�HW�pJRwVWH��UHSOLp�VXU�VRL��SpWUL�
de petites joies et de petits chagrins et de demandes insistantes, affligé par son 
habituel tableau bariolé de colères et de jalousies et de satisfactions, ses ruées 
YHUV� O¶XQLWp� HW� VHV� PRXYHPHQWV� GH� IDWLJXH�� VHV� GLYRUFHV� HW� VHV� VpSDUDWLRQV��
auquel nous attribuons maintenant une si haute valeur. Le chagrin cessera 
G¶H[LVWHU� ��XQH�V\PSDWKLH�pJDOH�HW�XQ�DPRXU�XQLYHUVHO�SUHQGURQW�VD�SODFH��PDLV�
DX�OLHX�G¶XQH�V\PSDWKLH�TXL�VRXIIUH��FH�VHUD�XQ�SRXYRLU��OXL-même libéré, qui aura 
OD� SXLVVDQFH� GH� IRUWLILHU�� G¶DLGHU�� GH� GpOLYUHU�� 3RXU� O¶HVSULW� OLEUH�� Oa colère et la 
haine sont impossibles, mais non la puissante énergie divine de Roudra >/¶DVSHFW�
destructeur de Shiva.] qui peut faire la bataille sans haine et détruire sans colère, parce 
TXH��WRXW�OH�WHPSV��LO�SHUoRLW�TXH�FH�TX¶LO�GpWUXLW�HVW�XQH�SDUWLH�Ge lui-PrPH��O¶XQH�
GH�VHV�SURSUHV�PDQLIHVWDWLRQV��HW��SDU�FRQVpTXHQW��ULHQ�Q¶DOWqUH�VD�V\PSDWKLH�QL�
VD� FRPSUpKHQVLRQ� GH� FHX[� HQ� TXL� V¶LQFDUQHQW� FHV� PDQLIHVWDWLRQV�� 7RXWH� QRWUH�
nature émotive sera soumise à cette haute transformation libératrice ; mais, pour 
ce faire, une égalité parfaite est la condition opérante.  

Cette même égalité doit être amenée dans le reste de notre être. Tout notre 
rWUH� G\QDPLTXH� DJLW� VRXV� O¶LQIOXHQFH� G¶LPSXOVLRQV� LQpJDOHV� TXL� VRQW� GHV�
manifestations de la nature inférieure ignorante. Nous obéissons à ces poussées, 
RX� QRXV� OHV� FRQWU{ORQV� SDUWLHOOHPHQW�� RX� QRXV� H[HUoRQV� VXU� HOOHV� O¶LQIOXHQFH�
fluctuante de notre raison qui les adoucit, de nos sentiments esthétiques qui les 
raffinent, de notre mental et de nos notions éthiques qui les disciplinent. Une 
WUDPH� HQFKHYrWUpH� GH� ELHQ� HW� GH� PDO�� G¶XWLOH� HW� GH� QXLVLEOH�� G¶DFWLYLWpV�
harmonieuses ou désordonnées, tel est le fruit mélangé de notre entreprise, une 
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toise variable de la raison et de la déraison humaines, de la vertu et du vice, de 
O¶KRQQHXU�HW�GX�GpVKRQQHXU��GX�QREOH�HW�GH�O¶LJQREOH��GHV�KDELWXGHV�DSSURXYpHV�
HW� GpVDSSURXYpHV� SDU� OHV� KRPPHV�� XQ� JUDQG� WRXUPHQW� G¶DSSUREDWLRQ� HW� GH�
désapprobation de soi, ou de pharisaïsme et de dégoût, de remords, de honte et 
de dépression morale. Sans doute, ces choses sont-elles très nécessaires à 
SUpVHQW�SRXU�QRWUH�pYROXWLRQ�VSLULWXHOOH��0DLV� OH� FKHUFKHXU�G¶XQH�SHUIHFWLRQ�SOXV�
YDVWH� VH� UHWLUHUD� GH� WRXWHV� FHV� GXDOLWpV�� OHV� UHJDUGHUD� G¶XQ� °LO� pJDO� HW�� SDU�
O¶pJDOLWp�� SDUYLHQGUD� j� O¶DFWLRQ� LPSDUWLDOH� HW� XQLYHUVHOOH� G¶XQ� tapas dynamique, 
G¶XQH�pQHUJLH�VSLULWXHOOH�DX�VHLQ�GH� ODTXHOOH�VD� IRUFH�HW�VD�YRORQWp�SHUVRQQHOOHV�
VHURQW�WUDQVIRUPpHV�HQ�SXUV�HW�MXVWHV�LQVWUXPHQWV�G¶XQ�FDOPH�VXSpULHXU�TXL�HVW�OH�
VHFUHW�GH�O¶DFWLRQ�GLYLQH��/HV�UqJOHV�PHQWDOHV�RUGLQDLUHV�VHURQW dépassées à partir 
GH� FHWWH� EDVH� G¶pJDOLWp� G\QDPLTXH�� /¶°LO� GH� QRWUH� YRORQWp� UHJDUGHUD� DX-delà, 
FKHUFKHUD� OD� SXUHWp� G¶XQH� H[LVWHQFH� GLYLQH�� OH� PRELOH� G¶XQ� GLYLQ� SRXYRLU� GH�
YRORQWp�JXLGp�SDU�OD�FRQQDLVVDQFH�GLYLQH�GRQW�QRWUH�QDWXUH�SDUIDLWH�VHUD�O¶DJHQW��
yantra. &HFL�Q¶HVW�SDV�SRVVLEOH�G¶XQH�IDoRQ�LQWpJUDOH�WDQW�TXH�O¶HJR�G\QDPLTXH�HW�
sa soumission aux impulsions émotives et vitales ou aux préférences du 
MXJHPHQW� SHUVRQQHO� V¶LPPLVFHUD� GDQV� QRWUH� DFWLRQ�� 8QH� SDUIDLWH� pJDOLWp� GH� OD�
volonté est le pouvoir qui GLVVRXW� OH�Q°XG�GHV� LPSXOVLRQV� LQIpULHXUHV�j� O¶DFWLRQ��
&HWWH�pJDOLWp�QH�UpSRQGUD�SDV�DX[�LPSXOVLRQV�LQIpULHXUHV��HOOH�DWWHQGUD�O¶LPSXOVLRQ�
G¶XQH�YLVLRQ�SOXV�YDVWH�YHQXH�GH�OD�/XPLqUH�DX-dessus du mental ; elle ne jugera 
pas ni ne gouvernera par les jugemenWV�GH�O¶LQWHOOHFW�PDLV�DWWHQGUD�O¶LOOXPLQDWLRQ�
HW�OD�GLUHFWLRQ�TXL�YLHQQHQW�G¶XQ�SODQ�GH�YLVLRQ�VXSpULHXU��¬�PHVXUH�TX¶HOOH�V¶pOqYH�
YHUV� O¶rWUH�6XSUDPHQWDO� HW� V¶pODUJLW� LQWpULHXUHPHQW� j� OD� GLPHQVLRQ�GHV�pWHQGXHV�
spirituelles, la nature dynamique se transforme, se spiritualise, de même que la 
nature émotive et prânique, et elle se change en un pouvoir de la nature divine. Il 
\� DXUD� G¶LQQRPEUDEOHV� WUpEXFKHPHQWV�� ELHQ� GHV� HUUHXUV� HW� GHV� LPSHUIHFWLRQV�
GDQV�O¶DGDSWDWLRQ�GHV�LQVWUXPHQWV�j� OHXU� IRQFWLRQQHPHQW�QRXYeau, mais forte de 
VRQ�pJDOLWp�JUDQGLVVDQWH�� O¶kPH�QH�VHUD�SDV�WURXEOpH�RXWUH�PHVXUH�QL�FKDJULQpH�
par ces accidents, parce que, confiante en la direction de la Lumière et du 
Pouvoir au-dedans du moi et au-dessus du mental, elle ira son chemin avec une 
ferme assurance et, dans un calme grandissant, sera prête aux vicissitudes, 
MXVTX¶j� FH� TXH� OH� SURFHVVXV� GH� WUDQVIRUPDWLRQ� VRLW� FRPSOHW�� /D� SURPHVVH� GH�
O¶ÇWUH� 'LYLQ� GDQV� OD� *XvWk� VHUD� O¶DQFUH� GH� VD� UpVROXWLRQ� �� ³$EDQGRQQH� WRXV� OHV�
dharma et prends refuge en Moi seul ; je te délivrerai de tout péché et de tout 
PDO��QH�W¶DIIOLJH�SRLQW�´� 

/¶pJDOLWp� GX� PHQWDO� SHQVDQW fera partie (une très importante partie) de la 
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perfection des instruments de la nature. Notre aimable attachement plein de 
bonnes justifications pour nos préférences intellectuelles, pour nos jugements, 
nos opinions, nos imaginations, pour les associations limitées de la mémoire qui 
forment la base de notre mentalité, pour les rabâchages courants de notre mental 
habituel, les obstinations de notre mental pratique, et même les limitations de 
notre mental de vérité intellectuel, doit suivre le même chemin que les autres 
DWWDFKHPHQWV� HW� FpGHU� OD� SODFH� j� O¶LPSDUWLDOLWp� G¶XQH� YLVLRQ� pJDOH�� 'DQV� VRQ�
égalité, le mental pensant regardera en spectateur la connaissance et 
O¶LJQRUDQFH��OD�YpULWp�HW�O¶HUUHXU��FHV�GXDOLWpV�FUppHV�SDU�OD�QDWXUH�OLPLWpH�GH�QRWUH�
conscience, et la partialité de notre intellect avec son petit magasin de 
UDLVRQQHPHQWV�HW�G¶LQWXLWLRQV���LO�DFFHSWHUD�O¶XQH�HW�O¶DXWUH�VDQV�VH�ODLVVHU�OLHU�G¶XQ�
F{Wp� QL� GH� O¶DXWUH� DX[� ILOV� GH� O¶pFKHYHDX�� HW� UHVWHUD� GDQV� O¶DWWHQWH� G¶XQH�
WUDQVFHQGDQFH� OXPLQHXVH�� 'DQV� O¶LJQRUDQFH�� LO� YHUUD� XQH� FRQQDLVVDQFH�
SULVRQQLqUH� TXL� FKHUFKH� RX� DWWHQG� VD� GpOLYUDQFH� �� GDQV� O¶HUUHXU�� XQH� YpULWp� HQ�
PDUFKH�TXL�V¶HVW�pJDUpH�RX�TXL�D�été précipitée en des formes trompeuses par le 
PHQWDO� WkWRQQDQW�� 'H� O¶DXWUH� F{Wp�� LO� QH� VH� FRQVLGpUHUD� SDV� OLp� QL� OLPLWp� SDU� VD�
FRQQDLVVDQFH�� QL� QH� VHQWLUD� TX¶HOOH� OXL� LQWHUGLW� GH� PDUFKHU� YHUV� GH� QRXYHOOHV�
illuminations, et il ne se saisira pas trop violemment non plus de la vérité, même 
TXDQG� LO� V¶HQ� VHUYLUD� SOHLQHPHQW�� QL� QH� O¶HQFKDvQHUD� W\UDQQLTXHPHQW� j� VHV�
formules présentes. Cette égalité parfaite du mental pensant est indispensable 
SDUFH�TXH�OH�EXW�GH�FH�SURJUqV�HVW�OD�OXPLqUH�SOXV�YDVWH�TXL�YLHQW�G¶Xne région de 
cognition spirituelle supérieure. Cette égalité est délicate et difficile entre toutes, 
F¶HVW�FHOOH�TXH�OH�PHQWDO�KXPDLQ�SUDWLTXH�OH�PRLQV���VD�SHUIHFWLRQ�HVW�LPSRVVLEOH�j�
réaliser tant que la lumière supramentale ne tombe pas pleinement sur une 
PHQWDOLWp�TXL� UHJDUGH�YHUV� OH�KDXW��2U�� LO� IDXW�XQH�YRORQWp�JUDQGLVVDQWH�G¶pJDOLWp�
GDQV� O¶LQWHOOLJHQFH� DYDQW� TXH� FHWWH� OXPLqUH� SXLVVH� WUDYDLOOHU� OLEUHPHQW� VXU� OD�
VXEVWDQFH� PHQWDOH�� &HFL� QRQ� SOXV� Q¶LPSOLTXH� SDV� XQ� UHQRQFHPHQW� DX[�
UHFKHUFKHV�GH� O¶LQWHOOLJence et à ses fins cosmiques, pas une indifférence ni un 
VFHSWLFLVPH� LPSDUWLDO�� QRQ� SOXV� TX¶XQH� LPPRELOLVDWLRQ� GH� WRXWH� SHQVpH� HQ� OH�
VLOHQFH�GH�O¶LQHIIDEOH��/¶LPPRELOLVDWLRQ�GH�OD�SHQVpH�PHQWDOH�SHXW�IDLUH�SDUWLH�GH�
OD� GLVFLSOLQH� ORUVTX¶LO� V¶DJLW� GH� OLEpUHr le mental de son propre fonctionnement 
SDUWLDO�DILQ�TX¶LO�SXLVVH�GHYHQLU�OH�FDQDO�pJDO�G¶XQH�OXPLqUH�HW�G¶XQH�FRQQDLVVDQFH�
supérieures, mais il faut également une transformation de la substance mentale 
elle-même, sinon la lumière supérieure ne peut pas prendre pleinement 
SRVVHVVLRQ�GX�PHQWDO�QL�UHYrWLU�XQH�IRUPH�LUUpVLVWLEOH�SRXU�DFFRPSOLU�OHV�°XYUHV�
RUGRQQpHV�SDU� OD�FRQVFLHQFH�GLYLQH�GDQV� O¶rWUH�KXPDLQ��/H�VLOHQFH�GH� O¶LQHIIDEOH�
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HVW�XQH�YpULWp�GH�O¶rWUH�GLYLQ��PDLV�OH�9HUEH�TXL�MDLOOLW�GH�FH�VLOHQFH�HVW�aussi une 
YpULWp� HW� F¶HVW� j� FH� 9HUEH� TX¶LO� IDXW� GRQQHU� FRUSV� GDQV� OD� IRUPH� FRQVFLHQWH� GH�
notre nature.  

Mais finalement, toute cette égalisation de la nature est une préparation pour 
TXH� O¶pJDOLWp� VSLULWXHOOH� VXSUrPH�SUHQQH� SRVVHVVLRQ� GH� O¶rWUH� WRXW� HQWLHU� et crée 
une atmosphère générale où la lumière, le pouvoir et la joie du Divin pourront se 
PDQLIHVWHU� GDQV� O¶KRPPH� DYHF� XQH� SOpQLWXGH� JUDQGLVVDQWH�� &HWWH� pJDOLWp� HVW�
O¶pJDOLWp�pWHUQHOOH�GX�6DWFKLGkQDQGD��&¶HVW� O¶pJDOLWp�GH�O¶rWUH� LQILQL�TXL�QH�GpSHQG�
de rieQ�� XQH� pJDOLWp� GH� O¶HVSULW� pWHUQHO�� PDLV� TXL� IDoRQQH� VHORQ� VRQ� PRXOH� OH�
PHQWDO�� OH� F°XU�� OD� YRORQWp�� OD� YLH� HW� O¶rWUH� SK\VLTXH�� &¶HVW� O¶pJDOLWp� GH� OD�
conscience spirituelle infinie qui contient et sous-tend la coulée béatifique et les 
ondes satisfaites de OD� FRQQDLVVDQFH� GLYLQH�� &¶HVW� O¶pJDOLWp� GX� 7DSDV� GLYLQ� TXL�
LQVXIIOH�O¶DFWLRQ�OXPLQHXVH�GH�OD�YRORQWp�GLYLQH�GDQV�WRXWH�OD�QDWXUH��&¶HVW�O¶pJDOLWp�
GH� O¶$QDQGD� GLYLQ� VXU� OHTXHO� UHSRVH� OH� MHX� G¶XQH� IpOLFLWp� GLYLQH� XQLYHUVHOOH�� G¶XQ�
DPRXU�XQLYHUVHO�HW�G¶XQH�VHQVLELOLWp�VDQV�ERUQH�j� OD�EHDXWp�XQLYHUVHOOH��/¶pJDOH�
SDL[�HW�O¶pJDO�FDOPH�LGpDO�GH�O¶,QILQL�VHURQW�OH�YDVWH�HWKHU�GH�QRWUH�rWUH�SDUIDLW��PDLV�
HQ�PrPH� WHPSV�� O¶pJDOH�DFWLRQ� LGpDOH�HW� SDUIDLWH�GH� O¶,QILQL� TXL� VH� VHUW� GH�QRWUH�
nature pour agir sur les relatiRQV�GH�O¶XQLYHUV�VHUD�O¶pSDQFKHPHQW�VDQV�WURXEOH�GX�
SRXYRLU�GH�O¶,QILQL�GDQV�QRWUH�rWUH��7HO�HVW�OH�VHQV�GH�O¶pJDOLWp�GDQV�OH�ODQJDJH�GX�
yoga intégral.  
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/D� GHVFULSWLRQ� GH� O¶pJDOLWp� FRPSOqWH� HW� SDUIDLWH� QRXV� D� PRQWUp� TXH� FHWWH�
égalité a deux aspects. On peut donc y parvenir par deux mouvements 
VXFFHVVLIV��/¶XQ�QRXV�OLEqUH�GH�O¶DFWLRQ�GH�OD�QDWXUH�LQIpULHXUH�HW�QRXV�IDLW�HQWUHU�
HQ�OD�FDOPH�SDL[�GH�O¶rWUH�GLYLQ���O¶DXWUH�QRXV�OLEpUHUD�HQ�O¶H[LVWHQFH�HW�OH�SRXYRLU�
complets de la nature supérieure et nous fera entrer dans la position égale de 
O¶XQLYHUVDOLWp�G¶XQH�FRQQDLVVDQFH��G¶XQH�YRORQWp�G¶DFWLRQ�HW�G¶XQ�ÆQDQGD�GLYLQV�HW�
infinis. Le premier mouvement se caractérise par une égalité passive ou 
négative, une égalité de réception qui fait face impassiblement aux impacts et 
DX[� SKpQRPqQHV� GH� O¶H[LVWHQFH� HW� QLH� OHV� GXDOLWpV� GHV� DSSDUHQFHV� RX� GHV�
réactions que les phénomènes nous imposent. Le deuxième est une égalité 
DFWLYH��SRVLWLYH��TXL�DFFHSWH� OHV�SKpQRPqQHV�GH� O¶H[LVWHQFH��PDLV�VHXOHPHQW�en 
WDQW�TXH�PDQLIHVWDWLRQ�GH�O¶rWUH�GLYLQ�XQLTXH��HW�\�UpSRQG�G¶XQH�IDoRQ�pJDOH�DYHF�
la nature divine en nous qui les transforme en leurs valeurs cachées. Le premier 
PRXYHPHQW�YLW�GDQV�OD�SDL[�GX�%UDKPDQ�XQLTXH�HW�UHMHWWH�OD�QDWXUH�GH�O¶,JQRUDQFH�
active. LH� GHX[LqPH� YLW� GDQV� FHWWH� PrPH� SDL[�� PDLV� DXVVL� GDQV� O¶$QDQGD� GX�
'LYLQ��HW�LO� LPSRVH�j�OD�YLH�GH�O¶kPH�GDQV�OD�QDWXUH�OH�VFHDX�GH�OD�FRQQDLVVDQFH��
de la béatitude et du pouvoir divins. Cette double orientation, unie par un principe 
commun, détermine tout lH�PRXYHPHQW�G¶pJDOLWp�GDQV�OH�\RJD�LQWpJUDO�� 

/¶HIIRUW�G¶pJDOLWp�SDVVLYH on purement réceptive peut partir de trois principes 
différents ou trois attitudes qui mènent toutes au même résultat et à la même 
FRQVpTXHQFH� XOWLPH� �� O¶HQGXUDQFH�� O¶LQGLIIpUHQFH� HW� Oa soumission. Le principe 
G¶HQGXUDQFH� IDLW� DSSHO� j� OD� IRUFH� GH� O¶HVSULW� HQ� QRXV� DILQ� GH� VXSSRUWHU� WRXV� OHV�
contacts, les impacts et les suggestions de la Nature phénoménale qui nous 
assiègent de tous côtés, sans être terrassés par eux ni contraints de subir leurs 
réactions émotives, sensorielles, dynamiques et intellectuelles. Le mental 
H[WpULHXU� GDQV� OD� QDWXUH� LQIpULHXUH� Q¶D� SDV� FHWWH� IRUFH�� ,O� D� OD� IRUFH� G¶XQH�
FRQVFLHQFH�OLPLWpH�TXL�IDLW�GX�PLHX[�TX¶HOOH�SHXW�GH�WRXW�FH�TXL�WRPEH�VXU�HOOH�RX�
O¶DVVLqJH�GH�FH�JUDQG�WRXUELOORQ�GH�FRQVFLHQFH�HW�G¶pQHUJLH�TXL�O¶HQYLURQQH�VXU�FH�
SODQ�G¶H[LVWHQFH��/H�IDLW�PrPH�TX¶LO�SXLVVH�VXEVLVWHU�HW�DIILUPHU�VRQ�rWUH�LQGLYLGXHO�
GDQV� O¶XQLYHUV� HVW� FHUWDLQHPHQW� G�� j� OD� IRUFH� GH� O¶HVSULW� HQ� OXL�� PDLV� LO� HVW�
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incapable de tirer la WRWDOLWp�GH�FHWWH�IRUFH�HW� O¶LQILQLWXGH�GH�FHWWH�SXLVVDQFH�SRXU�
DIIURQWHU� OHV�DWWDTXHV�GH� OD�YLH� ��V¶LO� OH�SRXYDLW�� LO�VHUDLW� WRXW�j� OD� IRLV� O¶pJDO�HW� OH�
maître de son monde. En fait, il doit se débrouiller comme il peut. Il affronte 
certains impacts et peut les assimiler, les équilibrer ou les maîtriser partiellement 
ou complètement, pour un temps ou tout à fait, et alors, dans cette mesure, il a 
des réactions émotives et sensorielles de joie, de plaisir, de satisfaction, de 
V\PSDWKLH�� G¶DPRXU�� HWF��� RX� LO a des réactions intellectuelles et mentales 
G¶DFFHSWDWLRQ�� G¶DSSUREDWLRQ�� GH� FRPSUpKHQVLRQ�� GH� FRQQDLVVDQFH�� GH�
préférence, dont sa volonté se saisit avec attrait et désir pour tenter de les 
SURORQJHU��OHV�UpSpWHU��OHV�VXVFLWHU��OHV�SRVVpGHU��G¶HQ�IDLUH�O¶KDELWXGH�DJUpDEOH�GH�
sa vie. Il affronte certains autres impacts, mais les trouve trop forts pour lui ou 
trop dissemblables et discordants, ou trop faibles pour sa satisfaction ; ce sont 
OHV�pOpPHQWV�TX¶LO� QH�SHXW� SDV� VXSSRUWHU� QL�PHWWUH� HQ�DFFRUG�DYHF� OXi-même ni 
DVVLPLOHU��HW� LO�HVW�REOLJp�G¶\�UpSRQGUH�SDU�GHV�UpDFWLRQV�GH�FKDJULQ��GH�GRXOHXU��
GH� PDODLVH�� G¶LQVDWLVIDFWLRQ�� GH� GpJR�W�� GH� GpVDSSUREDWLRQ�� GH� UHMHW�� SDU� XQH�
LQFDSDFLWp� GH� FRPSUHQGUH� RX� GH� FRQQDvWUH�� XQ� UHIXV� G¶DGPHWWUH�� &RQWUH� HX[�� LO�
essaye GH� VH� SURWpJHU�� G¶\� pFKDSSHU�� G¶pYLWHU� RX� GH� UpGXLUH� DX� PLQLPXP� OHXU�
UHWRXU���GHYDQW�HX[��LO�D�GHV�PRXYHPHQWV�GH�SHXU��GH�FROqUH��GH�UHFXO��G¶KRUUHXU��
G¶DYHUVLRQ��GH�GpJR�W��GH�KRQWH���LO�VHUDLW�KHXUHX[�G¶HQ�rWUH�GpOLYUp�PDLV�LO�Q¶DUULYH�
SDV�j�V¶HQ�GpEDUUDsser, car il y est attaché ou même invite leurs causes, et donc 
leurs résultats ; ces impacts font partie de la vie, sont mêlés aux objets mêmes 
TXH� QRXV� GpVLURQV�� HW� O¶LQFDSDFLWp� G¶\� IDLUH� IDFH� IDLW� SDUWLH� GH� O¶LPSHUIHFWLRQ� GH�
QRWUH� QDWXUH�� ,O� H[LVWH� G¶DXtres impacts encore, que le mental normal réussit à 
contrecarrer ou à neutraliser et, devant eux, il a une réaction naturelle 
G¶LQGLIIpUHQFH��G¶LQVHQVLELOLWp�RX�GH�WROpUDQFH��TXL�Q¶HVW�QL�XQH�DFFHSWDWLRQ�SRVLWLYH�
et une jouissance, ni un rejet et une souffrance. Face aux personnes, aux 
choses, aux événements, aux idées, aux actions et à tout ce qui peut se 
présenter au mental, nous trouvons toujours ces trois genres de réactions. 
3RXUWDQW��HQ�GpSLW�GH�OHXU�JpQpUDOLWp��HOOHV�Q¶RQW�ULHQ�G¶DEVROX���HOOHV�FRQVWituent le 
FRORULV�G¶XQH�JDPPH�KDELWXHOOH�TXL�Q¶HVW�SDV�SUpFLVpPHQW� OD�PrPH�SRXU� WRXV�QL�
non plus pour un même mental à différents moments ou en diverses conditions. 
Le même impact peut éveiller dans le même mental, à un moment donné, des 
réactions plaisantes ou positives, et à un autre, des réactions adverses ou 
négatives, ou indifférentes et neutres.  

/¶kPH�TXL�FKHUFKH la maîtrise peut commencer par opposer à ces réactions 
OD� IRUFH� FRPEDWLYH� G¶XQH� HQGXUDQFH� IHUPH� HW� pJDOH�� $X� OLHX� G¶HVVD\HU� GH� VH�
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protéger cRQWUH� OHV� LPSDFWV�GpSODLVDQWV��GH� OHV� IXLU�RX�G¶\�pFKDSSHU��HOOH�SHXW�\�
faire face et apprendre à les supporter et à les endurer avec persévérance et 
courage, avec une égalité croissante ou une austère et calme acceptation. Cette 
attitude ou cette discipliQH�DPqQH�WURLV�UpVXOWDWV��WURLV�SRXYRLUV�G¶kPH�GHYDQW�OHV�
FKRVHV��3UHPLqUHPHQW��RQ�V¶DSHUoRLW�TXH�FH�TXL�pWDLW� WRXW�G¶DERUG� LQVXSSRUWDEOH�
GHYLHQW� IDFLOH� j� HQGXUHU� �� OD� JDPPH�GX� SRXYRLU� TXL� UHoRLW� OHV� FKRFV� V¶pOqYH� HQ�
GHJUp� �� LO� IDXW�XQ� LPSDFW�G¶XQH� IRUFH�GH�SOXV�HQ�SOXV�JUDQGH�RX�G¶XQH�GXUpH�GH�
SOXV�HQ�SOXV�SURORQJpH�SRXU�FDXVHU�OH�WURXEOH��OD�GRXOHXU��OH�FKDJULQ��O¶DYHUVLRQ�RX�
quelque autre note du clavier des réactions déplaisantes. Deuxièmement, on 
V¶DSHUoRLW� TXH� OD� QDWXUH� FRQVFLHQWH� VH� VFLQGH� HQ� GHX[� SDUWLHV� �� O¶XQH� TXL�
appartient à la nature mentale et émotive normale où les réactions habituelles 
FRQWLQXHQW�GH�VH�GpURXOHU� �� O¶DXWUH�TXL� DSSDUWLHQW�j�XQH� YRORQWp�HW� j�XQH� UDLVRQ�
VXSpULHXUHV�� TXL� REVHUYH� HW� Q¶HVW� SDV� WURXEOpH� QL� DIIHFWpH� SDU� OD� SDVVLRQ� GH� Oa 
QDWXUH� LQIpULHXUH�� TXL� QH� O¶DFFHSWH� SDV� FRPPH� VLHQQH�� QH� O¶DSSURXYH� SDV�� QH�
O¶DXWRULVH�SDV��Q¶\�SDUWLFLSH�SRLQW��'qV� ORUV�� OHV� UpDFWLRQV�GH� OD�QDWXUH� LQIpULHXUH�
commencent à perdre de leur force et de leur pouvoir, à se soumettre aux 
suggestions de calme et de fermeté de la raison et de la volonté supérieures et, 
SHX� j� SHX�� FH� FDOPH� HW� FHWWH� IHUPHWp� SUHQQHQW� SRVVHVVLRQ� GH� O¶rWUH�PHQWDO� HW�
pPRWLI��PrPH�GH�O¶rWUH�VHQVRULHO��GX�YLWDO�HW�GX�SK\VLTXH��&HFL�DPqQH�OH�WURLVLqPH�
SRXYRLU� HW� VRQ� UpVXOWDW�� F¶HVW-à-dire, par cette endurance et cette maîtrise, par 
cette séparation de la nature inférieure et son rejet, un pouvoir de se débarrasser 
des réactions normales, et même, si nous le voulons, de remodeler tous nos 
PRGHV� G¶H[SpULHQFH� VHORQ� OD� IRUFH� GH� O¶HVSULW�� &HWWH� PpWKRGH� V¶DSSOLTXH� QRQ�
seulement aux réactions déplaisantes mais même aux réactions plaisantes ; 
O¶kPH�UHIXVH�GH�V¶\�DEDQGRQQHU�RX�GH�VH�ODLVVHU�HPSRUWHU�SDU�HOOHV���HOOH�HQGXUH�
DYHF�FDOPH�OHV�LPSDFWV�TXL�DSSRUWHQW�OD�MRLH�HW�OH�SODLVLU��UHIXVH�G¶rWUH�Hxcitée par 
HX[�� HW� ILQDOHPHQW� UHPSODFH� OD� MRLH� HW� O¶DYLGH� UHFKHUFKH� PHQWDOH� GHV� FKRVHV�
SODLVDQWHV�SDU�OH�FDOPH�GH�O¶HVSULW��&HWWH�PpWKRGH�SHXW�pJDOHPHQW�V¶DSSOLTXHU�DX�
mental pensant avec une calme réception de la connaissance et de la limitation 
de la conQDLVVDQFH� �� O¶kPH� UHIXVH� GH� VH� ODLVVHU� HPSRUWHU� SDU� OD� IDVFLQDWLRQ� GH�
WHOOH�RX�WHOOH�VXJJHVWLRQ�GH�SHQVpH�DWWUD\DQWH��RX�G¶rWUH�UHSRXVVpH�SDU�OH�GpJR�W�
de telle ou telle autre suggestion de pensée inhabituelle ou désagréable, et sert 
la Vérité avec un regard détaché, lui laissant le temps de croître sur le terrain 
G¶XQH� YRORQWp� HW� G¶XQH� UDLVRQ� IRUWHV�� GpVLQWpUHVVpHV�� PDvWUHVVHV�� $LQVL�� SHX� j�
SHX��O¶kPH�GHYLHQW�pJDOH�GHYDQW�WRXWHV�FKRVHV��PDvWUHVVH�G¶HOOH-même et capable 
de faire face au monde avec une forte contenance mentale et une sérénité 
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G¶HVSULW�LQYDULDEOH�� 
La deuxième voie fait DSSHO� j� XQH� DWWLWXGH� G¶LQGLIIpUHQFH� LPSDUWLDOH�� /D�

PpWKRGH�FRQVLVWH�j�UHMHWHU�LPPpGLDWHPHQW�O¶DWWLUDQFH�RX�OD�UpSXOVLRQ�GHV�FKRVHV��
à cultiver à leur égard une lumineuse impassibilité, un rejet inhibiteur, une 
habitude de dissociation qui laisse tomber ces remous en désuétude. Cette 
attitude repose moins sur la volonté que sur la connaissance, quoique la volonté 
VRLW�WRXMRXUV�QpFHVVDLUH��&¶HVW�XQH�DWWLWXGH�TXL�FRQVLGqUH�OHV�SDVVLons du mental 
FRPPH�QpHV�GH�O¶LOOXVLRQ�GH�OD�PHQWDOLWp�H[WpULHXUH�RX�FRPPH�GHV�PRXYHPHQWV�
LQIpULHXUV� LQGLJQHV�GH� OD� YpULWp�FDOPH�GH� O¶HVSULW�XQLTXH�HW�pJDO��RX�FRPPH�XQH�
perturbation vitale et émotive qui doit être rejetée par la tranquille volonté 
observaWULFH�HW�O¶LQWHOOLJHQFH�VDQV�SDVVLRQ�GX�VDJH��(OOH�pFDUWH�OH�GpVLU�GX�PHQWDO��
UHMHWWH�O¶HJR�TXL�DWWULEXH�DX[�FKRVHV�FHV�YDOHXUV�GXDOLVWHV�HW�UHPSODFH�OH�GpVLU�SDU�
XQH�SDL[�LPSDUWLDOH�HW�LQGLIIpUHQWH��HW�O¶HJR��SDU�OH�PRL�SXU��QRQ�WURXEOp��QRQ�H[FLWp�
ni démonté par les impacts du monde. Et non seulement le mental émotif est 
WUDQTXLOOLVp��PDLV�O¶rWUH�LQWHOOHFWXHO�GH�PrPH�UHMHWWH�OHV�SHQVpHV�GH�O¶LJQRUDQFH�HW�
VXUPRQWH� OHV� FXULRVLWpV� GH� OD� FRQQDLVVDQFH� LQIpULHXUH� SRXU� HVFDODGHU� O¶XQLTXH�
vérité, éternelle, sans changement. Cette méthode amène également trois 
UpVXOWDWV�RX�WURLV�SRXYRLUV�TXL�SHUPHWWHQW�GH�V¶pOHYHU�j�OD�SDL[�� 

'¶DERUG��RQ�V¶DSHUoRLW que le mental est volontairement lié aux petites joies et 
DX[�SHWLWV�WURXEOHV�GH�OD�YLH�HW�TX¶HQ�UpDOLWp�FHX[-FL�Q¶RQW�pas de prise intérieure 
VXU�OXL�VL�O¶kPH�FKRLVLW�VLPSOHPHQW�GH�OkFKHU�VRQ�KDELWXGH�GH�UpSRQVH�LPSXLVVDQWH�
DX[�SKpQRPqQHV�H[WpULHXUV�HW�WUDQVLWRLUHV��'HX[LqPHPHQW��RQ�V¶DSHUoRLW�TXH��LFL�
DXVVL�� XQH� VFLVVLRQ� SHXW� V¶RSpUHU�� XQH� SDUWLWLRQ� SV\FKRORJLTXH� HQWUH� Oe mental 
inférieur ou extérieur encore soumis aux vieux contacts habituels, et la raison, la 
volonté supérieures, qui se tiennent en arrière et vivent dans le calme indifférent 
GH� O¶HVSULW�� (Q� G¶DXWUHV� WHUPHV�� XQ� FDOPH� LQWpULHXU� VpSDUp� JUDQGLW� HQ� QRXV� HW�
regarde les commotions des parties inférieures sans y prendre part ou sans y 
ajouter le moindre assentiment. Au début, la raison et la volonté supérieures 
seront peut-être souvent obscurcies, envahies, le mental emporté par les 
incitations des parties inférieures, mais finalement ce calme devient 
inexpugnable, permanent, inébranlé par les contacts les plus violents, na 
douhkhéna gourounâpi vichâlyaté. Cette âme intérieure de calme regarde les 
troubles du mental extérieur avec une supériorité détachée ou une indulgence 
passagère qui ne se laisse pas prendre, un peu comme on regarde les joies et 
OHV�FKDJULQV�IXWLOHV�G¶XQ�HQIDQW���HOOH�QH�OHV�FRQVLGqUH�SDV�FRPPH�VLHQV�QL�TX¶LOV�
reposent sur une réalité permanente. Et finalement, peu à peu, le mental 
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extérieur lui-même accepte aussi cette sérénité calme et indifférente ; il cesse 
G¶rWUH� DWWLUp� SDU� OHV� FKRVHV� TXL� O¶DWWLUDLHQW� RX� WURXEOp� SDU� OHV� FKDJULQV� HW� OHV�
GRXOHXUV� DX[TXHOV� LO� DYDLW� O¶KDELWXGH� G¶DWWDFKHU� XQH� LPSRUWDQFH� VL� LUUpHOOH�� $LQVL�
apparaît le troisième pouvoir, un pouvoir de paix et de vaste tranquillité qui 
LPSUqJQH� WRXW�� OD� EpDWLWXGH� GH� OD� GpOLYUDQFH� GHV� DVVDXWV� G¶XQH� QDWXUH� TXL�
V¶LPSRVDLW�j�HOOH-même des tortures fantastiques, et le bonheur extrême, profond, 
LQYDULDEOH��GX�FRQWDFW�GH�O¶pWHUQHO�HW�LQILQi dont la présence permanente remplace 
la lutte et, le tumulte des choses impermanentes, brahmasamsparsham atyantam 
soukham ashnouté.  

/¶kPH�HVW�IL[pH�HQ�OD félicité du moi, âtmaratih, HQ�O¶$QDQGD�XQLTXH�HW�LQILQL�GH�
O¶HVSULW��HOOH�Q¶HVW�SOXV�j�OD�FKDVVH�GHs contacts extérieurs ni de leurs chagrins et 
GH� OHXUV�SODLVLUV��(OOH�REVHUYH�VLPSOHPHQW� OH�PRQGH�FRPPH�OH�VSHFWDWHXU�G¶XQH�
SLqFH�GH�WKpkWUH�RX�G¶XQH�DFWLRQ�j�ODTXHOOH�HOOH�Q¶HVW�SOXV�FRQWUDLQWH�GH�SDUWLFLSHU�� 

La troisième voie est celle de la soumission ; ce peut être une résignation 
chrétienne fondée sur la soumission à la volonté de Dieu, ou une acceptation non 
égoïste des choses et des événements en tant que manifestations de la Volonté 
universelle dans le temps, ou un abandon complet de notre personne au Divin ou 
Pourousha suprême. De même que la première voie recourait à la méthode de la 
volonté, et la deuxième à la méthode de la connaissance et du discernement de 
la raison, celle-FL� UHFRXUW�j� OD�PpWKRGH�GX�FDUDFWqUH�HW�GX�F°XU�HW�HOOH�HVW� WUqV�
intimemHQW� OLpH� DX� SULQFLSH� GH� OD� EKDNWL�� 3RXVVpH� MXVTX¶DX� ERXW�� HOOH� DUULYH� DX�
PrPH� UpVXOWDW� �� XQH� pJDOLWp� SDUIDLWH��&DU� OH� Q°XG� GH� O¶HJR� HVW� GHVVHUUp� HW� OHV�
exigences personnelles commencent à disparaître : nous nous apercevons que 
nous ne sommes plus liés par la joie des choses agréables ni affligés par les 
choses déplaisantes ; nous les supportons sans acceptation empressée ni rejet 
tourmenté, nous les référons toutes au Maître de notre être en nous occupant de 
moins en moins de leurs résultats personnels, et QRXV�Q¶DWWDFKRQV�G¶LPSRUWDQFH�
TX¶j�XQH�VHXOH�FKRVH���QRXV�DSSURFKHU�GH�'LHX��RX�rWUH�HQ�FRQWDFW�HW�HQ�XQLVVRQ�
DYHF�O¶([LVWHQFH�XQLYHUVHOOH�HW�LQILQLH��RX�rWUH�XQL�DX�'LYLQ��GHYHQLU�VRQ�FDQDO��VRQ�
instrument, son serviteur, son amant, et nous réjouir en Lui de notre relation avec 
Lui, sans autre objet ni autre cause de joie ou de chagrin. Ici aussi, une scission 
peut se produire pendant un certain temps entre le mental inférieur des émotions 
KDELWXHOOHV� HW� OH� PHQWDO� VXSpULHXU�� SV\FKLTXH�� G¶DPRXU� HW� GH� GRQ� GH soi, mais 
ILQDOHPHQW�OH�SUHPLHU�FqGH��FKDQJH�HW�VH�WUDQVIRUPH��LO�HVW�HQJORXWL�GDQV�O¶DPRXU��
OD�MRLH�HW�OD�IpOLFLWp�GX�'LYLQ�HW�Q¶D�G¶DXWUH�LQWpUrW�QL�G¶DXWUH�DWWLUDQFH��'qV�ORUV��DX-
GHGDQV�� WRXW� HVW� SDL[� HW� EpDWLWXGH� pJDOHV� GH� FHWWH� XQLRQ� �� O¶XQLTXH� EpDWitude 
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silencieuse qui dépasse toute compréhension, la paix qui demeure dans les 
SURIRQGHXUV� GH� QRWUH� H[LVWHQFH� VSLULWXHOOH� HW� Q¶HVW� SRLQW� WRXFKpH� SDU� OHV�
sollicitations des remous inférieurs.  

En dépit de leur point de départ différent, ces trois voies coïnFLGHQW��G¶DERUG�
SDUFH� TX¶HOOHV� LQKLEHQW� OHV� UpDFWLRQV� QRUPDOHV� GX�PHQWDO� HQ� IDFH� GHV� FRQWDFWV�
extérieurs, bâhya-sparshân, puis elles opèrent une scission entre le moi ou esprit 
HW� O¶DFWLRQ� H[WpULHXUH�GH� OD� QDWXUH��0DLV� LO� HVW� pYLGHQW� TXH�QRWUH�SHUIHFWLRQ� Vera 
SOXV� YDVWH� HW� SOXV� FRPSOqWH�� TX¶HOOH� HPEUDVVHUD� GDYDQWDJH� GH� FKRVHV�� VL� QRXV�
pouvons parvenir à une égalité plus active qui nous permettra non seulement de 
QRXV�UHWLUHU�GX�PRQGH�HW�G¶\�IDLUH�IDFH�DYHF�XQ�FDOPH�GpWDFKp�HW�VpSDUp��PDLV�GH�
revenir à lui eW�GH�OH�SRVVpGHU�HQ�OH�SRXYRLU�GH�O¶(VSULW�FDOPH�HW�pJDO��&H�UHWRXU�
HVW�SRVVLEOH�SDUFH�TXH��HQ�IDLW��OH�PRQGH��OD�1DWXUH��O¶DFWLRQ��QH�VRQW�SDV�TXHOTXH�
FKRVH�GH�FRPSOqWHPHQW�VpSDUp�PDLV�XQH�PDQLIHVWDWLRQ�GX�0RL��GH�O¶ÆPH�7RWDOH��
du Divin. Les réactions du mental normal sont une dégradation des valeurs 
divines ; sans cette dégradation, ces valeurs nous apparaîtraient dans leur 
évidente vérité ; elles sont une falsification, une ignorance qui altère le jeu ; une 
LJQRUDQFH�TXL�FRPPHQFH�DYHF�O¶LQYROXWLRQ�GX�0RL GDQV�O¶DYHXJOH�QHVFLHQFH�GH�OD�
Matière. Dès que nous revenons à la pleine conscience du Moi, de Dieu, nous 
pouvons attribuer une vraie valeur divine aux choses, les recevoir et agir sur elles 
avec le calme, la joie, la connaissance, la volonté clairvoyantH�GH�O¶(VSULW��4XDQG�
QRXV�FRPPHQoRQV�j�YRLU�DLQVL��O¶kPH�FRPPHQFH�j�GpFRXYULU�XQH�MRLH�pJDOH�GDQV�
O¶XQLYHUV�� j� DYRLU� XQH� YRORQWp� pJDOH� YLV-à-vis de toutes les énergies, une 
connaissance égale qui saisit la vérité spirituelle derrière tous les phénomènes 
de cette manifestation divine. Elle possède le monde comme le Divin le possède, 
GDQV�XQH�SOpQLWXGH�GH�OXPLqUH��GH�SRXYRLU�HW�G¶$QDQGD�LQILQLV�� 

On peut donc aborder WRXWH�FHWWH�H[LVWHQFH�SDU�XQ�\RJD�G¶pJDOLWp�SRVLWLYH�HW�
DFWLYH�DX�OLHX�G¶XQH�pJDOLWp�QpJDWLYH�HW�SDVVLYH��&HFL�H[LJH��G¶DERUG��XQH�QRXYHOOH�
FRQQDLVVDQFH�� F¶HVW-à-GLUH� XQH� FRQQDLVVDQFH� GH� O¶XQLWp� �� YRLU� WRXWHV� FKRVHV�
comme soi-même, voir toutes choses en Dieu, et Dieu en toutes les choses. Dès 
ORUV� QDvW� OD� YRORQWp� G¶DFFHSWHU� pJDOHPHQW� WRXV� OHV� SKpQRmènes, tous les 
événements, toutes les circonstances, toutes les personnes et toutes les forces 
FRPPH�GHV�PDVTXHV�GX�0RL��FRPPH�GHV�PRXYHPHQWV�GH�O¶XQLTXH�pQHUJLH��GHV�
HIIHWV�GH�O¶XQLTXH�SRXYRLU�HQ�DFWLRQ��JRXYHUQpV�SDU�O¶XQLTXH�VDJHVVH�GLYLQH���VXU�
la base de cette volonté de connaissance supérieure croît la force de faire face à 
toute chose avec une âme et un mental sans trouble. Nous devons identifier 
QRWUH� PRL� DYHF� OH� PRL� GH� O¶XQLYHUV�� YRLU� HW� VHQWLU� QRWUH� XQLWp� DYHF� WRXWHV� OHV�
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créatures, percevoir que toutes les forces, toutes les énergies, tous les effets, 
VRQW� OH� PRXYHPHQW� GH� O¶pQHUJLH� GH� QRWUH� PRL� HW�� SDU� FRQVpTXHQW�� LQWLPHPHQW�
nôtres ² évidemment pas ceux de notre moi égoïste qui doit être réduit au 
silence, éliminé, rejeté, sinon cette perfection nH�SRXUUDLW�SDV�YHQLU��PDLV�G¶XQ�PRL�
SOXV� YDVWH�� LPSHUVRQQHO� RX� XQLYHUVHO�� DYHF� OHTXHO� QRXV� QH� IDLVRQV� TX¶XQ�
GpVRUPDLV��&DU��GpVRUPDLV��QRWUH�SHUVRQQDOLWp�HVW�VLPSOHPHQW�XQ�FHQWUH�G¶DFWLRQ�
de ce moi universel, mais un centre en relation et en unisson intimes avec toutes 
les autres personnalités, et aussi avec toutes ces autres choses qui, pour nous, 
sont simplement des objets et des forces impersonnelles, mais qui, en fait, sont 
DXVVL�GHV�SRXYRLUV�GH�O¶XQLTXH�3HUVRQQH�LPSHUVRQQHOOH���3RXURXVKD��'LHX��0RL�HW�
(VSULW�� 1RWUH� LQGLYLGXDOLWp� HVW� j� /XL� HW� Q¶HVW� SOXV� TXHOTXH� FKRVH� G¶LQFRPSDWLEOH�
DYHF� O¶rWUH� XQLYHUVHO� QL� VpSDUpH� GH� /XL� �� HOOH� V¶HVW� XQLYHUVDOLVpH�� HOOH� FRQQDvW�
O¶$QDQGD�XQLYHUVHO��HOOH�HVW�XQH�DYHF�WRXW�HW�DPDQWH�GH�WRXW�FH�TX¶HOOH�FRQQDvW��GH�
tout ce qu¶HOOH�WRXFKH�HW�WRXW�FH�GRQW�HOOH�MRXLW��&DU��j�QRWUH�FRQQDLVVDQFH�pJDOH�
GH�O¶XQLYHUV�HW�j�QRWUH�YRORQWp�pJDOH�G¶DFFHSWDWLRQ�GH�O¶XQLYHUV��YLHQGUD�V¶DMRXWHU�
une félicité égale de toute la manifestation cosmique du Divin.  

Ici aussi, nous pouvons noter trois résultats ou pouvoirs de cette méthode. 
'¶DERUG�� QRXV� DFTXpURQV� XQ� SRXYRLU� G¶pJDOH� DFFHSWDWLRQ� HQ� O¶HVSULW�� GDQV� OD�
raison et la volonté supérieures ; celles-ci se mettent à répondre à la 
connaissance spirituelle. Mais nous nous apercevons aussi que, bien que la 
nature puisse être persuadée de prendre cette attitude générale, il reste encore 
XQ�FRQIOLW� HQWUH� OD� UDLVRQ�RX� OD� YRORQWp� VXSpULHXUHV�HW� O¶rWUH�PHQWDO� LQIpULHXU� TXL�
V¶DFFURFKH� j� OD� YLHLOOH� PDQLqUH� pJRwVWH� GH� YRLU� OH� PRQGH� HW� GH� UpDJLU� j� VHV�
impacts��3XLV�QRXV�QRXV�DSHUFHYRQV�TXH�O¶rWUH�VXSpULHXU�HW�O¶rWUH�LQIpULHXU�² bien 
TX¶LOV� VRLHQW� WRXW� G¶DERUG� HQFKHYrWUpV�� PrOpV� O¶XQ� j� O¶DXWUH� HW� TX¶LOV� DOWHUQHQW��
DJLVVHQW� O¶XQ� VXU� O¶DXWUH� HW� OXWWHQW� SRXU� SUHQGUH� OH� GHVVXV� ², peuvent être 
scindés, et la nature spirituelle supérieure dégagée de la nature mentale 
inférieure. Mais à ce stade, tant que le mental est encore soumis aux réactions 
de chagrin et de trouble, aux joies et aux plaisirs inférieurs, nous nous heurtons à 
XQH�GLIILFXOWp�DFFUXH��TXH�O¶RQ�QH�WURXve pas dans la même mesure dans les yoga 
plus strictement individualistes. Car, non seulement le mental éprouve ses 
propres troubles et ses propres difficultés, mais il partage les joies et les chagrins 
des autres, vibre à leur contact avec une sympathie poignante, sent leur choc 
DYHF� XQH� VHQVLELOLWp� VXEWLOH� HW� OHV� IDLWV� VLHQV� �� HQ� RXWUH�� OHV� GLIILFXOWpV� G¶DXWUXL�
YLHQQHQW�V¶DMRXWHU�DX[�Q{WUHV�HW�OHV�IRUFHV�TXL�V¶RSSRVHQW�j�OD�SHUIHFWLRQ�UpVLVWHQW�
DYHF�XQH�RSLQLkWUHWp�G¶DXWDQW�SOXV�JUDQGH�TX¶HOOHV�VHQWHQW�TXe ce mouvement est 
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XQH�DWWDTXH�FRQWUH�OHXU�UR\DXPH�XQLYHUVHO��XQH�WHQWDWLYH�GH�FRQTXrWH��HW�TX¶LO�QH�
V¶DJLW� SDV� VLPSOHPHQW� G¶XQH� kPH� LVROpH� TXL� pFKDSSH� j� OHXU� HPSULVH�� 0DLV�
finalement, nous nous apercevons aussi que vient un pouvoir de surmonter ces 
difficXOWpV� �� OD� UDLVRQ�HW� OD� YRORQWp�VXSpULHXUHV�V¶LPSRVHQW�DX�PHQWDO� LQIpULHXU�HW�
celui-FL� VH� FKDQJH� SHUFHSWLEOHPHQW� HQ� O¶XQ� GHV� YDVWHV� PRGHV� GH� OD� QDWXUH�
spirituelle ; il trouve même une félicité à sentir, à affronter et surmonter tous les 
troubles, tous les REVWDFOHV�HW�OHV�GLIILFXOWpV��MXVTX¶j�FH�TX¶LOV�VRLHQW�pOLPLQpV�SDU�
VD�SURSUH�WUDQVIRUPDWLRQ��'qV�ORUV��O¶rWUH�WRXW�HQWLHU�YLW�GDQV�XQ�SRXYRLU�VRXYHUDLQ��
dans la joie et le calme universels, dans la félicité et la volonté clairvoyantes de 
O¶(VSULW�HQ�VRL�Ht dans sa manifestation.  

Pour comprendre le fonctionnement de cette méthode positive, nous pouvons 
noter brièvement son principe relativement aux trois grands pouvoirs de 
connaissance, de volonté et de sentiment. Toute émotion, tout sentiment, toute 
sensatLRQ� HVW�� SRXU� O¶kPH�� XQH� PDQLqUH� G¶HQWUHU� HQ� FRQWDFW� DYHF� OHV�
manifestations du Moi dans la nature et de découvrir leurs valeurs réelles. Mais 
FH� TXH� OH� 0RL� pSURXYH� HVW� XQH� IpOLFLWp� XQLYHUVHOOH�� ÆQDQGD�� 7DQGLV� TXH� O¶kPH�
GDQV� OH� PHQWDO� LQIpULHXU�� QRXV� O¶DYRns vu, attribue à cette félicité trois valeurs 
YDULDEOHV� GH� GRXOHXU�� GH� SODLVLU� HW� G¶LQGLIIpUHQFH� QHXWUH�� TXL� SDVVHQW� GH� O¶XQH� j�
O¶DXWUH�SDU�GHV�JUDGDWLRQV�SOXV�RX�PRLQV�IRUWHV��HW�FHV�JUDGDWLRQV�GpSHQGHQW�GX�
SRXYRLU� TX¶D� OD� FRQVFLHQFH� LQGLYLGXDOLVpH� GH� IDire face, sentir, assimiler, 
QHXWUDOLVHU�RX�PDvWULVHU�WRXW�FH�TXL�YLHQW�j�HOOH�GX�0RL�SOXV�JUDQG�TX¶HOOH�D�H[LOp�
G¶HOOH-même par son individualisation séparatrice et changé en un non-moi dans 
son expérience. Mais tout le temps, à cause de ce Moi plus grand en nous, une 
âme secrète saisit une félicité en toutes ces choses, y puise de la force, croît par 
tout ce qui la touche et profite autant des expériences adverses que des 
H[SpULHQFHV�IDYRUDEOHV��&HWWH�IpOLFLWp�SHXW�PrPH�rWUH�VHQWLH�SDU�O¶kPH�H[WpULHXUH�
de GpVLU���HQ�IDLW��F¶HVW�j�FDXVH�G¶HOOH�TXH�QRXV�DYRQV�GH�OD�MRLH�j�H[LVWHU�HW�TXH�
nous pouvons même trouver un certain genre de plaisir dans la lutte, la 
VRXIIUDQFH� HW� OHV� FRXOHXUV� SOXV� VWULGHQWHV� GH� O¶H[LVWHQFH�� 0DLV� SRXU� DFTXpULU�
O¶$QDQGD� XQLYHUVHO�� WRXV nos instruments doivent apprendre à goûter la joie 
HVVHQWLHOOH� GH� WRXWHV� FKRVHV� DX� OLHX� G¶XQH� MRLH� SDUWLHOOH� HW� SHUYHUWLH�� (Q� WRXWHV�
FKRVHV�� LO� H[LVWH� XQ� SULQFLSH� G¶$QDQGD�� TXH� OD� FRPSUpKHQVLRQ� SHXW� VDLVLU� HW� OD�
sensibilité sentir comme leur goût de félicité, leur rassa ��PDLV�G¶RUGLQDLUH��DX�OLHX�
de cela, elles leur attribuent des valeurs arbitraires, inégales, contradictoires ; il 
IDXW� GRQF� OHV� DPHQHU� j� SHUFHYRLU� WRXWHV� FKRVHV� j� OD� OXPLqUH� GH� O¶HVSULW� HW� j�
transformer ces valeurs provisoires en le rassa réel, égal, essentiel et spirituel. Le 
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principe de vie est censé donner à cette préhension du principe de félicité, 
rassagrahana, OD� IRUPH�G¶XQH� LQWHQVH� MRXLVVDQFH�GH�SRVVHVVLRQ��bhôga, qui fait 
TXH� WRXW� O¶rWUH�YLWDO�YLEUH�� O¶DFFHSWH�HW�V¶HQ� UpMRXLW� ��PDLV G¶RUGLQDLUH��j�FDXVH�GX�
GpVLU�� LO� Q¶HVW� SDV� pJDO� j� VD� WkFKH� HW� FKDQJH� FHWWH� IpOLFLWp� HQ� WURLV� IRUPHV�
inférieures, de douleur, de plaisir, soukhabhôga douhkhabhôga, ou de rejet de 
O¶XQ�HW�GH�O¶DXWUH���FH�TXH�QRXV�DSSHORQV�LQVHQVLELOLWp�RX�LQGLIIpUHQFH��/H�prâna, ou 
être vital, doit se libérer du désir et de ses inégalités, il doit accepter et changer 
en jouissance pure le rassa SHUoX�SDU�O¶LQWHOOLJHQFH�HW�OD�VHQVLELOLWp��'qV�ORUV��OHV�
LQVWUXPHQWV�Q¶RSSRVHQW�SOXV�G¶REVWDFOH�j�OD�WURLVLqPH�pWDSH�R��WRXW�VH�FKange en 
O¶H[WDVH�SOHLQH�HW�SXUH�GH�O¶$QDQGD�VSLULWXHO�� 

Dans le domaine de la connaissance, de même, il existe trois réactions 
mentales vis-à-YLV� GHV� FKRVHV� �� O¶LJQRUDQFH�� O¶HUUHXU� HW� OD� FRQQDLVVDQFH� YUDLH��
/¶pJDOLWp� SRVLWLYH� OHV� DFFHSWHUD� WRXWHV� WURLV� SRXU commencer, comme des 
PRXYHPHQWV�GH� OD�PDQLIHVWDWLRQ�G¶XQ�PRL�TXL�VRUW�pYROXWLYHPHQW�GH� O¶LJQRUDQFH�
HW��j�WUDYHUV�OD�FRQQDLVVDQFH�SDUWLHOOH�HW�GpIRUPpH��FDXVH�GH�O¶HUUHXU���DUULYH�j�OD�
FRQQDLVVDQFH� YUDLH�� (OOH� WUDLWHUD� O¶LJQRUDQFH� GX� PHQWDO� SRXU� FH� TX¶HOOH est 
psychologiquement : un état où la substance de la conscience est obscurcie, 
voilée et enveloppée, où la connaissance du Moi Tout-Connaissant est cachée 
comme dans une enveloppe obscure ; elle se concentrera sur le Moi par le 
PHQWDO�� HW� j� O¶DLGH�GHV� YpULWpV� FRQQH[HV�GpMj� FRQQXHV�� SDU� O¶LQWHOOLJHQFH�RX�SDU�
une concentration intuitive, elle délivrera la connaissance de son voile 
G¶LJQRUDQFH�� (OOH� QH� V¶DFFURFKHUD� SDV� XQLTXHPHQW� j� FH� TXL� HVW� FRQQX�� QL�
Q¶HVVD\HUD� GH� WRXW� IDLUH� HQWUHU� GH� IRUFH� GDQV� VRQ� SHWLW� cadre, mais traitera le 
FRQQX� HW� O¶LQFRQQX� DYHF� XQ�PHQWDO� pJDO� HW� RXYHUW� j� WRXWHV� OHV� SRVVLELOLWpV��(OOH�
WUDLWHUD�GH�PrPH�O¶HUUHXU���HOOH�DFFHSWHUD�O¶pFKHYHDX�HPEURXLOOp�GH�OD�YpULWp�HW�GH�
O¶HUUHXU� PDLV� QH� V¶DFFURFKHUD� j� DXFXQH� RSLQLRQ� HW� FKHUFKHUD�� DX� FRQtraire, 
O¶pOpPHQW�GH�YpULWp�TXL�HVW�GHUULqUH�WRXWHV�OHV�RSLQLRQV�HW�OD�FRQQDLVVDQFH�FDFKpH�
GDQV�O¶HUUHXU�² car toute erreur est un fragment de vérité incompris et défiguré, 
HW�F¶HVW�GH�FHWWH�YpULWp�TX¶HOOH�WLUH�VD�YLJXHXU��QRQ�GH�VRQ�LQWHUSUpWDWLRQ�IDXVVH� ; 
elle acceptera les vérités établies mais ne se laissera pas limiter même par elles : 
HOOH� VHUD� WRXMRXUV� SUrWH� j� XQH� FRQQDLVVDQFH� QRXYHOOH� HW� j� OD� UHFKHUFKH� G¶XQH�
sagesse réconciliatrice et unificatrice toujours plus intégrale, toujours plus 
étendue. Celle-FL� QH� SHXW� YHQLU� SOHLQHPHQW� TX¶HQ� V¶pOHYDQW� DX� QLYHDX�
6XSUDPHQWDO�LGpDO���SDU�FRQVpTXHQW��OH�FKHUFKHXU�pJDO�GH�OD�YpULWp�QH�V¶DWWDFKHUD�
SDV�j�O¶LQWHOOHFW�HW�j�VHV�RSpUDWLRQV�HW�QH�SHQVHUD�SDV�TXH�WRXW�ILQLW�Oj���LO�VHUD�SUrW�
j�V¶pOHYHU�DX-delà, il acceptHUD�FKDTXH�pWDSH�GH�O¶DVFHQVLRQ�HW�OD�FRQWULEXWLRQ�GH�
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chacun des pouvoirs de son être, mais seulement pour les hisser à une vérité 
SOXV�KDXWH�HQFRUH��,O�GRLW�WRXW�DFFHSWHU��PDLV�QH�V¶DFFURFKHU�j�ULHQ��Q¶rWUH�UHEXWp�
par aucune chose, si imparfaite ou contraire soit-elle aux notions établies, mais il 
ne doit pas permettre non plus que rien vienne prendre possession de lui au 
GpWULPHQW� GX� OLEUH� IRQFWLRQQHPHQW� GH� O¶(VSULW� GH� 9pULWp�� &HWWH� pJDOLWp� GH�
O¶LQWHOOLJHQFH� HVW� XQH� FRQGLWLRQ� HVVHQWLHOOH� SRXU� V¶pOHYHU� j� Oa connaissance 
supérieure, supramentale et spirituelle.  

La volonté en nous, parce TX¶HOOH� HVW� JpQpUDOHPHQW� OH� SRXYRLU� OH� SOXV�
vigoureux de notre être (il existe une volonté de connaissance, une volonté de 
vie, une volonté des émotions, une volonté agissant dans chaque partie de notre 
nature), prend bien des formes et répond au jeu du monde par des réactions 
YDULpHV�� WHOOHV� O¶LQFDSDFLWp�� OH� SRXYRLU� OLPLWp�� OD� PDvWULVH�� RX� OD� YRORQWp� MXVWH�� OD�
volonté fausse ou pervertie et la volition neutre (dans le mental éthique : la vertu, 
OH�SpFKp�HW�OD�YROLWLRQ�QRQ�pWKLTXH���HW�G¶DXWUHV�GX�PrPH�JHQUH��/¶pJDOLWp�SRVLWLYH�
accepte tout cela aussi comme un écheveau de valeurs provisoires qui 
FRQVWLWXHQW�VRQ�SRLQW�GH�GpSDUW�REOLJDWRLUH��PDLV�TX¶HOOH�GRLW� WUDQVIRUPHU�HQ�XQH�
maîtrise universelle, en une volonté de Vérité et de Rectitude universelle, en la 
OLEHUWp�GH� OD�9RORQWp�GLYLQH�HQ�DFWLRQ��/D�YRORQWp�pJDOH�Q¶D�SDV�EHVRLQ�GH�VHQWLU�
de remords, de douleur, de découragement pour ses trébuchements ; si ces 
réactions surviennent dans sa mentalité habituelle, elle regardera simplement 
dans quelle mesure elles indiquent une imperfection et ce qui doit être corrigé 
(car elles ne sont pas toujours un indice juste), et ainsi les dépassera pour 
trouver au-delà une direction égale et calme. Elle verra que même ces 
WUpEXFKHPHQWV� VRQW� QpFHVVDLUHV� j� O¶H[SpULHQFH�� HW� ILQDOHPHQW� TXH� FH� VRQW� GHV�
pas qui conduisent au but. Derrière et dans tout ce qui arrive en nous-même et 
dans le monde, elle cherchera la signification divine et la direction divine ; par-
delà les limitations obligatoires, elle verra une limitation volontaire du Pouvoir 
universel par laquelle il règle ses pas et ses degrés ² obligatoires pour notre 
ignorance, volontaires pour la connaissance divine ², et elle les dépassera pour 
V¶XQLU�DX�SRXYRLU�VDQV�OLPLWH�GX�'LYLQ��(OOH�YHUUD�WRXWHV�OHV�pQHUJLHV�HW�WRXWHV�OHV�
DFWLRQV� FRPPH� GHV� IRUFHV� LVVXHV� GH� O¶XQLTXH� ([LVWHQFH�� HW� OHXUV� SHUYHUVLRQV�
comme des imperfections ² inévitables dans le déroulement du mouvement ² 
de pouvoirs qui étaient nécessaires à ce mouvement. Ainsi, elle sera charitable 
pour toutes les imperfections, tout en poursuivant fermement une perfection 
universelle. Cette égalité ouvrira la nature à la direction de la Volonté divine et 
XQLYHUVHOOH�HW�OD�SUpSDUHUD�j�O¶DFWLRQ�VXSUDPHQWDOH�R��OH�SRXYRLU�GH�O¶kPH�HQ�QRXV�
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V¶HPSOLW�OXPLQHXVHPHQW�GX�SRXYRLU�GH�O¶(VSULW�VXSUrPH�HW�QH�IDLW�SOXV�TX¶XQ�DYHF�
lui.  

Le yoga intégral se servira des deux méthodes, passive et active, selon le 
EHVRLQ� GH� OD� QDWXUH� HW� OD� GLUHFWLRQ� GH� O¶HVSULW� Lntérieur, l'antaryâmine. ,O� QH� V¶HQ�
tiendra pas à la méthode passive qui conduirait seulement à quelque salut 
LQGLYLGXHO� TXLpWLVWH� RX� j� OD� QpJDWLRQ� GH� O¶rWUH� DFWLI� XQLYHUVHO� HW� VSLULWXHO�� FH� TXL�
serait en contradiction avec la totalité de son but. Il se servira de la méthode de 
O¶HQGXUDQFH�PDLV�QH�VH�FRQWHQWHUD�SDV�G¶XQH�IRUFH�HW�G¶XQH�VpUpQLWp�GpWDFKpHV���
LO�V¶DFKHPLQHUD�DX�FRQWUDLUH�YHUV�XQH�IRUFH�HW�XQH�PDvWULVH�SRVLWLYHV�R��LO�Q¶\�DXUD�
SOXV� EHVRLQ� G¶HQGXUDQFH� SDUFH� TXH� OH� PRL� VHUD� VSRQWDQpPHQW�� FDOPHPHQt et 
SXLVVDPPHQW� HQ� SRVVHVVLRQ� GH� O¶pQHUJLH� XQLYHUVHOOH� HW� FDSDEOH� GH� GpFLGHU�
IDFLOHPHQW�HW�MR\HXVHPHQW�GH�WRXWHV�VHV�UpDFWLRQV�GDQV�O¶XQLWp�GH�O¶$QDQGD��,O�VH�
VHUYLUD� GH� OD� PpWKRGH� GH� O¶LQGLIIpUHQFH� LPSDUWLDOH� PDLV� QH� ILQLUD� SDV� GDQV� XQH�
indifférence lointaine vis-à-YLV� GH� WRXWHV� FKRVHV� �� LO� V¶DFKHPLQHUD� DX� FRQWUDLUH�
vers une haute acceptation impartiale de la vie, qui aura la force de transformer 
WRXWHV� OHV� H[SpULHQFHV� HQ� OHV� YDOHXUV� SOXV� YDVWHV� GH� O¶HVSULW� pJDO�� ,O� VH� VHUYLUD�
aussi, temporairement, de la UpVLJQDWLRQ�HW�GH�OD�VRXPLVVLRQ�PDLV��SDU�O¶DEDQGRQ�
FRPSOHW�GH�VRQ�rWUH�SHUVRQQHO�DX�'LYLQ��LO�DUULYHUD�j�O¶$QDQGD�TXL�SRVVqGH�WRXW�HW�
HQ� OHTXHO� LO� Q¶HVW� SRLQW� EHVRLQ� GH� UpVLJQDWLRQ�� j� O¶KDUPRQLH� SDUIDLWH� DYHF�
O¶XQLYHUVHO�� TXL� Q¶HVW� SRLQW� VLPSOHPHQW� XQ� DFquiescement mais une unité qui 
embrasse tout, au service parfait et à la soumission parfaite du moi naturel au 
'LYLQ��TXL�GRQQHQW�DXVVL�j� O¶HVSULW� LQGLYLGXHO� OD�SRVVHVVLRQ�GX�'LYLQ�� ,O�VH�VHUYLUD�
SOHLQHPHQW� GH� OD� PpWKRGH� SRVLWLYH� PDLV� QH� V¶DUUrWHUD� SDV� j� Xne acceptation 
LQGLYLGXHOOH� GHV� FKRVHV�� TXL� DXUDLW� SRXU� VHXO� HIIHW� GH� FKDQJHU� O¶H[LVWHQFH�HQ�XQ�
WHUUDLQ� GH� FRQQDLVVDQFH�� GH� SRXYRLU� HW� G¶$QDQGD� LQGLYLGXHOV� SDUIDLWV�� &HFL�� LO�
O¶DXUD��PDLV� LO� DXUD� DXVVL� O¶XQLWp� TXL� OXL� SHUPHWWUD� GH� YLYUH� GDQV� O¶H[LVWHQFH� GHs 
autres pour leur bien et pas seulement pour le sien, pour les assister et comme 
O¶XQ�GH�OHXUV�PR\HQV��FRPPH�XQH�IRUFH�DVVRFLpH�DLGDQW�DX�PrPH�PRXYHPHQW�GH�
SHUIHFWLRQ��,O�YLYUD�SRXU� OH�'LYLQ��QH�IXLUD�SDV�O¶H[LVWHQFH�GX�PRQGH��QH�VHUD�SDV�
attaché à la terre ni aux cieux, pas attaché non plus à quelque libération 
supracosmique ; il sera uni au Divin sur tous ses plans également et capable de 
vivre en lui également, dans le Moi comme dans la manifestation. 
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13  
L'Action de l'Égalité  

Les distinctions déjà faiWHV�DXURQW�VXIILVDPPHQW�PRQWUp�FH�TXH�VLJQLILH� O¶pWDW�
G¶pJDOLWp�� &H� Q¶HVW� SDV� VLPSOHPHQW� XQH� LPPRELOLWp� QL� XQH� LQGLIIpUHQFH�� SDV� XQ�
UHWUDLW� GH� O¶H[SpULHQFH� PDLV� XQH� SRVLWLRQ� VXSpULHXUH� SDU� UDSSRUW� DX[� UpDFWLRQV�
DFWXHOOHV�GX�PHQWDO�HW�GH� OD� YLH��&¶HVW�XQH�Panière spirituelle de répondre à la 
YLH�� RX� SOXW{W� GH� O¶HPEUDVVHU� HW� GH� OD� FRQWUDLQGUH� j� GHYHQLU� XQH� SDUIDLWH� IRUPH�
G¶DFWLRQ� GX� PRL� RX� HVSULW�� &¶HVW� OH� SUHPLHU� VHFUHW� GH� OD� PDvWULVH� GH� O¶kPH� VXU�
O¶H[LVWHQFH��4XDQG�QRXV�SRVVpGRQV� O¶pJDOLWp�G¶XQH�IDoRQ�SDUIDite, nous sommes 
DGPLV�DX� WHUUDLQ�PrPH�GH� OD� QDWXUH�VSLULWXHOOH� HW�GLYLQH��/¶rWUH�PHQWDO� GDQV�XQ�
corps essaye bien de contraindre et de conquérir la vie, mais à chaque tournant il 
HVW�FRQWUDLQW�SDU�HOOH�SDUFH�TX¶LO�HVW�VRXPLV�DX[� UpDFWLRQV�GX�GpVLU�GX�PRL�vital. 
Être égal, ne pas être dominé par la force du désir, si violente soit-elle, telle est la 
SUHPLqUH� FRQGLWLRQ� GH� OD�PDvWULVH� UpHOOH�� F¶HVW� OD� EDVH� GH� O¶HPSLUH� GH� VRL��0DLV�
O¶pJDOLWp�PHQWDOH�SXUH�HW�VLPSOH��VL�IRUWH�VRLW-elle, est entachée par une tendance 
j� O¶LPPRELOLWp��(OOH�HVW�REOLJpH�GH�VH�SURWpJHU�GX�GpVLU�HQ� OLPLWDQW� VD�YRORQWp�HW�
VRQ� DFWLRQ�� 6HXO� O¶HVSULW� HVW� FDSDEOH� GHV� VXEOLPHV� UDSLGLWpV� G¶XQH� YRORQWp� VDQV�
WURXEOH��HW�HQ�PrPH�WHPSV�G¶XQH�SDWLHQFH�LOOLPLWpH���SDUHLOOHPHQW�MXVWH�GDQV�XQH�
action lente et mesurée ou dans une action rapide et violente, pareillement sûr 
dans une action soigneusement tracée et délimitée ou dans une énorme et vaste 
action. Il peut accepter le travail le plus petit dans le cercle le plus étroit du 
FRVPRV�� PDLV� LO� SHXW� °uvrer aussi dans le tourbillon du chaos avec la 
compréhension et la force créatrice ; et il le peut parce que son acceptation 
GpWDFKpH�� HW� SRXUWDQW� LQWLPH�� DPqQH� GDQV� XQ� WUDYDLO� FRPPH� GDQV� O¶DXWUH� XQ�
calme, une connaissance, une volonté et un pouvoir infinis. Il a ce détachement 
SDUFH�TX¶LO�HVW�DX-dessus de tous les événements, toutes les formes, toutes les 
idées, tous les mouvements, et les embrasse en son étendue ; et pourtant il est 
FDSDEOH� GH� FHWWH� DFFHSWDWLRQ� LQWLPH� SDUFH� TX¶LO� HVW� XQ� DYHF� WRXWHV� FKRVHs. Si 
nous ne possédons pas cette libre unité, ékatwam anoupashyatah, nous ne 
SRVVpGRQV�SDV�OD�FRPSOqWH�pJDOLWp�GH�O¶HVSULW�� 

La première tâche GX� VkGKDN� HVW� GH� YRLU� V¶LO� SRVVqGH� OD� SDUIDLWH� pJDOLWp� HW�
MXVTX¶j�TXHO�SRLQW� LO�HVW�DOOp�GDQV�FHWWH�GLUHFWLRQ� ��Vinon, il doit trouver où est la 
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faille et exercer régulièrement sa volonté sur sa nature ou appeler la volonté du 
Pourousha afin de se débarrasser du défaut et de ses causes. Il doit posséder 
TXDWUH�TXDOLWpV���G¶DERUG�O¶pJDOLWp�DX�VHQV�OH�SOXV�SUDWLTXHPHQW concret du terme, 
samatâ, être libre de toutes préférences mentales, vitales et physiques, accepter 
pJDOHPHQW�WRXWHV�OHV�°XYUHV�GH�'LHX�HQ�OXL�HW�DXWRXU�GH�OXL���GHX[LqPHPHQW��XQH�
paix solide et une absence de toute perturbation et de tout trouble, shânti ; 
troisièmement, un pur bonheur spirituel et intérieur, une aise spirituelle invariable 
en son être naturel, soukham ; TXDWULqPHPHQW��XQH�MRLH�FODLUH�HW�OH�ULUH�GH�O¶kPH�
TXL�HPEUDVVH�OD�YLH�HW�O¶H[LVWHQFH��ÇWUH�pJDO��F¶HVW�rWUH�LQILQL�HW�XQLYHUVHO���QH�SDs 
VH� OLPLWHU��QH�SDV� V¶HQFKDvQHU�j� WHOOH�RX� WHOOH� IRUPH�GX�PHQWDO�HW�GH� OD� YLH�QL�j�
OHXUV�SUpIpUHQFHV�HW�j�OHXUV�GpVLUV�SDUWLDX[��0DLV�SXLVTXH�O¶KRPPH��HQ�VD�QDWXUH�
normale actuelle, vit dans ses formations mentales et vitales et non en la liberté 
GH�O¶HVSULW��VD�FRQGLWLRQ�QRUPDOH�DXVVL�HVW�G¶rWUH�DWWDFKp�j�FHV�IRUPDWLRQV�HW�DX[�
GpVLUV� RX� SUpIpUHQFHV� TX¶HOOHV� LPSOLTXHQW�� /HV� DFFHSWHU� HVW� WRXW� G¶DERUG�
inévitable, les dépasser est extrêmement difficile et, peut-rWUH��Q¶HVW�SDV�WRXW�j�IDLW�
possible tant que nous sommes obligés de nous servir du mental comme 
LQVWUXPHQW�G¶DFWLRQ�SULQFLSDO��3DU�FRQVpTXHQW�� OD�SUHPLqUH�QpFHVVLWp�HVW�GH� OHXU�
retirer, au moins, leur aiguillon, et même quand elles persistent, de les priver de 
leurs revendications les plus fortes, de leur égoïsme actuel, de leur emprise la 
plus violente sur notre nature.  

Le test de QRWUH� UpXVVLWH�HVW� OD� SUpVHQFH�G¶XQ� FDOPH� LPSHUWXUEDEOH� GDQV� OH�
PHQWDO� HW� HQ� O¶HVSULW�� /H� VkGKDN� GRLW� rWUH� HQ� pYHLO� HW� SUHQGUH� OD� SRVLWLRQ� GX�
Pourousha qui observe et consent GHUULqUH� OH�PHQWDO�� RX�PLHX[� �HW� GqV� TX¶LO� OH�
peut) au-dessus du mental, et repousser même le moindre signe, la moindre 
YLEUDWLRQ�GH�WURXEOH��G¶DQ[LpWp��GH�FKDJULQ��GH�UpYROWH��WRXWH�SHUWXUEDWLRQ�GDQV�VRQ�
mental. Si ces remous se manifestent, immédiatement il doit découvrir leur 
VRXUFH��OH�GpIDXW�TX¶LOV�VLJQDOHQW��OD�IDLOOH�GH�OD�UHYHQGLFDWLRQ�pJRwVWH�RX�GX�GpVLU�
YLWDO��O¶pPRWLRQ�RX�O¶LGpH�TXL�OHV�GpFOHQFKH��HW�OHV�GpFRXUDJHU�SDU�VD�YRORQWp��SDU�
VRQ�LQWHOOLJHQFH�VSLULWXDOLVpH��SDU�O¶XQLWp�GH�VRQ�kPH�DYHF�Oe Maître de son être. À 
DXFXQ�SUL[��LO�QH�GRLW�OHXU�GRQQHU�G¶H[FXVH��VL�QDWXUHOOH��MXVWH�RX�SODXVLEOH�SXLVVH-
t-HOOH� VHPEOHU�� DXFXQH� MXVWLILFDWLRQ� LQWpULHXUH� QL� H[WpULHXUH��6L� F¶HVW� OH� SUkQD� TXL�
est troublé et qui réclame, il doit se séparer du prâna troublé, fixer sa nature 
VXSpULHXUH� HQ� OD� ERXGGKL�� HW�� j� O¶DLGH� GH� OD� ERXGGKL�� GLVFLSOLQHU� HW� UHMHWHU� OHV�
UHYHQGLFDWLRQV�GH� O¶kPH�GH�GpVLU�HQ� OXL�² de même si ce sont les émotions du 
F°XU�TXL�SURWHVWHQW�HW�SHUWXUEHQW��0DLV�VL�FH�VRQW�OD�YRORQWp�HW�O¶LQWHOOLJHQFH elles-
mêmes qui sont en faute, le trouble est plus difficile à maîtriser, parce que, alors, 
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F¶HVW� O¶DX[LOLDLUH� RX� O¶LQVWUXPHQW� SULQFLSDO� TXL� GHYLHQW� OH� FRPSOLFH� GH� OD� UpYROWH�
contre la Volonté divine, et les vieux péchés des éléments inférieurs profitent de 
cet assentiment pour redresser leur tête déconfite. Par conséquent, il faut 
constamment insister sur une seule idée maîtresse : la soumission au Maître de 
QRWUH�rWUH��DX�'LHX�TXL�HVW�HQ�QRXV�HW�GDQV�OH�PRQGH��DX�0RL�VXSUrPH��j�O¶(VSULW�
universel. La bouddhi doit rester toujours fixée en cette idée maîtresse et 
décourager toutes ses autres insistances secondaires ou préférences 
SDUWLFXOLqUHV� HW� HQVHLJQHU� j� WRXW� O¶rWUH� TXH� O¶HJR� ² TX¶LO� IDVVH� HQWHQGUH� VHV�
réclamations par la raison, par la volonté personneOOH��SDU� OH� F°XU�RX� O¶kPH�GH�
désir dans le prâna ² Q¶D�DXFXQ�GURLW��TXHO�TX¶LO�VRLW��HW�TXH� WRXW�FKDJULQ�� WRXWH�
révolte, toute impatience, tout trouble, est une violence contre le Maître de notre 
être.  

Cette soumission totale doit être le pilier principal GX�VkGKDN�SDUFH�TXH�F¶HVW�
OH�VHXO�PR\HQ��HQ�GHKRUV�GH�O¶LPPRELOLWp�FRPSOqWH�HW�GH�O¶LQGLIIpUHQFH�SRXU�WRXWH�
DFWLRQ��FH�TX¶LO�IDXW�pYLWHU��TXL�SHUPHWWH�GH�SDUYHQLU�j�OD�SDL[�HW�DX�FDOPH�DEVROXV��
Nous ne devons pas tolérer que la persistance du trouble, ashânti, la longueur de 
WHPSV�TX¶H[LJHQW�FHWWH�SXULILFDWLRQ�HW�FHWWH�SHUIHFWLRQ��GHYLHQQHQW�XQH�UDLVRQ�GH�
GpFRXUDJHPHQW�HW�G¶LPSDWLHQFH��/H�WURXEOH�YLHQW�GH�FH�TXH�TXHOTXH�SDUWLH�GH�OD�
nature répond encore ; ses retours servent à faire ressortir la présence du défaut, 
j�PHWWUH� OH�VkGKDN�VXU�VHV�JDUGHV�DILQ�TX¶LO�H[HUFH�XQH�YRORQWp�SOXV�pFODLUpH�HW�
plus continue pour se débarrasser de ce défaut. Quand le trouble est trop fort 
pour être tenu à distance, il faut le laisser passer et décourager son retour par 
une vigilance et une insistance redoublées de la bouddhi spiritualisée. Si nous 
persistons ainsi, nous nous apercevrons que les troubles perdent de plus en plus 
de force, deviennent de plus en plus extérieurs et brefs quand ils reviennent, 
MXVTX¶j� FH� TXH�� ILQDOHPHQW�� OH� FDOPH� GHYLHQQH� OD� ORL� GH� O¶rWUH�� &HWWH� UqJOH� YDXW�
DXVVL�ORQJWHPSV�TXH�OD�ERXGGKL�PHQWDOH�UHVWH�O¶LQVWUXPHQW�SULQFLSDO���PDLV�TXDQG�
OD�OXPLqUH�VXSUDPHQWDOH�SUHQG�SRVVHVVLRQ�GX�PHQWDO�HW�GX�F°XU��LO�QH�SHXW�SOXV�\�
avoir de trouble, de chagrin, de perturbation, car le Supramental amène la force 
LOOXPLQpH�G¶XQH�QDWXUH�VSLULWXHOOH�R��FHV�UHPRXV�QH�SHXYHQW�SOXV�DYRLU�GH�SODFH��
Là, les seules vibrations et les seules émotions sont celles de la nature de joie de 
O¶XQLWp�GLYLQH��ânandamaya.  

Ce calme solide dans WRXW�O¶rWUH�GRLW�UHVWHU�OH�PrPH�TXRL�TX¶LO�DUULYH��GDQV�OD�
bonne santé et dans la maladie, dans le plaisir et dans la peine, même dans la 
VRXIIUDQFH�SK\VLTXH�OD�SOXV�JUDQGH��GDQV�OD�ERQQH�IRUWXQH�HW�O¶LQIRUWXQH��OD�Q{WUH�
ou celle de ceux que nous aimRQV��� GDQV� OH� VXFFqV� HW� GDQV� O¶pFKHF�� GDQV�
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O¶KRQQHXU�HW�O¶LQVXOWH��GDQV�OD�ORXDQJH��OH�EOkPH��GDQV�OD�MXVWLFH�TXL�QRXV�HVW�IDLWH�
RX� O¶LQMXVWLFH�² dans tout ce qui peut généralement affecter le mental. Si nous 
YR\RQV�SDUWRXW�O¶XQLWp��VL�QRXV�UHFRQQDLVVRQV�Tue tout vient par la volonté divine, 
si nous voyons Dieu en tout ² dans nos ennemis (ou plutôt en ceux qui 
V¶RSSRVHQW�j�QRXV�GDQV�OH�MHX�GH�OD�YLH��DXWDQW�TX¶HQ�QRV�DPLV��GDQV�OHV�SRXYRLUV�
qui nous contredisent et nous résistent autant que dans ceux qui nous favorisent 
et nous assistent, dans toutes les énergies et toutes les forces, tous les 
pYpQHPHQWV��HW�VL��HQ�SOXV��QRXV�SRXYRQV�VHQWLU�TXH� ULHQ�Q¶HVW�VpSDUp�GH�QRWUH�
PRL��TXH� OH�PRQGH�HQWLHU�QH� IDLW�TX¶XQ�DYHF�QRXV�HQ�QRWUH�rWUH�XQLYHUVHO��FHWWH�
attitude GHYLHQW�DORUV�EHDXFRXS�SOXV�DLVpH�SRXU�QRWUH�F°XU�HW�SRXU�QRWUH�PHQWDO��
0DLV�PrPH�DYDQW�G¶rWUH�FDSDEOH�GH�SDUYHQLU�j�FHWWH�YLVLRQ�XQLYHUVHOOH�RX�DYDQW�
PrPH� G¶\� rWUH� IHUPHPHQW� pWDEOLV�� QRXV� GHYRQV�� SDU� WRXV� OHV�PR\HQV� HQ� QRWUH�
pouvoir, insister sur cette égalité réceptive et active, sur ce calme invariable. 
Même une goutte de cela, alpam api asya dharmasya, est un grand pas vers la 
SHUIHFWLRQ���XQH�SUHPLqUH�IHUPHWp�HQ�FHOD�HVW�OH�FRPPHQFHPHQW�G¶XQH�SHUIHFWLRQ�
libérée ; son intégralité est la certitude parfaLWH�G¶XQ�SURJUqV�UDSLGH�GDQV�WRXV�OHV�
DXWUHV� pOpPHQWV� GH� OD� SHUIHFWLRQ�� &DU�� VDQV� FHOD�� QRXV� Q¶DYRQV� SDV� GH� EDVH�
solide ; et si nous manquons fortement de cela, nous retomberons constamment 
j�O¶pWDW�LQIpULHXU�GX�GpVLU��GH�O¶HJR��GH�OD�GXDOLWp�HW�GH�O¶LJQRUance.  

Quand ce calme est acquis, les préférences vitales et mentales perdent de 
leur force perturbante ; elles continuent simplement comme une habitude 
PHQWDOH� VXSHUILFLHOOH�� /¶DFTXLHVFHPHQW� RX� OH� UHMHW� YLWDO�� O¶HPSUHVVHPHQW� j�
accueillir tel événement plut{W�TX¶XQ�DXWUH��O¶DFTXLHVFHPHQW�RX�OH�UHMHW�PHQWDO��OD�
SUpIpUHQFH� SRXU� WHOOH� LGpH� RX� WHOOH� YpULWp� SOXV� V\PSDWKLTXH� TX¶XQH� DXWUH��
O¶LQVLVWDQFH� GH� OD� YRORQWp� j� REWHQLU� WHO� UpVXOWDW� SOXW{W� TX¶XQ� DXWUH�� QH� VRQW� SOXV�
TX¶XQ�PpFDQLVPH�GH�VXUIDFH��HQFRUH�QpFHVVDLUe comme un signe de la direction 
GDQV�ODTXHOOH�OD�6KDNWL�GRLW�V¶RULHQWHU�RX�GDQV�ODTXHOOH��SRXU�OH�PRPHQW��HOOH�HVW�
SRXVVpH�SDU�OH�0DvWUH�GH�QRWUH�rWUH��0DLV�WRXW�FHOD�Q¶D�SOXV�FHW�DLU�GpUDQJHDQW�GH�
YRORQWp� pJRwVWH� YpKpPHQWH�� GH� GpVLU� LQWROpUDQW�� G¶DWWUDFWion obstinée. Ces 
apparences peuvent persister pendant un temps sous une forme atténuée, mais 
j�PHVXUH�TXH�OH�FDOPH�GH�O¶pJDOLWp�V¶DFFURvW��V¶DSSURIRQGLW��GHYLHQW�SOXV�HVVHQWLHO�
et plus compact, ghana, elles disparaissent, cessent de colorer la substance 
mentale et vitale, ou ne viennent que comme un effleurement du mental physique 
OH� SOXV� H[WpULHXU� VDQV� SRXYRLU� SpQpWUHU� j� O¶LQWpULHXU�� HW� ILQDOHPHQW�� PrPH� FHWWH�
récurrence, même cette apparition aux portes extérieures du mental, cesse 
complètement. Dès lors, peut venir la réalité vivante de la perception que tout en 
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nous est fait et dirigé par le Maître de notre être, \DWKk� SUD\RXNW{¶VPL�� WDWKk�
karômi >³7HO�MH�VXLV�GLULJp��WHO�MH�IDLV´��%KDJDYDG�*XvWk��@, FH�TXL�Q¶pWDLW�DXWUHIRLV�TX¶XQH�IRUWH�LGpH�
ou une foi, DYHF�� GH� WHPSV� HQ� WHPSV�� GHV� DSHUoXV� LQGLUHFWV� GH� O¶DFWLRQ� GLYLQH�
derrière les devenirs de notre nature personnelle. Désormais, chaque 
mouvement est vu comme la forme que la Shakti, le pouvoir divin en nous, donne 
aux indications du Pourousha ; une forme encore personnalisée sans doute, 
HQFRUH� DPRLQGULH� GDQV� OD� WRXUQXUH� LQIpULHXUH� GX� PHQWDO�� PDLV� TXL� Q¶HVW� SOXV�
foncièrement égoïste, plus une forme imparfaite, plus une déformation manifeste. 
'qV� ORUV�� LO� QRXV� UHVWH� j� GpSDVVHU� FH� VWDGH�PrPH��&DU� O¶DFWLRQ� HW� O¶H[SpULHQFH�
parfaites ne doivent pas être déterminées par une préférence mentale ni vitale, 
TXHOOH� TX¶HOOH� VRLW�� PDLV� SDU� FHWWH� YRORQWp� VSLULWXHOOH� UpYpODWULFH� HW� LQVSLUDWULFH�
TX¶HVW� OD� 6KDNWL� HQ� VRQ� LQLWLDWLYH� GLUHFWH� YpULWDEOH�� 4XDQG� QRXV� GLVRQV� TXH� ³WHl 
QRXV�VRPPHV�GLULJpV��WHO�QRXV�°XYURQV´��QRXV�LQWURGXLVRQV�HQFRUH�XQH�UpDFWLRQ�
PHQWDOH��XQ�pOpPHQW�SHUVRQQHO�TXL�OLPLWH��&DU�F¶HVW�OH�0DvWUH�TXL�IHUD�VRQ�°XYUH�j�
WUDYHUV� QRXV� HQ� WDQW� TX¶LQVWUXPHQW�� HW� LO� QH� GRLW� \� DYRLU� HQ� QRXV� DXFXQH�
préférence mentale ni autre qui limite, intervienne et puisse être une source de 
fonctionnement imparfait. Le mental doit devenir un silencieux canal lumineux 
des révélations de la Vérité supramentale et de la Volonté contenue dans sa 
YLVLRQ��'qV�ORUV��O¶DFWLRQ�VHUD�O¶DFWLRQ�GH�OD�9pULWp�HW�GH�O¶ÇWUH�VXSUrPHV�HW�QRQ�XQH�
traduction diminuée ou incorrecte dans le mental. Si quelque limitation, sélection, 
UHODWLRQ�HVW� LPSRVpH��F¶HVW� OH�'LYLQ�TXL�VH� O¶LPSRVH�j� OXL-PrPH�GDQV� O¶LQGLYLGX�HW�
pour le moment, à ses propres fins, et non un phénomène obligatoire et définitif, 
non une détermination ignorante du mental. La pensée et la volonté sont 
GpVRUPDLV� XQH� DFWLRQ� GH� O¶,QILQL� OXPLQHX[�� XQH� IRUPXODWLRQ� TXL� Q¶H[FOXW� SDV� OHV�
autres formules mais, au contraire, les met à leur place exacte par rapport à elle-
PrPH�� OHV� HQJOREDQW� RX�PrPH� OHV� WUDQVIRUPDQW�� WRXW� HQ� V¶DFKHPLQDQW� YHUV� GH�
SOXV�YDVWHV�IRUPHV�GH�OD�FRQQDLVVDQFH�HW�GH�O¶DFWLRQ�GLYLQHV�� 

Le premier calme à VH� PDQLIHVWHU� HVW� GH� OD� QDWXUH� G¶XQH� SDL[� �� F¶HVW� XQH�
absence de toute agitation, tout chagrin, toute perturbation. À mesure que 
O¶pJDOLWp� GHYLHQW� SOXV� LQWHQVH�� HOOH� DFTXLHUW� XQH� VXEVWDQFH� SOXV� FRPSOqWH� GH�
ERQKHXU�SXU�HW�G¶DLVH�VSLULWXHOOH��&¶HVW�OD�MRLH�GH�O¶HVSULW�HQ�VRL���HOOH�QH�GpSHQG�GH�
ULHQ�G¶H[WpULHXU�SRXU�VRQ�H[LVWHQFH�DEVROXH� nirâshraya, comme il est dit dans la 
Guîtâ, antah-soukhô antarârâmah �� F¶HVW�XQ�ERQKHXU� LQWpULHXU�TXL�GpSDVVH� WRXW��
brahmasamsparsham atyantam soukham ashnouté. Rien ne peut déranger cet 
pWDW��� LO�V¶pWHQG�PrPH�DX[�FKRVHV�H[WpULHXUHV�TXH�UHJDUGH�O¶kPH�HW� Oeur impose 
DXVVL�VD�ORL�GH�WUDQTXLOOH�MRLH�VSLULWXHOOH��0DLV�VD�EDVH�UHVWH�HQFRUH�OH�FDOPH��F¶HVW�
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une joie neutre, unie, tranquille, ahitouka. Puis, à mesure que croît la lumière 
supramentale, un Ânanda plus grand se manifeste, qui est la base du 
ravissemeQW�LQQRPEUDEOH�GH�O¶HVSULW�HQ�WRXW�FH�TX¶LO�HVW��WRXW�FH�TX¶LO�GHYLHQW��WRXW�
FH�TX¶LO�YRLW�HW� WRXW�FH�GRQW� LO�D� O¶H[SpULHQFH���F¶HVW� OD�VRXUFH�GX�ULUH�GH�OD�6KDNWL�
TXL�DFFRPSOLW� OXPLQHXVHPHQW� OHV�°XYUHV�GX�'LYLQ�HW�DSSRUWH�VRQ�ÆQDQGD�GDQV�
tous les mondes.  

Quand elle est parfaite, O¶DFWLRQ� GH� O¶pJDOLWp� WUDQVIRUPH� WRXWHV� OHV� YDOHXUV� j�
O¶XQLVVRQ� GX� SRXYRLU� G'ânandamaya RX� GH� MRLH� GLYLQH�� /¶DFWLRQ� H[WpULHXUH� SHXW�
UHVWHU� FH� TX¶HOOH� pWDLW� ² RX� HOOH� SHXW� FKDQJHU� VXLYDQW� O¶RUGUH� GH� O¶(VSULW� HW�
conformément aux nécessités du travail pour le monde ²��PDLV� WRXWH� O¶DFWLRQ�
LQWpULHXUH� HVW� G¶XQH� DXWUH� VRUWH�� /D� 6KDNWL� HW� VHV� GLIIpUHQWV� SRXYRLUV� GH�
FRQQDLVVDQFH��G¶DFWLRQ��GH�MRXLVVDQFH��GH�FUpDWLRQ��GH�IRUPXODWLRQ��V¶DSSOLTXHURQW�
DX[� GLYHUV� GHVVHLQV� GH� O¶H[LVWHQFH�� PDLV� GDQs un autre esprit ; ce seront les 
GHVVHLQV�� OHV� UpVXOWDWV�� OHV� OLJQHV�G¶DFWLRQ� IL[pV�SDU� OH�'LYLQ� HQ� VD� OXPLqUH�G¶HQ�
KDXW��HW�QRQ�FHX[�TXH�UpFODPH�O¶HJR�SRXU�VRQ�SURSUH�ELHQ�VpSDUp��/H�PHQWDO�� OH�
F°XU��O¶rWUH�YLWDO��OH�FRUSV�OXL-même seront satisfaits de tout ce qui leur viendra du 
grand Dispensateur et Maître de leur être ; en cela, ils trouveront une satisfaction 
spiritualisée et une félicité plus subtiles, et pourtant plus complètes, tandis que la 
connaissance et la volonté divines au-dessus travailleronW�GH� O¶DYDQW�j� OHXUV�ILQV�
IXWXUHV��,FL��OH�VXFFqV�HW�O¶pFKHF�Q¶RQW�SOXV�OHXU�VHQV�DFWXHO��,O�QH�SHXW�SDV�\�DYRLU�
G¶pFKHF�� FDU� WRXW� FH� TXL� DUULYH� HVW� O¶LQWHQWLRQ� GX�0DvWUH� GHV�PRQGHV�� Q¶HVW� SDV�
définitif, est un pas sur Son chemin, et si cet échec ressemble à une opposition, à 
une défaite, un démenti, et même momentanément à une négation totale du but 
DVVLJQp�j�O¶rWUH�TXL�VHUW�G¶LQVWUXPHQW��FH�Q¶HVW�DLQVL�TX¶HQ�DSSDUHQFH�HW��SOXV�WDUG��
O¶pFKHF�DSSDUDvWUD�j�VD�YUDLH�SODFH�GDQV�O¶pFRQRPLH�GH�O¶DFWLRQ�GX�6HLJQHur ; une 
YLVLRQ�VXSUDPHQWDOH�SOXV�FRPSOqWH�SHXW�PrPH�YRLU� LPPpGLDWHPHQW�RX�G¶DYDQFH�
sa nécessité et sa vraie relation avec le résultat final auquel il semble si contraire, 
et que peut-être même il semble interdire définitivement. Ou bien, tant que la 
lumièUH�HVW�LQVXIILVDQWH��V¶LO�\�D�HX�TXHOTXH�HUUHXU�G¶LQWHUSUpWDWLRQ�GX�EXW�RX�GH�OD�
OLJQH� G¶DFWLRQ� HW� GHV� pWDSHV� GX� UpVXOWDW�� O¶pFKHF� YLHQW� SRXU� UHFWLILHU� HW� LO� HVW�
accepté avec calme, sans amener de découragement ni de fluctuation dans la 
volonté. Finalement�� QRXV� QRXV� DSHUFHYRQV� TXH� O¶pFKHF� Q¶H[LVWH� SDV� �� O¶kPH�
trouve une félicité égale, passive ou active, à tous les événements, car elle voit 
en eux des étapes ou des expressions de la Volonté divine. Ce même 
changement de point de vue se produit pour la bonne et la mauvaise fortune, 
O¶DJUpDEOH�HW� OH�GpVDJUpDEOH�VRXV�WRXWHV� OHXUV�IRUPHV��mangala amangala, priya 
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apriya.  
 
Et il en est des personnes FRPPH� GHV� pYpQHPHQWV� �� O¶pJDOLWp� DPqQH� XQ�

FKDQJHPHQW�FRPSOHW�GH�SRLQW�GH�YXH�HW�G¶DWWLWXGH��/H�SUHPLHU�HIIHW�G¶XQ�Pental 
pJDO� HW� G¶XQ� HVSULW� pJDO� HVW� GH� FUpHU� XQH� FKDULWp� HW� XQH� WROpUDQFH� LQWpULHXUHV�
grandissantes vis-à-vis de toutes les personnes, toutes les idées, les points de 
vue, les actions, parce que nous voyons que Dieu est en tous les êtres et que 
chacun agit selon sa nature, son swabhâva, et sa formule présente. Quand 
O¶$QDQGD� pJDO�� SXU�� HVW� Oj�� FHW� pWDW� V¶DSSURIRQGLW� HW� VH� FKDQJH� HQ� XQH�
compréhension sympathique, et finalement en un amour universel égal. Rien de 
WRXW� FHOD� Q¶HPSrFKH� QpFHVVDLUHPHQW� OD� GLYHUVLWp des relations ni la diversité 
G¶H[SUHVVLRQ� GH� O¶DWWLWXGH� LQWpULHXUH� VHORQ� OHV� EHVRLQV� GH� OD� YLH� WHOOH� TXH� OD�
GpWHUPLQH� OD� YRORQWp� VSLULWXHOOH�� HW� ULHQ� Q¶HPSrFKH� G¶DIILUPHU� DYHF� IHUPHWp� WHOOH�
idée ou tel point de vue, telle action contre telle autre pour les besoins et les 
GHVVHLQV� GH� OD� YLH� HW� SDU� OD� PrPH� GpWHUPLQDWLRQ�� QL� GH� UpVLVWHU� RX� G¶DJLU�
YLJRXUHXVHPHQW�HW�GH�V¶RSSRVHU�LQWpULHXUHPHQW�RX�H[WpULHXUHPHQW�DX[�IRUFHV�TXL�
cherchent à barrer le chemin du mouvement décrété. On peut même voir jaillir 
cette rupH� G¶pQHUJLH� GH� 5RXGUD� >5RXGUD� �� O¶DVSHFW� GHVWUXFWHXU� GH� 6KLYD�@� qui martèle avec 
IRUFH� O¶REVWDFOH� KXPDLQ� RX� DXWUH�� RX� O¶pFUDVH�� SDUFH� TXH� F¶HVW� QpFHVVDLUH� QRQ�
VHXOHPHQW�SRXU�OXL�PDLV�SRXU�OHV�GHVVHLQV�GX�PRQGH��0DLV�O¶HVVHQFH�SURIRQGH�GH�
O¶DWWLWXGH�pJDOH�Q¶HVW�SDV�DOWpUpH�QL�GLPLQXpH�SDU�FHV�H[SUHVVLRQV�VXSHUILFLHOOHV��
/¶HVSULW�� O¶kPH� IRQGDPHQWDOH� UHVWHQW� OHV� PrPHV� WDQGLV� TXH� OD� 6KDNWL� GH� OD�
FRQQDLVVDQFH��GH�OD�YRORQWp��GH�O¶DFWLRQ�RX�GH�O¶DPRXU�IDLW�VRQ�WUDYDLO�HW�UHYrW�OHV�
formes diverses nécessaires à sRQ�°XYUH��(W� ILQDOHPHQW�� WRXW� GHYLHQW� OD� IRUPH�
G¶XQH�OXPLQHXVH�XQLWp�VSLULWXHOOH�DYHF�WRXWHV�OHV�SHUVRQQHV��WRXWHV�OHV�pQHUJLHV��
WRXWHV� OHV� FKRVHV�� DX� VHLQ� GH� O¶rWUH� GH� 'LHX� HW� GH� OD� IRUFH� XQLYHUVHOOH� XQLTXH��
lumineuse, spirituelle, et dans cette unité notre action fait inséparablement partie 
GH� O¶DFWLRQ� GX� WRXW�� Q¶HVW� SDV� FRXSpH� GH� OXL� HW� VHQW� SDUIDLWHPHQW� TXH� FKDTXH�
relation est une relation avec Dieu en tout sous les formes complexes de Son 
unité universelle. Cette plénitude ne peut guère être décrite dans le langage de la 
raison mentale diviseuse, car elle se sert de tous les opposés, tout en leur 
pFKDSSDQW�� HW� HOOH� QH� SHXW� SDV� QRQ� SOXV� V¶H[SULPHU� GDQV� OHV� WHUPHV� GH� QRWUH�
psychologie mentale limitée. Elle appartient à un autre domaine de conscience, à 
un autre plan de notre être.  
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14  
Le Pouvoir des Instruments  

La deuxième partie du yoga de la perfection de soi traite du pouvoir accru, 
élargi et rectifié des instruments de notre Nature normale. La culture de cette 
GHX[LqPH�SHUIHFWLRQ�Q¶D�SRLQW�EHVRLQ�G¶Dttendre la solide égalité du mental et de 
O¶HVSULW� �� HW� SRXUWDQW�� F¶HVW� VHXOHPHQW� GDQV� FHWWH� VROLGLWp� TXH� OH� SRXYRLU� GHV�
LQVWUXPHQWV�SHXW�GHYHQLU�FRPSOHW�HW�°XYUHU�DYHF�OD�V�UHWp�GH�OD�GLUHFWLRQ�GLYLQH��
Le but de cette culture est de faire de la nature un instrument capable des 
°XYUHV�GLYLQHV��7RXW� WUDYDLO�HVW� IDLW�SDU�XQ�SRXYRLU��SDU� OD�6KDNWL��HW�SXLVTXH� OH�
\RJD� LQWpJUDO� QH� FRQoRLW� SDV� O¶DEDQGRQ� GHV� °XYUHV� PDLV� DX� FRQWUDLUH�
O¶DFFRPSOLVVHPHQW� GH� WRXWHV� OHV� °XYUHV� DYHF� OD� FRQVFLHQFH� GLYLQH� HW� VRXV� OD�
direction suprême, les pouvoirs caractéristiques des instruments ² mental, vie et 
corps ² doivent non seulement être purifiés de tout défaut mais portés à 
O¶DSWLWXGH�YRXOXH�SRXU�FHWWH�DFWLRQ�SOXV�YDVWH��(W�ILQDOHPHQW��LOV�GRLYHQW�VXELU�XQH�
transfiguration spirituelle et supramentale.  

Cette seconde partie de la sâdhanâ ou discipline de la perfection de soi 
comprend quatre éléments dont le premier est la shakti juste, la condition vraie 
GHV� SRXYRLUV� GH� O¶LQWHOOLJHQFH�� GX� F°XU�� GX� PHQWDO-vital et du corps. Pour le 
mRPHQW��QRXV�QRXV�FRQWHQWHURQV�G¶LQGLTXHU�OD�SHUIHFWLRQ�SUpOLPLQDLUH�GX�FRUSV���LO�
QH�SRXUUD�rWUH�TXHVWLRQ�GH� OD�VLGGKL�FRPSOqWH�GX�FRUSV�TX¶DSUqV�DYRLU�SDUOp�GX�
6XSUDPHQWDO� HW� GH� VRQ� LQIOXHQFH� VXU� OH� UHVWH� GH� O¶rWUH�� /H� FRUSV� Q¶HVW� SDV�
VLPSOHPHQW�O¶LQVWUXPHQW�H[WpULHXU�LQGLVSHQVDEOH�j�OD�SDUWLH�SK\VLTXH�GH�O¶DFWLRQ���
F¶HVW� DXVVL�� SRXU� OHV� EHVRLQV� GH� FHWWH� YLH�� OD� EDVH� HW� OH� SRLQW� G¶DSSXL� GH� WRXWH�
DFWLRQ�LQWpULHXUH��7RXWHV�OHV�RSpUDWLRQV�GX�PHQWDO�RX�GH�O¶HVSULW�RQW�XQH�YLEUDWLRQ�
dans la conscience physique, HOOHV� V¶HQUHJLVWUHQW� Oj� SDU� XQH� VRUWH� GH� QRWDWLRQ�
FRUSRUHOOH� VHFRQGDLUH� HW� VH� FRPPXQLTXHQW� DX� PRQGH� PDWpULHO� j� O¶DLGH� GH� OD�
PDFKLQH� SK\VLTXH�� GX� PRLQV� HQ� SDUWLH�� 0DLV� OH� FRUSV� GH� O¶KRPPH� D� GHV�
limitations naturelles dans sa capacité, et il les impose au fonctionnement des 
parties supérieures de son être. De plus, il possède une conscience 
subconsciente qui lui est propre où il garde avec une fidélité obstinée les 
KDELWXGHV� GX� SDVVp� HW� OD� QDWXUH� SDVVpH� GH� O¶rWUH� PHQWDO� HW� YLWDO� �� RU�� FHWWH�
VXEFRQVFLHQFH�V¶Rppose automatiquement à tout changement ascendant un peu 
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important et barre la route, ou du moins empêche une transformation radicale de 
la nature entière. Il est évident que si nous devons avoir une action divine ou 
spirituelle et supramentale, libre, dirLJpH�SDU�OD�IRUFH�G¶XQH�pQHUJLH�SOXV�GLYLQH�HW�
UpSRQGDQW�j�XQ�FDUDFWqUH�GLYLQ��XQH�WUDQVIRUPDWLRQ�DVVH]�FRPSOqWH�GRLW�V¶RSpUHU�
GDQV�OH�FDUDFWqUH�H[WpULHXU�GH�OD�QDWXUH�FRUSRUHOOH��/¶rWUH�SK\VLTXH�GH�O¶KRPPH�D�
toujours été considéré comme un grand obstacle par les chercheurs de 
SHUIHFWLRQ� �� O¶KDELWXGH� YRXODLW� TXH� O¶RQ� V¶HQ� GpWRXUQkW� DYHF� PpSULV�� UHIXV� RX�
DYHUVLRQ��HW�TXH�O¶RQ�FKHUFKkW�j�UpSULPHU�FRPSOqWHPHQW�HW�DXWDQW�TXH�SRVVLEOH�OH�
corps et la vie physique. Mais telle ne peut pas être la méthode correcte d¶XQ�
yoga intégral. Le corps nous est donné comme un instrument nécessaire à la 
WRWDOLWp�GH�QRV�°XYUHV�HW�QRXV�GHYRQV�QRXV�HQ�VHUYLU��QRQ�OH�QpJOLJHU�QL�O¶DEvPHU�
QL�OH�UpSULPHU�QL�O¶DEROLU��6¶LO�HVW�LPSDUIDLW��UpFDOFLWUDQW��REVWLQp��OHV�DXWUHV�SDUWLHV�OH�
soQW�DXVVL� �� O¶rWUH� YLWDO�� OH� F°XU�� OH�PHQWDO�HW� OD� UDLVRQ��&RPPH�HX[�� LO� GRLW� rWUH�
changé et perfectionné, et, comme eux, il doit subir une transformation. De même 
TXH� QRXV� GHYRQV� QRXV� FUpHU� XQH� YLH� QRXYHOOH�� XQ� QRXYHDX� F°XU�� XQ� QRXYHDX�
mental, nous devons, de même, dans un certain sens, nous construire un corps 
nouveau.  

La première tâche de la volonté sur le corps est de lui imposer 
progressivement une nouvelle habitude dans tout son être, toute sa conscience, 
toute sa force et toute son action intérieure et extérieure. Il doit apprendre à être 
entièrement passif ² G¶DERUG�HQWUH� OHV�PDLQV�GHV� LQVWUXPHQWV�VXSpULHXUV��PDLV�
ILQDOHPHQW�HQWUH� OHV�PDLQV�GH� O¶HVSULW�HW�GH�VD�6KDNWL�TXL�GLULJH�HW� LQVSLUH�� ,O�GRLW�
SUHQGUH� O¶KDELWXGH� GH� QH� SDV� LPSRVHU� VHV� OLPLWHV� DX[� éléments plus nobles et 
adapter son action et sa réponse à leurs ordres, élaborer une notation plus haute, 
pourrait-on dire, une gamme supérieure de réponses. Pour le moment, la 
notation du corps et de la conscience physique a un pouvoir déterminant 
considérable sur la musique produite par cette harpe humaine de Dieu ; les notes 
TXH�QRXV�UHFHYRQV�GH� O¶HVSULW��GH� O¶kPH�SV\FKLTXH��GH� OD�YLH�SOXV�YDVWH�GHUULqUH�
notre vie physique, ne peuvent pas entrer librement ni rendre leur haut accent 
puissant, authentique. Cette condition doit être renversée, le corps et la 
FRQVFLHQFH� SK\VLTXH� GRLYHQW� SUHQGUH� O¶KDELWXGH� GH� FRQVHQWLU� j� FHV� DFFHQWV�
supérieurs et de se laisser modeler par eux, et non le contraire ; les parties plus 
nobles de la nature doivent déterminer la musique de notre vie et de notre être.  

Maîtriser le corps et la vie par le mental, par sa pensée et par sa volonté, est 
le premier pas de ce changement. Tous les yoga supposent une maîtrise de ce 
genre poussée à un très haut point. Mais, après, il faut que le mental lui-même 
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FqGH� OD� SODFH� j� O¶HVSULW�� j� OD� IRUFH� VSLULWXHOOH�� DX� 6XSUDPHQWDO� HW� j� OD� IRUFH�
supramentale. Et finalement, le corps doit acquérir le parfait pouvoir de garder la 
IRUFH�TXH�O¶HVSULW�OXL�LQVXIIOH�HW�GH�FRQWHQLU�VRQ�DFWLRQ�VDQV�OD�ODLVVHU�Géborder ni 
la gaspiller, et sans craquer lui-même. Il doit être capable de se laisser emplir et 
XWLOLVHU� SXLVVDPPHQW� SDU� Q¶LPSRUWH� TXHOOH� LQWHQVLWp� GH� IRUFH� VSLULWXHOOH�� RX� GX�
PHQWDO�VXSpULHXU�RX�GH�OD�YLH��VDQV�TX¶DXFXQH�SDUWLH�GH�O¶LQVWUXPHQW�PpFDQLTXH�
s¶DJLWH�� VH� ERXOHYHUVH� RX� VRLW� EULVpH� RX� HQGRPPDJpH� SDU� FHW� DIIOX[� RX� FHWWH�
pression (il arrive souvent que le cerveau, la santé vitale ou le caractère moral 
soient lésés chez ceux qui se livrent déraisonnablement à des pratiques 
yoguiques sans la préparation nécessaire ou qui, par des moyens illicites, ou par 
LPSUXGHQFH�� LQYLWHQW� XQ� SRXYRLU� TX¶LOV� QH� SHXYHQW� SDV� VXSSRUWHU�
intellectuellement, vitalement ni moralement), puis, ainsi rempli, le corps doit être 
capable de fonctionner normalement, automatiquement, exactement et 
conformément à la volonté de cet agent spirituel ou autre, encore inaccoutumé, 
sans déformer, diminuer ni mal traduire son intention et sa coulée. Cette faculté 
de contenir, dhârana-shakti, GDQV� OD� FRQVFLHQFH� SK\VLTXH�� GDQV� O¶pQHUJLH� HW� OH�
mécanisme physiques, est la siddhi ou la perfection du corps la plus importante.  

Ces changements produiront un corps qui sera un parfait instrument de 
O¶HVSULW��/D�IRUFH�VSLULWXHOOH�VHUD�FDSDEOH�GH�IDLUH�FH�TX¶HOOH�YHXW�HW�FRPPH�HOOH�OH�
veut dans le corps et par le corps. Elle sera capable de mener une action 
mentale illimitée (ou supramentale à un stade supérieur) sans que le corps 
GpQDWXUH� O¶DFWLRQ� QL� OD� WUDKLVVH� SDU� IDWLJXH�� LQFDSDFLWp� RX� LQDSWLWXGH�� (OOH� VHUD�
capable aussi de déverser dans le corps une pleine marée de force vitale et de 
PHQHU�XQH�YDVWH�DFWLRQ�DYHF�OD�MRLH�G¶XQ�rWUH�YLWDO�GHYHQX�SDUIDLW�HW�VDQV�WRXWH�OD�
]L]DQLH� RX� O¶pFDUW� TXL� PDUTXHQW� OHV� UHODWLRQV� KDELWXHOOHV� GHV� LQVWLQFWV� YLWDX[� RX�
GHV�LPSXOVLRQV�YLWDOHV�DYHF�O¶LQVWUXPHQW�SK\VLTXH�LQVXIfisant dont ils sont obligés 
GH�VH�VHUYLU��(W�HOOH�VHUD�FDSDEOH�DXVVL�GH�PHQHU�XQH�DFWLRQ�FRPSOqWH�GDQV�O¶rWUH�
psychique spiritualisé sans que celle-FL�VRLW�IDOVLILpH��GpJUDGpH�QL�G¶DXFXQH�IDoRQ�
gâtée par les instincts inférieurs du corps ; elle se servira GH� O¶DFWLRQ� HW� GH�
O¶H[SUHVVLRQ� SK\VLTXHV� FRPPH� G¶XQH� OLEUH� QRWDWLRQ� GH� OD� YLH� SV\FKLTXH�
supérieure. Enfin, le corps lui-PrPH� VHQWLUD� OD� SUpVHQFH� G¶XQH� LPPHQVH� IRUFH�
VXVWHQWDWULFH�� G¶XQH� YLJXHXU� HW� G¶XQH� pQHUJLH� LQpSXLVDEOHV�� G¶XQH� SXLVVDQFH� GH�
pouvoir de GpSHQVH� HW� G¶RUJDQLVDWLRQ�� G¶XQH� OpJqUHWp�� G¶XQH� FpOpULWp�� G¶XQH�
DGDSWDELOLWp� GH� O¶rWUH� QHUYHX[�HW� SK\VLTXH�� G¶XQ�SRXYRLU� GH� WHQLU� HW� GH� UpSRQGUH�
dans toute la machine physique et tous ses ressorts moteurs [mahattva, bala, laghoutâ, 

dhârana-sâmarthya.], ce dont il est incapable maintenant même à son état le plus 



122 
 

vigoureux et le meilleur.  
Cette énergie ne sera pas essentiellement une force extérieure, physique ou 

PXVFXODLUH� �� HOOH� VHUD� WRXW� G¶DERUG� GH� OD� QDWXUH� G¶XQ� SRXYRLU� YLWDO�� XQH� IRUFH�
prânique sans limLWH� �� HQVXLWH�� GHUULqUH� FHWWH� pQHUJLH� SUkQLTXH� HW� O¶XWLOLVDQW�� VH�
manifestera un pouvoir de volonté supérieur ou le pouvoir suprême qui agira 
dans le corps. Le fonctionnement de la shakti prânique dans le corps ou dans les 
formes est la condition de toute DFWLRQ�� PrPH� GH� O¶DFWLRQ� SK\VLTXH� OD� SOXV�
LQDQLPpH�HQ�DSSDUHQFH��&RPPH�OH�VDYDLHQW�OHV�$QFLHQV��F¶HVW�OH�3UkQD�XQLYHUVHO�
TXL��VRXV�GHV�IRUPHV�GLYHUVHV��VRXWLHQW�RX�DFWLRQQH�O¶pQHUJLH�PDWpULHOOH�GH�WRXWHV�
OHV� FKRVHV� SK\VLTXHV�� GHSXLV� O¶pOHFWURQ� HW� O¶DWRPH�� OH� JD]�� MXVTX¶DX�PpWDO�� j� OD�
SODQWH�� O¶DQLPDO�HW� O¶KRPPH�SK\VLTXH��4XH�FHWWH�VKDNWL�SUkQLTXH�SXLVVH�DJLU�SOXV�
OLEUHPHQW� HW� SOXV� SXLVVDPPHQW� GDQV� OH� FRUSV�� WHOOH� HVW� OD� WHQWDWLYH�� TX¶LOV� OH�
VDFKHQW�RX�QRQ��GH�WRXV�FHX[�TXL�V¶HIIRUFHQW�j�XQH�SHUIHFWLRQ�VXSpUieure du corps 
RX� GDQV� OH� FRUSV�� /¶KRPPH� RUGLQDLUH� FKHUFKH� j� FRPPDQGHU� PpFDQLTXHPHQW�
FHWWH� VKDNWL� SUkQLTXH� SDU� GHV� H[HUFLFHV� SK\VLTXHV� RX� SDU� G¶DXWUHV� PR\HQV�
FRUSRUHOV� �� OH�KDWKD\RJL��G¶XQH� IDoRQ�SOXV�SRXVVpH�HW�SOXV� IOH[LEOH��PDLV�HQFRUH�
PpFDQLTXHPHQW�� V¶y efforce par les âsana et le prânâyâma ; mais pour notre 
dessein, il est possible de la commander par des moyens plus subtils, plus 
HVVHQWLHOV�� SOXV� VRXSOHV� �� G¶DERUG�� SDU� XQH� YRORQWp� GDQV� OH�PHQWDO� TXL� V¶RXYUH�
pleinement à la shakti prânique universelle où nous puisons et qui fait activement 
appel à elle pour fixer plus fortement et plus solidement sa présence et son 
action dans le corps ; ensuite, par cette même volonté dans le mental mais qui 
V¶RXYUH�DX�SRXYRLU� GH� O¶HVSULW� DX� OLHX�GH� OD�VKDNWL� XQLYHUVHOle et qui fait appel à 
XQH�pQHUJLH�SUkQLTXH�VXSpULHXUH��G¶HQ�KDXW���XQH�IRUFH�SUkQLTXH�VXSUDPHQWDOH���
HQILQ�� GHUQLHU� SDV�� SDU� OD� VXSUrPH� YRORQWp� VXSUDPHQWDOH� GH� O¶HVSULW�� TXL� HQWUH�
dans le corps et assume directement la tâche de la perfection du corps. En fait, 
YUDLPHQW��F¶HVW�WRXMRXUV�XQH�YRORQWp�GHGDQV�TXL�DFWLRQQH�O¶LQVWUXPHQW�SUkQLTXH�HW�
OH�GRXH�G¶HIILFDFLWp��PrPH�TXDQG�HOOH�VH�VHUW�GH�PR\HQV�TXL�VHPEOHQW�SXUHPHQW�
SK\VLTXHV���PDLV�DX�GpEXW��HOOH�GpSHQG�GH� O¶DFWLRQ� LQIpULHXUH��4XDQG�QRXV�QRXV�
élevons, la relation se renverse graduellement ; la volonté, alors, est capable 
G¶DJLU� GH� VRQ� SURSUH� FKHI� RX� GH�PDQLHU� OH� UHVWH� FRPPH� XQ� VLPSOH� LQVWUXPHQW�
subordonné.  

La plupart des hommes ne sont pas conscients de cette force prânique dans 
le corps, ou ils ne peuvenW� SDV� OD� GLVWLQJXHU� GH� O¶DXWUH� IRUPH� G¶pQHUJLH�� SOXV�
SK\VLTXH�� TX¶HOOH� DQLPH� HW� XWLOLVH� FRPPH� YpKLFXOH�� 0DLV� j� PHVXUH� TXH� OD�
conscience se fait plus subtile par la pratique du yoga, nous pouvons commencer 
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à percevoir la mer de shakti prânique qui nous entoure, à la sentir avec la 
conscience mentale, la toucher concrètement avec un sens mental, voir ses 
courants et ses mouvements, la diriger et agir sur elle immédiatement par la 
volonté. Mais aussi longtemps que nous ne pouvons pas la percevoir de la sorte, 
nous devons avoir une foi pratique, ou du moins expérimentale, en sa présence 
et en le pouvoir de la volonté de parvenir à une maîtrise et à un emploi plus 
YDVWHV�GH�OD�IRUFH�SUkQLTXH��,O�HVW�QpFHVVDLUH�G¶DYRLU�OD�IRL��shrâddha) : la foi que 
le mental a le SRXYRLU�G¶LPSRVHU�VD�YRORQWp�j�O¶pWDW�HW�j�O¶DFWLRQ�GX�FRUSV��FRPPH�
le font ceux qui guérissent les maladies par suggestion et par la volonté ou par 
XQH�DFWLRQ�PHQWDOH���PDLV�FHWWH�PDvWULVH��QRXV�QH�GHYRQV�SDV�FKHUFKHU�j�O¶REWHQLU�
uniquement à telle ou teOOH� ILQ� OLPLWpH� PDLV� G¶XQH� IDoRQ� FRXUDQWH� FRPPH� OH�
SRXYRLU�OpJLWLPH�GH�O¶LQVWUXPHQW�LQWpULHXU�HW�VXSpULHXU�VXU�O¶LQVWUXPHQW�H[WpULHXU�HW�
inférieur. Cette foi est combattue par nos vieilles habitudes mentales, par notre 
H[SpULHQFH�QRUPDOH��SUDWLTXH��GH�O¶LPpuissance relative du mental à commander 
notre organisme actuel imparfait et par la croyance contraire du corps et de la 
conscience physique. Car, eux aussi, ont une shrâddha limitée qui leur est propre 
HW�TXL�UpVLVWH�j�O¶LGpH�GX�PHQWDO�TXDQG�LO�FKHUFKH�j�imposer à notre organisme la 
ORL� G¶XQH�SHUIHFWLRQ� SOXV�KDXWH�HQFRUH� LQDWWHLQWH��0DLV� VL� QRXV�SHUVLVWRQV�� QRXV�
nous apercevons que ce pouvoir donne des preuves expérimentales de son 
existence ; alors la foi du mental trouve une base plus solide et peut croître en 
YLJXHXU���OD�IRL�FRQWUDLUH�GX�FRUSV�VH�PHW�j�FKDQJHU�HW�j�DGPHWWUH�FH�TX¶HOOH�QLDLW�
WRXW�G¶DERUG��HW�QRQ�VHXOHPHQW�HOOH�DFFHSWH�OH�QRXYHDX�MRXJ�SDUPL�VHV�KDELWXGHV�
PDLV�IDLW�G¶HOOH-même appel à cette action supérieure. Finalement, nous touchons 
cettH�YpULWp�TXH�O¶rWUH�TXH�QRXV�VRPPHV�HVW�RX�SHXW�GHYHQLU�WRXW�FH�TX¶LO�D�OD�IRL�
G¶rWUH�HW� OD�YRORQWp�G¶rWUH�² car la foi, simplement, est une volonté qui cherche 
une vérité plus vaste ² et nous cessons de fixer des limites à nos possibilités ou 
GH� QLHU� O¶RPQLSRWHQFH� SRWHQWLHOOH� GX� 0RL� HQ� QRXV�� GX� 3RXYRLU� GLYLQ� TXL� °XYUH�
GDQV� O¶LQVWUXPHQW�KXPDLQ��0DLV�FHFL� �GX�PRLQV�HQ� WDQW�TXH� IRUFH�SUDWLTXH��YLHQW�
plus tard, à un stade ultérieur de haute perfection.  

/H� 3UkQD� Q¶HVW� SDV� VLPSOHPHQW XQH� IRUFH� GHVWLQpH� j� O¶DFWLRQ� GH� O¶pQHUJLH�
SK\VLTXH�HW�YLWDOH���LO�VRXWLHQW�DXVVL�O¶DFWLRQ�PHQWDOH�HW�VSLULWXHOOH��3DU�FRQVpTXHQW��
le complet et libre fonctionnement de la shakti prânique est indispensable non 
seulement aux usages inférieurs encore nécessaires, mais aux opérations du 
PHQWDO�� GX� 6XSUDPHQWDO� HW� GH� O¶HVSULW� GDQV� OHV� LQVWUXPHQWV� GH� QRWUH� QDWXUH�
KXPDLQH� FRPSOH[H�� &¶HVW� OD� UDLVRQ� SULQFLSDOH� GH� O¶XVDJH� GHV� H[HUFLFHV� GH�
prânâyâma qui jouent un rôle si important et indispensable dans certains 
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systèmes de yoga afin de maîtriser la force vitale et ses mouvements. Cette 
même maîtrise doit être acquise par le chercheur du yoga intégral ; mais il peut 
O¶REWHQLU�SDU�G¶DXWUHV�PR\HQV��HW�HQ�WRXW�FDV�LO�QH�GRLW�GpSHQGUH�G¶DXFXQ�H[HUFLFH�
SK\VLTXH�RX�UHVSLUDWRLUH�SRXU�O¶DFTXpULU�HW�OD�JDUder, sinon ce serait tout de suite 
LQWURGXLUH�XQH�OLPLWDWLRQ�HW�V¶DVVXMHWWLU�j�OD�3UDNULWL��/HV�LQVWUXPHQWV�GH�OD�3UDNULWL�
doivent être utilisés avec souplesse par le Pourousha ; ils ne doivent pas imposer 
leur autorité invariable au Pourousha. Cependant, la nécessité de la force 
prânique demeure ; elle se manifeste clairement à notre étude de nous-même et 
j�QRWUH�H[SpULHQFH��6HORQ�O¶LPDJH�YpGLTXH��F¶HVW�OH�FRXUVLHU�RX�OH�WUDQVPHWWHXU�GH�
la volonté et du mental incarnés, vâhana. 6¶LO�HVW�SOHLQ�GH�IRUFH�HW�Ge rapidité et 
en pleine possession de tous ses pouvoirs, le mental peut suivre sans dévier la 
URXWH� GH� VRQ� DFWLRQ�� G¶XQ� PRXYHPHQW� FRPSOHW� HW� VDQV� HQWUDYHV�� 0DLV� V¶LO� HVW�
FKDQFHODQW�RX�YLWH� IDWLJXp��RX� ORXUG��RX� IDLEOH�� O¶H[pFXWLRQ�GH� OD�YRORQWp�HW� WRXWH�
O¶DFWLYLWp�PHQWDOH�VRQW�IUDSSpHV�G¶LQFDSDFLWp��/D�PrPH�UqJOH�YDXW�HQFRUH�TXDQG�OH�
Supramental commence à entrer en action. Certes, il existe des états et des 
activités où le mental englobe complètement la shakti prânique et où cette 
dépendance ne se fait plus du tout sentir ; mais même alors, la force prânique est 
Oj��ELHQ�TXH�PrOpH�j� O¶pQHUJLH�PHQWDOH�SXUH�� /H�6XSUDPHQWDO��TXDQG� LO� DUULYH�j�
SOHLQH�PDWXULWp��SHXW�IRUW�ELHQ�IDLUH�FH�TX¶LO�YHXW�GH�OD�VKDNWL�SUkQLTXH���QRXV�QRXV�
apercevons que ce pouvoir vital est finalement transformé en une sorte de prâna 
VXSUDPHQWDOLVp�TXL�HVW�VLPSOHPHQW�O¶XQ�GHV�SRXYRLUV�PRWHXUV��SDUPL�G¶DXWUHV��GH�
FHWWH�FRQVFLHQFH�SOXV�YDVWH��0DLV�FHFL�UHOqYH�G¶XQH�pWDSH�XOWpULHXUH�GH�OD�VLGGKL�
du yoga.  

Il existe aussi un prâna psychique : un mental prânique ou âme de désir ; lui 
aussi demande sa perfection. Ici, de même, la première nécessité est le 
perfectionnement de la capacité vitale dans le mental, son pouvoir de faire 
pleinement son travail, de posséder toutes les impulsions et toutes les énergies 
fournies à notre vie psychique et intérieure afin que celles-ci se réalisent dans 
O¶H[LVWHQFH��GH�OHV�FRQWHQLU�HW�G¶rWUH�XQ�LQVWUXPHQW�FDSDEOH�GH�OHV�DSSOLTXHU�DYHF�
force, liberté et perfection. La plupart des qualités dont nous avons besoin pour 
notre perfection ² courage, pouvoir de volonté réalisatrice dans la vie, tous les 
éléments qui constituent ce que nous appelons maintenant la force de caractère 
et la force de personnalité ² dépendent dans une grande mesure de 
O¶DERQGDQFH�GX�SUkQD�SV\Fhique pour avoir un ressort et une vigueur complète 
dans leur action dynamique. Mais en même temps que cette abondance, il faut 
TXH� V¶pWDEOLVVHQW� OD� MRLH�� OD� FODUWp� HW� OD� SXUHWp� GDQV� O¶rWUH� YLWDO� SV\FKLTXH�� &H�
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dynamisme ne doit pas être une force agitée ni excitée, orageuse, 
FDSULFLHXVHPHQW�RX�EUXWDOHPHQW�SDVVLRQQpH���O¶pQHUJLH�GRLW�rWUH�Oj��HOOH�GRLW�DYRLU�
O¶HQWKRXVLDVPH� GH� VRQ� DFWLRQ�� PDLV� XQH� pQHUJLH� SXUH�� KHXUHXVH�� FODLUH�� XQ�
enthousiasme posé, solidement assis et pur. Enfin, troisième condition de la 
perfection du prâna psychique : il doit prendre position dans une égalité 
FRPSOqWH��/¶kPH�GH�GpVLU�GRLW�rWUH�GpEDUUDVVpH�GH�VHV�FODPHXUV��VHV�LQVLVWDQFHV�
RX� GH� O¶LQpJDOLWp� GH� VHV� GpVLUV�� DILQ� TXH� FHX[-FL� SXLVVHQW� rWUH� VDWLVIDLWV� G¶XQH�
façon juste et équilibrée et de la bonne manière, et finalement elle doit les purger 
complètement de leur caractère de désir et les changer en des impulsions de 
O¶$QDQGD�GLYLQ��3RXU�FHOD�� O¶kPH�GH�GpVLU�QH�GRLW�SDV�DYRLU�GH� UHYHQGLFDWLRQV�QL�
FKHUFKHU�j�V¶LPSRVHU�DX�F°XU��DX�PHQWDO�RX�j� O¶HVSULW� �� HOOH�GRLW�DFFHSWHU�DYHF�
une forte égalité passive et active toutes les impulsions et tous les ordres, quels 
TX¶LOV�VRLHQW��TXL�OXL�YLHQQHQW�GH�O¶HVSULW�SDU�OH�FDQDO�G¶XQ�PHQWDO�LPPRELOH�HW�G¶XQ�
F°XU�SXU��)LQDOHPHQW��HOOH�GRLW�DFFHSWHU�DXVVL�OH�UpVXOWDW�GH�O¶LPSXOVLRQ��TXHO�TX¶LO�
soit : la jouissance plus ou moins grande, pleine ou nulle, qui lui est dispensée 
par le Maître de notre être. Néanmoins, la possession et la jouissance sont sa loi, 
sa fonction, son utilité, swadharma. /¶kPH� GH� GpVLU� Q¶HVW� SDV� IDLWH� SRXU� rWUH�
détruite ni mortifiée ni insensibilisée dans son pouvoir réceptif, ni morne, refoulée, 
mutilée, inerte ou nulle. Elle doit avoir un plein pouvoir de possession, un joyeux 
pouvoir de jouissance, un triomphant pouvoir de passiRQ�HW�G¶HQWKRXVLDVPH�SXUV�
HW�GLYLQV��/D�MRXLVVDQFH�TX¶HOOH�DXUD�VHUD�GH�O¶HVVHQFH�G¶XQH�EpDWLWXGH�VSLULWXHOOH��
mais une béatitude qui englobe et transforme la joie mentale, émotive, 
dynamique, vitale et physique ; par conséquent, elle doit être intégralement 
FDSDEOH�GH�SRVVpGHU�HW�GH�MRXLU�SRXU�QH�SDV�IDLOOLU�j�O¶HVSULW��DX�PHQWDO��DX�F°XU��
à la volonté et au corps, par incapacité, par fatigue ou par inaptitude à supporter 
GH� JUDQGHV� LQWHQVLWpV�� /D� SOpQLWXGH�� OD� SXUHWp� HW� OD� MRLH� FODLUHV�� O¶pJDOLWp�� OD�
capacité de posséder et de jouir, telle est la quadruple perfection du prâna 
psychique [poûrnatâ, prasannatâ, samatâ, bhôga-sâmarthya.].  

/¶DXWUH� LQVWUXPHQW� TXL� D besoin de perfection est le chitta ; nous pouvons 
LQFOXUH�GDQV�WRXWH�O¶DFFHSWLRQ�GH�FH�WHUPH�O¶rWUH�pPRWLI�HW�O¶rWUH�SV\FKLTXH�SXU��&H�
F°XU��FHW�rWUH�SV\FKLTXH�GH�O¶KRPPH��WUDYHUVp�SDU�OHV�ILOV�GHV�LQVWLQFWV�YLWDX[��HVW�
une trame aux couleurs mélangées et inconstantes, un enchevêtrement 
G¶pPRWLRQV� HW� GH� YLEUDWLRQV� G¶kPH�� ERQQHV� HW� PDXYDLVHV�� KHXUHXVHV� et 
malheureuses. Agité et envahi de la sorte, il ne connaît pas la paix réelle, il est 
LQFDSDEOH�G¶XQH�SHUIHFWLRQ�VRXWHQXH�GDQV�WRXV�VHV�SRXYRLUV��3DU� OD�SXULILFDWLRQ��
O¶pJDOLWp��SDU� OD� OXPLqUH�GH� OD�FRQQDLVVDQFH��SDU� O¶KDUPRQLVDWLRQ�GH� OD�YRORQWp�� LO�
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peut être amené à une tranquille intensité et à la perfection. Les deux premiers 
pOpPHQWV�GH�FHWWH�SHUIHFWLRQ�VRQW�� G¶XQH�SDUW��XQH�KDXWH�HW� YDVWH�GRXFHXU��XQH�
ODUJHXU�� XQH� ERQWp�� XQ� FDOPH�� XQH� FODUWp� �� HW� G¶DXWUH� SDUW�� XQH� IRUFH� HW� XQH�
intensité puissantes et DUGHQWHV��'DQV�O¶DFWLRQ�HW�GDQV�OH�FDUDFWqUH�GLYLQV�FRPPH�
GDQV� O¶DFWLRQ� HW� GDQV� OH� FDUDFWqUH� KXPDLQV� RUGLQDLUHV�� LO� H[LVWH� WRXMRXUV� GHX[�
côtés : la douceur et la force, la gentillesse et la puissance, saumya et raudra, la 
force qui endure et harmonise, et OD� IRUFH�TXL�V¶LPSRVH�HW� FRQWUDLQW��9LVKQRX�HW�
Ishâna, Shiva et Roudra. Les deux sont également nécessaires à une action 
SDUIDLWH�GDQV�OH�PRQGH��/HV�SHUYHUVLRQV�GX�SRXYRLU�GH�5RXGUD�GDQV�OH�F°XU�VRQW�
les passions orageuses, la colère et la véhémence, la sévérité, la dureté, la 
EUXWDOLWp�� OD� FUXDXWp�� O¶DPELWLRQ� pJRwVWH� HW� O¶DPRXU� GH� OD� YLROHQFH� HW� GH� OD�
GRPLQDWLRQ�� &HV� SHUYHUVLRQV�� HW� G¶DXWUHV� SHUYHUVLRQV� KXPDLQHV�� GRLYHQW� VH�
GLVVRXGUH�GDQV�O¶pSDQRXLVVHPHQW�G¶XQ�rWUH�SV\FKLTXH�FDOPH��FODLU�HW�GRX[�� 

Par contre, être incapable de force est aussi une imperfection. Le 
relâchement, la faiblesse, le laisser-DOOHU�� O¶DYDFKLVVHPHQW� HW� OD� PROOHVVH�� RX�
TXHOTXH� LQHUWH� SDVVLYLWp� GH� O¶rWUH� SV\FKLTXH�� VRQW� O¶XOWLPH� UpVXOWDW� G¶XQH� YLH�
pPRWLYH�HW�SV\FKLTXH�GRQW� O¶pQHUJLH�HW OH�SRXYRLU�GH�V¶LPSRVHU�RQW�pWp�UpSULPpV��
découragés ou anéantis. La perfection totale non plus ne consiste pas à 
SRVVpGHU�VHXOHPHQW�OD�IRUFH�G¶HQGXUHU��QL�j�FXOWLYHU�VHXOHPHQW�XQ�F°XU�G¶DPRXU��
de charité, de tolérance, de bénignité, de soumission et de pDWLHQFH��/¶DXWUH�F{Wp�
de la perfection comporte le pouvoir réservé et calme, non égoïste, de Roudra, 
DUPp�GH� OD� IRUFH�SV\FKLTXH� �� O¶pQHUJLH�GX�F°XU� IRUW�TXL�HVW�FDSDEOH�GH�VRXWHQLU�
sans fléchir une action prolongée ou extérieurement austère, ou même violente si 
QpFHVVDLUH��/D�OXPLqUH�G¶XQH�pQHUJLH��G¶XQH�IRUFH�HW�G¶XQH�SXLVVDQFH�VDQV�OLPLWH��
KDUPRQLHXVHPHQW�XQLH�j�OD�GRXFHXU�HW�j�OD�FODUWp�GX�F°XU�HW�FDSDEOHV�GH�QH�IDLUH�
TX¶XQ� GDQV� O¶DFWLRQ� ² OD� IRXGUH� G¶,QGUD� MDLOOLH� GH� O¶RUEH� QHFWDUp� GHV� UD\RQV�
lunaires de Sôma [Selon la tradition védique,  Sôma est la divinité de la lune et représente la béatitude ou la 

MRLH� GLYLQH� �� VRQ� QHFWDU� HVW� DVVRFLp� j� OD� YLVLRQ� GH� OD� OXQH�� /D� IRXGUH� HVW� O¶DUPH� G¶,QGUD�� OH� URL� GHV� GLHX[� �1RWH� GH�

O¶pGLWHXU��@�², telle est la double perfection. Et ces deux côtés, téjas, doivent fonder 
OHXU�DFWLRQ�HW� OHXU� SUpVHQFH�VXU�XQH� IHUPH�pJDOLWp�GX� WHPSpUDPHQW�HW�GH� O¶kPH�
psychique délivrés de toute grossièreté et de tout excès ou de toute insuffisance 
GDQV�OD�OXPLqUH�GX�F°XU�RX�GDQV�OH�SRXYRLU�GX�F°XU�� 

Un autre élément nécessaire est OD�IRL�GDQV�OH�F°XU��XQH�FUR\DQFH�HQ�OH�ELHQ�
XQLYHUVHO�� XQH� YRORQWp� GH� ELHQ� XQLYHUVHO�� XQH� RXYHUWXUH� j� O¶$QDQGD� XQLYHUVHO��
/¶rWUH�SV\FKLTXH�SXU� HVW� GH� O¶HVVHQFH�GH� O¶$QDQGD� �� LO� YLHQW� GH� O¶kPH�GH� IpOLFLWp�
GDQV� O¶XQLYHUV� �� PDLV� OH� F°XU� VXSHUILFLHO� GHV� pPRWLRQV� HVW� KDUFHOp� SDU� OHV�
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apparences contradictoires du monde et souffre de nombreuses réactions de 
chagrin, de peur, de dépression, de passion, de joie partielle et éphémère. 
/¶pJDOLWp�GX�F°XU�HVW�QpFHVVDLUH�j�OD�SHUIHFWLRQ��PDLV�LO�QH�VXIILW�SDV�G¶XQH�pJDOLWp�
passive ; il faut percevoir le pouvoir divin qui travaille pour le bien derrière toutes 
les expériences, il faut la foi et la volonté qui peuvent changer en nectar les 
SRLVRQV�GX�PRQGH�HW� YRLU� O¶KHXUHXVH� LQWHQWLRQ�VSLULWXHOOH�GHUULqUH� O¶DGYHUVLWp� �� OH�
P\VWqUH�GH�O¶DPRXU�GHUULqUH�OD�VRXIIUDQFH��OD�IOHXU�GH�OD�IRUFH�HW�GH�OD�MRLH�GLYLQHV�
dans la semence de la douleur. Cette foi, kalyâna-shraddhâ, est nécessaire pour 
TXH� OH� F°XU� HW� WRXW� O¶rWUH� SV\FKLTXH� TXL� V¶HVW� PDQifesté puissent répondre à 
O¶$QDQGD�GLYLQ�VHFUHW�HW�VH�FKDQJHU�HQ�OHXU�HVVHQFH�RULJLQHOOH�YpULWDEOH��&HWWH�IRL�
HW� FHWWH� YRORQWp� GRLYHQW� V¶DFFRPSDJQHU� G¶XQH� FDSDFLWp� G¶DPRXU�� HOOHV� GRLYHQW�
déboucher sur un amour sans limite, suprêmement vaste et intense. Car la raison 
G¶rWUH� SULQFLSDOH� GX� F°XU�� VD� YUDLH� IRQFWLRQ�� HVW� G¶DLPHU�� ,O� HVW� O¶LQVWUXPHQW�
SUpGHVWLQp�GH�QRWUH�XQLRQ�HW�GH�QRWUH�XQLWp�FRPSOqWHV���YRLU�O¶XQLWp�GDQV�OH�PRQGH�
SDU�OD�FRPSUpKHQVLRQ�QH�VXIILW�SDV�VL�QRXV�QH�OD�VHQWRQV�SDV�DXVVL�GDQV�OH�F°XU�
et GDQV� O¶rWUH� SV\FKLTXH�� FH� TXL� YHXW� GLUH� XQH� IpOLFLWp� HQ� O¶8Q� HW� HQ� WRXWHV� OHV�
existences du monde en Lui, un amour de Dieu et de tous les êtres. La foi du 
F°XU� HW� VD� YRORQWp� GH� ELHQ� VH� IRQGHQW� VXU� OD� SHUFHSWLRQ� GX�'LYLQ� ,PPDQHQW� HW�
unique en toutes choses�� HW� TXL� FRQGXLW� OH� PRQGH�� /¶DPRXU� XQLYHUVHO� GRLW� VH�
IRQGHU�VXU� OD�YLVLRQ�GX�F°XU�HW�VXU� OD�SHUFHSWLRQ�SV\FKLTXH�HW�pPRWLYH�GX�'LYLQ�
unique, du Moi unique en toutes les existences. Dès lors, ces quatre éléments 
Q¶HQ�IHURQW�SOXV�TX¶XQ��HW�PrPH�OH�SRXYRLU�GH Roudra qui livre la bataille pour la 
MXVWLFH�HW�OH�ELHQ�MDLOOLUD�G¶XQ�SRXYRLU�G¶DPRXU�XQLYHUVHO��7HOOH�HVW�OD�SHUIHFWLRQ�GX�
F°XU�OD�SOXV�FDUDFWpULVWLTXH�HW�OD�SOXV�KDXWH��préma-sâmarthya.  

La dernière perfection est celle GH� O¶LQWHOOLJHQFH� HW� GX� PHQWDO� SHQsant : 
ERXGGKL��/D�SUHPLqUH�QpFHVVLWp�HVW�OD�FODUWp�HW�OD�SXUHWp�GH�O¶LQWHOOLJHQFH��(OOH�GRLW�
rWUH�OLEpUpH�GHV�UHYHQGLFDWLRQV�GH�O¶rWUH�YLWDO�TXL�FKHUFKH�j�LPSRVHU�OHV�GpVLUV�GX�
PHQWDO�j�OD�SODFH�GH�OD�YpULWp��OLEpUpH�GHV�WURXEOHV�UHYHQGLFDWLRQV�GH�O¶rWUH�émotif 
qui cherche à colorer, déformer, limiter et falsifier la vérité par toutes les teintes et 
les formes des émotions. Elle doit être libre aussi de ses propres défauts : de 
O¶LQHUWLH�GDQV�OH�SRXYRLU�GH�SHQVHU��GH�O¶pWURLWHVVH�REVWUXFWULFH�HW�GH�OD�UpWLcence à 
V¶RXYULU�j�OD�FRQQDLVVDQFH��GH�OD�PDOKRQQrWHWp�LQWHOOHFWXHOOH�GDQV�OD�SHQVpH��GHV�
SUpMXJpV�HW�GHV�SUpIpUHQFHV��GH� O¶HQWrWHPHQW�GH� OD�UDLVRQ�HW�GHV�GpWHUPLQDWLRQV�
fausses de la volonté de connaître. Sa seule volonté doit être de devenir un pur 
miroir de la Vérité, de son essence et de ses formes, de ses mesures et de ses 
UHODWLRQV���XQ�PLURLU�FODLU��XQH�PHVXUH�MXVWH��XQ�LQVWUXPHQW�G¶KDUPRQLH�ILQ�HW�VXEWLO��
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une intelligence intégrale. Dès lors, cette intelligence claire et pure peut devenir 
une substance de lumière sereine, un puissant et pur rayonnement jailli du soleil 
de Vérité. Mais elle ne doit pas non plus devenir une simple concentration de 
lumière blanche et sèche ; elle doit être capable de toute la variété de la 
compréhension : souple, riche, flexible, brillante de toute la flamme de la Vérité et 
diverse de toutes ses couleurs dans la manifestation, ouverte à toutes ses 
formes. Ainsi outillée, elle se débarrassera de toutes les limitations, ne se 
laissera pas enfermer dans telle ou telle faculté, telle forme ni telle activité de 
FRQQDLVVDQFH���HOOH�VHUD�XQ�LQVWUXPHQW�FDSDEOH�GH�Q¶LPSRUWH�TXHO�WUDYDLO�HW�SUrWH�
j�WRXW�FH�TXH�OH�3RXURXVKD�H[LJH�G¶HOOH��/D�SXUHWp��OH�FODLU�UD\RQQHPHQW��OD�ULFKH�
et souple diversité, la capacité intégrale, telle est la quadruple perfection de 
O¶LQWHOOLJHQFH� SHQVDQWH�� vishouddhi, prakâsha, vichitra-bôdha, sarvajnâna-
sâmarthya.  

 
Ainsi perfectionnés, les instruments normaux agiront chacun selon sa nature, 

VDQV�LQWHUYHQWLRQ�DEXVLYH�GH�O¶XQ�RX�GH�O¶DXWUH��HW�LOV�VHUYLURQW�sans obstruction la 
YRORQWp�GX�3RXURXVKD�DX�VHLQ�G¶XQH�KDUPRQLHXVH� WRWDOLWp�GH�QRWUH�rWUH�QDWXUHO��
&HWWH�SHUIHFWLRQ�GRLW�FRQVWDPPHQW�LQWHQVLILHU�VD�FDSDFLWp�G¶DFWLRQ��O¶pQHUJLH�HW�OD�
SXLVVDQFH�GH�VRQ�IRQFWLRQQHPHQW��OD�JUDQGHXU�HW�O¶HQYHUJXUH�GH�OD�QDWXUH� totale. 
Dès lors, les instruments seront prêts à se transformer ou se transférer à leur 
SURSUH� IRQFWLRQQHPHQW�6XSUDPHQWDO� R�� LOV� WURXYHURQW� G¶XQH� IDoRQ�SOXV�DEVROXH��
plus unifiée, la lumineuse vérité spirituelle de la nature entière devenue parfaite. 
Nous examinerons plus tard le moyen de parvenir à cette perfection des 
instruments ; pour le moment, contentons-nous de dire que les conditions 
SULQFLSDOHV�VRQW�OD�YRORQWp��O¶REVHUYDWLRQ�GH�VRL�HW�OD�FRQQDLVVDQFH�GH�VRL��HW�XQH�
pratique constante (abhyâsa) de correction de soi et de transformation de soi. Le 
3RXURXVKD� D� FH� SRXYRLU�� FDU� O¶HVSULW� DX-dedans peut toujours changer et 
SHUIHFWLRQQHU�OH�IRQFWLRQQHPHQW�GH�VD�QDWXUH��0DLV�O¶rWUH�PHQWDO�GRLW�SUpSDUHU�OH�
chemin par une introspection claire et vigilante, par son ouverture aux recherches 
H[LJHDQWHV�G¶XQH�FRQQDLVVDQFH�GH�VRL�VXEWLOH�TXL� OXL�GRQQHUD� OD�FRPSUpKHQVLRQ�
et la maîtrise grandissante de ses instruments naturels, par une volonté en éveil 
et obstinée de se corriger soi-même et de se transformer soi-même ² car, à 
cette volonté, la Prakriti finit toujours par répondre à la longue, en dépit de toutes 
les difficultés et quelle que soit la durée prolongée de sa résistance première ², 
et finalement, par une pratique infatigable qui rejette constamment tous les 
GpIDXWV�� OHV�SHUYHUVLRQV��HW� OHV�UHPSODFH�SDU�O¶pWDW�YUDL�HW�SDU�XQ�IRQFWLRQQHPHQW�
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juste et accru.  
/¶DVFqVH��OD�WDSDV\k��OD�SDWLHQFH��OD�ILGpOLWp�HW�OD�UHFWLWXGH�GH�OD�FRQQDLVVDQFH�

HW� GH� OD� YRORQWp� VRQW� QpFHVVDLUHV�� MXVTX¶DX� MRXU� R�� XQ� 3RXYRLU� SOXV� YDVWH� que 
notre moi mental intervient directement et opère une transformation plus aisée et 
plus rapide.  
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15  
���	������ǯ ������������������������������±� 

/H�SHUIHFWLRQQHPHQW�GX�PHQWDO�RUGLQDLUH��GX�F°XU��GX�SUkQD�HW�GX�FRUSV�QRXV�
apporte seulement la perfection de la machine psycho-physique dont nous 
sommes obligés de nous servir ; il crée certaines conditions justes des 
LQVWUXPHQWV�DX[�ILQV�G¶XQH�YLH�HW�G¶XQH�DFWLRQ�GLYLQHV�YpFXHV�HW�DFFRPSOLHV�DYHF�
une puissance et une connaissance plus claires, plus vastes, plus pures. La 
question suivante est de savoir quelle est la Force qui se déversera dans les 
instruments, karana, HW� TXHO� HVW� FHW� 8Q� TXL� PDQ°XYUH� OD� )RUFH� j� VHV� ILQV�
XQLYHUVHOOHV�� /D� IRUFH� TXL� °XYUH� HQ� QRXV� VHUD� OD� 6KDNWL� GLYLQH� PDQLIHVWpH�� OD�
Force suprême RX�XQLYHUVHOOH�GpYRLOpH�GDQV�O¶rWUH�LQGLYLGXHO�OLEpUp��parâ prakritir 
jîvabhoûta ��F¶HVW�HOOH�TXL�VHUD�O¶DXWHXU��kartâ, GH�WRXWH�O¶DFWLRQ�HW�GH�WRXW�OH�SRXYRLU�
GH�FHWWH�YLH�GLYLQH��/¶8Q��GHUULqUH�FHWWH�IRUFH��VHUD�O¶,VKZDUD��OH�0DvWUH�GH�WRXW�rWUH�
; en noWUH�SHUIHFWLRQ��WRXWH�QRWUH�H[LVWHQFH�VHUD�j�OD�IRLV�XQ�\RJD�G¶XQLWp�DYHF�/XL�
GDQV� O¶HVVHQFH�� HW� G¶XQLRQ� GDQV� OHV� UHODWLRQV� YDULpHV� GH� O¶kPH� HW� GH� VD� QDWXUH�
avec la Divinité qui demeure en nous et en qui, aussi, nous vivons, bougeons et 
avons notre être. C¶HVW�FHWWH�6KDNWL�HW� O¶,VKZDUD�TXL�HVW�HQ�HOOH�RX�GHUULqUH�HOOH��
leur présence divine et leur manière divine, que nous devons appeler dans tout 
notre être et dans toute notre vie. Car, sans cette présence divine et sans ce 
fonctionnement plus vaste, il ne peut pas y avoir de siddhi du pouvoir de la 
nature.  

7RXWH�O¶DFWLRQ�GH�O¶KRPPH�GDQV OD�YLH�HVW�O¶HQWUHFURLVHPHQW�GH�OD�SUpVHQFH�GH�
O¶kPH� HW� GHV� °XYUHV� GH� OD� 1DWXUH� �� 3RXURXVKD� HW� 3UDNULWL�� /D� SUpVHQFH� HW�
O¶LQIOXHQFH� GX� 3RXURXVKD� VH� WUDGXLVHQW� GDQV� OD� QDWXUH VRXV� IRUPH� G¶XQ� FHUWDLQ�
SRXYRLU�GH�QRWUH�rWUH��TXH�QRXV�SRXYRQV�DSSHOHU�IRUFH�G¶kPH�SRXU�QRWUH�SURSRV�
LPPpGLDW� �� WRXMRXUV�� F¶HVW� FHWWH� IRUFH� G¶kPH� TXL� HVW� OH� VXSSRUW� GH� WRXWHV� OHV�
opérations des différents pouvoirs ² raison, mental, vie, corps ² et qui 
déWHUPLQH�OD�WRXUQXUH�GH�QRWUH�rWUH�FRQVFLHQW�HW�OH�W\SH�GH�QRWUH�QDWXUH��/¶KRPPH�
normal moyennement développé la possède sous une forme amoindrie, mitigée, 
PpFDQLVpH��VXEPHUJpH���FHOOH�GX�WHPSpUDPHQW�HW�GX�FDUDFWqUH���PDLV�FH�Q¶HVW�Oj�
TX¶XQ� PRXOH� H[WpULHXU� R�� OH� 3RXURXVKD�� O¶kPH� FRQVFLHQWH� RX� O¶rWUH� FRQVFLHQW��
VHPEOH�rWUH�FRQILQp��FRQGLWLRQQp�HW�IDoRQQp�SDU�OD�3UDNULWL�PpFDQLTXH��/¶kPH�VH�
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FRXOH�GDQV�Q¶LPSRUWH�TXHO�PRXOH�PHQWDO��Q¶LPSRUWH�TXHO�W\SH�LQWHOOHFWXHO��pWKLTXH��
esthétique, dynamique, vital et physique que la nature adopte au cours de son 
développement, et elle ne peut agir que de la manière imposée par cette Prakriti 
formée et seulement se mouvoir dans cette ornière étroite ou dans quelque 
FHUFOH� UHODWLYHPHQW� SOXV� ODUJH�� /¶KRPPH� HVW� DORUV� VkWWYLTXH�� râdjasique ou 
tâmasique, ou un mélange de ces trois qualités, et son tempérament est 
VHXOHPHQW� XQH� VRUWH� GH� FRORUDWLRQ� SOXV� VXEWLOH�� XQH� FRXOHXU� G¶kPH� TXL� YLHQW�
WHLQWHU� O¶RSpUDWLRQ�PDMHXUH�HW�YLVLEOH�GH�FHV� WURLV�PRGHV� IL[HV�GH�VD�QDWXUH��/HV�
hommes qui onW� GDYDQWDJH�GH� IRUFH�RQW� SOXV�GH� SRXYRLU� G¶kPH�j� OD� VXUIDFH�HW�
forment ce que nous appelons une grande ou forte personnalité ; en eux, se 
trouve un peu du Vibhoûti tel que le décrit la Guîtâ, vibhoûtimat sattvam shrîmad 
oûrdjitam éva vâ, davantage le pouvoLU�G¶rWUH�IUpTXHPPHQW�WRXFKp�SDU�XQ�VRXIIOH�
GLYLQ�RX�SDUIRLV�HPSOL�SDU�OXL��RX�GH�PDQLIHVWHU�SOXV�TX¶j�O¶RUGLQDLUH�OD�'LYLQLWp�TXL��
HQ�IDLW��HVW�SUpVHQWH�HQ�WRXW�OH�PRQGH��PrPH�GDQV�O¶rWUH�YLYDQW�OH�SOXV�IDLEOH�HW�OH�
plus obscurci ; mais ici, une certaine force spéciale de cette Divinité commence à 
SHUFHU� OH� YRLOH� GH� O¶KXPDQLWp�PR\HQQH�HW� O¶RQ�SHXW� YRLU� FKH]� FHV�rWUHV�TXHOTXH�
FKRVH�G¶H[FHSWLRQQHOOHPHQW�EHDX��DWWLUDQW��VSOHQGLGH�RX�SXLVVDQW�TXL�EULOOH�GDQV�
OHXU� SHUVRQQDOLWp�� OHXU� FDUDFWqUH�� OHXU� YLH�� OHXU� °Xvre. Ces hommes obéissent 
aussi au type de force de leur nature et suivent ses gouna, mais on sent en eux 
TXHOTXH�FKRVH�G¶pYLGHQW��ELHQ�TXH�GLIILFLOHPHQW�DQDO\VDEOH��TXL��HQ�UpDOLWp��HVW�XQ�
SRXYRLU�GLUHFW�GX�0RL��GH�O¶(VSULW��OHTXHO�VH�VHUW�GX�PRXOH�HW�GH� la tendance de la 
nature à des fins puissantes. Par ce moyen, la nature elle-PrPH�V¶pOqYH�RX�WHQG�
j� V¶pOHYHU� j� XQ� GHJUp� G¶rWUH� VXSpULHXU�� %LHQ� GHV� pOpPHQWV� SHXYHQW� VHPEOHU�
HQFRUH�pJRwVWHV��YRLUH�SHUYHUWLV��GDQV�OH� IRQFWLRQQHPHQW�GH�OD�)RUFH��PDLV�F¶HVW�
tout de même le toucher de la Divinité qui est derrière, quelle que soit la forme 
GDwYLTXH��kVRXULTXH�RX�PrPH�UkNVKDVLTXH�TX¶HOOH�SXLVVH�SUHQGUH��HW�TXL�SRXVVH�
OD�3UDNULWL�HW�VH�VHUW�G¶HOOH�j�VHV�ILQV�VXSpULHXUHV��4XDQG�OH�SRXYRLU�GH�O¶rWUH�VHUD�
encore plus développé, le vrai caractère de cette présence spirituelle 
WUDQVSDUDvWUD� HW� O¶RQ� YHUUD� DORUV� TXHOTXH� FKRVH� G¶LPSHUVRQQHO�� G¶LQGpSHQGDQW��
GRWp�GH�VRQ�SRXYRLU�SURSUH��XQH�SXUH�IRUFH�G¶kPH�TXL�Q¶HVW�SRLQW�OD�IRUFH�PHQWDOH�
QL�OD�IRUFH�YLWDOH�QL�OD�IRUFH�GH�O¶LQWHOOLJHQFH��PDLV�TXL�OHV�GLULJH�HW�TXL��ELHQ�TX¶HOOH�
suive encore le moule de leur fonctionnement, leurs gouna et leur type de nature 
MXVTX¶j�XQ�FHUWDLQ�SRLQW��SRVH�VXU�HX[�OH�VFHDX�GH�VD�WUDQVFHQGDQFH�RULJLQHOOH��GH�
VRQ�LPSHUVRQQDOLWp��GX�SXU�IHX�GH�O¶HVSULW��XQ�³TXHOTXH�FKRVH´�SDU-delà les gouna 
GH� QRWUH� QDWXUH� QRUPDOH��4XDQG� O¶HVSULW� HVW� OLEUH� HQ� QRXV�� FH� TXL� pWDLW� GHUULqUH�
FHWWH�IRUFH�G¶kPH�pPHUJH�DORUV�GDQV�WRXWH�VD�OXPLqUH��VD�EHDXWp��VD�JUDQGHXU���
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O¶(VSULW�� OD�'LYLQLWp��TXL� IDLW�GH� OD�QDWXUH�HW�GH� O¶kPH�GH� O¶KRPPH�VD�EDVH�HW�VRQ�
UHSUpVHQWDQW�YLYDQW�GDQV�O¶H[LVWHQFH�FRVPLTXH�HW�GDQV�OH�PHQWDO�FRVPLTXH��GDQV�
O¶DFWLRQ�HW�GDQV�OD�YLH�� 

/D� 'LYLQLWp�� O¶HVSULW� PDQLIHVWp dans la Nature, se révèle dans une mer 
G¶DWWULEXWV� LQILQLV�� $QDQWDJRXQD�� 0DLV� OD� 3UDNULWL� qui exécute, ou Prakriti 
PpFDQLTXH��VH�FDUDFWpULVH�SDU�OH�WULSOH�JRXQD���VDWWYD��UDGMDV��WDPDV���HW�O¶$QDQWD-
JRXQD�� OH� MHX� VSLULWXHO� GH� O¶LQILQLWXGH� G¶DWWULEXWV�� VH� OLPLWH� GDQV� FHWWH� QDWXUH�
PpFDQLTXH�VHORQ�OH�W\SH�GH�FHV�WURLV�JRXQD��(W�GDQV�OD�IRUFH�G¶kPH GH�O¶KRPPH��
FHWWH�'LYLQLWp�GDQV�OD�1DWXUH�VH�SUpVHQWH�VRXV�IRUPH�G¶XQ�TXDGUXSOH�3RXYRLU�GH�
réalisation, chatourvyoûha ��3RXYRLU�GH�FRQQDLVVDQFH��3RXYRLU�G¶pQHUJLH��3RXYRLU�
GH� VROLGDULWp� HW� GH� UHODWLRQV� SUDWLTXHV� HW� G¶pFKDQJHV� SURGXFWHXUV�� 3RXYRLU� TXL�
présLGH� DX[�°XYUHV�� DX� WUDYDLO� HW� DX� VHUYLFH� �� VD� SUpVHQFH�PRXOH� WRXWH� OD� YLH�
KXPDLQH�VHORQ�O¶DFWLRQ�LQWpULHXUH�HW�H[WpULHXUH�GH�FHV�TXDWUH�SRXYRLUV�HQWUHPrOpV��
/D�SHQVpH�DQFLHQQH�GH�O¶,QGH��FRQVFLHQWH�GH�FH�TXDGUXSOH� W\SH�GH�SHUVRQQDOLWp�
active et de nature humaine, en a tiré ses quatre types ² brâhmane, kshatriya, 
vaïshya et shoûdra >/¶KRPPH�GH�FRQQDLVVDQFH�RX�OH�SUrWUH��OH�JXHUULHU��OH�FRPPHUoDQW��SXLV�OH�VHUYLWHXU�RX�

O¶RXYULHU�@�², chacun avec sa tournure spirituelle, son idéal éthique, son éducation 
appropULpH��VHV�IRQFWLRQV�IL[HV�GDQV�OD�VRFLpWp�HW�VD�SODFH�GDQV�O¶pFKHOOH�pYROXWLYH�
GH�O¶HVSULW��*RPPH�LO�DUULYH�WRXMRXUV��ILQDOHPHQW��TXDQG�QRXV�SURMHWRQV�DX-dehors 
HW� PpFDQLVRQV� WURS� OHV� YpULWpV� VXEWLOHV� GH� QRWUH� QDWXUH�� FHWWH� GLYLVLRQ� V¶HVW�
pétrifiée en un système incompatible avec la liberté, la variabilité et la complexité 
GH� O¶HVSULW� SOXV� ILQ�TXL�JUDQGLW�GDQV� O¶KRPPH��4XRL�TX¶LO� HQ� VRLW�� OD� YpULWp�TX¶HOOH�
cache a une considérable importance pour la perfection du pouvoir de notre 
nature, mais nous devons la SUHQGUH� VRXV� VHV� DVSHFWV� LQWpULHXUV� �� G¶DERUG� OD�
SHUVRQQDOLWp��OH�FDUDFWqUH��OH�WHPSpUDPHQW��OH�W\SH�G¶kPH��SXLV�OD�IRUFH�G¶kPH�TXL�
se trouve derrière tout cela et se revêt de ces formes, et finalement le jeu de la 
libre Shakti spirituelle en laquelle ces formes découvrent leur aboutissement et 
leur unité par-GHOj�WRXV�OHV�PRGHV�RX�JRXQD��&DU�O¶LGpH�H[WpULHXUH�JURVVLqUH�TX¶XQ�
KRPPH�HVW�Qp�EUkKPDQH��NVKDWUL\D��YDwVK\D�RX�VKR�GUD��HW�ULHQ�DXWUH��Q¶HVW�SDV�
une vérité psychologique de notre être. Le fait psychologique est que ces quatre 
SRXYRLUV�DFWLIV�H[LVWHQW�HQ�QRXV��FHV�TXDWUH�WHQGDQFHV�GH�O¶(VSULW�HW�GH�VD�6KDNWL�
H[pFXWULFH��HW�TXH� OD�SUpSRQGpUDQFH�GH� O¶XQ�RX�GH� O¶DXWUH�GDQV� OD�SDUWLH� OD�SOXV�
formée de notre personnalité détermine nos tendances principales, nos qualités 
HW�QRV�FDSDFLWpV�GRPLQDQWHV��QRWUH�WRXUQXUH�SUDWLTXH�GDQV�O¶DFWLRQ�HW�GDQV�OD�YLH��
Mais ils sont plus ou moins présents en tous les hommes ² ici manifestés, là 
latents, ici développés, là atténués ou réprimés ou subordonnés ², et dans 
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O¶KRPPe parfait, ils seront portés à une plénitude et à une harmonie qui, en la 
OLEHUWp�VSLULWXHOOH��MDLOOLUD�GDQV�OH�OLEUH�MHX�GHV�DWWULEXWV�LQILQLV�GH�O¶HVSULW�DX�VHLQ�GH�
la vie intérieure comme de la vie extérieure et dans le jeu créateur du Pourousha 
avec le Pouvoir de sa Nature et de la Nature du monde, pour la joie de Lui-
même.  

La forme psychologique la plus extérieure de ces pouvoirs constitue le moule 
ou la tournure de la nature, sa prédisposition à certaines tendances dominantes, 
certaines capacités, certaines caractéristiques, à une certaine forme de pouvoir 
actif, une certaine qualité du mental et de la vie intérieure, une certaine 
personnalité ou un type culturel. Souvent, cette tournure favorise la 
SUpSRQGpUDQFH� GH� O¶pOpPHQW� LQWHOOHFWXHO� HW� GHV� FDSDFLtés de recherche et de 
découverte de la connaissance, un pouvoir de création ou de formation 
LQWHOOHFWXHOOHV��XQH�SUpRFFXSDWLRQ�GHV�LGpHV�HW�O¶pWXGH�GH�OD�SHQVpH�RX�GH�OD�YLH��
OD� GRFXPHQWDWLRQ� HW� OH� GpYHORSSHPHQW� GH� O¶LQWHOOLJHQFH� UpIOpFKLVVDQWH�� 6HORQ� OH�
degré du développement, apparaît successivement le type ou le caractère 
G¶KRPPH� G¶LQWHOOLJHQFH� SUDWLTXH�� RXYHUWH�� LQYHVWLJDWULFH�� SXLV� O¶LQWHOOHFWXHO� HW��
finalement, le penseur, le sage, le grand esprit de connaissance. Les pouvoirs 
G¶kPH� SURGXLWV� SDU� XQ� Kaut développement de ce genre de tempérament, de 
SHUVRQQDOLWp��GH�W\SH�G¶kPH��VRQW�G¶DERUG�XQ�PHQWDO�GH�OXPLqUH�GH�SOXV�HQ�SOXV�
ouvert à toutes les idées et toutes les connaissances, tous les flux nouveaux de 
la Vérité ; puis la soif, la passion de la connaissance et de son développement en 
nous-mêmes, le besoin de la communiquer aux autres, le besoin de son règne 
GDQV� OH�PRQGH�� G¶XQ� UqJQH� GH� UDLVRQ� HW� GH� ELHQ�� GH� YpULWp�� GH� MXVWLFH� HW�� j� XQ�
QLYHDX�SOXV�pOHYp��G¶XQ�UqJQH�GH�O¶KDUPRQLH�GH�QRWUH�rWUH�VXSpULHXr : le règne de 
O¶HVSULW�HW�GH�VRQ�XQLWp��GH�VD�OXPLqUH�HW�GH�VRQ�DPRXU�XQLYHUVHOV���XQ�SRXYRLU�GH�
lumière dans le mental et dans la volonté, qui soumet toute la vie à la raison, à 
VRQ� ELHQ� HW� j� VD� YpULWp�� RX� j� O¶HVSULW� HW� j� OD� YpULWp� HW� DX� ELHQ� VSLULWXHOV, et qui 
subordonne les éléments inférieurs à cette loi plus vaste ; un équilibre de 
WHPSpUDPHQW� SRUWDQW� j� OD� SDWLHQFH� WRXW� G¶DERUG�� j� OD� VRQJHULH� DVVLGXH� HW� DX�
calme, à la réflexion, la méditation, puis qui domine et tranquillise le tumulte de la 
volonté et des passions, qui pousse à penser noblement et à vivre purement ² 
telle est la base du mental sâttvique maître de lui-même, qui produit une 
personnalité de plus en plus douce, élevée, impersonnelle et universelle. Tel est 
OH�SRXYRLU�G¶kPH�HW�OH�FDUDFWqUe idéal du brâhmane : le prêtre de la connaissance. 
6L� FH� SRXYRLU� Q¶HVW� SDV� SUpVHQW� VRXV� WRXV� VHV� DVSHFWV�� QRXV� DXURQV� OHV�
LPSHUIHFWLRQV�RX�OHV�SHUYHUVLRQV�GH�FH�W\SH���O¶LQWHOOHFWXDOLWp�VqFKH��RX�OD�FXULRVLWp�
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GHV� LGpHV� VDQV� pOpYDWLRQ� pWKLTXH� HW� DXWUH�� O¶ptroite concentration sur un certain 
JHQUH� G¶DFWLYLWp� LQWHOOHFWXHOOH� VDQV� O¶LQGLVSHQVDEOH� RXYHUWXUH� VXSpULHXUH� GX�
PHQWDO�� GH� O¶kPH�RX� GH� O¶HVSULW�� RX� O¶DUURJDQFH� HW� O¶H[FOXVLYLVPH�GH� O¶LQWHOOHFWXHO�
enfermé dans son intellectualité, ou un idéalisme inefficace et sans prise sur la 
YLH��RX�O¶XQH�TXHOFRQTXH�GHV�LPSHUIHFWLRQV�HW�GHV�OLPLWDWLRQV�FDUDFWpULVWLTXHV�GX�
mental intellectuel, religieux, scientifique ou philosophique. Toutes ces limitations 
sont des haltes en route, ou des concentrations exclusives temporaires ; mais 
O¶LQWpJUDOLWp� GH� O¶kPH� HW� GX� SRXYRLU� GLYLQV� GH� YpULWp� HW� GH� FRQQDLVVDQFH� GDQV�
O¶KRPPH�� WHOOH� HVW� OD� SHUIHFWLRQ� GH� FH� GKDUPD� RX� VZDEKkYD�� WHO� HVW� O¶pWDW�
brâhmique accompli du brâhmane complet.  

Par contre, la tournure de la nature peut favoriser la prépondérance de la 
IRUFH� GH� YRORQWp� HW� GHV� FDSDFLWpV� TXL� SRUWHQW� j� OD� IHUPHWp�� j� O¶pQHUJLH�� DX�
courage, au commandement, à la protection, au gouvernement, à la victoire en 
toutes sortes de batailles, à une action créatrice et formatrice, à la force de 
YRORQWp�TXL�VH�VDLVLW�GHV�PDWpULDX[�GH�OD�YLH�HW�GH�OD�YRORQWp�G¶DXWUXL�HW�FRQWUDLQW�
le milieu à prendre les formes que la Shakti en nous cherche à imposer à la vie, 
RX�TXL��VHORQ�O¶°XYUH�j�DFFRPSOLU��DJLW�DYHF�SXLVVDQFH�VRLW�SRXU�FRQVHUYHU�FH�TXL�
existe, soit pour détruire et déblayer les chemins du monde ou façonner 
décisivement ce qui doit être. Cette volonté peut être présente sous une forme 
plus ou moins prononcée et avec un pouvoir plus ou moins grand, et, suivant son 
degré et sa force, nous aurons successivement le simple combattant ou homme 
G¶DFWLRQ�� O¶LQGLYLGX� TXL� LPSRVH� DFWLYHPHQW� VD� YRORQWp� HW� VD� SHUVRQQDOLWp�� RX� OH�
VRXYHUDLQ�� OH� FRQTXpUDQW�� OH� FKHI� G¶XQH� FDXVH�� OH� FUpDWHXU�� OH� IRQGDWHXU� HQ�
quelque domaine de formation concrète de la vie. Les diverses imperfections de 
O¶kPH�HW�GX�PHQWDO�SURGXLVHQW�OHV�QRPEUHXVHV�LPSHUIHFWLRQV�HW�SHUYHUVLRQV�GH�FH�
W\SH���O¶KRPPH�GH�SXUH�IRUFH�GH�YRORQWp�EUXWDOH��O¶DGRUDWHXU�GX�SRXYRLU�VDQV�DXWUH�
LGpDO�QL�KDXW�GHVVHLQ��OD�SHUVRQQDOLWp�pJRwVWH�HW�GRPLQDWULFH��O¶KRPPH râdjasique 
DJUHVVLI�HW�YLROHQW��O¶pJRwVWH�JUDQGLRVH��OH�7LWDQ��O¶$VRXUD��OH�5kNVKDVD��0DLV�j�VHV�
GH�JUpV�VXSpULHXUV�� OHV�SRXYRLUV�G¶kPH�DX[TXHOV�FRQGXLW�FH�W\SH�GH�QDWXUH�VRQW�
aussi nécessaires à la perfection de notre nature humaine que ne le sont ceux du 
EUkKPDQH�� /D� KDXWH� LQWUpSLGLWp� TX¶DXFXQ� GDQJHU�� DXFXQH� GLIILFXOWp� Q¶pEUDQOH� HW�
TXL� VH� VHQW� XQ� SRXYRLU� FDSDEOH� G¶DIIURQWHU� HW� GH� VRXWHQLU� WRXV� OHV� DVVDXWV� GHV�
KRPPHV� RX� GH� OD� IRUWXQH� RX� GHV� GLHX[� DGYHUVHV� �� O¶DXGDFH� HW� OD� KDUGLHVVH�
dynamiques qui ne reculent devant aucune aventure, aucune entreprise et pour 
OHVTXHOOHV� ULHQ� Q¶HVW� DX-GHVVXV� GHV� IRUFHV� G¶XQH� kPH� KXPDLQH� H[HPSWH� GHV�
LQILUPLWpV� GH� OD� IDLEOHVVH� HW� GH� OD� SHXU� �� O¶DPRXU� GH� O¶KRQQHXU� TXL� HVFDODGH� OHV�
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sommets de la noblesse humaine la plus haute et QH�V¶DEDLVVH�MDPDLV�j�ULHQ�GH�
PHVTXLQ�� GH� EDV�� GH� YXOJDLUH� QL� GH� IDLEOH� HW� TXL� JDUGH� VDQV� VRXLOOXUH� O¶LGpDO� GX�
courage élevé, de chevalerie, de vérité, de rectitude, de sacrifice du moi inférieur 
au moi supérieur, de secours aux hommes, de résistance indomptable à 
O¶LQMXVWLFH�HW�j�O¶RSSUHVVLRQ���OH�FRQWU{OH�HW�OD�PDvWULVH�GH�VRL��OH�QREOH�H[HPSOH��OD�
vaillance dans la guerre et le commandement du voyage ou de la bataille, la 
haute confiance en soi née du pouvoir, la capacité, le caractère et le courage 
indiVSHQVDEOHV�j�O¶KRPPH�G¶DFWLRQ���WHOOHV�VRQW�OHV�TXDOLWpV�TXL�IRQW�OD�WUHPSH�GX�
kshatriya. Porter ces qualités à leur suprême degré et leur donner une certaine 
intégralité, une pureté et une grandeur divines, telle est la perfection de ceux qui 
ont ce swabhâva et qui suivent ce dharma.  

La troisième tournure fait ressortir O¶LQWHOOLJHQFH� SUDWLTXH� RUJDQLVDWULFH� HW�
O¶LQVWLQFW�YLWDO�TXL�FKHUFKH�j�SURGXLUH��pFKDQJHU��SRVVpGHU��MRXLU��FRPELQHU��PHWWUH�
en ordre et en équilibre, se dépenser et acquérir, donner et prendre, tirer le 
PHLOOHXU�SDUWL�GHV�UHODWLRQV�SUDWLTXHV�GH� O¶H[LVWHQFH��'DQV�VRQ�DFWLRQ�H[WpULHXUH��
FH�SRXYRLU�VH�WUDGXLW�SDU�OD�FRPSpWHQFH�GH�O¶LQWHOOLJHQFH�LQYHQWLYH��SDU�OH�PHQWDO�
juridique, professionnel, commercial, industriel, économique, pratique, 
scientifique, mécanique, technique et utilitaire. Au niveau courant de sa 
SHUIHFWLRQ��FHWWH�QDWXUH�V¶DFFRPSDJQH�G¶XQ�WHPSpUDPHQW�JpQpUDO�TXL�HVW�j�OD�IRLV�
avide et généreux, prédisposé à amasser, thésauriser, et à jouir, faire étalage, 
utiliser, qui est résolu à une exploitation efficace du monde et de son entourage, 
PDLV� WUqV� FDSDEOH� DXVVL� GH� SKLODQWKURSLH� SUDWLTXH�� G¶KXPDQLWDULVPH�� GH�
bienfaisance méthodique ; organisé et éthique par principe, mais dépourvu de la 
KDXWH� GLVWLQFWLRQ� G¶XQ� HVSULW� pWKLTXH� SOXV� UDIILQp�� F¶HVW� XQ� PHQWDO� GHV� QLYHDX[�
PR\HQV�TXL�QH�FKHUFKH�SDV� OHV�KDXWHXUV�HW�TXL�Q¶D�SDV� OD�JUDQGHXU�QpFHVVDLUH�
SRXU�EULVHU�HW�FUpHU�GH�QREOHV�PRXOHV�GH�YLH���LO�SRUWH�OD�PDUTXH�GH�O¶HIILFDFLWp��GH�
O¶DGDSWDWLRQ�HW�GH�OD�PHVXUH��/HV�SRXYRLUV��OHV�OLPLWDWLRns et les perversions de ce 
W\SH�QRXV�VRQW�IDPLOLHUV�j�JUDQGH�pFKHOOH�SDUFH�TXH�F¶HVW�O¶HVSULW�PrPH�TXL�D�EkWL�
notre civilisation moderne, commerciale et industrielle. Mais si nous regardons 
OHV� FDSDFLWpV� VXSpULHXUHV� RX� LQWpULHXUHV� HW� OHV� YDOHXUV� G¶kPH�� QRus nous 
DSHUFHYRQV�TXH��LFL�DXVVL��VH�WURXYHQW�GHV�SRXYRLUV�TXL�UHOqYHQW�GH�O¶LQWpJUDOLWp�GH�
OD�SHUIHFWLRQ�KXPDLQH��([WpULHXUHPHQW��OH�3RXYRLU�TXL�V¶H[SULPH�GH�OD�VRUWH�j�QRV�
niveaux inférieurs actuels est un pouvoir capable de se jeter dans les grandes 
utLOLWpV�SXEOLTXHV�GH�OD�YLH�HW��V¶LO�QH�V¶pODQFH�SDV�j�OD�UHFKHUFKH�GH�O¶XQLWp�HW�GH�
O¶LGHQWLWp� �OH� SOXV� KDXW� VRPPHW� GH� OD� FRQQDLVVDQFH�� QL� j� OD� UHFKHUFKH� GH� OD�
maîtrise et de la souveraineté spirituelle (le plus haut sommet de la force), il vise 
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tout de même, quand il est le plus libre et le plus large, à quelque chose qui est 
pJDOHPHQW� HVVHQWLHO� j� O¶LQWpJUDOLWp� GH� O¶H[LVWHQFH� �� O¶pJDOH� VROLGDULWp� HW� OHV�
pFKDQJHV� G¶kPH� j� kPH� HW� GH� YLH� j� YLH�� 6HV� SRXYRLUV� VRQW� OD� FRPSpWHQFH� HQ�
premier lieu, kaushala, qui élaERUH�OHV�ORLV�HW�OHXU�REpLW��TXL�FRQQDvW�O¶XWLOLWp�HW�OHV�
OLPLWHV� GHV� UHODWLRQV�� V¶DGDSWH� DX�PRXYHPHQW� pWDEOL� RX� HQ� GHYHQLU�� FRPELQH� HW�
SHUIHFWLRQQH�OD�WHFKQLTXH�H[WpULHXUH�GH�OD�FUpDWLRQ��GH�O¶DFWLRQ�HW�GH�OD�YLH��DVVXUH�
ses possessions et sait passer de OD�SRVVHVVLRQ�j�O¶H[SDQVLRQ��TXL�YHLOOH�j�O¶RUGUH�
tout en restant attentif au progrès, et tire le meilleur parti des matériaux de 
O¶H[LVWHQFH��GH�VHV�PR\HQV�HW�GH�VHV�ILQV���HQVXLWH��XQ�SRXYRLU�GH�GpSHQVH�GH�VRL�
qui est habile dans la prodigalité comme danV�O¶pFRQRPLH��TXL�UHFRQQDvW�OD�JUDQGH�
ORL�GH�O¶pFKDQJH�HW�DPDVVH�DILQ�GH�VHPHU�DX-dehors avec un vaste bénéfice, qui 
PXOWLSOLH�OHV�FRXUDQWV�G¶pFKDQJH�HW�OD�ULFKHVVH�GH�O¶H[LVWHQFH���SXLV�XQ�SRXYRLU�GH�
GRQ�HW�GH� ODUJH� OLEpUDOLWp�FUpDWULFH��G¶DLGH�PXWXHOOH�HW�G¶XWLOLWp�j�DXWUXL��TXL��FKH]�
XQH�kPH�RXYHUWH��HVW� OD�VRXUFH�GH�OD�ELHQIDLVDQFH�MXVWH��GH�O¶KXPDQLWDULVPH��GH�
O¶DOWUXLVPH� GX� JHQUH� SUDWLTXH� �� HQILQ�� XQ� SRXYRLU� GH� MRXLU�� XQH� DERQGDQFH� j�
SURGXLUH��SRVVpGHU�HW�DJLU��XQ�GpYHUVHPHQW�GH�O¶$QDQGD�IHUWLOH�GH�O¶existence. Une 
largeur dans la solidarité, une ampleur généreuse dans les relations de la vie, 
une prodigalité dans la dépense de soi et dans le gain, un abondant échange 
G¶H[LVWHQFH�j�H[LVWHQFH��XQH�MRXLVVDQFH�HW�XQH�XWLOLVDWLRQ�FRPSOqWHV�GX�U\WKPH�HW�
de O¶pTXLOLEUH�G¶XQH�YLH� IUXFWXHXVH�HW�SURGXFWULFH�� WHOOH�HVW� OD�SHUIHFWLRQ�GH�FHX[�
qui ont ce swabhâva et qui suivent ce dharma.  

La dernière tournure porte au travail et au service. Tel était le dharma ou le 
W\SH�G¶kPH�GX�VKR�GUD�GDQV�O¶RUGUH�DQFLHQ�HW��GDQV FHW�RUGUH��OH�VKR�GUD�Q¶pWDLW�
SDV� FRQVLGpUp� SDUPL� OHV� ³GHX[� IRLV� QpV´� PDLV� FRPPH� XQ� W\SH� LQIpULHXU�� 3OXV�
UpFHPPHQW�� RQ� D� MXJp� DXWUHPHQW� GHV� YDOHXUV� GH� O¶H[LVWHQFH� HW� LQVLVWp� VXU� OD�
dignité de la classe ouvrière, considérant que son labeur est le fondement des 
UHODWLRQV�G¶KRPPH�j�KRPPH��,O�\�D�XQH�YpULWp�GDQV�OHV�GHX[�DWWLWXGHV��&DU��GH�SDU�
sa nécessité, cette force dans le monde matériel représente à la fois le 
IRQGHPHQW�GH� O¶H[LVWHQFH�PDWpULHOOH��RX�SOXW{W� OD� EDVH� VXU� ODTXHOOH�HOOH� VH�PHXW�
(les pieds de BUDKPk�� OH�FUpDWHXU��VHORQ� O¶DQFLHQQH�SDUDEROH��HW��GX� IDLW�GH�VRQ�
état primitif non raffiné par la connaissance ni par la solidarité ni par la force de 
FDUDFWqUH�� F¶HVW� XQ�SRXYRLU� TXL� UHSRVH� VXU� O¶LQVWLQFW�� OH� GpVLU� HW� O¶LQHUWLH�� /H� W\SH�
G¶kPH�DFKHYp�GX�VKR�GUD�D� O¶LQVWLQFW�GX� ODEHXU�HW�XQH�FDSDFLWp�GH� WUDYDLO�HW�GH�
VHUYLFH���PDLV�j� O¶HQFRQWUH�GH�O¶DFWLRQ�QDWXUHOOH�RX�OLEUH�� OH� ODEHXU�HVW�XQH�FKRVH�
LPSRVpH�j�O¶KRPPH�QDWXUHO��HW�LO�OH�VXSSRUWH�SDUFH�TXH��VDQV�FHOD��LO�QH�SHXW�SDV�
assurer son existence ni satisfaire ses désirs : il doit se forcer ou être forcé par 
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les autres ou par les circonstances à se dépenser en travail. Le shoûdra naturel 
QH�WUDYDLOOH�SDV�DYHF�OH�VHQWLPHQW�GH�OD�GLJQLWp�GX�WUDYDLO�QL�DYHF�O¶HQWKRXVLDVPH�
de servir (encore que cela vienne avec la culture de son dharma), ni comme 
O¶KRPPH�GH�FRQQDLVVDQFH�SRXU�OD�MRLH�RX�OH�JDLQ�GH�OD�FRQQDLVVDQFH��QL�SDU�VHQV�
GH�O¶KRQQHXU��QL��FRPPH�O¶DUWLVDQ�RX�O¶DUWLVWH-Qp��SDU�DPRXU�GH�VRQ�°XYUH�RX�SDU�
ferveur pour la beauté de sa technique, ni avec le sens ordonné de la solidarité 
RX� OH� VHQWLPHQW� GH� TXHOTXH� YDVWH� XWLOLWp� �� LO� WUDYDLOOH� SRXU� O¶HQWUHWLHQ� GH� VRQ�
existence et pour la satisfaction de ses besoins essentiels et, quand ceux-ci sont 
DVVRXYLV��V¶LO�HVW�ODLVVp�j�OXL-même, il se laisse aller à son indolence naturelle ² 
une indolence normale pour la qualité tâmasique en nous tous, mais qui révèle 
VRQ�YUDL�YLVDJH�FKH]�O¶KRPPH�SULPLWLI�QRQ�FRQWUDLQW���OH�VDXYDJH��/H�VKR�GUD�QRQ�
UpJpQpUp� HVW� GRQF� Qp� SRXU� VHUYLU� SOXW{W� TXH� SRXU� °XYUHU� OLEUHPHQW� �� VRQ�
tempéraPHQW� OH� SRUWH� j� O¶LJQRUDQFH� LQHUWH�� j� OD� JURVVLqUH� HW� LQVRXFLDQWH�
VDWLVIDFWLRQ� GHV� LQVWLQFWV�� j� OD� VHUYLOLWp�� O¶REpLVVDQFH� VDQV� UpIOH[LRQ��
O¶DFFRPSOLVVHPHQW�PpFDQLTXH�GX�GHYRLU�HQWUHFRXSp�G¶LQGROHQFH��G¶pFKDSSDWRLUHV�
et de révoltes spasmodiques : une vie instinctive et inculte. Les anciens disaient 
TXH�WRXV� OHV�KRPPHV��GH�SDU� OHXU�QDWXUH� LQIpULHXUH��QDLVVDLHQW�VKR�GUD�HW�TX¶LOV�
Q¶pWDLHQW�UpJpQpUpV�TXH�SDU� OD�FXOWXUH�pWKLTXH�HW�VSLULWXHOOH��PDLV�TX¶HQ� OHXU�PRL�
intérieur le plus haut, ils étaient tous brâhmanHV��FDSDEOHV�GH�O¶HVSULW�WRWDO�HW�GH�OD�
divinité intégrale ² FHWWH� WKpRULH� Q¶HVW� SHXW-être pas loin de la vérité 
SV\FKRORJLTXH� GH� QRWUH� QDWXUH�� (W� SRXUWDQW�� TXDQG� O¶kPH� VH� GpYHORSSH�� F¶HVW�
dans ce swabhâva, ce dharma de travail et de service, que se trouvent certains 
des éléments les plus beaux et les plus nécessaires à notre perfection suprême 
DLQVL� TXH� OD� FOHI� GH� ELHQ� GHV� VHFUHWV�GH� O¶pYROXWLRQ� VSLULWXHOOH� OD� SOXV�KDXWH��(Q�
HIIHW�� OHV�SRXYRLUV�G¶kPH�TXL�UpVXOWHQW�GX�GpYHORSSHPHQW�FRPSOHW�GH�FHWWH�IRUFH�
en nous sont de la plus haute importance : le pouvoir de servir autrui, la volonté 
de faire de notre vie un instrument de travail au service de Dieu et des hommes, 
GH� VH� VRXPHWWUH� HW� G¶REpLU� DX[� JUDQGHV� LQIOXHQFHV� HW� GH� VXLYUH� OD� GLVFLSOLQH�
QpFHVVDLUH���O¶DPour qui est la consécration du service et qui ne demande rien en 
pFKDQJH��TXL� VH�GRQQH�SRXU� OD� VDWLVIDFWLRQ�GH�FH�TXH� O¶RQ�DLPH� �� OH�SRXYRLU� GH�
faire descendre cet amour et ce service sur le plan physique et le désir de donner 
à Dieu et aux hommes notre corps et notre vie autant que notre âme ou notre 
mental ou notre volonté et nos capacités, et, par suite, un pouvoir de don de soi 
total, âtma-samarpana, TXL��ORUVTX¶LO�VH�WUDQVIqUH�j�OD�YLH�VSLULWXHOOH��GHYLHQW�O¶XQH�
des clefs les plus puissantes et les plus révélatrices de la liberté et de la 
SHUIHFWLRQ��&¶HVW�HQ�FHOD�TXH�VH�WURXYH�OD�SHUIHFWLRQ�GH�FH�GKDUPD�HW�HQ�FHOD� OD�
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QREOHVVH�GH�FH�VZDEKkYD��/¶KRPPH�QH�SRXUUDLW�SDV�rWUH�SDUIDLW�QL�FRPSOHW�V¶LO�QH�
contenait pas cet élément de la nature et ne pouvait pas O¶pOHYHU�j�VD�SXLVVDQFH�
divine.  

Aucun de ces quatre types de personnalité ne saurait être complet, même 
GDQV� VRQ� SURSUH� GRPDLQH�� V¶LO� Q¶LQFOXDLW� SDV� SOXV� RX�PRLQV� OHV� DXWUHV� TXDOLWpV��
/¶KRPPH�GH�FRQQDLVVDQFH�QH�SHXW�SDV�VHUYLU� OD�9pULWp�DYHF�OLEHUWp�HW�SHrfection 
V¶LO�Q¶D�SDV�OH�FRXUDJH�LQWHOOHFWXHO�HW�PRUDO��SDV�GH�YRORQWp��G¶DXGDFH��SDV�OD�IRUFH�
GH�GpFRXYULU�HW�GH�FRQTXpULU�GHV�UR\DXPHV�QRXYHDX[���VLQRQ��LO�GHYLHQW�O¶HVFODYH�
GH�O¶LQWHOOHFW� OLPLWp�RX�VLPSOHPHQW� OH�VHUYLWHXU�GH�OD�FRQQDLVVDQFH�pWDEOLH� [Peut-être 

est-ce pour cela que ce furent des kshatriya qui apportèrent  leur courage, leur audace et leur esprit de conquête 

GDQV� OHV� VSKqUHV� GH� OD� FRQQDLVVDQFH� LQWXLWLYH� HW� GH� O¶H[SpULHQFH� VSLULWXHOOH�� HW� TXL�� OHV� SUHPLHUV�� GpFRXYULUHQW� OHV�

hautes vérités du 9pGkQWD��1RWH�GH�O¶DXWHXU��@, ou tout au plus son prêtre rituel ; il ne peut pas 
QRQ�SOXV�WLUHU�SDUWL�GH�VD�FRQQDLVVDQFH�V¶LO�Q¶D�SDV�OH�WDOHQW�G¶DSSOLFDWLRQ�TXL�PHW�
HQ�°XYUH�VHV�YpULWpV�GDQV�OD�SUDWLTXH�GH�OD�YLH���VLQRQ�LO�YLW�VHXOHPHQW�GDQV�OHV�
idées ; HQILQ� LO� QH�SHXW�SDV�FRQVDFUHU�HQWLqUHPHQW�VD�FRQQDLVVDQFH�V¶LO� Q¶D�SDV�
O¶HVSULW� GH� VHUYLFH� GH� O¶KXPDQLWp�� GH� VHUYLFH� GH� OD� 'LYLQLWp� GDQV� O¶KRPPH� HW� GH�
VHUYLFH� GX�0DvWUH� GH� VRQ� rWUH��'H� VRQ� F{Wp�� O¶KRPPH�GH� SRXYRLU� GRLW� LOOXPLQHU��
raffiner et gouverner sa force et sa puissance par la connaissance, par la lumière 
GH� OD� UDLVRQ� RX� GH� OD� UHOLJLRQ�� RX� SDU� O¶HVSULW� �� VLQRQ� LO� GHYLHQW� VLPSOHPHQW� XQ�
DVRXUD� SOHLQ� GH� SXLVVDQFH� �� LO� GRLW� DYRLU� OD� FRPSpWHQFH� TXL� O¶DLGHUD� j� XWLOLVHU��
administrer et régler au mieux sa force afin de la rendre créatrice et productrice et 
GH� O¶DGDSWHU� j� VHV� UHODWLRQV� DYHF� DXWUXL� �� VLQRQ� F¶HVW� VLPSOHPHQW� XQH� UXpH� GH�
SXLVVDQFH�SDU� OHV�FKDPSV�GH� OD�YLH��XQ�RXUDJDQ�TXL�SDVVH�HW�GpYDVWH�SOXV�TX¶LO�
ne construit ; enfin il doit aussi être capable G¶REpLVVDQFH�DILQ�GH�PHWWUH�VD�IRUFH�
au service de Dieu et du monde ; sinon il devient un dominateur égoïste, un 
W\UDQ��XQ�EUXWDO�RSSUHVVHXU�GH�O¶kPH�HW�GX�FRUSV�GHV�KRPPHV��/¶KRPPH�GH�W\SH�
producteur et de travail producteur doit avoir une mentalité ouverte, des idées et 
une connaissance investigatrices ; sinon il tourne dans la routine de sa fonction 
VDQV�FURvWUH�QL�V¶pSDQRXLU���LO�GRLW�DYRLU�GX�FRXUDJH�HW�XQ�HVSULW�G¶HQWUHSULVH��LO�GRLW�
mettre un esprit de service dans ses acquisitions et ses productions afin de 
pouvoir non seulement gagner mais donner, non seulement amasser et jouir de 
sa vie mais aider consciemment à la fructification et à la plénitude de la vie qui 
O¶HQWRXUH�HW�GRQW�LO�SURILWH��/¶KRPPH�GH�ODEHXU�HW�GH�VHUYLFH�GHYLHQW�XQ�DXWRPDWH�
impuissant et un galérien de la société si, dans son travail, il ne met pas la 
FRQQDLVVDQFH��O¶KRQQHXU��O¶DVSLUDWLRQ�HW�OD�FRPSpWHQFH��FDU�F¶HVW�DLQVL�VHXOHPHQW��
SDU� XQH� SHQVpH� HW� XQH� YRORQWp� RXYHUWHV�� SDU� XQH� XWLOLWp� LQWHOOLJHQWH�� TX¶LO� SHXW�
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V¶pOHYHU� DX[� GKDUPD VXSpULHXUV�� 0DLV� OD� SHUIHFWLRQ� VXSpULHXUH� GH� O¶KRPPH� QH�
SHXW� YHQLU� TXH� TXDQG� LO� V¶pODUJLW� HW� LQFOXW� WRXV� FHV� SRXYRLUV�� HQFRUH� TXH� O¶XQ�
SXLVVH�GLULJHU� OHV�DXWUHV��HW�TX¶LO�RXYUH�GH�SOXV�HQ�SOXV�VD�QDWXUH�j� OD�SOpQLWXGH�
ronde et à la capacité universelle de O¶HVSULW�TXDGUXSOH��/¶KRPPH�Q¶HVW�SDV�WDLOOp�
VHORQ�OH�W\SH�H[FOXVLI�GH�O¶XQ�RX�O¶DXWUH�GH�FHV�GKDUPD�² tous ces pouvoirs sont 
HQ�OXL��HW�LOV�RSqUHQW�WRXW�G¶DERUG�GDQV�XQ�PpODQJH�LQIRUPH��PDLV�GH�QDLVVDQFH�HQ�
QDLVVDQFH��LO�GRQQH�IRUPH�j�O¶XQ�RX�O¶DXWUH��HW PrPH�SURJUHVVH�GH�O¶XQ�j�O¶DXWUH�DX�
FRXUV� G¶XQH� VHXOH� YLH�� HW� V¶DFKHPLQH� YHUV� OH� GpYHORSSHPHQW� LQWpJUDO� GH� VRQ�
existence intérieure. Notre vie elle-même est tout à la fois une recherche de la 
vérité et de la connaissance, une lutte et une bataille de notre volonté avec nous-
mêmes et avec les forces qui nous entourent, une production et une adaptation 
constantes, une application de la compétence à la vie matérielle, enfin un 
sacrifice, un service.  

Toutes ces qualités ou pouvoirs sont simplement les aspects ordinaires de 
O¶kPH� WDQGLV� TX¶HOOH� EkWLW� VD� IRUFH� GDQV� OD� QDWXUH�� PDLV� TXDQG� QRXV� QRXV�
DSSURFKRQV�GH�QRV�rWUHV� LQWpULHXUV��QRXV�DYRQV�DXVVL�XQH� OXHXU�RX�O¶H[SpULHQFH�
GH� TXHOTXH� FKRVH� TXL� pWDLW� ³LQYROXp´�� HQIRXL� GDQV� FHV� IRUPHV�� HW� TXL� SHXW� VH�
dégager, se tenir en arrière et les conduire : une sorte de Présence générale ou 
de Pouvoir général qui fait pression sur le fonctionnement particulier de cette 
PDFKLQH�YLYDQWH�HW�SHQVDQWH��7HOOH�HVW� OD� IRUFH�GH� O¶kPH�HOOH-même qui préside 
aux pouvoirs de sa nature et les emplit. La différence entre les deux stades est 
que le premier a un cachet personnel, il est limité dans son action et déterminé 
SDU�VRQ�PRXOH��LO�GpSHQG�GH�VHV�LQVWUXPHQWV��WDQGLV�TX¶DYHF�OH�GHX[LqPH�TXHOTXH�
FKRVH� G¶LPSHUVRQQHO� pPHUJH� GDQV� OD� IRUPH� SHrsonnelle, quelque chose 
G¶LQGpSHQGDQW� HW� PrPH� G¶DXWRQRPH� GDQV� O¶HPSORL� GHV� LQVWUXPHQWV�� TXHOTXH�
FKRVH�G¶LQGpWHUPLQDEOH�ELHQ�TX¶LO�VH�GpWHUPLQH�OXL-même et détermine les choses, 
quelque chose qui agit sur le monde avec un pouvoir bien plus vaste et se sert de 
WHO� RX� WHO� SRXYRLU� SDUWLFXOLHU� FRPPH� G¶XQ� VLPSOH� PR\HQ� GH� FRPPXQLFDWLRQ� RX�
G¶LQIOXHQFH�VXU�OHV�KRPPHV�HW�OHV�FLUFRQVWDQFHV��/H�\RJD�GH�OD�SHUIHFWLRQ�GH�VRL�
GpJDJH�FHWWH�IRUFH�G¶kPH�HW�OXL�GRQQH�VRQ�HQYHUJXUH�OD�SOXV�YDVWH���LO�VH�VDLVLW�GX�
quadruple poXYRLU�HW�OH�MHWWH�GDQV�OD�OLEUH�RUELWH�G¶XQH�pQHUJLH�VSLULWXHOOH�LQWpJUDOH�
HW� KDUPRQLHXVH�� /D� GLYLQLWp�� OH� SRXYRLU� GH� FRQQDLVVDQFH� GH� O¶kPH� V¶pOqYH� DX�
degré le plus haut auquel la nature individuelle puisse servir de base. Un libre 
mental de lumière se manLIHVWH� HW� V¶RXYUH� j� WRXWHV� VRUWHV� GH� UpYpODWLRQV��
G¶LQVSLUDWLRQV��G¶LQWXLWLRQV��G¶LGpHV��GH�GLVFHUQHPHQWV��GH�V\QWKqVHV�GH�SHQVpH���
XQH�YLH�PHQWDOH�pFODLUpH�VH�VDLVLW�GH�WRXWHV�OHV�FRQQDLVVDQFHV�DYHF�O¶DOOpJUHVVH�
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de découvrir, de recevoir, de contenir, avec un enthousiasme, une passion ou 
une extase spirituelles ; un pouvoir de lumière plein de force spirituelle, 
G¶LOOXPLQDWLRQ�� HW� GRXp� G¶XQ� SXU� IRQFWLRQQHPHQW�PDQLIHVWH� VRQ� HPSLUH�� brahma-
téjas, brahmavarchas ; une stabilité insondable et un calme sans limite 
VRXWLHQQHQW�WRXWHV�OHV�LOOXPLQDWLRQV��OHV�PRXYHPHQWV��O¶DFWLRQ��FRPPH�VXU�XQ�URF�
G¶pWHUQLWp��pJDO��LPSHUWXUEDEOH��LPSDVVLEOH��achyouta.  

De même, la divinité, le SRXYRLU�GH�YRORQWp�GH�O¶kPH�HW�VRQ�SRXYRLU�G¶pQHUJLH�
atteignent à une ampleur et à une hauteur analogues. La calme intrépidité 
DEVROXH�GH�O¶HVSULW�OLEUH��OH�FRXUDJH�G\QDPLTXH�LQILQL�TX¶DXFXQ�SpULO��DXFXQH�OLPLWH�
du possible, aucun mur de force adverse, ne peuvent empêcher de poursuivre 
O¶°XYUH� RX� O¶DVSLUDWLRQ� LPSRVpH� SDU� O¶HVSULW� �� XQH� KDXWH� QREOHVVH� G¶kPH� HW� GH�
YRORQWp� TX¶DXFXQH� PHVTXLQHULH�� DXFXQH� EDVVHVVH� QH� WRXFKHQW� HW� TXL� PDUFKH�
DYHF� XQH� VRUWH� GH� JUDQGHXU� YHUV� OD� YLFWRLUH� VSLULWXHOOH� RX� OH� VXFFqV� GH� O¶°XYUH�
assignée par Dieu, en dépit de tous les obstacles ou les défaites temporaires ; un 
espULW�TXL�Q¶HVW�MDPDLV�GpSULPp�QL�DEDWWX�GDQV�VD�IRL�RX�VD�FRQILDQFH�HQ�OH�SRXYRLU�
qui travaille dans son être ² tels sont les signes de cette perfection. Vient aussi 
O¶DFFRPSOLVVHPHQW�G¶XQH�YDVWH�GLYLQLWp�� FHOOH�GX�SRXYRLU�GH�VROLGDULWp�GH� O¶kPH� ��
un pouvoir de se dépenser sans compter et de dépenser ses dons et ses 
possessions dans le travail à accomplir ; une prodigalité dans la production, la 
FUpDWLRQ�� O¶DFFRPSOLVVHPHQW�� OD�SRVVHVVLRQ�� OHV�JDLQV�HW� O¶XWLOLVDWLRQ�GHV�SURILWV� ��
une compétence qui suit la loi, adapte les relations et garde la mesure ; une 
vaste capacité de puiser à tous les êtres et de se donner sans compter à tous ; 
une affabilité divine, une vaste jouissance de la mutuelle félicité de la vie. Et 
finalement, vient la perfection de la divinitp��GX�SRXYRLU�G¶kPH�GH�VHUYLU���O¶DPRXU�
XQLYHUVHO� TXL� VH� SURGLJXH� VDQV� ULHQ� GHPDQGHU� HQ� UHWRXU� �� O¶HPEUDVVHPHQW� TXL�
SUHQG� VXU� VRL� OH� FRUSV� GH� 'LHX� GDQV� O¶KRPPH� HW� WUDYDLOOH� j� DLGHU� HW� j� VHUYLU� ��
O¶DEQpJDWLRQ� SUrWH� j� SRUWHU� OH� MRXJ� GX� 0DvWUH�� j� /XL� GRQQHU� Va vie en libre 
servitude et, sous Sa direction, à la donner en servitude aux exigences et aux 
EHVRLQV�GH�6HV�FUpDWXUHV���OH�GRQ�GH�WRXW�O¶rWUH�DX�0DvWUH�GH�QRWUH�rWUH�HW�j�VRQ�
°XYUH� GDQV� OH� PRQGH�� &HV� SRXYRLUV� V¶XQLVVHQW�� V¶DSSXLHQW� O¶XQ� O¶DXWUH� HW� VH�
mêleQW� O¶XQ�j� O¶DXWUH��GHYLHQQHQW�XQ��/¶DFFRPSOLVVHPHQW� LQWpJUDO�YLHQW�DX[�kPHV�
les plus grandes et les plus capables de perfection, mais une assez vaste 
PDQLIHVWDWLRQ�GH�FH�TXDGUXSOH�SRXYRLU�G¶kPH�HVW�SRVVLEOH�HW�GRLW�rWUH�UHFKHUFKpH�
par tous ceux qui pratiquent le yoga intégral.  

Tels sont les signes extérieurs ��PDLV��GHUULqUH��VH�WURXYH�O¶kPH�TXL�V¶H[SULPH�
GH�FHWWH�IDoRQ�GDQV�XQH�QDWXUH�SDUIDLWH��(W�FHWWH�kPH�HVW�O¶DERXWLVVHPHQW�GX�OLEUH�
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PRL�GH� O¶KRPPH� OLEpUp��&H�PRL�Q¶D�SRLQW�GH�FDUDFWqUH�SXLVTX¶LO�HVW� LQILni, mais il 
porte et soutient le jeu de tous les caractères, il sert de support à une sorte de 
personnalité infinie, unique et pourtant innombrable, nirgounô gounî, et il est 
FDSDEOH�G¶XQH�LQILQLWXGH�G¶DWWULEXWV�GDQV�VD�PDQLIHVWDWLRQ��anantagouna. La force 
dont il se sert est la Shakti suprême et universelle, divine, infinie, qui se déverse 
HQ�VRQ�rWUH�LQGLYLGXHO�HW�GpWHUPLQH�OLEUHPHQW�O¶DFWLRQ�VHORQ�OHV�GHVVHLQV�GLYLQV�� 
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16  
La Shakti Divine  

De quelle nature sera la relation qui émerge peu à peu entre le Pourousha et 
OD�3UDNULWL�j�PHVXUH�TXH� O¶RQ�DYDQFH�GDQV� OH�\RJD�GH� OD�SHUIHFWLRQ�GH�VRL"� WHOOH�
HVW� O¶DXWUH� TXHVWLRQ� TXH� QRXV� GHYRQV� FRPSUHQGUH� VRLJQHXVHPHQW� GDQV� FHWWH�
partie du yoga. En la vérité spirituelle de notre être, le pouvoir que nous appelons 
³OD� 1DWXUH´� HVW� OH� SRXYRLU� G¶rWUH�� GH� FRQVFLHQFH� HW� GH� YRORQWp� GX�PRL�� kPH� RX�
3RXURXVKD�� HW�� SDU� FRQVpTXHQW�� VRQ� SRXYRLU� G¶H[SUHVVLRQ� HW� GH� FUpDWLRQ�� 0DLV�
SRXU�QRWUH�PHQWDO�RUGLQDLUH�GDQV�O¶LJQRUDQFH�HW�SRXU�VRQ�H[SpULHQFH�GHV�FKRVHV��
la force de la Prakriti prend une apparence différente. Quand nous la regardons 
GDQV� VRQ� DFWLRQ� XQLYHUVHOOH�� HQ� GHKRUV� GH� QRXV�� QRXV� OD� YR\RQV� WRXW� G¶DERUG�
comme une énergie mécanique dans le cosmos, qui agit sur la matière ou dans 
OHV�IRUPHV�GH�OD�PDWLqUH�TX¶HOOH�D�FUppHV��'DQV�Fette matière, elle fait apparaître 
des pouvoirs et des processus de vie, et, dans la matière vivante, des pouvoirs et 
GHV�SURFHVVXV�PHQWDX[��'¶XQ�ERXW�j� O¶DXWUH�GH�VHV�RSpUDWLRQV��HOOH�VXLW�GHV�ORLV�
fixes et, pour chaque genre, crée, manifeste des propriétpV�G¶pQHUJLH�YDULDEOHV�HW�
des lois de progression qui impriment leur caractère particulier au genre ou à 
O¶HVSqFH� �� SXLV�� GDQV� O¶LQGLYLGX� HW� VDQV� HQIUHLQGUH� OD� ORL� GH� O¶HVSqFH�� HOOH� IDLW�
apparaître des caractéristiques et des variantes mineures, mais dont les 
FRQVpTXHQFHV� VRQW� FRQVLGpUDEOHV�� &¶HVW� FHWWH� DSSDUHQFH� PpFDQLTXH� GH� OD�
3UDNULWL�VXU� OHTXHO�V¶HVW�SHQFKp� OH�PHQWDO�VFLHQWLILTXH�PRGHUQH�HW�TXL�D� IDoRQQp�
toute sa perspective de la Nature au point que la science espère encore et 
V¶HIIRUFH��DYHF�SHX�GH�VXFFqV��G¶H[SOLTXHU�WRXV�OHV�SKpQRPqQHV�GH�OD�YLH�SDU�GHV�
lois de la matière, et tous les phénomènes du mental par la loi de la matière 
YLYDQWH�� /j�� O¶kPH�RX� O¶HVSULW� Q¶RQW� SRLQW� GH�SODFH� HW� OD� QDWXUH�QH� SHXW� SDV� rWUH�
FRQVLGpUpH� FRPPH� XQ� SRXYRLU� GH� O¶(VSULW� Et puisque toute notre existence est 
XQH� DIIDLUH� PpFDQLTXH�� SK\VLTXH�� HQFKDvQpH� DX� SKpQRPqQH� ELRORJLTXH� G¶XQH�
EUqYH�FRQVFLHQFH�YLYDQWH��HW�TXH� O¶KRPPH�HVW�XQH�FUpDWXUH�HW�XQ� LQVWUXPHQW�GH�
O¶pQHUJLH�PDWpULHOOH��LO�V¶HQVXLW�TXH�O¶pYROXWLRQ�VSLULWXHOOH�GH�VRi par le yoga ne peut 
rWUH� TX¶XQH� LOOXVLRQ�� XQH� KDOOXFLQDWLRQ�� XQ� pWDW� DQRUPDO� GX�PHQWDO� RX� XQH� VRUWH�
G¶DXWR-K\SQRVH��(Q�WRXW�FDV��OH�\RJD�QH�SHXW�SDV�rWUH�FH�TX¶LO�SUpWHQG�rWUH���XQH�
découverte de la vérité éternelle de notre être et un dépassement de la vérité 
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limitée de notre nature mentale, vitale et physique, aboutissant à la vérité 
intégrale de notre nature spirituelle.  

Mais si, au lieu de considérer la Nature mécanique extérieure en faisant 
DEVWUDFWLRQ� GH� QRWUH� SHUVRQQDOLWp�� QRXV� UHJDUGRQV� O¶H[SpULHQce intérieure et 
VXEMHFWLYH� GH� O¶KRPPH�� O¶rWUH� PHQWDO�� QRWUH� QDWXUH� SUHQG� XQH� DSSDUHQFH� WRXWH�
différente pour nous. Nous pouvons, peut-être, croire intellectuellement à une 
conception purement mécanique, fût-ce de notre existence subjective, mais 
pratiquement nous ne pouvons guère fonder là-dessus notre action ni en faire 
une réalité tout à fait vivante pour notre expérience de nous-mêmes. Car nous 
VRPPHV�FRQVFLHQWV�G¶XQ� ³MH´�TXL�QH�VHPEOH�SDV� LGHQWLTXH�j�QRWUH�QDWXUH�HW�TXL�
est capable de se tenir en arrièUH��G¶REVHUYHU�OD�QDWXUH�HQ�VH�GpWDFKDQW�G¶HOOH��GH�
OD� FULWLTXHU�� O¶XWLOLVHU� FUpDWLYHPHQW�� HW� G¶XQH� YRORQWp� TXH� QRXV� SHQVRQV�
QDWXUHOOHPHQW�rWUH�XQH� OLEUH� YRORQWp� ��PrPH�VL� F¶HVW�XQH� LOOXVLRQ��QRXV�VRPPHV�
WRXW� GH� PrPH� REOLJpV�� SUDWLTXHPHQW�� G¶DJLU� FRPPH� VL� nous étions des êtres 
mentaux responsables, capables de libre choix dans notre action, et même 
FDSDEOHV�G¶XWLOLVHU�QRWUH�QDWXUH��HQ�ELHQ�RX�HQ�PDO��HW�GH�O¶RULHQWHU�YHUV�GHV�ILQV�
hautes ou basses. Et même, nous semblons non seulement lutter contre la 
nature autour de nous, mais lutter aussi contre notre propre nature actuelle, et 
QRQ� VHXOHPHQW� QRXV� HIIRUFHU� G¶REWHQLU� OD� PDvWULVH� G¶XQ� PRQGH� TXL� V¶LPSRVH� j�
nous et nous maîtrise, mais chercher aussi à devenir quelque chose de plus que 
nous ne sommes à présent. Seulement, la difficulté est que notre autorité (si tant 
est que nous en ayons une) ne joue que sur une petite fraction de nous-mêmes ; 
le reste est subconscient ou subliminal et échappe à notre contrôle ; notre 
YRORQWp�Q¶DJLW�TXH�VXU�XQH�SHWLWH�VpOHFWLRQ de nos activités ; le reste est une suite 
GH�PpFDQLVPHV�HW�G¶KDELWXGHV�HW�QRXV�GHYRQV� OXWWHU�FRQVWDPPHQW�FRQWUH�QRXV-
mêmes et contre les circonstances autour pour faire le moindre progrès ou 
obtenir la plus petite amélioration de nous-PrPHV�� ,O� VHPEOH� TX¶il y ait un être 
double en nous ² O¶ÆPH� HW� OD� 1DWXUH�� 3RXURXVKD� HW� 3UDNULWL�� TXL� SDUDLVVHQW� j�
PRLWLp� G¶DFFRUG�� j� PRLWLp� HQ� GpVDFFRUG� �� XQH� 1DWXUH� TXL� LPSRVH� VRQ� FRQWU{OH�
PpFDQLTXH�j� O¶kPH��HW�XQH�kPH�TXL� WHQWH�GH�FKDQJHU�HW�GH�PDvWULVHU� OD�QDWXUH��
Quel est le caractère fondamental de cette dualité et quelle est la solution, telle 
est la question.  

/¶H[SOLFDWLRQ�GX�6kQNK\D�DIILUPe que notre existence actuelle est gouvernée 
SDU�XQ�SULQFLSH�GXDOLVWH��3UDNULWL�HVW�LQHUWH�VL�HOOH�Q¶D�SDV�OH�FRQWDFW�GX�3RXURXVKD�
; HOOH�Q¶DJLW�TXH�SDU� MRQFWLRQ�DYHF�OXL��HW��PrPH�Oj��HOOH�REpLW�DX�PpFDQLVPH�IL[H�
de ses propres instruments et attributs ; Pourousha est passif et libre quand il est 
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séparé de Prakriti, mais, par son contact avec elle et par son consentement à ses 
°XYUHV� LO�VH�VRXPHW�j�FH�PpFDQLVPH��YLW�GDQV�OHV�OLPLWDWLRQV�GX�VHQV�GH�O¶HJR��HW�
il doit se libérer en retirant son consentement et en revenant à son principe 
RULJLQHO��6HORQ�XQH� DXWUH� H[SOLFDWLRQ�� TXL� V¶DFFRUGH� DYHF�XQH� FHUWDLQH� SDUWLH� GH�
notre expérience, il existe en nous un être double, animal et matériel, ou, plus 
ODUJHPHQW��O¶rWUH�LQIpULHXU�HQFKDvQp�j�OD�QDWXUH��HW�O¶kPH�RX�O¶rWUH�VSLULWXHO�HPPrOp�
j�O¶H[LVWHQFH�PDWpULHOOH�RX�j�OD�QDWXUH�GX�PRQGH�SDU�OH�PHQWDO���OD�OLEHUWp�FRQVLVWH�
GRQF�j�V¶pFKDSSHU�GH�FHW�HPPrOHPHQW�� O¶kPH�UHYHQDQW�j�VRQ�SODQ�RULJLQHO�HW� OH�
PRL�RX�HVSULW�j�VD�SXUH�H[LVWHQFH��/D�SHUIHFWLRQ�GH�O¶kPH�QH�VH�WURXYH�GRQF�SDV�
du tout dans la Nature, mais au-delà.  

Pourtant, dans une conscience plus haute que notre conscience mentale 
actuelle, nous QRXV� DSHUFHYRQV� TXH� FHWWH� GXDOLWp� Q¶HVW� TX¶XQH� DSSDUHQFH�
SKpQRPpQDOH��/D�YpULWp�VXSUrPH�HW�UpHOOH�GH�O¶H[LVWHQFH�HVW�O¶(VSULW�XQLTXH��O¶ÆPH�
VXSUrPH�� 3RXURXVK{WWDPD�� HW� F¶HVW� OH� SRXYRLU� G¶rWUH� GH� FHW� (VSULW� TXL� VH�
PDQLIHVWH� GDQV� WRXW� O¶XQLYHUV� WHO� TXH� QRXV� HQ� DYRQV� O¶H[SpULHQFH��&HWWH�1DWXUH�
XQLYHUVHOOH� Q¶HVW� SDV� XQ� PpFDQLVPH� VDQV� YLH�� LQHUWH�� LQFRQVFLHQW� �� WRXV� VHV�
PRXYHPHQWV�VRQW�DQLPpV�SDU�O¶(VSULW�XQLYHUVHO��6RQ�SURFHVVXV�PpFDQLTXH�Q¶HVW�
TX¶XQH�DSSDUHQFH�VXSHUILFLHOOH���HQ�UpDOLWp��F¶HVW�O¶(VSULW�TXL�FUpe ou manifeste son 
SURSUH�rWUH�SDU�VRQ�SURSUH�SRXYRLU�G¶rWUH�DX�VHLQ�GH�WRXW�FH�TXL�VH�WURXYH�GDQV�OD�
1DWXUH�� 'H� PrPH� HQ� QRXV�� O¶kPH� HW� OD� QDWXUH� VRQW� VLPSOHPHQW� XQH� GRXEOH�
DSSDUHQFH� GH� O¶H[LVWHQFH� XQLTXH�� &¶HVW� O¶pQHUJLH� XQLYHUVHOOH� TXL� DJLW� HQ� QRXV��
mais O¶kPH�HVW�OLPLWpH�SDU�OH�VHQV�GH�O¶HJR��HOOH�YLW�GDQV�XQH�H[SpULHQFH�VpSDUpH�
HW�SDUWLHOOH�GHV�RSpUDWLRQV�XQLYHUVHOOHV��VH�VHUW�VHXOHPHQW�G¶XQH�TXDQWLWp�PRGLTXH�
GH� FHWWH� pQHUJLH� HW� G¶XQ� PpFDQLVPH� IL[H� SRXU� V¶H[SULPHU�� (OOH� VHPEOH� rWUH�
maîtrisée et utilisée SDU� FHWWH� pQHUJLH�� SOXW{W� TX¶HOOH� QH� O¶XWLOLVH�� SDUFH� TX¶HOOH�
V¶LGHQWLILH�DX�VHQV�GH�O¶HJR��TXL� IDLW�SDUWLH�GHV�LQVWUXPHQWV�QDWXUHOV��HW�TX¶HOOH�YLW�
GDQV� O¶H[SpULHQFH� GH� O¶HJR�� (W� HQ� HIIHW�� O¶HJR� HVW� P�� SDU� OH� PpFDQLVPH� GH� OD�
Nature dont il fait partie, eW�OD�YRORQWp�GH�O¶HJR�Q¶HVW�SDV�HW�QH�SHXW�SDV�rWUH�XQH�
libre volonté. Pour parvenir à la liberté, à la maîtrise et à la perfection, nous 
GHYRQV� UHYHQLU�j�QRWUH�PRL�YpULWDEOH��j� O¶kPH�HQ�QRXV��HW�SDUYHQLU�DLQVL�DXVVL�j�
notre relation vraie avec notre propre nature et avec la nature universelle.  

Dans notre être actif, ce retour consiste à remplacer notre volonté et notre 
énergie égoïstes, personnelles, individuelles et séparées, par une volonté et une 
énergie universelles et divines qui détermineront notre aFWLRQ�VHORQ�O¶KDUPRQLH�GH�
O¶DFWLRQ�XQLYHUVHOOH�HW�TXL�VH�UpYpOHURQW�rWUH�OD�YRORQWp�GLUHFWH�GX�3RXURXVK{WWDPD�
HW�VRQ�SRXYRLU�TXL�GLULJH�WRXW��1RXV�UHPSODoRQV�O¶DFWLRQ�LQIpULHXUH�GH�OD�YRORQWp�HW�



145 
 

GH�O¶pQHUJLH�SHUVRQQHOOHV��OLPLWpHV��LJQRUDQWHV�HW�LPSDUIDLWHV�HQ�QRXV��SDU�O¶DFWLRQ�
GH� OD� 6KDNWL� GLYLQH�� 1RXV� SRXYRQV� WRXMRXUV� QRXV� RXYULU� j� O¶pQHUJLH� XQLYHUVHOOH�
SDUFH�TX¶HOOH�HVW�WRXMRXUV�DXWRXU�GH�QRXV�HW�FRXOH�HQ�QRXV���F¶HVW�HOOH�TXL�VRXWLHQW�
et alimente toute notre action interne et externe, et, en fait, nous ne possédons 
DXFXQ� SRXYRLU� SURSUH� DX� VHQV� G¶XQ� SRXYRLU� LQGLYLGXHO� VpSDUp�� PDLV� VHXOHPHQW�
TXHOTXH� IRUPXODWLRQ� SHUVRQQHOOH� GH� O¶XQLTXH� 6KDNWL�� (Q� RXWUH�� FHWWH� 6KDNWL�
universelle existe au-dedans de nous, concentrée en nous, car son pouvoir tout 
entier est pUpVHQW�HQ�FKDTXH� LQGLYLGX�DXWDQW�TXH�GDQV� O¶XQLYHUV��HW� LO�H[LVWH�GHV�
moyens et des procédés par lesquels nous pouvons éveiller sa force supérieure, 
potentiellement infinie, et la libérer pour des opérations plus vastes.  

Nous pouvons donc devenir conscientV�GH�O¶H[LVWHQFH�HW�GH�OD�SUpVHQFH�GH�OD�
Shakti universelle sous ses diverses formes de pouvoir. À présent, nous sommes 
VHXOHPHQW�FRQVFLHQWV�GX�SRXYRLU�WHO�TX¶LO�VH�IRUPXOH�GDQV�QRWUH�PHQWDO�SK\VLTXH��
dans notre être nerveux et dans notre enveloppe corporelle où il soutient nos 
diverses activités. Mais si, par le yoga, nous pouvons dépasser cette première 
formation et libérer les parties cachées, profondes, subliminales, de notre 
H[LVWHQFH�� QRXV� GHYHQRQV� FRQVFLHQWV� G¶XQH� IRUFH� GH� YLH� SOXV� JUDQGH�� G¶XQH�
Shakti prânique qui soutient et emplit le corps et alimente toutes les activités 
physiques et vitales ² FDU�O¶pQHUJLH�SK\VLTXH�HVW�VHXOHPHQW�XQH�IRUPH�UpGXLWH�GH�
cette force ²�� HW� TXL� DOLPHQWH� DXVVL� HW� VRXWLHQW� G¶HQ� EDV� WRXWH� QRWUH� DFWLRQ�
mentale. Cette force, nous la sentons aussi en nous-mêmes, mais nous pouvons 
la sentir également autour de nous et au-dessus de nous, inséparable de la 
même énergie qui est en nous, et nous pouvons la faire descendre et la tirer en 
nous pour augmenter la puissance de notre action normale, ou nous pouvons 
O¶DSSHOHU�j�VH�GpYHUVHU�HQ�QRXV��&¶HVW�XQ�RFpDQ�GH�6KDNWL� LOOLPLWp�TXL�GpYHUVHUD�
autant de lui-même que nous pouvons en contenir dans notre être. Cette force 
SUkQLTXH��QRXV�SRXYRQV�O¶XWLOLVHU�SRXU�WRXWHV�OHV�DFWLYLWpV�GH�OD�YLH, du corps et du 
mental avec une puissance et une efficacité beaucoup plus grandes que celles 
dont nous disposons dans nos opérations actuelles, limitées comme elles le sont 
SDU� OD� IRUPXOH� SK\VLTXH�� /¶HPSORL� GH� FHWWH� IRUFH� SUkQLTXH� QRXV� GpOLYUH� GH� FHV�
limites dans la mesure où nous sommes capables de nous en servir au lieu de 
UHFRXULU� j� O¶pQHUJLH� OLpH� DX� FRUSV�� 2Q� SHXW� V¶HQ� VHUYLU� SRXU� GLULJHU� OH� SUkQD� HW�
RUJDQLVHU�SOXV�SXLVVDPPHQW�Q¶LPSRUWH�TXHOOH�DFWLYLWp�GX�FRUSV��UHFWLILHU�Q¶LPSRUWH�
quel état physique, guérir les maladies ou se débarrasser de la fatigue et libérer 
XQH�TXDQWLWp�pQRUPH�G¶HIIRUW�PHQWDO�RX�G¶DFWLYLWp�GH�YRORQWp�RX�GH�FRQQDLVVDQFH��
Les exercices de prânâyâma sont le moyen mécanique familier pour libérer et 
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PDvWULVHU� O¶pQHUJLH� SUkQLTXH�� ,OV� LQtensifient également et libèrent les énergies 
SV\FKLTXHV��PHQWDOHV�HW�VSLULWXHOOHV�TXL��G¶KDELWXGH��GpSHQGHQW�GX�SUpWH[WH�GH�OD�
force prânique pour agir. Mais on peut arriver au même résultat par la volonté 
mentale et par une pratique mentale, ou par une ouverture croissante au pouvoir 
supérieur, spirituel, de la Shakti. On peut non seulement diriger cette Shakti sur 
soi-même, mais la diriger aussi efficacement sur les autres ou sur des choses et 
GHV�pYpQHPHQWV�� j� Q¶LPSRUWH�TXHOOH� ILQ� GLFWpH�SDU� OD� YRORQWp� Son efficacité est 
LPPHQVH� �� HOOH� HVW� LOOLPLWpH� HQ� VRL� HW� Q¶HVW� OLPLWpH� TXH� SDU� TXHOTXH� GpIDXW� GH�
SRXYRLU��GH�SXUHWp�RX�G¶XQLYHUVDOLWp�GDQV�OD�YRORQWp�VSLULWXHOOH�RX�DXWUH�TXH�QRXV�
H[HUoRQV� VXU� HOOH� �� HW� FHSHQGDQW�� PDOJUp� VRQ� LPPHQVLWp� HW� VRQ� SRXYRLU�� F¶Hst 
encore une formulation inférieure, un chaînon entre le mental et le corps, une 
force instrumentale. Certes, elle contient une conscience, une présence de 
O¶HVSULW�� TXH� QRXV� SRXYRQV� SHUFHYRLU�� PDLV� HOOH� HVW� HQYHORSSpH�� LQYROXpH� HW�
absorbée dans la pousséH�GH� O¶DFWLRQ��&H�Q¶HVW� SDV�j� FH� IRQFWLRQQHPHQW� GH� OD�
Shakti que nous pouvons abandonner toute la charge de nos activités ; il faut, ou 
ELHQ� QRXV� VHUYLU� GH� FH� TX¶HOOH� QRXV� SUrWH� HQ� IDLVDQW� DSSHO� j� QRWUH� YRORQWp�
personnelle éclairée, ou bien faire appel à une direction plus haute, car, laissée à 
elle-même, elle agira avec une force plus vaste, certes, mais dans le cadre de 
notre nature imparfaite et surtout sous la poussée et la direction du pouvoir vital 
HQ�QRXV��HW�QRQ�VHORQ�OD�ORL�GH�O¶H[LVWHQFH�VSLULWXHOle suprême.  

Le pouvoir ordinaire GRQW� QRXV� QRXV� VHUYRQV� SRXU� JRXYHUQHU� O¶pQHUJLH�
prânique est celui du mental incarné. Mais quand nous émergeons librement au-
dessus du mental physique, nous émergeons aussi au-dessus de la force 
prânique et nous pouvons preQGUH� FRQVFLHQFH� G¶XQH� pQHUJLH�PHQWDOH� SXUH� TXL�
est une formulation supérieure de la Shakti. Là, nous percevons une conscience 
mentale universelle étroitement associée à cette énergie prânique en nous, 
autour de nous et au-GHVVXV�GH�QRXV��F¶HVW-à-dire au-dessus du niveau de notre 
condition mentale ordinaire), qui nous fournit toute la substance de notre volonté 
et de notre connaissance et qui façonne toutes leurs formes ainsi que toutes les 
formes des parties psychiques de nos impulsions et de nos émotions. On peut 
H[HUFHU� FHWWH� IRUFH�PHQWDOH� VXU� O¶pQHUJLH� SUkQLTXH� HW� OXL� LPSRVHU� O¶LQIOXHQFH�� OD�
couleur, la forme, la marque, la direction de nos idées, de notre connaissance et 
de notre volonté plus éclairée, et ainsi mettre notre vie et notre être vital plus 
efficacement en harmonie avec les pouvoirs supérieurs de notre être, avec nos 
idéaux et nos aspirations spirituelles. Dans notre état ordinaire, ces deux êtres ² 
mental et prânique ² HW�OHXUV�pQHUJLHV�VRQW�WRXW�j�IDLW�PpODQJpV��IRQGXV�O¶XQ�HQ�
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O¶DXWUH�� HW� QRus ne sommes guère capables de les distinguer clairement ni de 
GRQQHU� j� O¶XQ� XQH� DXWRULWp� FRPSOqWH� VXU� O¶DXWUH� HW� DLQVL� GH� JRXYHUQHU�
effectivement le principe inférieur par la compréhension plus large du principe 
supérieur. Mais quand nous prenons position au-dessus du mental physique, 
QRXV� VRPPHV� FDSDEOHV� GH� VpSDUHU� FODLUHPHQW� FHV� GHX[� IRUPHV� G¶pQHUJLH�� OHV�
GHX[� QLYHDX[� GH� QRWUH� rWUH�� GH� GpPrOHU� OHXU� DFWLRQ� HW� G¶DJLU� DYHF� XQH�
connaissance de soi plus claire, plus puissante, et avec un pouvoir de volonté 
plXV� pFODLUp� HW� SOXV� SXU�� 1pDQPRLQV�� FHWWH� DXWRULWp� Q¶HVW� SDV� FRPSOqWH�� SDV�
spontanée, pas souveraine tant que nous nous servons du mental comme force 
principale pour nous guider et nous gouverner. Nous nous apercevons que 
O¶pQHUJLH� PHQWDOH� HOOH-même est une énergie dérivée, un pouvoir inférieur et 
OLPLWDWHXU� GH� O¶HVSULW� FRQVFLHQW�� TX¶HOOH� REpLW� VHXOHPHQW� j� GHV� YLVLRQV� LVROpHV� HW�
combinées, à des demi-lumières imparfaites et incomplètes que nous prenons 
SRXU� OD� OXPLqUH� LQWpJUDOH�HW�VXIILVDQWH��HW�TX¶LO�H[LVWH XQ�KLDWXV�HQWUH� O¶LGpH�RX� OD�
connaissance et le pouvoir de volonté réalisateur. Mais bientôt, nous prenons 
FRQVFLHQFH�G¶XQ�SRXYRLU�EHDXFRXS�SOXV�KDXW�GH� O¶(VSULW�HW�GH�VD�6KDNWL�� FDFKp��
ou au-GHVVXV�� VXSUDFRQVFLHQW� SRXU� OH�PHQWDO� RX� TXL� Q¶DJLW� TXH� SDUWLHOlement à 
travers le mental, et dont tout le reste est le dérivé inférieur.  

 
Sur le plan mental comme dans le reste de notre être, le Pourousha et la 

3UDNULWL� VRQW� pWURLWHPHQW� MRLQWV�� WUqV� PrOpV� O¶XQ� j� O¶DXWUH�� HW� QRXV� VRPPHV�
incapables de distinguer clairePHQW�O¶kPH�HW�OD�QDWXUH��0DLV�GDQV�XQH�VXEVWDQFH�
mentale plus pure, il est plus facile de discerner cette double tonalité. En son 
principe mental originel propre, le Pourousha mental est naturellement capable 
GH�VH�GpWDFKHU�GHV�°XYUHV�GH�VD�3UDNULWL��QRXV�O¶DYRQV�YX���LO�VH�SURGXLW�DORUV�XQH�
division dans notre être entre une conscience qui observe et peut réserver son 
SRXYRLU�GH�YRORQWp��HW�XQH�pQHUJLH�LPSUpJQpH�G¶XQH�VXEVWDQFH�GH�FRQVFLHQFH�HW�
qui prend différentes formes de connaissance, de volonté et de sentiment. À son 
SRLQW�OH�SOXV�KDXW��FH�GpWDFKHPHQW�GRQQH�j�O¶kPH�XQH�FHUWDLQH�LQGpSHQGDQFH�GHV�
FRQWUDLQWHV� GH� OD� QDWXUH� PHQWDOH�� &DU�� G¶RUGLQDLUH�� QRXV� VRPPHV� SRXVVpV� HW�
HPSRUWpV�SDU�OH�FRXUDQW�GH�QRWUH�SURSUH�pQHUJLH�HW�GH�O¶pQHUJLH�DFWLYH�XQLYHUVHOOH��
tantôt nous débattant dans ses vagues, tantôt nous maintenant à la surface et 
semblant guider la vague ou du moins nous propulser en avant par un 
rassemblement de la pensée ou par quelque effort du muscle de la volonté 
mentale ; mais désormais, une partie de nous-mêmes, la plus proche de 
O¶HVVHQFH� SXUH� GX� PRL�� HVW� OLEUH� HW� KRUV� GX� FRXUDQW�� HOOH� SHXW� WUDQTXLOOHPHQW�
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REVHUYHU�HW��MXVTX¶j�XQ�FHUWDLQ�SRLQW��GpFLGHU�GH�VRQ�PRXYHPHQW�HW�GH�VRQ�FRXUV�
immédiats, et, dans une mesure plus grande, de sa direction ultime. Finalement, 
j�GHPL�VpSDUp�G¶HOOH��GH�GHUULqUH�RX�G¶DX-dessus, le Pourousha peut agir sur la 
Prakriti comme une personne ou une présence, adhyaksha, qui préside par le 
SRXYRLU�GH�FRQVHQWHPHQW�HW�GH�GLUHFWLRQ�LQKpUHQW�j�O¶HVSULW�� 

Ce que nous ferons de cette liberté relative dépend de notre aspiration et de 
notre idée de la relation que nous devons avoir avec notre moi supérieur, avec 
'LHX�HW�DYHF� OD�1DWXUH�� ,O� HVW�SRVVLEOH�TXH� OH�3RXURXVKD�V¶HQ�VHUYH�VXU� OH�SODQ�
SXUHPHQW� PHQWDO� SRXU� V¶REVHUYHU� OXL-même, se développer et se rectifier sans 
cesse, pour autoriser, rejeter, changer, dégager de nouvelles formulations de la 
nature et édifier une action calme et désintéressée, impartir un haut équilibre et 
un rythme pur et sâttvique à son énergie ² pour perfectionner le principe 
sâttvique de la personnalité. Tout ceci peut aboutir simplement à une perfection 
hautement mentalisée de notre intelligence actuelle et de notre être éthique et 
psychique ; ou bien, conscient du moi plus grand en nous, le Pourousha peut 
V¶LPSHUVRQQDOLVHU�� V¶XQLYHUVDOLVHU�� VSLULWXDOLVHU� VRQ� H[LVWHQFH� FRQVFLHQWH� HW�
O¶DFWLRQ�GH�VD�QDWXUH��HW�SDUYHQLU�j�XQH�YDVWH�TXLpWXGH�RX�j�XQH�YDVWH�SHUIHFWLRQ�
GH� O¶pQHUJLH�PHQWDOH�VSLULWXDOLVpH�GH�VRQ�rWUH��/H�3RXURXVKD�SHXW�DXVVL�VH� WHQLU�
complètement en arrLqUH� HW�� UHIXVDQW� VRQ� FRQVHQWHPHQW�� ODLVVHU� WRXWH� O¶DFWLYLWp�
QRUPDOH�GX�PHQWDO�V¶pSXLVHU�G¶HOOH-même, se dévider, dépenser ce qui lui reste 
G¶pODQ� G¶DFWLRQ� KDELWXHO�� SXLV� HQWUHU� GDQV� OH� VLOHQFH��2X� HQFRUH�� QRXV� SRXYRQV�
LPSRVHU�FH�VLOHQFH�j�O¶pQHUJLH�PHQWDOe en rejetant son action et en lui ordonnant 
constamment la quiétude. Si cette quiétude et ce silence mental se confirment, 
O¶kPH� SHXW� SDVVHU� HQ� O¶LQHIIDEOH� WUDQTXLOOLWp� GH� O¶HVSULW�� HQWUHU� GDQV� XQH� YDVWH�
cessation des activités de la Nature. Mais il est possible aussi de se servir de ce 
silence mental et de cette capacité de suspendre les habitudes de la nature 
LQIpULHXUH� FRPPH� G¶XQ� SUHPLHU� SDV� YHUV� OD� GpFRXYHUWH� G¶XQH� IRUPXODWLRQ�
VXSpULHXUH��G¶XQ�GHJUp�G¶rWUH�VXSpULHXU��QRQ�VHXOHPHQW�VWDWLTXH�PDLV�G\QDPLTue, 
et, par une ascension et une transformation, passer en le pouvoir Supramental 
GH�O¶HVSULW��(W�PrPH��ELHQ�TXH�FH�VRLW�SOXV�GLIILFLOH��QRXV�SRXYRQV�DUULYHU�Oj�VDQV�
UHFRXULU�j� O¶pWDW�GH�FRPSOqWH�TXLpWXGH�GX�PHQWDO�QRUPDO��SDU�XQH�WUDQVIRUPDWLRQ�
continue et progressive de toutes les facultés et toutes les activités mentales en 
leurs facultés et leurs activités supramentales correspondantes. Car, tout dans le 
mental est un dérivé, une traduction limitée, inférieure, tâtonnante, partielle ou 
perverse, en termes mentaux, de quelque chose qui existe dans le Supramental. 
0DLV�QL� O¶XQ�QL� O¶DXWUH�GH�FHV�PRXYHPHQWV�QH�SHXYHQW�DUULYHU�j�ERQQH�ILQ�SDU� OH�
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VHXO�SRXYRLU�LQGLYLGXHO�GX�3RXURXVKD�PHQWDO�HQ�QRXV�HW�VDQV�DLGH���LO�IDXW�O¶DLGH��
O¶LQWHUYHQWLRQ�HW�OD�GLUHFWLRQ�GX�0RL�GLYLQ��GH�O¶,VKZDUD��GX�3RXURXVK{WWDPD��&DU�OH�
6XSUDPHQWDO� HVW� OH�PHQWDO� GLYLQ�� HW� F¶HVW� VXU� OH� SODQ�6XSUDPHQWDO� TXH� O¶LQGLYLGX�
parvient à sa relation juste, intégrale, lumineuse et parfaite avec le Pourousha 
suprême et universel et avec la Parâ-Prakriti suprême et universelle.  

À mesure que le mental JUDQGLW�HQ�SXUHWp��HQ�FDSDFLWp�G¶LPPRELOLWp�HW�TX¶LO�VH�
libère de son absorption dans son action limitée, il devient conscient du Moi, de 
O¶(VSULW�VXSUrPH�HW�XQLYHUVHO��HW�LO�HVW�FDSDEOH�GH�OH�UHIOpWHU��Ge le faire entrer en 
lui-PrPH�RX�G¶HQWUHU�HQ�VD�SUpVHQFH�FRQVFLHQWH��HW��HQ�PrPH�WHPSV�� LO�GHYLHQW�
FRQVFLHQW�GH�GHJUpV�HW�GH�SRXYRLUV�GH�O¶HVSULW�EHDXFRXS�SOXV�KDXWV�TXH�OHV�SOXV�
KDXWHV�UpJLRQV�TX¶LO�FRQQDLVVH��,O�FRPPHQFH�j�SHUFHYRLU�XQ�LQILQL�GH�FRQVFLHQce 
HVVHQWLHOOH��XQ�RFpDQ�LQILQL�GH�SRXYRLU�HW�G¶pQHUJLH�GH�FRQVFLHQFH�VDQV�OLPLWH��XQ�
RFpDQ� LQILQL� G¶$QDQGD� RX� GH� IpOLFLWp� VSRQWDQpH� G¶H[LVWHQFH�� ,O� VH� SHXW� TX¶LO�
SHUoRLYH� VHXOHPHQW� O¶XQ� RX� O¶DXWUH� GH� FHV� LQILQLV�� FDU� OH�PHQWDO� SHXW� VpSDUHU� HW�
VHQWLU�j� O¶Hxclusion des autres et comme des principes originels distincts ce qui, 
GDQV� XQH� H[SpULHQFH� SOXV� KDXWH�� VRQW� GHV� SRXYRLUV� LQVpSDUDEOHV� GH� O¶8Q�� RX� LO�
peut les sentir dans une trinité ou une fusion qui révèle leur unité ou y conduit. Il 
peut devenir conscient de cet Infini soit du côté du Pourousha, soit du côté de 
Prakriti. Du côté du Pourousha, cet Infini se révèle comme Moi ou Esprit, comme 
O¶ÇWUH��RX�FRPPH�O¶XQLTXH�HW�VHXO�ÇWUH�H[LVWDQW��OH�3RXURXVK{WWDPD�GLYLQ��HW�OH�-vYD�
LQGLYLGXHO�� O¶kPH��SHXW�V¶XQLU�Wotalement à lui en son moi hors du temps ou dans 
VRQ� XQLYHUVDOLWp�� RX� ELHQ� HOOH� SHXW� MRXLU� GH� O¶LQWLPLWp� GH� O¶LPPDQHQFH�� G¶XQH�
différence sans la moindre faille de séparation, et jouir également, 
LQVpSDUDEOHPHQW��VLPXOWDQpPHQW��GH�O¶XQLWp�GH�O¶rWUH�HW�GH�Oa félicité que donne la 
GLIIpUHQFH� GH� UHODWLRQ� DX� VHLQ� GH� O¶H[SpULHQFH� DFWLYH� GH� OD� QDWXUH�� 'X� F{Wp� GH�
3UDNULWL��OH�SRXYRLU�HW�O¶$QDQGD�GH�O¶(VSULW�SDVVHQW�DX�SUHPLHU�UDQJ�HW�UpYqOHQW�FH�
même Infini dans les êtres, dans les personnalités, les idées, les formes et les 
IRUFHV�GH�O¶XQLYHUV���GqV�ORUV�� OD�0DKkVKDNWL�GLYLQH��OH�3RXYRLU�RULJLQHO�� OD�1DWXUH�
suprême, se révèle à nous, contenant en elle-PrPH�O¶H[LVWHQFH� LQILQLH�HW�FUpDQW�
les merveilles du cosmos. Le mental devient conscient de cet océan de Shakti 
illimité, ou de sa haute présence au-dessus du mental, qui déverse quelques 
JRXWWHV�G¶HOOH-même en nous pour constituer tout ce que nous sommes, tout ce 
que nous pensons, voulons, faisons et sentons, tout ce dont nous avons 
O¶H[SpULHQFH� �� RX� ELHQ�� LO� HVW� FRQVFLHQW� G¶HOOH� DXWRXU� GH� QRXV� HW� GH� QRWUH�
SHUVRQQDOLWp�FRPPH�G¶XQH�YDJXH�GH�O¶RFpDQ�GH�SRXYRLU�GH�O¶HVSULW���RX�HQFRUH��GH�
sa présence en nous et de son action ici-bas qui se sert de la forme actuelle de 
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QRWUH� H[LVWHQFH� QDWXUHOOH� FRPPH� G¶XQH� EDVH��PDLV� TXL� a sa source en haut et 
QRXV�WLUH�YHUV�XQ�pWDW�VSLULWXHO�VXSpULHXU��/H�PHQWDO�SHXW�DXVVL�V¶pOHYHU�HW�WRXFKHU�
à l'infinitude de la Shakti ou se fondre en elle dans la transe du samâdhi, ou il 
peut se perdre dans son universalité ; dès lors, notre individualité disparaît, notre 
FHQWUH�G¶DFWLRQ�Q¶HVW�SOXV�HQ�QRXV�PDLV�KRUV�GH�QRWUH�PRL�LQFDUQp��RX�QXOOH�SDUW���
DORUV��QRV�DFWLYLWpV�PHQWDOHV�QH�VRQW�SOXV�Q{WUHV�PDLV�VH�GpYHUVHQW�GH�O¶XQLYHUVHO�
dans ce cadre mental, vital et corporel, puis se réalisent et passent sans laisser 
de trace en nous, et ce cadre que nous sommes aussi est simplement une 
LQVLJQLILDQWH� FLUFRQVWDQFH� HQ� O¶LPPHQVLWp� FRVPLTXH� GH� OD� 6KDNWL�� 0DLV� OD�
SHUIHFWLRQ�TXH�UHFKHUFKH�OH�\RJD�LQWpJUDO�QH�FRQVLVWH�SDV�VHXOHPHQW�j�V¶XQLU�j�OD�
Shakti en son pouYRLU� VSLULWXHO� VXSUrPH� QL� j� V¶XQLU� VHXOHPHQW� j� VRQ� DFWLRQ�
XQLYHUVHOOH��PDLV�j�UpDOLVHU�HW�j�SRVVpGHU�O¶LQWpJUDOLWp�GH�OD�6KDNWL�GDQV�QRWUH�rWUH�
LQGLYLGXHO�FRPPH�GDQV�QRWUH�QDWXUH�LQGLYLGXHOOH��&DU�O¶(VSULW�VXSUrPH�HVW�³XQ´�HQ�
tant que Pourousha ou en tant TXH�3UDNULWL��HQ�WDQW�TX¶rWUH�FRQVFLHQW�RX�HQ�WDQW�
TXH�SRXYRLU�GH�O¶rWUH�FRQVFLHQW��HW�GH�PrPH�TXH�OH�-vYD�HQ�O¶HVVHQFH�GX�PRL�HW�GH�
O¶HVSULW�QH�IDLW�TX¶XQ�DYHF�OH�3RXURXVKD�VXSUrPH��GH�PrPH��GX�F{Wp�GH�OD�1DWXUH��
HQ� OH� SRXYRLU� GX�PRL� HW� GH� O¶HVSULW�� LO� QH IDLW� TX¶XQ� DYHF� OD� 6KDNWL�� parâprakritir 
jîvabhoûtâ. 5pDOLVHU�FHWWH�GRXEOH�XQLWp�HVW�OD�FRQGLWLRQ�GH�O¶LQWpJUDOH�SHUIHFWLRQ�GH�
soi. Alors le Jîva devient le lieu de rendez-YRXV�GX�MHX�G¶XQLWp�GH�O¶ÆPH�VXSUrPH�
avec la Nature.  

Pour parvenir à cette perfection, il faut devenir conscient de la Shakti divine, 
OD� WLUHU�HQ�QRXV�HW� O¶DSSHOHU�SRXU�TX¶HOOH�HPSOLVVH�QRWUH�RUJDQLVPH� WRXW�HQWLHU�HW�
SUHQQH� OD� GLUHFWLRQ� GH� WRXWHV� QRV� DFWLYLWpV�� $ORUV� LO� Q¶\� DXUD� SOXV� GH� YRORQWp�
SHUVRQQHOOH�VpSDUpH�QL�G¶pQHUJLH� LQGLYLGXHOle qui tente de conduire notre action, 
SOXV� OH�VHQWLPHQW�G¶XQ�SHWLW�PRL�SHUVRQQHO�TXL�DJLW� ��HW�FH�QH�VHUD�SDV�QRQ�SOXV�
O¶pQHUJLH� LQIpULHXUH� GHV� WURLV� JRXQD� QL� OD� QDWXUH�PHQWDOH�� YLWDOH� HW� SK\VLTXH� TXL�
opéreront. La Shakti divine nous emplira, elle présidera à toutes nos activités 
intérieures, toute notre vie extérieure, tout notre yoga, et se chargera de tout. Elle 
prendra cette énergie mentale qui est sa formation inférieure et la portera à ses 
SRXYRLUV�G¶LQWHOOLJHQFH��GH�YRORQWp�HW�G¶DFWLRQ�SV\FKLTXH� OHV plus hauts, les plus 
purs, les plus complets. Elle changera les énergies mécaniques du mental, de la 
vie et du corps, qui nous gouvernent maintenant et en fera des manifestations 
tout imprégnées de la félicité de sa présence vivante et de son pouvoir conscient. 
Elle manifestera en nous les diverses expériences spirituelles dont le mental est 
capable et les reliera toutes entre elles. Et pour couronner ce processus, elle fera 
descendre la lumière supramentale aux divers niveaux du mental ; elle changera 
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la substance mentale en une substance supramentale ; elle transformera toutes 
les énergies inférieures en énergies de sa nature supramentale et nous 
VRXOqYHUD� MXVTX¶j�QRWUH�rWUH�GH�JQRVH��/D�6KDNWL�VH� UpYpOHUD�FRPPH� OH�SRXYRLU�
GX�3RXURXVK{WWDPD���F¶HVW�O¶,VKZara qui se manifestera en sa force supramentale 
et spirituelle et qui sera le maître de notre être, de notre action, de notre vie et de 
notre yoga.  
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7HOOH�HVW�OD�QDWXUH�GH�OD�6KDNWL�GLYLQH���F¶HVW�OH�SRXYRLU�pWHUQHO�GX�'LYin qui se 
manifeste dans le temps en tant que force universelle, créatrice, constitutrice, 
sustentatrice et directrice de tous les mouvements et de toutes les opérations de 
O¶XQLYHUV��&H�SRXYRLU�XQLYHUVHO�QRXV�DSSDUDvW� WRXW�G¶DERUG�DX[�QLYHDX[�LQIpULHXUV�
dH� O¶H[LVWHQFH�FRPPH�XQH�pQHUJLH�FRVPLTXH��PHQWDOH�� YLWDOH�HW�PDWpULHOOH��GRQW�
toutes nos activités mentales, vitales et physiques sont les opérations. Pour notre 
VkGKDQk�� LO�HVW� LQGLVSHQVDEOH�GH� UpDOLVHU� WRWDOHPHQW�FHWWH�YpULWp�DILQ�G¶pFKDSSHU�
aux limitatiRQV� RSSUHVVDQWHV� GH� OD� PDQLqUH� GH� YRLU� GH� O¶HJR� HW� GH� QRXV�
XQLYHUVDOLVHU� PrPH� j� FHV� QLYHDX[� LQIpULHXUV� R��� G¶RUGLQDLUH�� O¶HJR� UqJQH� HQ�
PDvWUH��/D�UqJOH�GX�.DUPD\RJD�V¶DSSOLTXH�LFL�DXVVL���QRXV�GHYRQV�YRLU�TXH�QRXV�
QH�VRPPHV�SDV�OHV�DXWHXUV�GH�O¶DFWLRQ�PDLV TXH�F¶HVW�FH�3RXYRLU�TXL�DJLW�HQ�QRXV�
HW�HQ�WRXV���TXH�FH�Q¶HVW�QL�PRL�QL�OHV�DXWUHV�TXL�IDLVRQV�PDLV�O¶XQLTXH�3UDNULWL��/H�
VHQV�GH�O¶HJR�VHUW�j�OLPLWHU��VpSDUHU�HW�GLIIpUHQFLHU�G¶XQH�IDoRQ�WUDQFKDQWH�DILQ�GH�
tirer le meilleur parti de la forme individuelOH�� HW� LO� HVW� Oj� SDUFH� TX¶LO� HVW�
LQGLVSHQVDEOH� j� O¶pYROXWLRQ� GH� OD� YLH� LQIpULHXUH��0DLV� TXDQG� QRXV� YRXORQV� QRXV�
élever plus haut, à une vie supérieure, divine, nous devons dénouer la force de 
O¶HJR�HW� ILQDOHPHQW�QRXV�HQ�GpEDUUDVVHU�² de même que le développement de 
O¶HJR� HVW� LQGLVSHQVDEOH� j� OD� YLH� LQIpULHXUH�� GH� PrPH� OH� PRXYHPHQW� LQYHUVH�
G¶pOLPLQDWLRQ�GH�O¶HJR�HVW�LQGLVSHQVDEOH�j�OD�YLH�VXSpULHXUH��9RLU�TXH�QRV�DFWLRQV�
QH�VRQW�SDV�Q{WUHV�PDLV�FHOOHV�GH�OD�6KDNWL�GLYLQH�TXL�°XYUH�VRXV�OD�IRUPH�GH�OD�
Prakriti LQIpULHXUH�DX[�QLYHDX[�LQIpULHXUV�GH�O¶rWUH�FRQVFLHQW��DLGH�SXLVVDPPHQW�j�
ce changement. Et si nous y parvenons, la séparation entre notre conscience 
PHQWDOH�� YLWDOH�� SK\VLTXH�� HW� FHOOHV� GHV� DXWUHV� rWUHV� V¶DPLQFLW�� V¶DWWpQXH� �� OHV�
limitations du fonctionnement de la conscience restent encore, certes, mais elles 
sont élargies et absorbées dans une perception large, une vision vaste du 
fonctionnement universel ; les différentiations de la Nature et ses spécialisations 
ou individualisations demeurent à leurs fins, mais elles ne sont plus une prison. 
/¶LQGLYLGX�VHQW�TXH�VRQ�H[LVWHQFH�PHQWDOH��YLWDOH�HW�SK\VLTXH�QH�IDLW�TX¶XQH�DYHF�
FHOOH�GHV�DXWUHV�HQ�GpSLW�GH�WRXWHV�OHV�GLIIpUHQFHV��HW�TX¶XQH�DYHF�OH�SRXYRLU�WRWDO�
GH�O¶HVSULW�GDQV�OD�1DWXUH�� 
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&HSHQGDQW�� FH� Q¶HVW� Oj� TX¶XQH� pWDSH� non la perfection complète. Bien que 

O¶H[LVWHQFH� GHYLHQQH� UHODWLYHPHQW� ODUJH� HW� OLEUH�� HOOH� UHVWH� HQFRUH� VRXPLVH� j� OD�
QDWXUH� LQIpULHXUH�� /¶HJR� VkWWYLTXH�� UkGMDVLTXH� HW� WkPDVLTXH� HVW� DWWpQXp�� QRQ�
pOLPLQp���RX�V¶LO�VHPEOH�GLVSDUDvWUH��F¶HVW simplement parce que, dans nos parties 
DFWLYHV��LO�V¶HVW�HQIRQFp�VRXV�OHV�RSpUDWLRQV�XQLYHUVHOOHV�GHV�JRXQD��UHVWH�FDFKp�
Oj�� HW� WUDYDLOOH� HQFRUH� G¶XQH� IDoRQ� VXEFRQVFLHQWH�� j� FRXYHUW�� HW� LO� SHXW� j� WRXW�
moment forcer son chemin à la surface. Par conséquent, OH�VkGKDN�GRLW�G¶DERUG�
QH� MDPDLV� RXEOLHU�� HQVXLWH� UpDOLVHU� O¶LGpH� G¶XQ� PRL� RX� HVSULW� XQLTXH� HQ� WRXW��
derrière toutes ces opérations. Derrière la Prakriti, il doit percevoir le Pourousha 
unique, suprême et universel.  

Non seulement il doit voir et sentir quH� WRXW� HVW�PRGHOp�SDU� O¶XQLTXH�)RUFH��
Prakriti ou Nature, mais que toutes les actions de cette Force sont celles du Divin 
HQ�WRXW��GH�O¶XQLTXH�'LYLQLWp�HQ�WRXW��ELHQ�TX¶HOOH�VRLW�YRLOpH��DOWpUpH�RX��SRXU�DLQVL�
dire, pervertie (la perversion venant de la transposition dans les formes 
LQIpULHXUHV���GX� IDLW� GH� OD� WUDQVPLVVLRQ�j� WUDYHUV� O¶HJR�HW� OHV�JRXQD��&HWWH�YLVLRQ�
DLGHUD� j�PLQLPLVHU� OHV� UHYHQGLFDWLRQV� RXYHUWHV� RX� YRLOpHV� GH� O¶HJR� HW�� XQH� IRLV�
FODLUHPHQW� pWDEOLH�� O¶HJR� WURXYHUD� GLIILFLOH� RX� PrPH� LPSRVVLEOH� G¶DIILUPHU� VHV�
GURLWV�DX�SRLQW�GH�GpUDQJHU�RX�G¶HQWUDYHU�OH�SURJUqV�VXLYDQW��/H�VHQV�GH�O¶HJR��VL�
WDQW�HVW�TX¶LO�LQWHUYLHQQH��GHYLHQGUD�XQ�pOpPHQW�pWUDQJHU��XQ�LQWUXV��HW�FRPPH�XQ�
vestige seulement du brouillard de la vieille ignorance suspendu à la périphérie 
de la conscience et de son action. Ensuite il faut réaliser, il faut voir, sentir, 
pouvoir supporter la Shakti universelle dans toute la puissante pureté de son 
action supérieure, de son fonctionnement Supramental et spirituel. Cette vision 
plus vaste GH�OD�6KDNWL�QRXV�SHUPHWWUD�G¶pFKDSSHU�DX�FRQWU{OH�GHV�JRXQD��GH�OHV�
transformer en leur équivalent divin et de prendre position dans une conscience 
R��OH�3RXURXVKD�HW�OD�3UDNULWL�VHURQW�XQ�DX�OLHX�G¶rWUH�VpSDUpV�HW�FDFKpV�O¶XQ�HQ�
O¶DXWUH� RX� O¶XQ� GHUULqUH O¶DXWUH�� 'qV� ORUV�� FKDTXH�PRXYHPHQW� GH� OD� 6KDNWL� VHUD�
évident pour nous et nous sentirons naturellement, spontanément, 
LUUpVLVWLEOHPHQW��TX¶HOOH�Q¶HVW�ULHQ�DXWUH�TXH�OD�SUpVHQFH�DFWLYH�GX�'LYLQ�� O¶DVSHFW�
de pouvoir du Moi et Esprit suprême.  

Dans cette position supérieure, la Shakti se révèle comme la présence ou la 
SRWHQWLDOLWp�GH� O¶H[LVWHQFH� LQILQLH��GH� OD�FRQVFLHQFH�� OD�YRORQWp�� OD� IpOLFLWp� LQILQLHV��
HW��TXDQG�RQ�OD�YRLW�HW�OD�VHQW�DLQVL��O¶rWUH�VH�WRXUQH�YHUV�HOOH�G¶XQH�IDoRQ�RX�G¶XQH�
autre, avec son adRUDWLRQ� RX� VD� YRORQWp� G¶DVSLUDWLRQ�� RX� DYHF� O¶DWWUDLW� TXH� SHXW�
VHQWLU�OH�PRLQGUH�SRXU�OH�SOXV�JUDQG��DILQ�GH�OD�FRQQDvWUH��G¶rWUH�HPSOL�HW�SRVVpGp�
SDU�HOOH��GH�QH�IDLUH�TX¶XQ�DYHF�HOOH�GDQV�OHV�VHQWLPHQWV�HW�GDQV�O¶DFWLRQ�GH�QRWUH�
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nature tout entière. Mais au début, tant que nous vivons encore dans le mental, 
un abîme de division subsiste, une action double. Nous sentons bien que 
O¶pQHUJLH�PHQWDOH��YLWDOH�HW�SK\VLTXH�HQ�QRXV�HW�GDQV�O¶XQLYHUV�GpULYH�GH�OD�6KDNWL�
VXSUrPH��PDLV��HQ�PrPH�WHPSV��TXH�F¶HVW�XQH�Dctivité inférieure, séparée, et en 
quelque sorte un autre fonctionnement. La force spirituelle vraie peut envoyer ses 
messages aux niveaux inférieurs, ou la lumière et le pouvoir de sa présence au-
dessus de nous, ou elle peut descendre occasionnellement, voire même nous 
posséder pendant un certain temps, mais elle se mélange aux fonctionnements 
inférieurs ; elle les transforme et les spiritualise en partie mais, ce faisant, elle 
V¶DPRLQGULW� HOOH-PrPH�HW� V¶DOWqUH��1RXV�VRPPHV�HQ�SUpVHQFH�G¶XQH�DFWLRQ�SOXV�
haXWH�PDLV�LQWHUPLWWHQWH��RX�G¶XQ�IRQFWLRQQHPHQW�GRXEOH�GH�OD�QDWXUH��2X�HQFRUH��
QRXV�QRXV�DSHUFHYRQV�TXH� OD�6KDNWL�VRXOqYH� O¶rWUH�j�XQ�SODQ�VSLULWXHO�VXSpULHXU�
pendant un certain temps, puis le fait redescendre aux niveaux inférieurs. Ces 
alternances doivent être considérées comme les vicissitudes naturelles du 
SURFHVVXV�GH�WUDQVIRUPDWLRQ�DILQ�GH�SDVVHU�GH�O¶rWUH�QRUPDO�j�O¶rWUH�VSLULWXHO��3RXU�
le yoga intégral, la transformation, la perfection, ne peut pas être complète tant 
que le chaînon intermédiaire entUH� O¶DFWLRQ�PHQWDOH�HW� O¶DFWLRQ�VSLULWXHOOH�QH�V¶HVW�
SDV� IRUPp� HW� TXH� OD� FRQQDLVVDQFH� VXSpULHXUH� QH� V¶DSSOLTXH� SDV� j� WRXWHV� OHV�
DFWLYLWpV� GH� QRWUH� H[LVWHQFH�� &H� FKDvQRQ�� F¶HVW� O¶pQHUJLH� VXSUDPHQWDOH� RX�
gnostique ; avec elle, le pouvoir infini et incalculabOH�GH�O¶rWUH��GH�OD�FRQVFLHQFH�HW�
de la félicité suprêmes, se formule en tant que volonté et sagesse divines 
RUJDQLVDWULFHV��HQ�WDQW�TXH� OXPLqUH�HW�SRXYRLU�GDQV� O¶rWUH��TXL� IDoRQQHQW� WRXWH� OD�
SHQVpH�� WRXWH� OD� YRORQWp�� OHV� VHQWLPHQWV�� O¶DFWLRQ�� HW� UHPSODFHQt les opérations 
individuelles correspondantes.  

Cette Shakti supramentale peut se former comme une lumière et un pouvoir 
intuitif spiritualisés dans le mental lui-même, et il en résulte une vaste action 
spirituelle, mais encore limitée mentalement. Ou elle peut transformer 
FRPSOqWHPHQW� OH� PHQWDO� HW� VRXOHYHU� O¶rWUH� WRXW� HQWLHU� DX� QLYHDX� 6XSUDPHQWDO��
4XRL�TX¶LO�HQ�VRLW��OD�SUHPLqUH�QpFHVVLWp�j�FH�VWDGH�GX�\RJD�HVW�OD�GLVSDULWLRQ�GH�
O¶HJR� GH� O¶³DXWHXU´�� GH� O¶LGpH� PrPH� G¶HJR� HW� GX� VHQV� GH� QRWUH� SURSUH� SRXYRLU�
d¶DFWLRQ��GH�QRWUH�SURSUH� LQLWLDWLYH�G¶DFWLRQ��GH�QRWUH�SURSUH�GLUHFWLRQ�GX� UpVXOWDW�
GH� O¶DFWLRQ� �� WRXW�FHOD�GRLW�VH� IRQGUH�GDQV� OD�SHUFHSWLRQ�HW� OD�YLVLRQ�GH� OD�6KDNWL�
universelle qui met en mouvement, façonne et tourne à ses fins nos actions et 
celles des autres et de toutes les personnes et toutes les forces du monde. 
Cependant, cette réalisation ne peut devenir absolue et complète dans toutes les 
parties de notre être que si nous pouvons en avoir la perception et la vision sous 
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toutes ses formes, à tous OHV�QLYHDX[�GH�QRWUH�rWUH�HW�GH�O¶rWUH�GX�PRQGH��HW�YRLU�
SDUWRXW�TXH�F¶HVW� O¶pQHUJLH�PDWpULHOOH��YLWDOH��PHQWDOH�HW�VXSUDPHQWDOH�GX�'LYLQ� ��
toutes ces énergies, tous les pouvoirs de tous les plans doivent être vus et 
FRQQXV�FRPPH�GHV�IRUPXODWLRQV�GH�O¶XQLTXH�6KDNWL�VSLULWXHOOH��LQILQLH�G¶H[LVWHQFH��
GH� FRQVFLHQFH� HW� G¶$QDQGD�� ,O� Q¶HVW� SDV� REOLJDWRLUH� TXH� FH� 3RXYRLU� GRLYH� VH�
PDQLIHVWHU� G¶DERUG� DX[� QLYHDX[� LQIpULHXUV�� VRXV� OHV� IRUPHV� LQIpULHXUHV� GH�
O¶pQHUJLH�� DYDQW� GH� UpYpOHU� VD� QDWXUH� VSLULWXHOOH� VXSpULHXUH�� (W� V¶LO� YLHQW� G¶DERUG�
dans son universalité mentale, vitale ou physique, nous devons prendre soin de 
ne pas en rester là, satisfaits. Au contraire, il peut venir tout de suite en sa réalité 
supérieure, dans la puissance de sa splendeur spirituelle. La difficulté alors sera 
GH�VXSSRUWHU�HW�GH�FRQWHQLU�OH�3RXYRLU�MXVTX¶j�FH�TX¶LO�DLW�SRVp�VD�PDLQ�SXLVVDQWH�
VXU� OHV� pQHUJLHV� GHV� QLYHDX[� LQIpULHXUV� GH� O¶rWUH� HW� OHV� DLW� WUDQVIRUPpHV�� /D�
difficulté sera moindre si nous avons réussi à acquérir une vaste égalité 
tranquille, samatâ, et à réaliser, sentir, vivre le moi immuablement paisible en 
tout, ou bien à faire un abandon sincère et complet de nous-mêmes au Maître 
divin du yoga.  

Ici, il est nécessaire de ne jamais perdre de vue les trois pouvoirs du Divin qui 
se trouvent en toutes les existences vivantes et dont il faut tenir compte. Dans 
notre conscience ordinaire, ces trois pouvoirs nous apparaissent de la façon 
suivante : nous-PrPHV��F¶HVW-à-GLUH�OH�-vYD��O¶kPH��VRXV�OD�IRUPH�GH�O¶HJR���'LHX�
(quelle que soit la conception que nous en ayons) ; et la Nature. Dans 
O¶H[SpULHQFH�VSLULWXHOOH��QRXV�YR\RQV�'LHX�FRPPH� OH�0RL�RX�(VSULW� VXSUrPH��RX�
FRPPH� O¶ÇWUH� G¶R�� QRXV� YHQRQV� HW� HQ� TXL� QRXV� YLYRQV� HW� QRXV� QRXV�PRXYRQV��
Nous voyons la Nature comme Son pouvoir, ou Dieu en taQW�TXH�SRXYRLU��O¶(VSULW�
sous forme de Pouvoir agissant en nous-mêmes et dans le monde. Le Jîva lui-
même est donc ce Moi ou Esprit, ou Divin, V{¶KDP��SDUFH�TX¶LO�HVW�XQ�DYHF�/XL�HQ�
O¶HVVHQFH� GH� VRQ� rWUH� HW� GH� VD� FRQVFLHQFH�� PDLV� HQ� WDQW� TX¶LQGLYLGX�� LO� HVW 
VHXOHPHQW�XQH�SDUFHOOH�GX�'LYLQ��XQ�PRL�GH� O¶(VSULW�HW��HQ�VRQ�rWUH�QDWXUHO��XQH�
forme de la Shakti, un pouvoir de Dieu en mouvement et en action, parâ prakritir 
jîvabhoûtâ. Au début, quand nous devenons conscients de Dieu ou de la Shakti, 
les difficultés de notre relation avec Lui ou Elle viennent de ce que nous 
LQWURGXLVRQV� OD� FRQVFLHQFH� GH� O¶HJR� GDQV� OD� UHODWLRQ� VSLULWXHOOH�� /¶HJR� HQ� QRXV�
V¶DSSURFKH�GX�'LYLQ�DYHF�GHV�H[LJHQFHV�TXL�QH�VRQW�SDV�O¶H[LJHQFH�VSLULWXHOOH��HW��
en un sens, ces exigences sont léJLWLPHV��PDLV�WDQW�TX¶HOOHV�SUHQQHQW�XQH�IRUPH�
égoïste, et dans la mesure où elles la prennent, elles entraînent bien des 
JURVVLqUHWpV� HW� GH� JUDQGHV� SHUYHUVLRQV�� HOOHV� VRQW� DORXUGLHV� G¶XQ� pOpPHQW� GH�
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mensonge et de réactions indésirables, avec tout le mal qui en résulte ; la relation 
QH�SHXW�rWUH�WRXW�j�IDLW�YUDLH��KHXUHXVH��SDUIDLWH��TXH�VL�FHV�H[LJHQFHV�V¶DVVLPLOHQW�
j�O¶H[LJHQFH�VSLULWXHOOH�HW�SHUGHQW�OHXU�FDUDFWqUH�pJRwVWH��(Q�IDLW��OHV�H[LJHQFHV�GH�
notre être vis-à-vis du Divin ne peuvent être absolument satisfaites que si elles 
FHVVHQW�FRPSOqWHPHQW�G¶rWUH�GHV�H[LJHQFHV�HW�GHYLHQQHQW�O¶DFFRPSOLVVHPHQW�GX�
'LYLQ�j� WUDYHUV� O¶LQGLYLGX� ��VL�QRXV�VRPPHV�KHXUHX[�VHXOHPHQW�GH�FHOD��VL�QRXV�
VRPPHV�VDWLVIDLWV�VHXOHPHQW�GH�OD�IpOLFLWp�GH�O¶XQLWp�HQ�O¶rWUH��VDWLVIDLWs de laisser 
OH� 0RL� HW� 0DvWUH� VXSUrPH� GH� O¶H[LVWHQFH� IDLUH� WRXW� FH� TXL� HVW� OD� YRORQWp� GH� VD�
sagesse et de sa connaissance absolues à travers notre Nature de plus en plus 
parfaite. Telle est la signification de la soumission du moi individuel au Divin, 
âtma-samarpana. &HFL�Q¶H[FOXW�SDV�OD�YRORQWp�GH�SDUYHQLU�j� OD�IpOLFLWp�GH�O¶XQLWp��
de participer à la conscience, à la sagesse, la connaissance, la lumière, la 
SXLVVDQFH� HW� OD� SHUIHFWLRQ� GLYLQHV�� QL� OD� YRORQWp� TXH� OH� 'LYLQ� V¶DFFRPSOLVVH� HQ�
nous, mais cette volonté et cette aspiration sont nôtres parce que telle est Sa 
volonté en nous. Au début, tant que nous insistons encore sur notre propre 
personnalité, elle reflète seulement Cela, mais peu à peu elle devient 
indistinguable de Cela, de moins en moins personnelle et, finalement, toute 
ombre de séparativité disparaît, parce que la volonté en nous est devenue 
LGHQWLTXH�DX�7DSDV�GLYLQ��j�O¶DFWLRQ�GH�OD�6KDNWL�GLYLQH�� 

De même, au début, quand nous devenons conscients de la Shakti infinie au-
dessus de nous, autour dH�QRXV�RX�HQ�QRXV��O¶LPSXOVLRQ�GX�VHQV�pJRwVWH�HQ�QRXV�
HVW� GH� V¶HQ� HPSDUHU� DILQ� GH� VH� VHUYLU� GH� FHWWH� SXLVVDQFH� DFFUXH� j� QRV� ILQV�
pJRwVWHV��&¶HVW�FH�TX¶LO�\�D�GH�SOXV�GDQJHUHX[��FDU�FHOD�DPqQH�OH�VHQV��HW�DXVVL�OD�
UpDOLWp� DFFUXH�� G¶XQ� JUDQG� SRXYRLU�� SDUIRLV� G¶XQ� SRXYRLU� WLWDQHVTXH�� HW� O¶HJR�
râdjasique, ravi de ce sentiment de force nouvelle énorme, peut, sans attendre 
que cette force soit purifiée et transformée, se lancer dans une action violente et 
impure, et même, pendant un temps ou partiellement, faire de nous un Asoura 
égoïste et arrogant qui se sert de la force qui lui est donnée à ses propres fins au 
OLHX�GHV�ILQV�GLYLQHV���PDLV�VL�O¶RQ�SHUVLVWH�VXU�FH�FKHPLQ��OD�SHUGLWLRQ�VSLULWXHOOH�HW�
la ruine matérielle nous attendent au bout. Et même si nous nous considérons 
FRPPH� O¶LQVWUXPHQW�GX�'LYLQ�� OH� UHPqGH�Q¶HVW�SDV�SDUIDLW� ��FDU� ORUVTX¶XQ�HJR�GH�
IRUWH�GLPHQVLRQ�VH�PrOH�j�O¶DIIDLUH��LO�IDOVLILH�OD�UHODWLRQ�VSLULWXHOOH�HW��VRXV�FRXYHUW�
de faire de lui-même un instrument du Divin, il est en fait résolu à faire de Dieu 
VRQ� LQVWUXPHQW�� /H� VHXO� UHPqGH� HVW� G¶LPSRVHU� OH� VLOHQFH� j� O¶H[LJHQFH� pJRwVWH��
TXHOOH� TX¶HOOH� VRLW�� GH� UpGXLUH� DYHF� SHUVLVWDQFH� O¶HIIRUW� SHUVRQQHO� HW� OD� WHQVLRQ�
LQGLYLGXHOOH� GRQW� QH� SHXW� V¶HPSrFKHU� PrPH� O¶HJR� VkWWYLTXH�� HW� DX� OLHX� GH�
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V¶HPSDUHU�GH OD�6KDNWL�SRXU�O¶XWLOLVHU�j�QRV�ILQV��OD�ODLVVHU�DX�FRQWUDLUH�V¶HPSDUHU�
GH�QRXV�HW�QRXV�XWLOLVHU�DX[�ILQV�GLYLQHV��,O�Q¶HVW�SDV�SRVVLEOH�G¶\�SDUYHQLU�WRXW�GH�
suite parfaitement  

² HW� RQ� QH� SHXW� SDV� QRQ� SOXV� OH� IDLUH� VDQV� GDQJHU� VL� O¶RQ� HVW� VHXOHPHQW�
conscLHQW�GH�OD�IRUPH�LQIpULHXUH�GH�O¶pQHUJLH�XQLYHUVHOOH��FDU��HQ�FH�FDV��FRPPH�
QRXV� O¶DYRQV�GpMj�GLW�� LO� IDXW�XQH�DXWUH�GLUHFWLRQ��VRLW�GX�3RXURXVKD�PHQWDO�� VRLW�
G¶DX-dessus ; pourtant, tel est le but que nous devons garder sous les yeux, mais 
il ne peut être pleinement atteint que quand nous percevons irrésistiblement la 
présence et la forme spirituelle suprême de la Shakti divine. Cette soumission de 
WRXWH�O¶DFWLRQ�GX�PRL�LQGLYLGXHO�j�OD�6KDNWL�HVW�SUDWLTXHPHQW�XQH�IRUPH�GH�OD�YUDLH�
soumission au Divin.  

1RXV�DYRQV�YX�TX¶LO�H[LVWDLW un moyen de purification tout à fait efficace : le 
3RXURXVKD�PHQWDO�VH�UHWLUH�HQ�DUULqUH�FRPPH�XQ�WpPRLQ�SDVVLI�DILQ�GH�V¶REVHUYHU�
et de se connaître lui-même et de connaître les opérations de la Nature dans 
notre être inférieur ou notre être normal ; mais pour la perfection, il faut que cette 
passivité se combine à une volonté de soulever la nature purifiée au niveau de 
O¶rWUH� VXSpULHXU� RX� VSLULWXHO�� 4XDQG� RQ� SURFqGH� DLQVL�� OH� 3RXURXVKD� Q¶HVW� SOXV�
simplement un témoin mais le maître aussi de sa prakriti, Ishwara. Au début, il se 
SHXW� TXH� O¶RQ� QH� YRLH� SDV� FRPPHQW� LO� HVW� SRVVLEOH� GH� UpFRQFLOLHU� FHW� LGpDO� GH�
PDvWULVH�DFWLYH�GH�VRL�DYHF� O¶LGpDO�DSSDUHPPHQW�FRQWUDLUH�GH�VRXPLVVLRQ�GH�VRL�
qui fait de nous un instrument consentant de la Shakti divine. Mais en fait, sur le 
SODQ�VSLULWXHO��LO�Q¶\�D�SDV�GH�SUREOqPH��/H�-vYD�QH�SHXW�YUDLPHQW�GHYHQLU�OH�PDvWUH�
TXH�GDQV�OD�PHVXUH�R��LO�SDUYLHQW�j�O¶XQLWp�DYHF�OH�'LYLQ�TXL�HVW�VRQ�0RL�VXSUrPH��
2U��GDQV�FHWWH�XQLWp�HW�HQ�VRQ�XQLWp�DYHF�O¶XQLYHUV��Oe Jîva est un aussi, en le moi 
universel, avec la volonté qui dirige toutes les opérations de la Nature. Mais plus 
GLUHFWHPHQW� HW� G¶XQH� IDoRQ� PRLQV� WUDQVFHQGDQWH�� GDQV� VRQ� DFWLRQ� LQGLYLGXHOOH�
aussi, il est une parcelle du Divin et participe à la maîtrise de sa nature telle que 
OD�SRVVqGH�&HOD�j�TXL�LO�D�IDLW�VD�VRXPLVVLRQ��0rPH�HQ�WDQW�TX¶LQVWUXPHQW��LO�Q¶HVW�
SDV�XQ�LQVWUXPHQW�PpFDQLTXH���F¶HVW�XQ�LQVWUXPHQW�FRQVFLHQW��'X�F{Wp�3RXURXVKD�
en lui-même, il est un avec le Divin et participe à la maîtrise divine GH�O¶,VKZDUD��
Du côté nature en lui-même, il est un, en son universalité, avec le pouvoir du 
Divin, tout en étant, en son être individuel naturel, un instrument de la Shakti 
divine universelle, parce que le pouvoir individualisé est fait pour accomplir les 
GHVVHLQV� GX� 3RXYRLU� XQLYHUVHO�� &RPPH� QRXV� O¶DYRQV� YX�� OH� -vYD� HVW� OH� OLHX� GH�
rendez-vous du jeu des deux aspects jumeaux du Divin : Prakriti et Pourousha ; 
or, dans la conscience spirituelle supérieure, le Jîva devient simultanément un 
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avec ces deux aspects et, là, il embrasse et combine toutes les relations divines 
FUppHV�SDU�OHXU�LQWHUDFWLRQ��&¶HVW�FHOD�TXL�UHQG�SRVVLEOH�OD�GRXEOH�DWWLWXGH�� 

&HSHQGDQW��LO�HVW�SRVVLEOH�G¶DUULYHU à ce résultat sans passer par la passivité 
du Pourousha mental, en faisant appel à un yoga plus assidûment et plus 
essentiellement dynamique. Ou encore, on peut combiner les deux méthodes, les 
DOWHUQHU�� HW� ILQDOHPHQW� OHV� IRQGUH�� (Q� FH� FDV�� OH� SUREOqPH� GH� O¶DFWLRQ� VSLULWXHOOH�
prend une forme plus simple. Dans le mouvement dynamique, on peut distinguer 
trois étapes. Dans la première, le Jîva prend conscience de la Shakti suprême, il 
reçoit le pouvoir en lui-PrPH� HW� O¶XWLOLVH� VRXV� OD� GLUHFWLRQ� GH� OD� 6KDNWL� DYHF� XQ�
FHUWDLQ�VHQWLPHQW�G¶rWUH�O¶DXWHXU�VHFRQGDLUH�HW�G¶DYRLU�XQH�UHVSRQVDELOLWé mineure 
GDQV�O¶DFWLRQ�² au début même, ce peut être la responsabilité du résultat, mais 
ce sentiment disparaît, car on voit que le résultat est déterminé par le Pouvoir 
VXSpULHXU�HW�RQ�VHQW�TXH�VHXOH�O¶DFWLRQ�HVW�SDUWLHOOHPHQW�Q{WUH��'qV�ORUV��OH�VkGKDN�
VHQW� TX¶LO� SHQVH�� TX¶LO� YHXW�� TX¶LO� IDLW��PDLV� LO� VHQW� DXVVL� TXH� OD�6KDNWL� GLYLQH� RX�
Prakriti, derrière, dirige et façonne toute sa pensée, toute sa volonté, ses 
VHQWLPHQWV� HW� VRQ� DFWLRQ� �� G¶XQH� FHUWDLQH� PDQLqUH�� O¶pQHUJLH� LQGLYLGXHOOH� OXL�
appartient, mais HOOH� Q¶HVW� MDPDLV� TX¶XQH� IRUPH� HW� XQ� LQVWUXPHQW� GH� O¶eQHUJLH�
divine universelle. Pendant un certain temps, le Maître du Pouvoir peut lui être 
FDFKp� SDU� O¶DFWLRQ� GH� OD� 6KDNWL�� RX� OH� VkGKDN� SHXW� V¶DSHUFHYRLU� GH� WHPSV� HQ�
WHPSV��RX�FRQVWDPPHQW�TXH�O¶,VKZDUD�Ve manifeste à lui. En ce dernier cas, trois 
choses sont présentes à sa conscience : lui-même en tant que serviteur de 
O¶,VKZDUD� �� OD� 6KDNWL� GHUULqUH�� WHO� OH� JUDQG�3RXYRLU� TXL� IRXUQLW� O¶pQHUJLH�� IDoRQQH�
O¶DFWLRQ��IRUPXOH�OHV�UpVXOWDWV���HW�O¶,VKZDUD�DX-dessXV�TXL�GpWHUPLQH�WRXWH�O¶DFWLRQ�
par sa volonté.  

 
Avec la deuxième étape, O¶DXWHXU�LQGLYLGXHO�GLVSDUDvW��VDQV�SRXU�DXWDQW�TX¶LO�\�

ait passivité quiétiste ; il peut y avoir une action dynamique complète, mais tout 
HVW�IDLW�SDU�OD�6KDNWL��&¶HVW�OH�SRXYRLU�GH�connaissance de la Shakti qui prend la 
IRUPH�GH�OD�SHQVpH�GDQV�OH�PHQWDO���OH�VkGKDN�Q¶D�SDV�OH�VHQWLPHQW�TXH�F¶HVW�OXL-
même qui pense, mais la Shakti qui pense en lui. De même, la volonté, les 
VHQWLPHQWV�� O¶DFWLRQ�� QH� VRQW� ULHQ� DXWUH� TX¶XQH� IRUPDWLRQ�� XQH opération et une 
activité de la Shakti, immédiatement présente et qui prend complètement 
SRVVHVVLRQ�GH�WRXW�O¶RUJDQLVPH��/H�VkGKDN�QH�SHQVH�SDV��QH�YHXW�SDV��Q¶DJLW�SDV��
QH� VHQW� SDV��PDLV� OD� SHQVpH�� OD� YRORQWp�� OH� VHQWLPHQW� HW� O¶DFWLRQ� VH� SURGXLVHQW�
dans VRQ� RUJDQLVPH��'X� F{Wp� GH� O¶DFWLRQ�� O¶LQGLYLGX� D� GLVSDUX� HQ� O¶XQLWp� DYHF� OD�
Prakriti universelle : il est devenu une forme et une action individualisées de la 
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6KDNWL�GLYLQH��,O�SHUoRLW�HQFRUH�VRQ�H[LVWHQFH�SHUVRQQHOOH��PDLV�F¶HVW�FRPPH�XQ�
Pourousha qui obsHUYH� HW� VRXWLHQW� WRXWH� O¶DFWLRQ� �� LO� HVW� FRQVFLHQW� GH� VRQ�
existence personnelle en sa connaissance et, par sa participation, permet à la 
6KDNWL� GLYLQH� GH� IDLUH� HQ� OXL� OHV�°XYUHV� HW� OD� YRORQWp� GH� O¶,VKZDUD��'qV� ORUV�� OH�
Maître du pouvoir est tantôt caché paU� O¶DFWLRQ� GX� SRXYRLU�� WDQW{W� OD� JRXYHUQH�
YLVLEOHPHQW�HW�OD�SRXVVH�j�VHV�°XYUHV��,FL�DXVVL��WURLV�FKRVHV�VRQW�SUpVHQWHV�j�OD�
conscience : la Shakti qui exerce la connaissance ou la pensée, la volonté, le 
VHQWLPHQW�HW� O¶DFWLRQ�DX[� ILQV�GH� O¶,VKZDUD�j� WUDYHUs une forme humaine servant 
G¶LQVWUXPHQW� �� O¶,VKZDUD�� OH�0DvWUH� GH� O¶H[LVWHQFH�� TXL� JRXYHUQH� HW� SRXVVH� WRXWH�
O¶DFWLRQ�GH� OD�6KDNWL� �� HW� QRXV-PrPHV�HQ� WDQW� TX¶kPH�² 3RXURXVKD�GH� O¶DFWLRQ�
individuelle de la Shakti ², qui jouissons avec lui de toutes les relations créées 
SDU� VHV� °XYUHV� j� HOOH�� ,O� H[LVWH� XQH� DXWUH� IRUPH� GH� FHWWH� UHODWLRQ� R�� OH� -vYD�
disparaît en la Shakti et devient un avec elle ; il ne reste plus alors que le jeu de 
OD�6KDNWL� HW�GH� O¶,VKZDUD�² Mahâdéva et Kâli, Krishna et Râdhâ, le Déva et la 
Dévi. Telle est la forme la plus intense de la réalisation que le Jîva puisse avoir 
de lui-PrPH�HQ�WDQW�TXH�PDQLIHVWDWLRQ�GH�OD�1DWXUH�HW�SRXYRLU�GH�O¶rWUH�GX�'LYLQ��
parâ prakritir jîvabhoûtâ.  

 
La troisième étape commence avec la manifestation grandissante du Divin ou 

Ishwara dans tout notre être et dans toute notre action. Elle commence quand 
nous sommes conscients de Lui constamment et sans interruption. Nous le 
sentons en nous-mêmes comme le possesseur de notre être et, au-dessus, 
comme le souverain de toXWHV�QRV�°XYUHV��TXL�QH�VRQW�SOXV�SRXU�QRXV�TX¶XQH�
PDQLIHVWDWLRQ� GH� /XL� GDQV� O¶H[LVWHQFH� GX� -vYD�� 7RXWH� QRWUH� FRQVFLHQFH� HVW� VD�
conscience, toute notre connaissance est sa connaissance, toute notre pensée 
est sa pensée, toute notre volonté est sa volonté, tout notre sentiment son 
ÆQDQGD�HW� XQH� IRUPH�GH�VD� IpOLFLWp�G¶rWUH�� WRXWH�QRWUH�DFWLRQ�HVW� VRQ�DFWLRQ��/D�
distinction entre Shakti et Ishwara commence à disparaître ; il ne reste en nous 
TXH�O¶DFWLRQ�FRQVFLHQWH�GX�'LYLQ�HW�OH�JUDQG�0RL�GX�'LYLQ�GHUULqUH�O¶action et autour 
qui la possède ; le monde tout entier et la Nature tout entière sont perçus comme 
seulement Gela, mais ici, Gela est devenu pleinement conscient : la Mâyâ de 
O¶HJR�D�GLVSDUX�HW�OH�-vYD�HVW�Oj�FRPPH�XQH�VLPSOH�SDUFHOOH�pWHUQHOOH�GH�6RQ�rWUH 
(amshah sanâtanah), émanée pour servir de support à une individualisation 
divine et à une vie divine désormais accomplie en la présence et en le pouvoir 
FRPSOHWV�GX�'LYLQ��GDQV� OD� MRLH�FRPSOqWH�GH� O¶(VSULW�PDQLIHVWp�GDQV� O¶rWUH��7HOOH�
est la réalisation lD�SOXV�KDXWH�GH� OD�SHUIHFWLRQ�HW�GH� OD� IpOLFLWp�GH� O¶XQLWp�DFWLYH��
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FDU�� SOXV� ORLQ�� LO� QH� UHVWH� SOXV� TXH� OD� FRQVFLHQFH� GH� O¶$YDWkU�� GH� O¶,VKZDUD� OXL-
même qui revêt une forme et un nom humains pour agir dans la Lîlâ.  
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18  
Foi et Shakti  

1RXV� DYRQV� MXVTX¶j� SUésent étudié les caractéristiques générales des trois 
parties de la perfection des instruments de notre nature : la perfection de 
O¶LQWHOOLJHQFH��GX�F°XU��GH�OD�FRQVFLHQFH�YLWDOH�HW�GX�FRUSV��SXLV�OD�SHUIHFWLRQ�GHV�
SRXYRLUV�IRQGDPHQWDX[�GH�O¶kPH��HW�ILQDOHment la perfection de la soumission de 
nos instruments et de notre action à la Shakti divine ; mais ces trois parties 
GpSHQGHQW� j� FKDTXH� LQVWDQW� G¶XQ� TXDWULqPH� SRXYRLU� SRXU� SURJUHVVHU�� HW� FH�
pouvoir, visiblement ou non, est le pivot de toute entreprise et de toute action : la 
foi, shraddhâ. /D�IRL�SDUIDLWH�HVW�O¶DVVHQWLPHQW�GH�WRXW�O¶rWUH�j�OD�YpULWp�TX¶LO�D�YXH�
RX�TXL�V¶HVW�RIIHUWH�j�VRQ�DFFHSWDWLRQ��HW�VRQ�UHVVRUW�FHQWUDO�HVW�OD�IRL�GH�O¶kPH�HQ�
VD� SURSUH� YRORQWp� G¶rWUH�� GH� UpDOLVHU� HW� GH� GHYHQLU�� XQH� IRL� HQ� VRQ� LGpH� G¶HOOH-
PrPH�HW�GHV�FKRVHV�HW�HQ�VD�FRQQDLVVDQFH��GRQW�OHV�FUR\DQFHV�GH�O¶LQWHOOHFW��OH�
FRQVHQWHPHQW� GX� F°XU� HW� OH� GpVLU� PHQWDO-vital de possession et de réalisation 
VRQW�GHV�IRUPHV�H[WpULHXUHV��&HWWH�IRL�GH�O¶kPH��VRXV�XQH�IRUPH�RX�XQH�DXWUH��Hst 
LQGLVSHQVDEOH�j�O¶DFWLRQ�GH�O¶rWUH���VDQV�HOOH��O¶KRPPH�QH�SRXUUDLW�SDV�IDLUH�XQ�VHXO�
pas dans la vie, et encore moins avancer vers une perfection encore inatteinte. 
La foi est un élément si central et si essentiel que la Guîta dit à juste titre que, 
quelle que soit la shraddhâ G¶XQ� KRPPH�� FHOD� LO� O¶HVW�� yô yacchraddhah sa éva 
sah, HW� O¶RQ�SHXW�DMRXWHU���TXHOOH�TXH�VRLW� OD�FKRVH�TX¶LO�YRLH�FRPPH�SRVVLEOH�HQ�
lui-même avec foi et vers quoi il tende, cela il peut le créer et le devenir. Il existe 
un genre dH� IRL� LQGLVSHQVDEOH�SRXU� OH� \RJD� LQWpJUDO� ��RQ�SHXW� O¶DSSHOHU� OD� IRL�HQ�
Dieu et en la Shakti, la foi en la présence et en le pouvoir du Divin en nous et 
GDQV� OH�PRQGH�� OD� IRL�TXH� WRXW��GDQV� OH�PRQGH��HVW� O¶DFWLRQ�G¶XQH�XQLTXH�6KDNWL�
divine, la foi que tous les pas du yoga, tous ses efforts, ses souffrances, ses 
échecs autant que ses succès et ses satisfactions et ses victoires, sont utiles et 
nécessaires à la marche de la Shakti, et que, par une forte et ferme confiance, 
par un total don de soi au Divin et à sa Shakti en nous, nous pouvons parvenir à 
O¶XQLWp��j�OD�OLEHUWp��j�OD�YLFWRLUH�HW�j�OD�SHUIHFWLRQ�� 

/¶HQQHPL� GH� OD� IRL� HVW� OH� GRXWH� et pourtant le doute aussi est utile et 
nécessaire, parce que, dans son ignorance et son labeur progressif vers la 
connaiVVDQFH�� O¶KRPPH� D� EHVRLQ� G¶rWUH� YLVLWp� SDU� OH� GRXWH�� VLQRQ� LO� UHVWHUDLW�
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obstinément enfermé dans une croyance ignorante ou une connaissance limitée 
HW�LO�VHUDLW�LQFDSDEOH�G¶pFKDSSHU�j�VHV�HUUHXUV��/¶XWLOLWp�HW�OD�QpFHVVLWp�GX�GRXWH�QH�
disparaissent pas tout à fait quand nous entrons sur la voie du yoga. Le yoga 
intégral ne vise pas simplement à la connaissance de quelque principe 
IRQGDPHQWDO�PDLV�j�XQH�FRPSUpKHQVLRQ��j�XQH�JQRVH�TXL� V¶DSSOLTXH�j� WRXWH� OD�
YLH��j�WRXWH�O¶DFWLRQ�GX�PRQGH�HW�O¶HPEUDVVH�WRXW�HQWière ; or, dans cette recherche 
de la connaissance, nous nous mettons en route et sommes accompagnés 
SHQGDQW� GHV� NLORPqWUHV� SDU� OHV� DFWLYLWpV� QRQ� UpJpQpUpHV� GX�PHQWDO�� MXVTX¶j� FH�
que celles-ci soient purifiées et transformées par une lumière plus grande ; nous 
HPSRUWRQV�DYHF�QRXV�TXDQWLWp�GH�FUR\DQFHV�LQWHOOHFWXHOOHV�HW�G¶LGpHV�TXL�VRQW�IRUW�
ORLQ�G¶rWUH� WRXWHV�FRUUHFWHV�QL�SDUIDLWHV��SXLV�XQH� WURXSH�G¶LGpHV�QRXYHOOHV�HW�GH�
suggestions viennent à notre rencontre pour nous demander créance ; or, il serait 
fatDO� GH� V¶HQ� HPSDUHU� HW� GH� V¶\� DFFURFKHU� SRXU� WRXMRXUV� VRXV� OD� IRUPH� TX¶HOOHV�
revêtent, sans nous soucier des erreurs, des limitations ou des imperfections 
TX¶HOOHV� SHXYHQW� UHFpOHU�� (Q� YpULWp�� j� XQ� FHUWDLQ� VWDGH� GX� \RJD�� LO� GHYLHQW�
indispensable de refuser d¶DFFHSWHU� FRPPH� GpILQLWLYH� HW� XOWLPH� WRXWH� LGpH�
intellectuelle ou opinion de forme intellectuelle, et de la garder en suspens, 
LQWHUURJDWLYHPHQW��MXVTX¶j�FH�TX¶HOOH�WURXYH�VD�SODFH�H[DFWH�HW�VD�IRUPH�GH�YpULWp�
lumineuse dans une expérience spirituelle illuminée par la connaissance 
VXSUDPHQWDOH��,O�HQ�YD�GH�PrPH��HW�SOXV�HQFRUH��TXDQG�LO�V¶DJLW�GHV�GpVLUV�RX�GHV�
impulsions mentales-YLWDOHV� TXH� QRXV� VRPPHV� VRXYHQW� REOLJpV� G¶DFFHSWHU�
SURYLVRLUHPHQW� FRPPH� O¶LQGLFDWLRQ� LPPpGLDWH� G¶XQH� DFWLRQ� WHPSRUDLUHPHQW�
nécesVDLUH�� MXVTX¶j�FH�TXH�QRXV�SXLVVLRQV� UHFHYRLU� OD�GLUHFWLRQ�FRPSOqWH� ��PDLV�
nous ne devons pas nous y attacher pour toujours avec le total consentement de 
O¶kPH�� FDU�� ILQDOHPHQW�� WRXV� FHV� GpVLUV� HW� WRXWHV� FHV� LPSXOVLRQV� GRLYHQW� rWUH�
rejetés, ou transformés et remplacés par les impulsions de la volonté divine qui 
SUHQGUD� HQ�PDLQ� OHV�PRXYHPHQWV� GH� QRWUH� YLH�� /D� IRL� GX� F°XU�� OHV� FUR\DQFHV�
émotives et leur assentiment sont nécessaires aussi sur le chemin, mais ils ne 
sont pas toujours des guides très sûrs tant qXH��HX[�DXVVL��Q¶RQW�SDV�pWp�SULV�HQ�
PDLQ�� SXULILpV�� WUDQVIRUPpV�� HW� ILQDOHPHQW� UHPSODFpV�SDU� O¶DVVHQWLPHQW� OXPLQHX[�
G¶XQ� ÆQDQGD� GLYLQ� TXL� QH� IDLW� TX¶XQ� DYHF� OD� YRORQWp� HW� DYHF� OD� FRQQDLVVDQFH�
GLYLQHV�� ,O� Q¶HVW� ULHQ� GDQV� OD� QDWXUH� LQIpULHXUH�� GH� OD� UDLVRQ� MXVTX¶j� OD� YRORQWp�
vitale, à quoi le chercheur du yoga puisse accorder une foi totale et permanente, 
VDXI��WRXW�DX�ERXW��j�OD�YpULWp��DX�SRXYRLU�HW�j�O¶$QDQGD�VSLULWXHOV�TXL��HQ�OD�UDLVRQ�
spirituelle, deviennent ses seuls guides, ses luminaires et les maîtres de son 
action.  
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(W�SRXUWDQW�� OD� IRL�HVW�QpFHVVDLUH�G¶XQ ERXW�j� O¶DXWUH�HW�j�FKDTXH�SDV��SDUFH�

TXH�F¶HVW�O¶DVVHQWLPHQW�LQGLVSHQVDEOH�GH�O¶kPH��HW�VDQV�FHW�DVVHQWLPHQW�LO�QH�SHXW�
SDV� \� DYRLU� GH� SURJUqV�� (W� G¶DERUG�� QRWUH� IRL� GRLW� UHVWHU� ILGqOH� j� OD� YpULWp 
HVVHQWLHOOH� HW� DX[� SULQFLSHV� GX� \RJD� �� PrPH� VL� HOOH� HVW� YRLOpH� GDQV� O¶LQWHOOHFW��
GpFRXUDJpH� GDQV� OH� F°XU�� ODVVpH� HW� pSXLVpH� SDU� OHV� QpJDWLRQV� HW� OHV� pFKHFV�
constants des désirs du mental-YLWDO�� LO� IDXW� TXH� TXHOTXH� FKRVH� GDQV� O¶kPH�
SURIRQGH� V¶DFFURFKH� j� HOle et y retourne, sinon nous risquons de tomber en 
FKHPLQ�RX�GH�O¶DEDQGRQQHU�SDU�IDLEOHVVH�HW�LQFDSDFLWp�GH�VXSSRUWHU�XQH�GpIDLWH��
une déception, une difficulté ou un péril temporaires. Dans le yoga, comme dans 
la vie, celui qui persiste inlassablement et MXVTX¶DX� ERXW� HQ� IDFH� GH� WRXWHV� OHV�
défaites et de toutes les désillusions, tous les événements contradictoires et les 
SRXYRLUV�KRVWLOHV�TXL�O¶DVVDLOOHQW��FHOXL-là, à la fin, conquiert et voit sa foi justifiée, 
SDUFH�TXH�ULHQ�Q¶HVW�LPSRVVLEOH�j�O¶kPH�HW�j� OD�6KDNWL�GDQV�O¶KRPPH��0rPH�XQH�
foi aveugle et ignorante est une possession meilleure que le doute sceptique qui 
WRXUQH� OH� GRV� j� QRV� SRVVLELOLWpV� VSLULWXHOOHV�� RX� TXH� OD� FHQVXUH� FRQVWDQWH� G¶XQ�
intellect étroit, mesquinement critique et démolisseur (asoûyâ), qui harcèle notre 
HQWUHSULVH� SDU� VHV� LQFHUWLWXGHV� SDUDO\VDQWHV�� '¶XQH�PDQLqUH� RX� G¶XQH� DXWUH�� OH�
chercheur du yoga intégral doit conquérir ces deux imperfections. Ce à quoi il a 
GRQQp�VRQ�DVVHQWLPHQW�HW�TX¶HQ�VRQ�PHQWDO��VRQ�F°XU�HW�VD�YRORQWp��LO�D�GpFidé 
G¶DFFRPSOLU�² OD�SHUIHFWLRQ�GLYLQH�GH�O¶rWUH�KXPDLQ�WRWDO�² est apparemment une 
LPSRVVLELOLWp�SRXU�O¶LQWHOOLJHQFH�QRUPDOH�SXLVTX¶HOOH�V¶RSSRVH�DX[�IDLWV�FRQFUHWV�GH�
OD�YLH�HW�VHUD�SHQGDQW�ORQJWHPSV�FRQWUHGLWH�SDU�O¶H[SpULHQFH�LPPpGLDWH��FRPPH�LO�
en est de tous les buts lointains et difficiles ; elle est même démentie par bon 
nombre de ceux qui ont une expérience spirituelle et qui croient que notre nature 
DFWXHOOH� HVW� OD� VHXOH�QDWXUH�SRVVLEOH� SRXU� O¶KRPPH�GDQV�XQ� FRUSV�� HW� TXH� F¶HVW�
seulement en rejetant la vie terrestre, ou même toute existence individuelle, que 
O¶RQ� SHXW� SDUYHQLU� j� XQH� SHUIHFWLRQ� FpOHVWH� RX� j� OD� GpOLYUDQFH� GDQV�
O¶DQpDQWLVVHPHQW�� 'DQV� OD� SRXUVXLWH� GH� QRWUH� EXW�� QRXV� WURXYHURQV� SHQGDQW�
longtemps de nombreuses justifications aux objections et censures (asoûyâ) de 
cette raison critique ignorante et obstinée qui se fonde avec tant de plausibilité 
sur les apparences du moment, sur le répertoire des faits et des expériences 
pWDEOLHV��TXL� UHIXVH�G¶DOOHU�SOXV� ORLQ�HW�TXHVWLRQQH� OD� YDOLGLWp�GH� WRus les signes, 
toutes les illuminations annonçant notre avance ; et si le chercheur cède à ces 
pWURLWHV�VXJJHVWLRQV��LO�Q¶DUULYHUD�SDV�DX�EXW��RX�LO�VHUD�VpULHXVHPHQW�HQWUDYp�HW��
SHQGDQW� ORQJWHPSV�� UHWDUGp� GDQV� VRQ� YR\DJH�� 3DU� FRQWUH�� O¶LJQRUDQFH� HW�
O¶DYHXglement de la foi font obstacle à un large succès ; ils appellent bien des 



164 
 

GpFHSWLRQV�HW�GHV�GpVLOOXVLRQV��OLHQW�j�GH�IDX[�EXWV�HW�HPSrFKHQW�G¶DYDQFHU�YHUV�
des formulations plus vastes de la vérité et de la perfection. Dans sa marche, la 
Shakti frappera saQV�PHUFL� WRXWHV� OHV� IRUPHV�G¶LJQRUDQFH�HW�G¶DYHXJOHPHQW��HOOH�
frappera même tout ce qui se fie à elle erronément et superstitieusement ² nous 
devons être prêts à abandonner un attachement trop persistant aux formes de la 
foi et nous agripper seulement à la réalité qui sauve. Une foi spirituelle et 
intelligente, forte, vaste ² LQWHOOLJHQWH�GH�FHWWH� LQWHOOLJHQFH�GH�O¶DXWUH�UDLVRQ�SOXV�
large qui consent aux hautes possibilités ², tel est le caractère de la shraddhâ 
indispensable au yoga intégral.  

Cette shraddhâ �OH�PRW�DQJODLV�³IDLWK´��RX�³IRL´�HVW�LQDGpTXDW�SRXU�O¶H[SULPHU��
HVW�HQ�IDLW�XQH�LQIOXHQFH�YHQXH�GH�O¶(VSULW�VXSUrPH�HW�GH�VD�OXPLqUH��XQ�PHVVDJH�
de notre être Supramental qui appelle la nature inférieure à sortir de son petit état 
DFWXHO�HW�j�V¶pOHYHU�j un vaste devenir, à un dépassement de soi. Or, ce qui reçoit 
O¶LQIOXHQFH�HW�UpSRQG�j�O¶DSSHO��Q¶HVW�SDV�WDQW�O¶LQWHOOHFW��OH�F°XU�QL�OH�PHQWDO-vital, 
TXH� O¶kPH� LQWpULHXUH� TXL� YRLW� DYHF� SOXV� GH� FODLUYR\DQFH� OD� YpULWp� GH� VD� SURSUH�
destinée et de sa mission. Les circonstances qui déterminent notre première 
HQWUpH�VXU�OH�FKHPLQ�QH�VRQW�SDV�O¶LQGLFH�YpULWDEOH�GH�O¶rWUH�TXL�°XYUH�HQ�QRXV��¬�
FH�VWDGH�� O¶LQWHOOHFW�� OH� F°XU�RX� OHV�GpVLUV�GX�PHQWDO-vital peuvent jouer un rôle 
prépondérant, ou même les accidents fortuits et les stimulants extérieurs ; mais 
V¶LO� Q¶\� D�SDV�DXWUH� FKRVH�� QRXV�QH� SRXYRQV�JXqUH� rWUH� V�UV�GH�QRWUH� ILGpOLWp� j�
O¶DSSHO� QL� GH� QRWUH� SHUVpYpUDQFH� HQGXUDQWH� GDQV� OH� \RJD�� /¶LQWHOOHFW� SHXW�
DEDQGRQQHU�O¶LGpH�TXL�O¶DYDLW�VpGXLW��OH�F°XU�VH�IDWLJXHU�RX�nous manquer, le désir 
du mental-YLWDO�VH�WRXUQHU�YHUV�G¶DXWUHV�REMHWV��0DLV�OHV�FLUFRQVWDQFHV�H[WpULHXUHV�
QH�VRQW�TX¶XQH�FRXYHUWXUH�GHV�RSpUDWLRQV�YpULWDEOHV�GH�O¶HVSULW�HW�VL�F¶HVW� O¶HVSULW�
TXL�D�pWp� WRXFKp��VL�F¶HVW� O¶kPH�LQWpULHXUH�TXL�D�UHoX�O¶DSSHO�� la shraddhâ restera 
IHUPH�HW� UpVLVWHUD�j� WRXWHV� OHV� WHQWDWLYHV�TXL� YRXGUDLHQW� O¶DEDWWUH�RX� OD� GpWUXLUH��
1RQ�SDV�TXH�OHV�GRXWHV�GH�O¶LQWHOOHFW�QH�YLHQGURQW�SDV�j�O¶DVVDXW��TXH�OH�F°XU�QH�
vacillera pas, que le désir du mental-vital, désappointé, ne retombera pas épuisé 
au bord du chemin. Tout cela est presque inévitable parfois ² souvent peut-être, 
VXUWRXW� SRXU� QRXV�� ILOV� G¶XQ� kJH� G¶LQWHOOHFWXDOLWp�� GH� VFHSWLFLVPH� HW� GH� QpJDWLRQ�
PDWpULDOLVWH�GH�OD�YpULWp�VSLULWXHOOH��XQ�kJH�TXL�Q¶D�SDV�HQFRUH�VHFRXp�OHV�QXDJHs 
TX¶LO�D�SHLQWV�VXU�OD�IDFH�GX�VROHLO�G¶XQH�UpDOLWp�SOXV�YDVWH�HW�TXL�UpVLVWH�HQFRUH�j�OD�
OXPLqUH�GH� O¶LQWXLWLRQ� VSLULWXHOOH� HW� GH� O¶H[SpULHQFH�SURIRQGH�� 7UqV�SUREDEOHPHQW��
ces obscurcissements pénibles seront nombreux ; les Rishis védiques eux-
mêmes, si VRXYHQW�� VH� VRQW� SODLQWV� GH� FHV� ³ORQJV� H[LOV� GH� OD� OXPLqUH´� �� HW� FHV�
REVFXUFLVVHPHQWV�SHXYHQW�rWUH�VL�pSDLV��OD�QXLW�GH�O¶kPH�VL�QRLUH��TXH�OD�IRL�SHXW�
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VHPEOHU�QRXV�DYRLU�WRWDOHPHQW�TXLWWpV��0DLV�WRXW�GX�ORQJ��O¶HVSULW�DX-dedans garde 
son emprise invisible��HW� O¶kPH�UHYLHQGUD�DYHF�XQH� IRUFH�QRXYHOOH�j�VD�FHUWLWXGH�
TXL�pWDLW�VHXOHPHQW�pFOLSVpH�PDLV�QRQ�pWHLQWH��FDU��pWHLQWH��HOOH�QH�SHXW�O¶rWUH�XQH�
fois que le moi intérieur a connu cela et pris sa résolution [samkalpa, vyavasâya]. Tout 
du long, le Divin tienW� QRWUH� PDLQ�� HW� V¶LO� VHPEOH� QRXV� ODLVVHU� FKXWHU�� F¶HVW�
VHXOHPHQW�SRXU�QRXV�VRXOHYHU�SOXV�KDXW��/¶H[SpULHQFH�GH�FHV�UHWRXUV�VDXYHXUV��
QRXV� O¶DXURQV� VL� VRXYHQW� TXH� OHV� GpPHQWLV� GX� GRXWH� GHYLHQGURQW� ILQDOHPHQW�
LPSRVVLEOHV�HW��XQH�IRLV�OH�IRQGHPHQW�G¶pJDOLWp�solidement établi ou, plus encore, 
quand le soleil de la gnose se sera levé, même le doute disparaîtra, parce que sa 
cause et son utilité auront cessé.  

(Q�RXWUH��FH�Q¶HVW�SDV�VHXOHPHQW la foi en les principes fondamentaux, dans 
les idées et la voie du yoga, qui est nécessaire, mais, jour après jour, une foi 
pratique en notre propre pouvoir de réalisation, en les pas que nous avons 
accomplis sur le chemin, en les expériences spirituelles qui viennent à nous, en 
les intuitions, les mouvements qui guident la vRORQWp� HW� O¶LPSXOVLRQ�� HQ� OHV�
LQWHQVLWpV�pPXHV�GX�F°XU�HW� OHV�DVSLUDWLRQV��HQ� OHV�DFFRPSOLVVHPHQWV�GH� OD�YLH�
TXL� YLHQQHQW� DLGHU�� HQWRXUHU� HW� PDUTXHU� OHV� pWDSHV� GH� O¶pODUJLVVHPHQW� GH� OD�
QDWXUH�� VWLPXOHU� RX� MDORQQHU� OHV� GHJUpV� GH� O¶pYROXWLRQ� GH� O¶kPH�� $XVVL� il faut 
WRXMRXUV�VH�VRXYHQLU�TXH�QRXV�SDUWRQV�GH�O¶LPSHUIHFWLRQ�HW�GH�O¶LJQRUDQFH��HW�TXH�
nous sommes en route vers la lumière et la perfection ; par conséquent, la foi en 
nous doit être libre de tout attachement aux formes de notre effort et aux étapes 
successives de notre réalisation. Non seulement il y aura bien des choses en 
QRXV�TXL�VHURQW�IRUWHPHQW�VRXOHYpHV�DILQ�G¶rWUH�H[WLUSpHV�HW�UHMHWpHV��XQH�EDWDLOOH�
GHV� SRXYRLUV� GH� O¶LJQRUDQFH� HW� GH� OD� QDWXUH� LQIpULHXUH� FRQWUH� OHV� SRXYRLUV�
supérieurs qui doivent les remplacer, mais il y aura aussi des expériences, des 
états de pensée et de sentiment, des formes de réalisation ² utiles et 
acceptables en cours de route, et qui peuvent nous apparaître, sur le moment, 
comme des sommets spirituels ², mais qui, plus tard, nous nous en 
apercevrons, sont des étapes de transition à dépasser ; alors la foi pratique qui 
les avait soutenus doit être retirée en faveur de formes plus larges, ou de 
UpDOLVDWLRQV�HW� G¶H[SpULHQFHV�SOXV� SOHLQHV�� SOXV� YDVWHV�� TXL� SUHQGURQW� OHXU� SODFe 
ou en lesquelles ils seront intégrés et complétés dans une transformation 
enrichissante. Pour le chercheur du yoga intégral, il ne peut pas y avoir 
G¶DWWDFKHPHQW�DX[� OLHX[�GH� UHSRV�HQ� URXWH�QL�DX[�GHPHXUHV�j�PL-chemin ; il ne 
peut pas être satisfait tant TX¶LO� Q¶DXUD� SDV� pWDEOL� WRWDOHPHQW� OHV� JUDQGHV� EDVHV�
durables de sa perfection et débouché sur les infinitudes larges et libres ² et 
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PrPH� DORUV�� LO� GRLW� FRQVWDPPHQW� VH� UHPSOLU� G¶H[SpULHQFHV� QRXYHOOHV� GH� O¶,QILQL��
Son progrès est une ascension de niveau en niveau et chaque hauteur nouvelle 
V¶RXYUH�VXU�G¶DXWUHV�SHUVSHFWLYHV��G¶DXWUHV�UpYpODWLRQV�GH�WRXW�FH�TXL�UHVWH�HQFRUH�
à accomplir, bhoûri kartwam, MXVTX¶DX�MRXU�R��OD�6KDNWL�GLYLQH��HQILQ��SUHQGUD�HQ�
PDLQ� WRXWH�QRWUH�HQWUHSULVH�HW� OH�FKHUFKHXU�Q¶DXUD�SOXV��DORUV��TX¶j�DGKpUHU�HW�j�
SDUWLFLSHU� MR\HXVHPHQW�j�6HV�°XYUHV� OXPLQHXVHV�GDQV�XQH�XQLRQ�FRQVHQWDQWH��
Ce qui le soutiendra tout au long de ces changements, ces luttes, ces 
transformations ² qui autrement peuvent être décourageantes, déconcertantes, 
FDU�O¶LQWHOOHFW��OD�YLH�HW�OHV�pPRWLRQV�YHXOHQW�WRXMRXUV�V¶HPSDUHU�WURS�YLWH�GX�EXW��VH�
IL[HU�j�GHV�FHUWLWXGHV�SUpPDWXUpHV��HW�VH� ODLVVHQW�YRORQWLHUV�DOOHU�j� O¶DIIOLFWLRQ�RX�
DX�UHFKLJQHPHQW�TXDQG�LOV�VRQW�IRUFpV�G¶DEDQGRQQHU�FH�VXU�TXRL�LOV�VH�UHSRVDLHQW�
²��F¶HVW une foi solide en la Shakti qui travaille et une confiance en la direction du 
0DvWUH�GX�<RJD�GRQW�OD�VDJHVVH�Q¶HVW�SDV�SUHVVpH�HW�GRQW�FKDTXH�SDV��HQ�GpSLW�
de toutes les perplexités du mental, est assuré, juste, ferme, parce que chacun 
se fonde sur une parfaite compréhension des transactions avec les nécessités de 
notre nature.  

Le progrès du yoga est semblable à un lent cheminement qui part de 
O¶LJQRUDQFH�PHQWDOH� HW� SDVVH� SDU� GHV� IRUPDWLRQV� LPSDUIDLWHV� SRXU� DERXWLU� j� XQ�
fondement de connaissance parfait et à une connaissance grandissante ; dans 
VHV� SDUWLHV� SOXV� SRVLWLYHPHQW� VDWLVIDLVDQWHV�� F¶HVW� XQ� PRXYHPHQW� TXL� YD� G¶XQH�
OXPLqUH�j�XQH�DXWUH�OXPLqUH�SOXV�YDVWH��HW�LO�QH�SHXW�FHVVHU�MXVTX¶j�FH�TXH�QRXV�
arrivions à la suprême lumière de la connaissance supramentale. Les 
mouvements du progrès mental sont nécessairement mélangés à une proportion 
G¶HUUHXU�SOXV�RX�PRLQV�JUDQGH��PDLV�QRXV�QH�GHYRQV�SDV�SHUPHWWUH�j�QRWUH� IRL�
G¶rWUH� GpFRQFHUWpH� SDU� OD� GpFRXYHUWH� GH� FHV� HUUHXUV�� QL� LPDJLQHU� TXH� QRWUH� IRL�
SUHPLqUH� HQ� O¶kPH� Q¶HVW� SOXV� YDODEOH� VRXV� SUpWH[WH� TXH� OHV� FUR\DQFHV�
intellectuelles qui nous avaient aidés étaient trop hâtives et trop tranchantes. 
/¶LQWHOOHFW�KXPDLQ�D�WURS�SHXU�GH�O¶HUUHXU��MXVWHPHQW�SDUFH�TX¶LO�HVW�WURS�DWWDFKp�j�
un sentiment prématuré de certitude et que son ardeur est trop empressée 
G¶DUULYHU�DX�VRPPHW�DEVROX�GH�FH�TX¶LO�FUR\DLW�DYRLU�VDLVL�GH�OD�FRQQDLVVDQFH��3OXV�
notre expérience de nous-même grandit, plus nous nous apercevons que même 
QRV�HUUHXUV�pWDLHQW�GHV�PRXYHPHQWV�QpFHVVDLUHV���TX¶HOOHV�DSportaient avec elles 
HW� GpSRVDLHQW� OHXU� VpGLPHQW� GH� YpULWp� RX� OHXU� VXJJHVWLRQ� GH� YpULWp�� HW� TX¶HOOHV�
avaient aidé à la découverte ou prêté leur appui à un effort nécessaire, et que les 
FHUWLWXGHV� TX¶LO� QRXV� IDXW� DEDQGRQQHU� PDLQWHQDQW� DYDLHQW� WRXW� GH� PrPH� Oeur 
YDOLGLWp�WHPSRUDLUH�GDQV�OH�SURJUqV�GH�QRWUH�FRQQDLVVDQFH��/¶LQWHOOHFW�QH�SHXW�SDV�
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être un guide suffisant dans la recherche de la vérité et de la réalisation 
spirituelles, et, pourtant, il doit être utilisé dans le mouvement intégral de notre 
nature. Par conséquent, même si nous devons rejeter les doutes paralysants ou 
OH� VFHSWLFLVPH� SXUHPHQW� LQWHOOHFWXHO�� O¶LQWHOOLJHQFH� FKHUFKHXVH� GRLW� QpDQPRLQV�
V¶HQWUDvQHU�j�XQH�ODUJH�UHPLVH�HQ�TXHVWLRQ��j�XQH�UHFWLWXGH�LQWHOOHFWXHOOH�TXL�QH�VH�
satisfait point des demi-YpULWpV��GHV�PpODQJHV�G¶HUUHXUV�RX�G¶DSSUR[LPDWLRQV�HW��
surtout, plus positivement et plus utilement, elle doit être toujours prête à aller de 
O¶DYDQW� HW� j� SDVVHU� GHV� YpULWpV� GpMj� DFTXLVHV� RX� DFFHSWpHV� j� GHV� YpULWpV�
rectificatives plus vastes, plus compOqWHV��SOXV� WUDQVFHQGDQWHV��TXH�WRXW�G¶DERUG�
HOOH�DYDLW�pWp� LQFDSDEOH�G¶DFFHSWHU��RX�SHXW-être même peu encline à envisager. 
8QH� IRL� SUDWLTXH� GH� O¶LQWHOOHFW� HVW� LQGLVSHQVDEOH� ² non pas une croyance 
VXSHUVWLWLHXVH�� GRJPDWLTXH�� OLPLWDWLYH�� TXL� V¶DFFURFKH� j� Fhaque support et à 
chaque formule temporaires, mais un large assentiment aux suggestions 
successives et aux étapes progressives de la Shakti : une foi fixée sur les réalités 
HW�TXL� V¶DYDQFH�GHV� UpDOLWpV�PRLQGUHV� YHUV�GHV� UpDOLWpV�SOXV� FRPSOqWHV��SUrWH�j�
jeter bas tous les échafaudages pour retenir seulement la vaste structure qui 
grandit.  

Une shraddhâ constante, XQH�IRL��XQ�FRQVHQWHPHQW�FRQVWDQWV�GX�F°XU�HW�GH�
la vie sont également indispensables. Mais tant que nous sommes dans la nature 
inférieure, le consHQWHPHQW� GX� F°XU� HVW� WHLQWp� G¶pPRWLRQV� PHQWDOHV�� HW� OHV�
PRXYHPHQWV� GH� OD� YLH� V¶DFFRPSDJQHQW� G¶XQ� VLOODJH� GH� GpVLUV� WURXEODQWV� HW� GH�
tensions ; or, les émotions mentales et le désir amènent la confusion, ils altèrent 
plus ou moins grossièrement ou subtilement la vérité et la déforment, et, toujours, 
LOV�DSSRUWHQW�TXHOTXH�OLPLWDWLRQ�RX�LPSHUIHFWLRQ�GDQV�OD�UpDOLVDWLRQ�TXH�OH�F°XU�HW�
OD�YLH�SHXYHQW�DYRLU�GH� OD�YpULWp��/H�F°XU�DXVVL��TXDQG� LO�HVW�GpUDQJp�GDQV�VHV�
attachements et ses certitudes, troublé par des déconvenues ou des échecs, 
FRQYDLQFX�G¶HUUHXU��RX�ORUVTX¶LO�V¶HVW�HQJDJp�GDQV�OD�OXWWH�TXL�O¶HQMRLQW�j�GpSDVVHU�
ses positions assurées, il a ses traînardises, ses lassitudes, ses chagrins, ses 
révoltes, ses résistances qui entravent le progrès. Il doit apprendre à avoir une foi 
plus large et plus sûre et, au lieu de répondre par des réactions mentales, donner 
une acceptation spirituelle calme ou vibrante aux manières et aux mesures de la 
Shakti ² XQH�DFFHSWDWLRQ�TXL��HQ�IDLW��HVW� O¶DVVHQWLPHQW�G¶XQ�$QDQGD�Ge plus en 
plus profond à tous les mouvements nécessaires, un empressement à quitter les 
YLHLOOHV� DPDUUHV� SRXU� DYDQFHU� WRXMRXUV� SOXV� ORLQ� YHUV� OD� IpOLFLWp� G¶XQH� SHUIHFWLRQ�
supérieure. Le mental-vital doit donner son assentiment aux impulsions, aux 
activités et aux mobiles successifs de la vie qui lui sont imposés par le pouvoir-
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guide comme des aides ou des terrains de développement de la nature ; il doit 
donner son assentiment aussi aux mouvements successifs du yoga intérieur, 
mais il ne doit avoir nul attachement et ne demander nulle part de halte ; toujours, 
il doit être prêt à quitter les vieilles urgences et à accepter, avec le même 
assentiment complet, des activités et des mouvements nouveaux plus élevés ; et 
il doit apprendre à remplacer le désir par un vaste Ânanda clair dans toutes les 
H[SpULHQFHV�HW�GDQV� WRXWHV� OHV�DFWLRQV��&RPPH� OD� IRL�GH� O¶LQWHOOLJHQFH�� OD� IRL�GX�
F°XU�HW�OD�IRL�GX�PHQWDO-YLWDO�GRLYHQW�rWUH�FDSDEOHV�GH�VH�UHFWLILHU��V¶pODUJLU�HW�VH�
transformer constamment.  

Essentiellement, cette foi est la shraddhâ VHFUqWH�GH�O¶kPH���HOOH�pPHUJH�GH�
SOXV�HQ�SOXV�j� OD�VXUIDFH�HW�V¶DIIHUPLW��V¶HQWUHWLHQW��V¶DFFURvW�DYHF�OD�VROLGLWp�HW� OD�
FHUWLWXGH�JUDQGLVVDQWHV�GH�O¶H[SpULHQFH�VSLULWXHOOH��,FL�DXVVL��FHWWH�IRL�HQ�QRXV�GRLW�
être sans attachement ; elle doit se mettre à la disposition de la Vérité et être 
prête à changer, à élargir sa compréhension des expériences spirituelles, à 
corriger les idées erronées RX� j�GHPL� YUDLHV�TX¶HOOH� SRXYDLW� DYRLU� HW� j� UHFHYRLU�
des interprétations plus illuminatrices, à remplacer les intuitions insuffisantes par 
des intuitions plus suffisantes et à refondre en des combinaisons plus 
satisfaisantes des expériences qui, sur le moment, avaient semblé définitives et 
VDWLVIDLVDQWHV��HQ�OHV�FRPELQDQW�G¶XQH�IDoRQ�SOXV�VDWLVIDLVDQWH�j�des expériences 
nouvelles, des largeurs et des transcendances plus vastes. Dans le domaine 
SV\FKLTXH�VXUWRXW�HW�OHV�DXWUHV�GRPDLQHV�LQWHUPpGLDLUHV��OHV�SRVVLELOLWpV�G¶HUUHXUV�
IRXUYR\DQWHV�HW�VRXYHQW�FDSWLYDQWHV�VRQW�FRQVLGpUDEOHV���F¶HVW�LFL�TXH�PrPH�XQH�
certaine somme de scepticisme positif a son utilité, et, en tout cas, une grande 
précaution et une rectitude intellectuelle scrupuleuse, mais non le scepticisme du 
mental ordinaire qui équivaut à une négation paralysante. Dans le yoga intégral, 
les expérienFHV� SV\FKLTXHV� �VXUWRXW� FHOOHV� TXL� V¶DVVRFLHQW� j� FH� TX¶RQ� DSSHOOH�
VRXYHQW� ³RFFXOWLVPH´� HW� TXL� WLHQQHQW� GX�PLUDFXOHX[�� GRLYHQW� rWUH� FRPSOqWHPHQW�
VXERUGRQQpHV�j�OD�YpULWp�VSLULWXHOOH�HW�V¶HQ�UHPHWWUH�j�HOOH�SRXU�rWUH�LQWHUSUpWpHV��
illuminées, autorisées. Mais même dans le domaine purement spirituel, il existe 
GHV�H[SpULHQFHV�SDUWLHOOHV�HW��ELHQ�TX¶DWWUD\DQWHV��HOOHV�Q¶DFTXLqUHQW� OHXU�YDOLGLWp�
et leur signification complètes ou leur application correcte que quand nous 
parvenons à une expérience plus totale. Et LO�H[LVWH�G¶DXWUHV�H[SpULHQFHV��TXL�HQ�
elles-mêmes sont tout à fait valables, complètes, absolues, mais qui, si nous 
QRXV� \� HQIHUPRQV�� HPSrFKHQW� G¶DXWUHV� DVSHFWV� GH� OD� YpULWp� VSLULWXHOOH� GH� VH�
PDQLIHVWHU� HW�� DLQVL�� WURQTXHQW� O¶LQWpJUDOLWp� GX� \RJD�� 3DU� H[Hmple, la profonde 
TXLpWXGH�DEVRUEDQWH�GH� OD�SDL[� LPSHUVRQQHOOH�TXL� VXUYLHQW�DYHF� O¶LPPRELOLVDWLRQ�
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du mental est une expérience complète et absolue en soi, mais si nous en 
restons là, elle fermera la porte à son compagnon absolu (non moins grand, non 
moins QpFHVVDLUH�� QRQ�PRLQV� YUDL�� GH� OD� EpDWLWXGH� GH� O¶DFWLRQ� GLYLQH�� ,FL� DXVVL��
notre foi doit être un acquiescement à recevoir toutes les expériences spirituelles, 
mais avec une large ouverture, un empressement à vouloir toujours plus de 
lumière et de vérité, une absence de tout attachement limitateur et sans jamais 
V¶DFFURFKHU�DX[� IRUPHV�TXL�SRXUUDLHQW�HQWUDYHU� OD�PDUFKH�HQ�DYDQW�GH� OD�6KDNWL�
YHUV�O¶LQWpJUDOLWp�GH�O¶rWUH��GH�OD�FRQVFLHQFH��GH�OD�FRQQDLVVDQFH��GH�O¶DFWLRQ�HW�GX�
pouvoir spirituels et vers la totDOLWp�GH�O¶$QDQGD�XQLTXH�HW�LQQRPEUDEOH�� 

/D�IRL�TXH�O¶RQ�GHPDQGH de nous, non seulement dans son principe général 
mais dans son application constante et détaillée, équivaut à un vaste 
assentiment, toujours plus grand, toujours plus pur, plus complet, plus fort, de 
O¶rWUH�WRXW�HQWLHU�HW�GH�WRXWHV�VHV�SDUWLHV�j�OD�SUpVHQFH�HW�j�OD�GLUHFWLRQ�GH�'LHX�HW�
de la Shakti. Mais la foi en la Shakti, tant que nous ne sommes pas conscients de 
sa présence et remplis par elle, doit nécessairement être précédée, ou du moins 
DFFRPSDJQpH��G¶XQH�VROLGH� IRL� YLULOH�HQ�QRWUH�SURSUH� YRORQWp�HW�HQ�QRWUH�SURSUH�
pQHUJLH�VSLULWXHOOH��HQ�QRWUH�SURSUH�SRXYRLU�G¶DYDQFHU�YLFWRULHXVHPHQW�YHUV�O¶XQLWp��
YHUV�OD�OLEHUWp�HW�OD�SHUIHFWLRQ��/D�IRL�GH�O¶KRPPH�HQ�OXL-même, en ses idées, ses 
pouvoiUV��OXL�HVW�GRQQpH�DILQ�TX¶LO�SXLVVH�°XYUHU�HW�FUpHU��V¶pOHYHU�j�GHV�KDXWHXUV�
plus grandes, et finalement, au bout du chemin, apporter sa force comme une 
QREOH�RIIUDQGH�VXU�O¶DXWHO�GH�O¶(VSULW��&HW�HVSULW�QH�VHUD�SDV�FRQTXLV�SDU�OH�IDLEOH��
GLW�O¶eFULWXUH��nâyam âtmâ balahînéna labhyah. Chaque manque de confiance en 
VRL�SDUDO\VDQW�GRLW�rWUH�UHSRXVVp��FKDTXH�GRXWH�HQ�QRWUH�SRXYRLU�G¶DFFRPSOLU��FDU�
F¶HVW�XQ�IDX[�DFTXLHVFHPHQW�j� O¶LPSXLVVDQFH��F¶HVW�XQH�LPDJLQDWLRQ�GH�IDLEOHVVH�
et une négation de la toute-puissDQFH� GH� O¶HVSULW�� 8QH� LQFDSDFLWp� DFWXHOOH�� VL�
lourde semble son poids, est seulement une épreuve de la foi et une difficulté 
WHPSRUDLUH���FpGHU�j�XQ�VHQWLPHQW�G¶LQFDSDFLWp�HVW�XQ�QRQ-sens pour le chercheur 
du yoga intégral, puisque son but est le développePHQW�G¶XQH�SHUIHFWLRQ�TXL�HVW�
déjà là, latente en son être ² FDU� O¶KRPPH�SRUWH�HQ�OXL-même, dans son propre 
esprit, la semence de la vie divine, et, par conséquent, la possibilité de succès 
HVW� FRQWHQXH�HW� LPSOLTXpH�GDQV� O¶HIIRUW�PrPH��HW� OD� YLFWRLUH�DVVXUée parce que, 
GHUULqUH�� VH� WURXYHQW� O¶DSSHO� HW� OD� GLUHFWLRQ� G¶XQ� SRXYRLU� RPQLSRWHQW�� 0DLV� HQ�
même temps, cette foi en nous-PrPHV�GRLW�rWUH�SXULILpH�GH�WRXWH�WUDFH�G¶pJRwVPH�
râdjasique et de tout orgueil spirituel. Le sâdhak doit se rappeler, autant que 
posVLEOH��TXH�VD�IRUFH�Q¶HVW�SDV�OD�VLHQQH�DX�VHQV�pJRwVWH��PDLV�FHOOH�GH�OD�6KDNWL�
GLYLQH� XQLYHUVHOOH�� HW� TXH� WRXW� pJRwVPH� GDQV� O¶XVDJH� TX¶LO� IDLW� GH� OD� 6KDNWL� HVW�
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nécessairement une cause de limitation et finalement un obstacle. Le pouvoir de 
la Shakti divine universelle derrière notre aspiration est illimité, et, si nous y 
faisons appel comme il faut, il ne peut manquer de se déverser en nous et de 
faire disparaître toute incapacité et tout obstacle, tôt ou tard ; car, bien que le 
temps et la durée de nos luttes dépendent au début (comme un instrument et 
partiellement) de la force de notre foi et de notre effort, ils sont pourtant, en fin de 
FRPSWH��HQWUH�OHV�PDLQV�GH�OD�VDJH�GpWHUPLQDWLRQ�GH�O¶(VSULW�VHFUHW�TXL�VHXO�HVW�OH�
0DvWUH�GX�\RJD���O¶,VKZDUD�� 

La foi en la Shakti divine GRLW� rWUH� WRXMRXUV� O¶DSSXL� VHFUHW� GH�QRWUH� IRUFH�� HW�
quand Elle se manifeste, cette foi doit être sans réserve et devenir complète. 
Rien ne lui est impossible, car Elle est le Pouvoir conscient, la Divinité universelle 
qui crée toute cKRVH� GH� WRXWH� pWHUQLWp� �� (OOH� HVW� DUPpH� GH� O¶RPQLSRWHQFH� GH�
O¶(VSULW�� 7RXWH� FRQQDLVVDQFH�� WRXWH� IRUFH�� WRXV� OHV� WULRPSKHV� HW� OHV� YLFWRLUHV��
WRXWHV� OHV� KDELOHWpV� HW� OHV� °XYUHV� VRQW� HQWUH� VHV� PDLQV�� HW� VHV� PDLQV� VRQW�
SOHLQHV� GHV� WUpVRUV� GH� O¶(VSULW�� HPSOLHV� de toutes les perfections, toutes les 
siddhi. Elle est Mahéshwarî, la déesse de la connaissance suprême, et Elle nous 
apporte sa vision de toutes les sortes de vérité, les immensités de la vérité, la 
rectitude de sa volonté spirituelle, le calme et la passion de son ampleur 
supramentale, la félicité de son illumination ; Elle est Mahâkâlî, la déesse de la 
force suprême : avec Elle, se trouvent toutes les puissances, toutes les vigueurs 
spirituelles, les austérités des plus sévères tapas et la rapidité dans la bataille, la 
victoire et le rire (attahâsya) qui se fait un jeu de la défaite, de 1a mort et des 
SRXYRLUV� GH� O¶LJQRUDQFH� �� (OOH� HVW�0DKkODNVKPv�� OD� GpHVVH� GH� O¶DPRXU� HW� GH� OD�
IpOLFLWp�VXSUrPHV���VHV�GRQV�VRQW� OD�JUkFH�GH�O¶HVSULW�� OH�FKDUPH�HW� OD�EHDXWp de 
O¶$QDQGD�� OD�SURWHFWLRQ�HW� WRXWHV� OHV�EpQpGLFWLRQV�GLYLQHV�HW� KXPDLQHV� ��(OOH�HVW�
0DKkVDUDVZDWv�� OD� GpHVVH� GH� O¶KDELOHWp� GLYLQH� HW� GHV�°XYUHV� GH� O¶(VSULW� �� DYHF�
(OOH��HVW�OH�\RJD�TXL�HVW�O¶KDELOHWp�GDQV�OHV�°XYUHV��yogah karmasou kaushalam, 
les utilitéV�SUDWLTXHV�GH�OD�FRQQDLVVDQFH�GLYLQH��O¶DSSOLFDWLRQ�GH�O¶HVSULW�j�OD�YLH�HW�
le bonheur des harmonies spirituelles. Et en chacun de ses pouvoirs, chacune de 
VHV� IRUPHV�� (OOH� UHFqOH� OH� VHQV� VXSUrPH� GHV� PDvWULVHV� GH� O¶,VKZDUv� pWHUQHOOH��
O¶DSWLWXGH�UDSLGH�HW�GLYLQH�DX[�DFWLYLWpV�GH�WRXWHV�VRUWHV�TXH�O¶LQVWUXPHQW�SHXW�rWUH�
DSSHOp� j� HQWUHSUHQGUH�� O¶XQLWp�� OD� V\PSDWKLH� TXL� SDUWDJH�� OD� OLEUH� LGHQWLWp� DYHF�
WRXWHV� OHV� pQHUJLHV� GDQV� WRXV� OHV� rWUHV� HW�� SDU� VXLWH�� O¶KDUPRQLH� VSRQWDQpH��
fructueuse, avec la volonté divinH� GDQV� O¶XQLYHUV�� /H� VHQWLPHQW� LQWLPH� GH� VD�
SUpVHQFH� HW� GH� VHV� SRXYRLUV�� O¶KHXUHX[� DFTXLHVFHPHQW� GH� WRXW� O¶rWUH� j� VHV�
°XYUHV� HQ� QRXV� HW� DXWRXU� GH� QRXV�� WHOOH� HVW� O¶XOWLPH� SHUIHFWLRQ� GH� OD� IRL� HQ� OD�
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Shakti.  
Mais, derrière Elle, se WURXYH�O¶,VKZDUD���RU��OD�IRL�HQ�O¶,VKZDUD�HVW�O¶pOpPHQW�OH�

plus central de la shraddhâ du yoga intégral. Nous devons avoir cette foi (une foi 
TX¶LO� IDXW� SRXVVHU� j� OD� SHUIHFWLRQ�� TXH� WRXWHV� FKRVHV� VRQW� O¶°XYUH� G¶XQH�
FRQQDLVVDQFH�HW�G¶XQH�VDJHVVH�VXSUrPHV�GDQV� OHV�FRQGLWLRQV�GH� O¶XQivers, que 
ULHQ�GH�FH�TXL�VH�IDLW�HQ�QRXV�RX�DXWRXU�GH�QRXV�Q¶HVW�HQ�YDLQ�HW�VDQV�VD�SODFH�
DVVLJQpH�RX�VRQ�VHQV� MXVWH��TXH�WRXW�HVW�SRVVLEOH�TXDQG� O¶,VKZDUD��QRWUH�0RL�HW�
(VSULW�VXSUrPH��HQWUHSUHQG�O¶DFWLRQ��HW�TXH�WRXW�FH�TXL�D�pWp�IDLW�DYDQW�HW�WRXW�FH�
qX¶LO� IHUD� GDQV� O¶DYHQLU� IDLVDLW� SDUWLH� HW� IHUD� SDUWLH� GH� VD� GLUHFWLRQ� SUpYR\DQWH��
infaillible, et visait à la fructification de notre yoga, de notre perfection et du travail 
GH�QRWUH�YLH��3OXV�OD�FRQQDLVVDQFH�VXSpULHXUH�V¶RXYULUD��SOXV�FHWWH�IRL�VH�WURXYHUa 
justifiée ; nous commencerons à voir les grandes et petites significations qui 
avaient échappé à notre mentalité limitée : la foi se changera en connaissance. 
Alors, sans aucun doute possible, nous verrons que tout ce qui arrive fait partie 
GH�O¶°XYUH�GH O¶XQLTXH�YRORQWp��HW�TXH�FHWWH�YRORQWp�pWDLW�DXVVL�XQH�VDJHVVH��FDU�
elle façonne sans cesse la marche exacte du moi et de la nature dans la vie. 
/¶pWDW� VXSUrPH� GH� O¶DFTXLHVFHPHQW�� OD� shraddhâ GH� O¶rWUH� VHUD� SDUIDLWH��� TXDQG�
nous sentirons la présence de l¶,VKZDUD��SHUFHYURQV�TXH� WRXWH�QRWUH�H[LVWHQFH��
toute notre conscience, notre pensée, notre volonté, notre action, sont entre ses 
PDLQV�HW�TX¶HQ�WRXWHV�FKRVHV�QRXV�FRQVHQWLURQV�DYHF�WRXWHV�OHV�SDUWLHV�GH�QRWUH�
être et de notre nature à la volonté directe eW� LPPDQHQWH� GH� O¶(VSULW� TXL� QRXV�
habite. Cette perfection suprême de la shraddhâ VHUD�DXVVL�OD�SRUWH�G¶HQWUpH�HW�OH�
IRQGHPHQW�SDUIDLW�GH�O¶pQHUJLH�GLYLQH���TXDQG�OD�VKUDGGKk�VHUD�FRPSOqWH��HOOH�VHUD�
OD� EDVH� GH� OD� FURLVVDQFH�� GH� OD� PDQLIHVWDWLRQ� HW� GHV�°XYUes de la lumineuse 
Shakti supramentale.  



172 
 

19  
La Nature du Supramental  

/¶REMHW�GX� \RJD�HVW� GH� IDLUH�SDVVHU� O¶rWUH�KXPDLQ�GH� OD� FRQVFLHQFH�PHQWDOH�
RUGLQDLUH� DVVHUYLH� j� O¶DXWRULWp� GH� OD�1DWXUH� YLWDOH� HW�PDWpULHOOH� HW� FRPSOqWHPHQW�
limitée par la naissance, la mort, le temps, les besoins et les désirs du mental, de 
OD� YLH� HW� GX� FRUSV�� j� OD� FRQVFLHQFH� GH� O¶HVSULW�� OLEUH� HQ� VRQ�PRL�� TXL� XWLOLVH� OHV�
FLUFRQVWDQFHV� GX� PHQWDO�� GH� OD� YLH� HW� GX� FRUSV� FRPPH� XQ� FDGUH� GH� O¶HVSULW��
accepté ou choisi et façonné par lui, et TXL� V¶HQ� VHUW� HQ� WRXWH� OLEHUWp� GH�
FRQQDLVVDQFH��HQ�WRXWH�OLEHUWp�GH�YRORQWp�HW�GH�SRXYRLU�G¶rWUH��HW�HQ�WRXWH�OLEHUWp�
GH� IpOLFLWp� G¶rWUH�� 7HOOH� HVW� OD� GLIIpUHQFH� HVVHQWLHOOH� HQWUH� OH� PHQWDO� PRUWHO�
ordinaire en lequel nous vivons et la conscience spirituelle de notre être divin et 
LPPRUWHO��VXSUrPH�DERXWLVVHPHQW�GX�\RJD��&¶HVW�XQH�FRQYHUVLRQ�UDGLFDOH��DXVVL�
considérable ² et même plus considérable, nous le supposons ² TXH�GXW�O¶rWUH�
OH�FKDQJHPHQW�HIIHFWXp�SDU�OD�1DWXUH�pYROXWLYH�GDQV�VD�WUDQVLWLRQ�GH�O¶DQLPDl vital 
j� OD�FRQVFLHQFH�KXPDLQH�HQWLqUHPHQW�PHQWDOLVpH��/¶DQLPDO�SRVVqGH�XQ�PHQWDO-
YLWDO�FRQVFLHQW�TXL�UHFqOH�OHV�UXGLPHQWV�GH�³TXHOTXH�FKRVH´�GH�SOXV�KDXW��PDLV�FH�
Q¶HVW� TX¶XQH� SUHPLqUH� OXHXU�� XQ� JURVVLHU� LQGLFH� G¶XQH� LQWHOOLJHQFH� TXL�� GDQV�
O¶KRPPH��GHYLHnt la splendeur de la compréhension, de la volonté, des émotions, 
GH� OD� VHQVLELOLWp� HW� GH� OD� UDLVRQ� PHQWDOHV�� /¶KRPPH�� GH� PrPH�� SDUYHQX� DX[�
hauteurs du mental et approfondi par les intensités mentales, devient conscient 
GH� ³TXHOTXH� FKRVH´� GH� YDVWH� HW� GH� GLvin en lui-même vers quoi tend tout ce 
PRXYHPHQW��TXHOTXH�FKRVH�TX¶LO�est SRWHQWLHOOHPHQW�PDLV�TX¶LO�Q¶HVW�SDV�HQFRUH�
devenu, et il cherche, il dirige les pouvoirs de son mental ² son pouvoir de 
FRQQDLVVDQFH��VRQ�SRXYRLU�GH�YRORQWp��VRQ�SRXYRLU�G¶pPRWLRQ�Ht de sensibilité ², 
YHUV�FHOD��DILQ�GH�VDLVLU�HW�G¶HPEUDVVHU�WRXW�FH�TXH�FHOD�SHXW�rWUH��GH�OH�GHYHQLU��
G¶H[LVWHU�SOHLQHPHQW�HQ�FHWWH�FRQVFLHQFH�SOXV�YDVWH��HQ�FHWWH�IpOLFLWp�SOXV�JUDQGH��
en cet être plus grand, en ce suprême pouvoir de devenir. Mais ce qu¶LO�VDLVLW�GH�
FHW� pWDW� VXSpULHXU� HQ� VRQ� PHQWDO� QRUPDO� Q¶HVW� TX¶XQH� VXJJHVWLRQ� YRLOpH�� XQH�
première lueur, un grossier indice de la splendeur, de la lumière, de la gloire et 
GH�OD�GLYLQLWp�GH�O¶HVSULW�TXL�HVW�HQ�OXL��,O�IDXW�TXH�WRXWHV�OHV�SDUWLHV�GH�VRQ�rWre se 
transforment complètement et deviennent un moule et un instrument de la 
FRQVFLHQFH�VSLULWXHOOH�DYDQW�TXH�O¶KRPPH�SXLVVH�UHQGUH�WRXW�j�IDLW�UpHO��FRQVWDQW�



173 
 

HW�SUpVHQW�HQ�OXL��FH�TXHOTXH�FKRVH�GH�SOXV�YDVWH�TX¶LO�HVW�FDSDEOH�G¶rWUH��HW�DYDQW�
de pouvoir YLYUH�HQWLqUHPHQW�HQ�FH�TXL��SRXU�O¶LQVWDQW��SRXU�OXL��HVW�DX�PLHX[�XQH�
lumineuse aspiration. Il doit chercher à façonner une conscience plus vaste, 
divine, et passer en elle entièrement par un yoga intégral.  

 
Le yoga de la perfection TX¶LO�IDXW�SRXU�HIIHFtuer ce changement, pour autant 

TXH�QRXV� O¶D\RQV�YX� MXVTX¶j�SUpVHQW��D�FRQVLVWp�HQ�XQH�SXULILFDWLRQ�SUpSDUDWRLUH�
GH� OD� QDWXUH� PHQWDOH�� YLWDOH� HW� SK\VLTXH�� HQ� XQH� OLEpUDWLRQ� GHV� Q°XGV� GH� OD�
3UDNULWL� LQIpULHXUH�HW��SDU�VXLWH��HQ�XQ�UHPSODFHPHQW�GH�O¶pWDW�pJRïste sans cesse 
VRXPLV� j� O¶DFWLRQ� LJQRUDQWH� HW� WURXEOpH� GH� O¶kPH� GH� GpVLU�� SDU� XQH� YDVWH� HW�
lumineuse égalité statique qui tranquillise la raison, le mental émotif, le mental-
YLWDO�HW�OD�QDWXUH�SK\VLTXH��HW�QRXV�DSSRUWH�OD�SDL[�HW�OD�OLEHUWp�GH�O¶HVSULW���puis il 
IDXW� UHPSODFHU�G\QDPLTXHPHQW� O¶DFWLRQ�GH� OD�3UDNULWL� LQIpULHXUH�SDU� O¶DFWLRQ�GH� OD�
6KDNWL� GLYLQH�� VXSUrPH� HW� XQLYHUVHOOH�� VRXV� OD� GLUHFWLRQ� GH� O¶,VKZDUD�² et pour 
que cette action puisse opérer intégralement, elle doit être précédée de la 
perfectioQ�GHV�LQVWUXPHQWV�QDWXUHOV��7RXWHV�FHV�UpDOLVDWLRQV�UpXQLHV��ELHQ�TX¶HOOHV�
ne constituent pas encore la totalité du yoga, représentent déjà une conscience 
bien plus grande que notre conscience normale actuelle, une conscience 
fondamentalement spirituelle et mue par une lumière plus grande, par un pouvoir 
SOXV�JUDQG��XQH�IpOLFLWp�SOXV�JUDQGH��HW�O¶RQ�SRXUUDLW�DLVpPHQW�V¶DUUrWHU�Oj��VDWLVIDLW�
GH� WDQW� G¶DFFRPSOLVVHPHQWV� HW� HVWLPDQW� TXH� WRXW� FH� TXL� pWDLW� QpFHVVDLUH� j� OD�
transformation divine est fait.  

Cependant, à mesure que la lumière grandit, une question capitale surgit : 
par quel intermédiaire la Shakti divine va-t-HOOH�DJLU�GDQV�O¶rWUH�KXPDLQ"�6HUD-ce 
WRXMRXUV� SDU� OH� VHXO� PHQWDO� HW� VXU� OH� SODQ� PHQWDO�� RX� DX� VHLQ� G¶XQH� IRUPXOH�
supramentale plus vaste qui sera plus propice à une action divine et qui 
absorbera et remplacera les fonctions mentales? Si le mental doit rester toujours 
O¶LQVWUXPHQW��QRXV�VHURQV�VDQV�GRXWH�FRQVFLHQWV�G¶XQ�3RXYRLU�SOXV�GLYLQ�TXL�PHW�
en mouvement et conduit toute notre action humaine intérieure et extérieure, 
mais ce Pouvoir sera obligé de formuler sa connaissance, sa volonté, son 
ânanda et toutes ses autres potentialités, par des représentations mentales, 
F¶HVW-à-dire en les traduisant dans un genre de fonctionnement inférieur qui ne 
sHUD�SDV�O¶RSpUDWLRQ�VXSUrPH��LQKpUHQWH�j�OD�FRQVFLHQFH�GLYLQH�HW�j�VD�6KDNWL��/H�
mental spiritualisé, purifié, libéré et perfectionné dans le cadre de ses limites, 
SHXW�SDUYHQLU�DXVVL�SUqV�TXH�SRVVLEOH�G¶XQH�WUDGXFWLRQ�PHQWDOH�ILGqOH��PDLV�QRXV�
nous apercevrons finalement que sa fidélité est seulement relative et sa 
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perfection imparfaite. De par sa nature même, le mental est incapable de traduire 
DYHF� XQH� H[DFWLWXGH� WRXW� j� IDLW� H[DFWH� OD� FRQQDLVVDQFH�� OD� YRORQWp� HW� O¶kQDQGD�
divins, il ne peut pas agir avec OHXU�WRWDOLWp�XQLILpH��SDUFH�TXH�F¶HVW�XQ�LQVWUXPHQW�
qui est fait pour manipuler les divisions du fini en se fondant sur la division, un 
instrument secondaire par conséquent et une sorte de délégué aux fins du 
mouvement inférieur dans lequel nous vivons. LH�PHQWDO� SHXW� UHIOpWHU� O¶,QILQL�� LO�
peut se dissoudre en lui, il peut vivre en lui dans une vaste passivité, il peut 
recevoir ses suggestions et les mettre en oeuvre à sa manière ² une manière 
toujours fragmentaire, dérivée, sujette à une déformation plus ou moins grande 
², mais il ne peut pas être lui-PrPH�O¶LQVWUXPHQW�GLUHFW�HW�SDUIDLW�GH�O¶(VSULW�LQILQL�
opérant en sa connaissance originelle. La Volonté et la Sagesse divines qui 
RUJDQLVHQW�O¶DFWLRQ�GH�OD�FRQVFLHQFH�LQILQLH�HW�GpWHUPLQHQW�WRXWHV�FKRVHV�VHOon la 
YpULWp� GH� O¶HVSULW� HW� OD� ORL� GH� VD� PDQLIHVWDWLRQ� QH� VRQW� SDV� PHQWDOHV�� PDLV�
supramentales, et même en leurs formulations les plus proches du mental, elles 
sont, par leur lumière et leur pouvoir, aussi loin au-dessus de la conscience 
mentale que la coQVFLHQFH�PHQWDOH�GH�O¶KRPPH�HVW�DX-dessus du mental-vital de 
OD� FUpDWLRQ� LQIpULHXUH�� /D� TXHVWLRQ� HVW� GH� VDYRLU� MXVTX¶R�� O¶rWUH� KXPDLQ�
SHUIHFWLRQQp�SHXW�V¶pOHYHU�DX-GHVVXV�GX�PHQWDO��MXVTX¶R��LO�SHXW�HQWUHU�GDQV�XQH�
certaine sorte de fusion unifiante avec le Supramental et bâtir en lui-même un 
niveau Supramental, une gnose achevée, dont la forme et le pouvoir permettront 
j� OD� 6KDNWL� GLYLQH� G¶RSpUHU� GLUHFWHPHQW� ² non plus à travers une traduction 
mentale mais organiquement, avec sa nature supramentale.  

Un sujet si éloigné des sentiers ordinaires de notre pensée et de notre 
H[SpULHQFH� UHTXLHUW� WRXW� G¶DERUG� G¶pWDEOLU� FH� TX¶HVW� OD� JQRVH� XQLYHUVHOOH� RX� OH�
Supramental divin : comment se traduit-LO�GDQV�OH�PRXYHPHQW�DFWXHO�GH�O¶XQLYHUV�
et quelles sont ses relations DYHF� OD� SV\FKRORJLH� DFWXHOOH� GH� O¶rWUH� KXPDLQ"� ,O�
nous apparaîtra tout de suite que le Supramental, bien que suprarationnel pour 
QRWUH�LQWHOOLJHQFH�HW�PrPH�VL�VHV�°XYUHV�VRQW�RFFXOWHV�SRXU�QRWUH�SHUFHSWLRQ��Q¶D�
ULHQ�G¶LUUDWLRQQHOOHPHQW�P\VWLTXH���DX�FRQWUDire, son existence et son émergence 
VRQW�XQH�QpFHVVLWp� ORJLTXH�GH� OD�QDWXUH�GH� O¶H[LVWHQFH�² pourvu, bien entendu, 
TXH� QRXV� UHFRQQDLVVLRQV� WRXMRXUV� TXH� OD� UpDOLWp� IRQGDPHQWDOH� Q¶HVW� SDV�
XQLTXHPHQW�OD�PDWLqUH�RX�OH�PHQWDO��PDLV�O¶HVSULW��HW�TXH�VD�SUpVHQFH�universelle 
HVW�SDUWRXW��7RXWHV�FKRVHV�VRQW�XQH�PDQLIHVWDWLRQ�GH�O¶HVSULW�LQILQL�HW�WLUpHV�GH�VRQ�
être ou de sa conscience par le pouvoir propre de réalisation, de détermination et 
G¶DFFRPSOLVVHPHQW�GH�FHWWH�FRQVFLHQFH��/¶,QILQL��SRXYRQV-nous dire, organise par 
le pouvoir de sa propre connaissance la loi de la manifestation de son être dans 
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O¶XQLYHUV��HW�QRQ�VHXOHPHQW�GDQV�FHW�XQLYHUV�PDWpULHO�SUpVHQW�j�QRV�VHQV��PDLV�
GDQV� WRXW� FH� TXL� H[LVWH� GHUULqUH�� VXU� WRXV� OHV� SODQV� GH� O¶H[LVWHQFH�� 7RXW� HVW�
organisé par lui, non par quelque contrainte inconsciente ni par une fantaisie ou 
un caprice mental, mais en sa liberté spirituelle infinie, conformément à la vérité 
essentielle de son être, à ses potentialités infinies et à sa volonté de se façonner 
lui-même à partir de ces potentialités ² la loi de cette vérité essentielle est la 
nécessité ou le déterminisme qui contraint les choses créées à agir et à évoluer 
FKDFXQH� VHORQ� VD� QDWXUH� SURSUH�� /¶,QWHOOLJHQFH� �SRXU� OXL� GRQQHU� XQ� QRP�
inadéquat), le Logos qui organise ainsi sa propre manifestation, est évidemment 
infiniment plus vaste, plus étendu en connaissance, plus irrésistible en pouvoir, et 
plus immense non seulement en la félicité de son existence essentielle mais en 
OD�IpOLFLWp�GH�VRQ�rWUH�DFWLI�HW�GH�VHV�°XYUHV��TXH�O¶LQWHOOLJHQFH�PHQWDOH�TXL��SRXU�
QRXV��HVW�OH�VXSUrPH�GHJUp�DWWHLQW�HW�O¶H[SUHVVLRQ�GH�FRQVFLHQFH�OD�SOXV�pOHYpH�� 

&¶HVW� j� FHWWH� ,QWHOOLJHQFH ² infinie en soi mais qui organise librement et 
GpWHUPLQH� RUJDQLTXHPHQW� VD� SURSUH� FUpDWLRQ� HW� VHV� °XYUHV� ² que nous 
donnerons, pour notre propos actuel, le nom de Supramental divin ou gnose. La 
nature fondamentale de ce Supramental est ainsi faite que toute sa connaissance 
est originairement une connaissance par identité et par unité ; même quand, en 
apparence, il cUpH� G¶LQQRPEUDEOHV� GLYLVLRQV� HQ� OXL-même et des modifications 
GLIIpUHQFLDWULFHV��WRXWH�OD�FRQQDLVVDQFH�TXL�SUpVLGH�j�VHV�°XYUHV��HW�PrPH�j�FHV�
divisions, est fondée, soutenue, éclairée et guidée par cette connaissance 
SDUIDLWH� SDU� LGHQWLWp� HW� SDU� XQLWp�� /¶Esprit est un partout et il sait que toutes 
choses sont lui-même et en lui-même ; il les voit de cette façon et, par 
conséquent, il les connaît intimement et complètement en leur réalité autant 
TX¶HQ�OHXU�DSSDUHQFH��HQ�OHXU�YpULWp��HQ�OHXU�ORL�² il connaît O¶HVSULW��OD�IRUPH�HW�OH�
sens entiers de leur nature et de leur fonctionnement. Même quand il voit une 
FKRVH� HQ� WDQW� TX¶REMHW� GH� FRQQDLVVDQFH�� LO� OD� YRLW� FRPPH� OXL-même et en lui-
PrPH��HW�QRQ�FRPPH�TXHOTXH�FKRVH�G¶DXWUH�TXH�OXL-même et séparé de lui dont 
LO� LJQRUHUDLW� WRXW� G¶DERUG� OD� QDWXUH�� OD� FRQVWLWXWLRQ� HW� OH� IRQFWLRQQHPHQW� HW� TX¶LO�
GHYUDLW� GRQF� DSSUHQGUH� j� FRQQDvWUH�� GH� PrPH� TXH� OH� PHQWDO� HVW� WRXW� G¶DERUG�
ignorant de son objet et doit apprendre à le connaître, car le mental est séparé de 
son objet et OH�UHJDUGH��OH�VHQW��OH�UHQFRQWUH��FRPPH�TXHOTXH�FKRVH�G¶DXWUH�TXH�
lui-PrPH� HW� G¶H[WpULHXU� j� VRQ� rWUH�� 0rPH� QRWUH� SHUFHSWLRQ� PHQWDOH� GH� QRWUH�
SURSUH� H[LVWHQFH� VXEMHFWLYH� HW� GH� VHV�PRXYHPHQWV� Q¶HVW� SDV� DQDORJXH� j� FHWWH�
identité et à cette connaissance de soL��ELHQ�TX¶HOOH�SXLVVH�OHV�DQQRQFHU���SDUFH�
TX¶HOOH�YRLW�XQLTXHPHQW�GHV�UHSUpVHQWDWLRQV�PHQWDOHV�GH�QRWUH�rWUH�HW�QRQ�OH�IRQG�
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ni le tout ; seul nous apparaît un mouvement partiel, dérivé, superficiel de notre 
moi, tandis que la plus vaste partie ² celle qui détermine secrètement notre 
existence ² HVW� RFFXOWH� SRXU� QRWUH� PHQWDOLWp�� &RQWUDLUHPHQW� j� O¶rWUH� PHQWDO��
O¶(VSULW�6XSUDPHQWDO�D�OD�FRQQDLVVDQFH�UpHOOH�² parce que profonde et totale ² 
de lui-même et de tout son univers et de toutes choses qui sont ses créations et 
des représentations de lui-PrPH�GDQV�O¶XQLYHUV�� 

La deuxième caractéristique du suprême Supramental est sa connaissance 
UpHOOH�� SDUFH� TXH� WRWDOH�� (W� WRXW� G¶DERUG�� LO� D� XQH� YLVLRQ� WUDQVFHQGDQWH� �� LO� YRLW�
O¶XQLYHUV�QRQ�VHXOHPHQW�HQ�WHUPHV�XQLYHUVHOs, mais dans sa relation exacte avec 
OD� UpDOLWp� VXSUrPH� HW� pWHUQHOOH� G¶R�� LO� SURFqGH� HW� GRQW� LO� HVW� XQH� H[SUHVVLRQ�� ,O�
FRQQDvW� O¶HVSULW�� OD� YpULWp� HW� WRXW� OH� VHQV� GH� O¶H[SUHVVLRQ� XQLYHUVHOOH�� SDUFH� TX¶LO�
FRQQDvW� WRXWH� O¶HVVHQFH�� WRXWH� OD� UpDOLWp� LQILQLH� HW toutes les potentialités qui 
GpFRXOHQW� FRQVWDPPHQW� GH� &HOD� TXH� O¶XQLYHUV� H[SULPH� HQ� SDUWLH�� ,O� FRQQDvW�
H[DFWHPHQW� OH� UHODWLI�� SDUFH� TX¶LO� FRQQDvW� O¶$EVROX� HW� WRXV� VHV� DEVROXV� DX[TXHOV�
ces relatifs se réfèrent et dont ils sont des figurations partielles, amoindries ou 
dissimulées. Ensuite, il est universel et voit tout ce qui est individuel en fonction 
GH� O¶XQLYHUVHO�DXWDQW�TX¶j�VRQ�QLYHDX� LQGLYLGXHO�SDUWLFXOLHU��HW� LO�HPEUDVVH�WRXWHV�
ces figurations individuelles dans leur relation exacte et complète avec O¶XQLYHUV��
Enfin, relativement aux individualités prises séparément, il est total dans sa 
YLVLRQ�� SDUFH�TX¶LO� FRQQDvW� FKDFXQH�HQ� VRQ�HVVHQFH�SURIRQGH�GRQW� WRXW� OH� UHVWH�
Q¶HVW�TX¶XQH� UpVXOWDQWH��HQ�VD� WRWDOLWp�TXL�HVW� VD� UHSUpVHQWDWLRQ�FRPSOqWH�� HW�HQ�
ses diverses parties ² avec toutes leurs connexions et leurs dépendances ² 
DXWDQW�TX¶HQ�VD�FRQQH[LRQ�DYHF� OHV�DXWUHV�FKRVHV�HW�DYHF� WRXW�FH�GRQW�GpSHQG�
cette individualité, et son articulation avec le réseau total des choses implicites ou 
H[SOLFLWHV�GDQV�O¶XQLYers.  

Par contre, le mental est limité et incapable sur tous ces points. Le mental ne 
SHXW�SDV�SDUYHQLU�j� O¶LGHQWLWp�DYHF�O¶$EVROX��PrPH�TXDQG�LO�HQ�FRQoRLW� O¶LGpH�SDU�
TXHOTXH� H[WUDSRODWLRQ� GH� O¶LQWHOOHFW� �� LO� SHXW� VHXOHPHQW� \� GLVSDUDvWUH� GDQV� XQ�
évanouissement ou une extinction ; il peut seulement avoir une sorte de 
VHQWLPHQW�RX�G¶DSHUoX�GH�FHUWDLQV�DEVROXV��TX¶LO� WUDGXLW�VRXV�XQH�IRUPH�UHODWLYH��
SDU� XQH� LGpH�PHQWDOH�� ,O� QH� SHXW� SDV� VDLVLU� O¶XQLYHUVHO� �� LO� SDUYLHQW� VHXOHPHQW� j�
V¶HQ� IDLUH� TXHOTXH� LGpH� SDU� XQH� H[WHQVLRQ� GH� O¶LQGLYLGXHO� RX� HQ� FRPELQDQW� GHV�
pOpPHQWV�DSSDUHPPHQW�VpSDUpV���DLQVL��LO�YRLW�O¶XQLYHUVHO�FRPPH�XQ�YDJXH�LQILQL��
ou comme un indéterminé, ou comme une immensité semi-définie, ou seulement 
dans quelque schéma extérieur ou quelque fabrication LPDJpH�� /¶rWUH� HW� OH�
PRXYHPHQW�LQGLYLVLEOHV�GH�O¶XQLYHUVHO��F¶HVW-à-dire sa vérité réelle, échappent à la 
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perception du mental, parce que le mental les conçoit analytiquement en prenant 
ses propres divisions pour unité, et synthétiquement en combinant ces unités, 
PDLV� LO� QH� SHXW� SDV� VDLVLU� O¶XQLWp� HVVHQWLHOOH� QL� SHQVHU� FRPSOqWHPHQW� VHORQ� VHV�
WHUPHV�� ELHQ� TX¶LO� SXLVVH� DUULYHU� j� FHWWH� LGpH� HW� HQ� GpGXLUH� FHUWDLQHV�
conséquences secondaires. Il ne peut même pas, non plus, connaître vraiment ni 
totalement les chRVHV� LQGLYLGXHOOHV� HW� DSSDUHPPHQW� VpSDUpHV�� SDUFH� TX¶LO�
procède de la même manière, en analysant les parties, les éléments constitutifs, 
les propriétés, et en les combinant pour échafauder quelque schéma qui est 
VHXOHPHQW� O¶LPDJH� H[WpULHXUH� GH� O¶REMHW�� ,O� peut avoir un aperçu de la vérité 
essentielle et profonde de son objet, mais il ne peut pas vivre constamment et 
OXPLQHXVHPHQW�GDQV�FHWWH�FRQQDLVVDQFH�HVVHQWLHOOH�QL�DJLU�GX�GHGDQV�GH�O¶REMHW�
au dehors sur le reste, de sorte que les circonstances extérieures apparaissent 
GDQV� OHXU� UpDOLWp� HW� OHXU� VLJQLILFDWLRQ� LQWLPHV� FRPPH� OH� UpVXOWDW�� O¶H[SUHVVLRQ�� OD�
IRUPH�HW�O¶RSpUDWLRQ�LQpYLWDEOHV�GH�FH�³TXHOTXH�FKRVH´�GH�VSLULWXHO�TXL�HVW�OD�UpDOLWp�
GH�O¶REMHW��7RXWHV�FHV�UpDOLWpV�pFKDSSHQW�DX�PHQWDO���LO�SHXW�VHXOHPHQW�V¶HIIRUFHU�
GH�OHV�UHSUpVHQWHU��WDQGLV�TX¶HOOHV�VRQW�LQKpUHQWHV�HW�QDWXUHOOHV�j�OD�FRQQDLVVDQFH�
supramentale.  

La troisième caractéristique du Supramental découle de cette différence et 
nous amène à la distinction pratique entre les deux genres de connaissance. Le 
6XSUDPHQWDO� HVW� GLUHFWHPHQW� FRQVFLHQW� GH� OD� YpULWp� �� F¶HVW� XQ� SRXYRLU� GLYLQ� GH�
connaissance immédiate, inhérente et spontanée, une Idée qui contient 
lumineusement toutes les réalités et ne dépend pas des indices ni des chaînons 
logiques ou autres TXL�SURFqGHQW�GX�FRQQX�j�O¶LQFRQQX�FRPPH�LO�HQ�HVW�GX�PHQWDO�
TXL�HVW�XQ�SRXYRLU�GH�O¶,JQRUDQFH��/H�6XSUDPHQWDO�FRQWLHQW�WRXWH�VD�FRQQDLVVDQFH�
en lui-même ; en sa sagesse divine la plus haute, il est en possession éternelle 
de toute la vérité, et même en ses formes inférieures, limitées ou individualisées, 
LO� Q¶D� TX¶j� WLUHU� GH� OXL-PrPH� OD� YpULWp� ODWHQWH� �� F¶HVW� FHWWH� SHUFHSWLRQ� TXH� OHV�
DQFLHQV�SHQVHXUV�WHQWqUHQW�G¶H[SULPHU� ORUVTX¶LOV�GLVDLHQW�TX¶HQ�VRQ�RULJLQH�HW�VD�
nature véritables, tout savoir est seulemHQW� OD� PpPRLUH� G¶XQH� FRQQDLVVDQFH�
H[LVWDQW� j� O¶LQWpULHXU�� /H� 6XSUDPHQWDO� HVW� pWHUQHOOHPHQW� HW� j� WRXV� OHV� QLYHDX[�
FRQVFLHQW� GH� OD� YpULWp� �� LO� UqJQH�PrPH� VHFUqWHPHQW� GDQV� O¶rWUH�PHQWDO� HW� GDQV�
O¶rWUH�PDWpULHO� �� LO�HPEUDVVH�HW�FRQQDvW� OHV�SKpQRPqQHV�GH� O¶LJQRrance mentale, 
même les plus obscurs ; il comprend, gouverne ses processus, il est derrière eux, 
parce que tout, dans le mental, dérive du Supramental ² nécessairement, 
SXLVTXH�WRXWH�FKRVH�GpULYH�GH�O¶HVSULW��7RXW�FH�TXL�HVW�PHQWDO�HVW�VLPSOHPHQW�XQH�
image partielle, amoindrie, recouverte, ou à demi recouverte, de la vérité 
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supramentale, une déformation ou une figuration dérivée et imparfaite de sa 
FRQQDLVVDQFH� VXSpULHXUH�� /H� PHQWDO� SDUW� GH� O¶LJQRUDQFH� HW� V¶DFKHPLQH� YHUV� OD�
connaissance. Pratiquement, dans O¶XQLYHUV�PDWpULHO�� LO� VRUW� G¶XQH� LQFRQVFLHQFH�
première universelle qui, en fait, est une involution de la toute-conscience de 
O¶HVSULW�GDQV�VD�SURSUH� IRUFH�G¶DFWLRQ�DEVRUEpH�HW�RXEOLHXVH�G¶HOOH-même, et, de 
ce fait, il semble appartenir à un processus évoOXWLI� ��G¶DERUG�XQ�VHQWLPHQW�YLWDO�
TXL� WkWRQQH� YHUV� OD� VHQVDWLRQ� PDQLIHVWH�� SXLV� O¶pPHUJHQFH� G¶XQ� PHQWDO-vital 
FDSDEOH�GH�VHQVDWLRQ��HQILQ� OH�GpYHORSSHPHQW�pYROXWLI�G¶XQ�PHQWDO�G¶pPRWLRQ�HW�
GH� GpVLU�� G¶XQH� YRORQWp� FRQVFLHQWH�� G¶XQH� LQWHOOLJHQFH� JUDQGLVVDQWe. Et chaque 
pWDSH�PDUTXH� O¶pPHUJHQFH� G¶XQ� SRXYRLU� SOXV� JUDQG�� G¶XQ� SRXYRLU� UHFRXYHUW� GX�
6XSUDPHQWDO��RX�GH�O¶HVSULW�VHFUHW�� 

/H�PHQWDO�GH�O¶KRPPH��SDUFH�TX¶LO HVW�FDSDEOH�GH�UpIOH[LRQ�HW�G¶XQH�UHFKHUFKH�
coordonnée, capable de se comprendre lui-même et de comprendre ses racines 
HW�VRQ�PLOLHX��SDUYLHQW�j�OD�YpULWp��PDLV�VXU�XQ�IRQG�G¶LJQRUDQFH�RULJLQHOOH��HW�FHWWH�
YpULWp�HVW� FRQVWDPPHQW�DIIOLJpH�G¶XQ�EURXLOODUG�DPELDQW�G¶LQFHUWLWXGH�HW�G¶HUUHXU��
Ses certitudes sont relatives et, pour une grande part, des assurances précaires, 
RX�VHXOHPHQW�OHV�FHUWLWXGHV�IUDJPHQWDLUHPHQW�V�UHV�G¶XQH�H[SpULHQFH�LPSDUIDLWH�
et incomplète, une expérience non essentielle. Il fait découverte sur découverte, 
UHoRLW� LGpH� VXU� LGpH�� DMRXWH� XQH� H[SpULHQFH� j� O¶DXWUH� HW� XQH� H[SpULPHQWDWLRQ� à 
O¶DXWUH�² QRQ� VDQV� SHUGUH�� UHMHWHU�� RXEOLHU� ELHQ� GHV� FKRVHV� HQ� URXWH�� TX¶LO� GRLW�
retrouver ensuite ²��SXLV�LO�FKHUFKH�j�pWDEOLU�XQ�UDSSRUW�HQWUH�WRXW�FH�TX¶LO�FRQQDvW�
et il fixe des chaînons logiques ou autres, des séries de principes avec leurs 
conséquences, leur généralisation, leur application et, armé de tous ses 
expédients, il fabrique une structure où il peut vivre mentalement, se mouvoir et 
DJLU�� MRXLU� HW� °XYUHU�� &HWWH� FRQQDLVVDQFH� PHQWDOH� HVW� WRXMRXUV� G¶XQH� pWHQGXH�
limitée ; mais non content de ceOD�� OH� PHQWDO� GUHVVH� DXVVL� G¶DXWUHV� EDUULqUHV�
YRORQWDLUHV�� HW�� SDU� O¶DUWLILFH� GHV� RSLQLRQV�PHQWDOHV�� DGPHW� FHUWDLQHV� SDUWLHV� RX�
FHUWDLQV�F{WpV�GH�OD�YpULWp�HQ�H[FOXDQW�WRXW�OH�UHVWH��SDUFH�TXH�V¶LO�ODLVVDLW�HQWUHU�HW�
MRXHU�OLEUHPHQW�WRXWHV�OHV�LGpHV��V¶LO�tolérait les infinités de la vérité, il se perdrait 
dans une variété irréconciliable, une immensité indéterminée, et il serait 
LQFDSDEOH� G¶DJLU� HW� GH� SDVVHU� DX[� FRQVpTXHQFHV� SUDWLTXHV� RX� j� XQH� FUpDWLRQ�
effective. Et même quand le savoir mental est aussi large et aussi complet que 
SRVVLEOH��F¶HVW�HQFRUH�XQH�FRQQDLVVDQFH�LQGLUHFWH���LO�QH�FRQQDvW�SDV�OD�FKRVH�HQ�
soi : il connaît ses formes, un système de représentations, une combinaison de 
signes ² sauf dans certains mouvements quand, en fait, il se dépasse lui-même 
HW�SDVVH�GH�O¶LGpH�PHQWDOH�j�O¶LGHQWLWp�VSLULWXHOOH���PDLV�Oj�� LO� WURXYH�H[WUrPHPHQW�
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GLIILFLOH� G¶DOOHU� DX-delà de quelques rares réalisations spirituelles isolées et 
intenses, ou de tirer les conséquences pratiques correctes de ces rares identités 
de connaissance, et de les concrétiser, de les organiser correctement. Un 
pouvoir plus vaste que la raison est nécessaire pour comprendre spirituellement 
HW�PHWWUH�HQ�°XYUH�FHWWH�FRQQDLVVDQFH�SURIRQGH�� 

Seul le Supramental en est FDSDEOH�� SDUFH� TX¶LO� HVW� LQWLPH� DYHF� O¶,QILQL�� /H�
6XSUDPHQWDO�YRLW�GLUHFWHPHQW�O¶HVSULW�HW�O¶HVVHQFH��OD�IDoDGH�HW�OH�FRUSV��OH�UpVXOWDW�
et le fonctionnement, les principes et les conséquences de la vérité, et il les voit 
comme un tout indivisible ; par conséquent, il peut mettre en °XYUH�OHV�UpVXOWDWV�
pratiques avec le pouvoir de la connaissance essentielle, organiser les variations 
GH�O¶HVSULW�j�OD�OXPLqUH�GH�VHV�LGHQWLWpV��HW�VHV�DSSDUHQWHV�GLYLVLRQV�GDQV�OD�YpULWp�
de son unité. Le Supramental connaît sa propre vérité et il en est le créateur ; le 
PHQWDO�GH� O¶KRPPH�FRQQDvW�HW�FUpH�VHXOHPHQW�GDQV� OH�FODLU-REVFXU�RX� O¶REVFXUH�
FODUWp� G¶XQ�PpODQJH� GH� YpULWp� HW� G¶HUUHXU�� HW� FH� TX¶LO� FUpH� DXVVL�� LO� OH� GpULYH� GH�
quelque chose de plus grand que lui-PrPH��G¶DX-delà de lui-PrPH��HQ�O¶DOWpUDQt, 
OH�WUDQVSRVDQW��O¶DPRLQGULVVDQW��/¶KRPPH�YLW�GDQV�XQH�FRQVFLHQFH�PHQWDOH�VLWXpH�
entre un vaste subconscient ² qui est une inconscience obscure pour sa vision 
² HW�XQ�VXSUDFRQVFLHQW�HQFRUH�SOXV�YDVWH�TX¶LO� LQFOLQH�j�SUHQGUH�SRXU�XQH�DXWUH�
inconscience, mais lumineuse, parce que son idée de conscience se limite au 
PR\HQ� WHUPH�GH� VHV�SURSUHV� VHQVDWLRQV�PHQWDOHV� HW� GH� VRQ� LQWHOOLJHQFH��&¶HVW�
dans cette supraconscience lumineuse que se trouvent les étendues du 
6XSUDPHQWDO�HW�GH�O¶HVSULW�� 

(Q� RXWUH�� SDUFH� TX¶LO� DJLW HW� FUpH� HQ� PrPH� WHPSV� TX¶LO� FRQQDvW�� OH�
Supramental est non seulement une conscience-de-vérité directe, mais une 
volonté-de-YpULWp� GLUHFWH�� LOOXPLQpH�� VSRQWDQpH�� 'DQV� OD� YRORQWp� GH� O¶HVSULW��
connaisseur de lui-PrPH��LO�Q¶H[LVWH�SDV�HW�QH�SHXW�H[LVWHU aucune contradiction, 
aucune division ni différence entre sa volonté et sa connaissance. La volonté 
spirituelle est le tapas RX� OD� IRUFH� LOOXPLQpH� GH� O¶rWUH� FRQVFLHQW� GH� O¶HVSULW� TXL�
exécute infailliblement ce qui est au-dedans de lui-PrPH��HW�F¶HVW�FHWWH opération 
LQIDLOOLEOH�GHV�FKRVHV�DJLVVDQW�VHORQ�OHXU�SURSUH�QDWXUH��G¶XQH�pQHUJLH�SURGXLVDQW�
GHV�UpVXOWDWV�HW�GHV�pYpQHPHQWV�FRQIRUPpPHQW�j� OD� IRUFH�TXL�HVW�HQ�HOOH��G¶XQH�
action portant le fruit et les événements contenus en son propre genre et dans 
son intention, que nous appelons de noms divers : la loi de la Nature, le Karma, 
le Déterminisme, la Fatalité ² selon ses aspects différents. Pour le mental, tout 
FHOD�HVW�O¶RSpUDWLRQ�G¶XQ�SRXYRLU�TXL�HVW�H[WpULHXU�j�OXL-même ou au-dessus de lui 
HW� TXL� O¶HQWUDîne ; son intervention se limite à un effort personnel contributif qui 
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WDQW{W�DERXWLW�HW�UpXVVLW��WDQW{W�pFKRXH�RX�WUpEXFKH��HW��PrPH�ORUVTX¶LO�UpXVVLW��TXL�
est largement dominé par des dénouements différents de ses intentions, ou en 
tout cas plus grands eW�G¶XQH�SRUWpH�SOXV�YDVWH�TXH� OHV�VLHQQHV��/D�YRORQWp�GH�
O¶KRPPH� °XYUH� GDQV� O¶LJQRUDQFH� HW� VH� VHUW� G¶XQH� OXPLqUH� SDUWLHOOH�� HW� OH� SOXV�
VRXYHQW� SDSLOORWDQWH�� TXL� WURPSH� DXWDQW� TX¶HOOH� pFODLUH�� 6RQ� PHQWDO� HVW� XQH�
LJQRUDQFH� TXL� V¶HIIRUFH� G¶pULJHU� GHV� QRUPHV� Ge connaissance ; sa volonté une 
LJQRUDQFH�TXL�V¶HIIRUFH�G¶pULJHU�GHV�QRUPHV�GX�MXVWH���SDU�VXLWH��WRXWH�VD�PHQWDOLWp�
ressemble assez à une maison divisée contre elle-même où chaque idée est en 
FRQIOLW� DYHF� O¶DXWUH� HW� OD� YRORQWp� IUpTXHPPHQW� HQ� FRQWUDGLFWLRQ DYHF� O¶LGpDO� GX�
juste ou avec la connaissance intellectuelle. Sa volonté même prend des formes 
GLIIpUHQWHV���OD�YRORQWp�GH�O¶LQWHOOLJHQFH��OHV�VRXKDLWV�GX�PHQWDO�pPRWLI��OH�GpVLU�GHV�
SDVVLRQV�HW�GH� O¶rWUH�YLWDO�� OHV� LPSXOVLRQV�HW� OHV�FRPSXOVLRQV�DYHXJOHV�ou semi-
aveugles de la nature nerveuse et subconsciente ; tout cela ne constitue 
nullement une harmonie, mais, au mieux, une concorde précaire au milieu de 
discordes. La volonté du mental et de la vie est un tâtonnement de-ci de-là à la 
recherche de la force juste, du Tapas juste, mais celui-FL� QH� SHXW� V¶REWHQLU�
HQWLqUHPHQW� HQ� VD� OXPLqUH� FRPSOqWH� HW� DYHF� VD� GLUHFWLRQ� YUDLH� TXH� SDU� O¶XQLWp�
DYHF�O¶rWUH�VSLULWXHO�HW�6XSUDPHQWDO�� 

Par contre, la nature supramentale est juste, harmonieuse, une ; en elle, la 
volonWp�HW� OD�FRQQDLVVDQFH�VRQW�SXUHPHQW� OD� OXPLqUH�GH� O¶HVSULW�HW� OH�SRXYRLU�GH�
O¶HVSULW�² le pouvoir donnant corps à la lumière, la lumière illuminant le pouvoir. 
'DQV�OD�VXSUDPHQWDOLWp�OD�SOXV�KDXWH��LOV�VRQW�LQWLPHPHQW�IRQGXV�O¶XQ�HQ�O¶DXWUH�HW�
ne découlent PrPH�SDV�O¶XQ�GH�O¶DXWUH���LOV�YRQW�G¶XQ�VHXO�PRXYHPHQW��OD�YRORQWp�
V¶LOOXPLQDQW� HOOH-PrPH�� OD� FRQQDLVVDQFH� V¶DFFRPSOLVVDQW� HOOH-même, les deux 
HQVHPEOH�FRPPH�XQ�VHXO�MHW�GH�O¶rWUH��/H�PHQWDO�QH�FRQQDvW�TXH�OH�SUpVHQW�HW�YLW�
un mouvement isolé du présent, ELHQ�TX¶LO�HVVD\H�GH�VH�VRXYHQLU�GX�SDVVp�HW�GH�
OH�UHWHQLU��GH�SUpYRLU�O¶DYHQLU�HW�GH�OH�IRUFHU��/H�6XSUDPHQWDO�D�OD�YLVLRQ�GHV�WURLV�
temps, trikâladrishti ; il les voit comme un mouvement indivisible et voit aussi, en 
chacun, les deux autres. Il perçoit toutes les tendances, les énergies, les forces, 
FRPPH�XQ�MHX�GLYHUV�GH�O¶XQLWp�HW�FRQQDvW� OHXUV�UHODWLRQV�UpFLSURTXHV�DX�VHLQ�GX�
PRXYHPHQW� XQLTXH�GH� O¶HVSULW� TXL� HVW� XQ��3DU� FRQVpTXHQW�� OD� YRORQWp�HW� O¶DFWLRQ�
VXSUDPHQWDOHV�VRQW� OD� YRORQWp�HW� O¶DFWLRQ�GH� OD YpULWp�GH� O¶HVSULW� V¶DFFRPSOLVVDQW�
spontanément elle-PrPH�� OH� PRXYHPHQW� MXVWH� G¶XQH� FRQQDLVVDQFH� GLUHFWH� HW�
totale, et, au suprême degré, son infaillible mouvement.  

Le Supramental suprême et universel est la Lumière active, le Tapas du Moi 
suprême et univHUVHO�VRXV�VRQ�DVSHFW�GH�6HLJQHXU�HW�&UpDWHXU���F¶HVW�OD�6DJHVVH�
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et le Pouvoir divins que le yoga nous apprend à connaître, la connaissance et la 
YRORQWp� pWHUQHOOHV� GH� O¶,VKZDUD�� 6XU� OHV� SODQV� VXSUrPHV� GH� O¶ÇWUH� R�� WRXW� HVW�
connu et où toutes choses se révqOHQW� FRPPH� OHV� H[LVWHQFHV� GH� O¶([LVWHQFH�
XQLTXH��FRPPH�OHV�FRQVFLHQFHV�GH�O¶XQLTXH�&RQVFLHQFH��FRPPH�OHV�FUpDWLRQV�GH�
IpOLFLWp� GH� O¶$QDQGD� XQLTXH�� FRPPH� OHV� LQQRPEUDEOHV� YpULWpV� HW� SRXYRLUV� GH�
O¶XQLTXH�9pULWp��OD�FRQQDLVVDQFH�VSLULWXHOOH�HW�VXSUDPHQWDOH�GH�O¶ÇWUH�HVW�LQWDFWH�HW�
intégralement manifestée. Et sur les plans correspondants de notre être, le Jîva 
partage cette nature spirituelle et supramentale ; il vit dans sa lumière, dans son 
pouvoir, sa béatitude. À mesure que nous descendons et nous nous rapprochons 
de ce que nous sommes en ce monde, la présence et le fonctionnement de cette 
connaissance spontanée se rétrécissent ; cependant, ils gardent toujours, sinon 
O¶LQWpJUDOLWp�� GX� PRLQV� O¶HVVHQFH� HW� OH� FDUDFWqUH� GH� OD� QDWXUH� VXSUDPHQWDOH�� VD�
manière dH� FRQQDvWUH�� VD� PDQLqUH� GH� YRXORLU� HW� G¶DJLU�� SDUFH� TXH� FHWWH�
FRQQDLVVDQFH�YLW�HQFRUH�GDQV�O¶HVVHQFH�HW�GDQV�OH�FRUSV�GH�O¶HVSULW��4XDQG�QRXV�
retraçons la descente du moi vers la matière, le mental nous apparaît comme 
XQH�GpULYDWLRQ�TXL�V¶pFDUWH�GH�O¶LQWpJUDOLWp�GX�PRL��GH�O¶LQWpJUDOLWp�GH�VD�OXPLqUH�HW�
GH�VRQ�rWUH� �� LO� YLW�GDQV� OD�GLYLVLRQ�HW� OD�GLYHUVLRQ�� LO�Q¶HVW�SOXV�GDQV� OH�FRUSV�GX�
VROHLO�PDLV�GDQV�VHV�UD\RQV�OHV�SOXV�SURFKHV�WRXW�G¶DERUG��SXLV�OHV�SOXV�pORLJQpV��
Nous avons un mental intuitif, tout en KDXW��TXL�UHoRLW�G¶XQH�IDoRQ�SOXV�SURFKH�OD�
vérité supramentale, mais même lui est une formation qui dissimule la vraie 
connaissance directe et plus vaste. Nous avons un mental intellectuel qui est 
comme un couvercle lumineux, semi-opaque ; il intercepte la vérité telle que la 
connaît le Supramental et il la reflète dans une atmosphère qui déforme en 
LUUDGLDQW�HW�DOWqUH�HQ�UHFRXYUDQW��3OXV�EDV�HQFRUH��QRXV�DYRQV�XQ�PHQWDO�TXL�V¶HVW�
édifié sur le fondement des sens ; entre lui et le soleil de la connaissance flotte 
un épais nuage, un brouillard émotif, une vapeur sensorielle, avec, çà et là, 
quelques éclairs et illuminations. Nous avons un mental-vital qui est même fermé 
à la lumière de la vérité intellectuelle, et, plus bas encore, dans la vie et dans la 
maWLqUH�VXEPHQWDOHV�� O¶HVSULW� V¶HQIRQFH�FRPSOqWHPHQW�FRPPH�GDQV�XQ�VRPPHLO�
et une nuit ² un sommeil plongé dans un rêve nerveux confus mais poignant : la 
QXLW�G¶XQH�pQHUJLH�PpFDQLTXH�HW�VRPQDPEXOH��&¶HVW�XQH�UH-pYROXWLRQ�GH�O¶HVSULW�j�
partir de cet état le plus bas ; nous nous situons à une certaine hauteur au-
dessus de la création inférieure, ayant assimilé tous les échelons inférieurs en 
QRXV��PDLV�� MXVTX¶j�SUpVHQW��GDQV�QRWUH�DVFHQVLRQ��QRXV�Q¶DYRQV�HQFRUH�DWWHLQW�
que la raison mentale bien développée. Les pleins pouvoirs de la connaissance 
VSRQWDQpH�HW�GH� OD�YRORQWp� LOOXPLQpH�GH� O¶HVSULW�QRXV�pFKDSSHQW�HQFRUH�� LOV�VRQW�
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au-dessus du mental et de la raison, dans la Nature supramentale.  
6L�O¶HVSULW�HVW�SDUWRXW� même dans la matière (en fait, la matière elle-même est 

VLPSOHPHQW� XQH� IRUPH� REVFXUH� GH� O¶HVSULW�� HW� VL� OH� 6XSUDPHQWDO� HVW� OH� SRXYRLU�
XQLYHUVHO� GH� OD� &RQQDLVVDQFH� RPQLSUpVHQWH� GH� O¶HVSULW� TXL� RUJDQLVH� WRXWH� OD�
PDQLIHVWDWLRQ� GH� O¶rWUH�� DORUV�� GDQV� OD�PDWLqUH� HW� SDUWRXW�� O¶DFWLRQ� VXSUDPHQWDOH�
doit se retrRXYHU�HW��VL�PDVTXpH�TX¶HOOH�SXLVVH�rWUH�SDU�G¶DXWUHV�RSpUDWLRQV�G¶XQ�
genre inférieur et plus obscur, nous nous apercevons cependant, en regardant de 
SUqV��TXH�F¶HVW�HQ�IDLW�OH�6XSUDPHQWDO�TXL�RUJDQLVH�OD�PDWLqUH��OD�YLH��OH�PHQWDO�HW�
la raison. Telle est la connaissance vers laquelle nous nous acheminons 
SUDWLTXHPHQW�PDLQWHQDQW��2Q�REVHUYH�PrPH��G¶XQH�IDoRQ�SHUVLVWDQWH�GDQV�OD�YLH��
dans la matière et dans le mental, certaines opérations de conscience familières 
et tout à fait visibles qui sont clairement des opérations supramentales asservies 
DX� FDUDFWqUH� HW� DX[� EHVRLQV� GHV� PR\HQV� LQIpULHXUV� �� F¶HVW� j� HOOHV� TXH� QRXV�
GRQQRQV� PDLQWHQDQW� OH� QRP� G¶LQWXLWLRQ� G¶DSUqV� VHV� FDUDFWpULVWLTXHV� OHV� SOXV�
évidentes de vision directe et de connaissance spontanée ² en fait, cette vision 
HVW� QpH� G¶XQH� FHUWDLQH� LGHQWLWp� VHFUqWH� DYHF� O¶REMHW� GH� OD� FRQQDLVVDQFH��
&HSHQGDQW�� FH� TXH� QRXV� DSSHORQV� LQWXLWLRQ� Q¶HVW� TX¶XQ� VLJQH� SDUWLHO� GH� OD�
présence du Supramental ; si nous prenons cette présence et ce pouvoir dans 
leurs caractéristiqXHV� OHV� SOXV� ODUJHV�� QRXV� YHUURQV� TXH� F¶HVW� XQH� IRUFH�
supramentale masquée, recélant une connaissance consciente, qui anime toutes 
OHV�RSpUDWLRQV�GH�O¶pQHUJLH�PDWpULHOOH��&¶HVW�FHWWH�IRUFH�TXL�GpWHUPLQH�FH�TXH�QRXV�
DSSHORQV�OHV�ORLV�GH�OD�1DWXUH��F¶HVW�HOOe qui assure le fonctionnement de chaque 
FKRVH�VHORQ�VD�QDWXUH�SURSUH��HOOH�TXL�KDUPRQLVH�HW�GpYHORSSH�O¶HQVHPEOH��VLQRQ�
QRXV� DXULRQV� XQH� FUpDWLRQ� IRUWXLWH� SUrWH� j� V¶HIIRQGUHU� GDQV� OH� FKDRV� j� FKDTXH�
LQVWDQW��3DU� O¶HQFKDvQHPHQW�GH�OHXUV�SURFHVVXV�� OHV� ORLV�de la Nature présentent 
un mécanisme précis, et pourtant, la cause de cet enchaînement, la cause de la 
constance de leur méthode, de la constance de leur organisation, de leurs 
combinaisons, de leur adaptation et de leurs résultats, sont inexplicables et nous 
PHWWHQW�j�FKDTXH�SDV�HQ�SUpVHQFH�G¶XQ�P\VWqUH�HW�G¶XQ�PLUDFOH���V¶LO�HQ�HVW�DLQVL��
FH� GRLW� rWUH�� VRLW� SDUFH� TX¶HOOHV� VRQW� LUUDWLRQQHOOHV� HW� DFFLGHQWHOOHV��PrPH�GDQV�
OHXUV�UpJXODULWpV��VRLW�SDUFH�TX¶HOOHV�VRQW�VXSUDUDWLRQQHOOHV��SDUFH�TXH�OHXU�YpULWp�
reOqYH�G¶XQ�SULQFLSH�VXSpULHXU�j�QRWUH�LQWHOOLJHQFH��&H�SULQFLSH�HVW�OH�6XSUDPHQWDO�
��F¶HVW-à-GLUH�TXH� OH�VHFUHW�FDFKp�GH� OD�1DWXUH� WLHQW�j� O¶RUJDQLVDWLRQ�GH�³TXHOTXH�
FKRVH´� TXL� HVW� LVVX� GHV� SRWHQWLDOLWpV� LQILQLHV� GH� OD� OLEUH� YpULWp� GH� O¶HVSULW�� HW� OD�
nature GH� FH� TXHOTXH� FKRVH� Q¶HVW� SOHLQHPHQW� pYLGHQWH� TXH� SRXU� XQH�
FRQQDLVVDQFH� RULJLQHOOH� QpH� G¶XQH� LGHQWLWp� IRQGDPHQWDOH� HW� SURFpGDQW� SDU�
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LGHQWLWp��FDU�WHOOH�HVW�OD�SHUFHSWLRQ�FRQVWDQWH�GH�O¶HVSULW��7RXWHV�OHV�RSpUDWLRQV�GH�
la vie également nous mettent en présence de ces mêmes caractéristiques, de 
même que toutes les opérations du mental et de la raison ² en fait, la raison est 
OD� SUHPLqUH� j� V¶DSHUFHYRLU� GH� O¶DFWLRQ� G¶XQH� UDLVRQ� SOXV� YDVWH� SDUWRXW�� G¶XQH� ORL�
G¶rWUH� SOXV� YDVWH�� TX¶HOOH� HVVD\H� GH� WUDGXLUH� SDU� VHV structures conceptuelles 
SDUWLFXOLqUHV��ELHQ�TX¶HOOH�QH�V¶DSHUoRLYH�SDV�WRXMRXUV�TXH�FH�³TXHOTXH�FKRVH´�TXL�
°XYUH�VRLW�DXWUH�TX¶XQH�,QWHOOLJHQFH�PHQWDOH��DXWUH�TX¶XQ�/RJRV�LQWHOOHFWXHO��7RXV�
ces processus sont, en fait, spirituels et supramentaux en leur gouvernement 
secret, mais mentaux, vitaux et physiques en leur processus visible.  

La matière, la vie et le mental extérieurs ne sont pas maîtres ni possesseurs 
GHV�RSpUDWLRQV�RFFXOWHV�GX�6XSUDPHQWDO��ELHQ�TX¶LOV�VRLHQW�SRVVpGpV�HW�FRQWUDLQWV�
SDU� O¶HQFKDvQHment que celui-ci impose à leurs activités. Il existe ce que nous 
VRPPHV� WHQWpV� G¶DSSHOHU� SDUIRLV� XQH� ³LQWHOOLJHQFH´� RX� XQH� ³YRORQWp´� j� O¶°XYUH�
GDQV� OD� IRUFH�PDWpULHOOH�HW�GDQV� O¶DWRPH��TXRLTXH�FHV�PRWV�VRQQHQW� IDX[��SDUFH�
TXH��j�SURSUHPHQW�SDUOHU��FH�Q¶HVt pas la même chose que notre volonté et notre 
LQWHOOLJHQFH� LQGLYLGXHOOHV�� ��GLVRQV�SOXW{W�TX¶XQH� LQWXLWLRQ�YRLOpH�°XYUH�GDQV� OHXU�
H[LVWHQFH���PDLV�O¶DWRPH�HW�OD�IRUFH�Q¶HQ�VRQW�SDV�FRQVFLHQWV��LOV�VRQW�VLPSOHPHQW�
un obscur corps de matière et de pouvoir créé par le premier effort de cette 
intuition pour se manifester. La présence de cette intuition devient plus évidente 
pour nous dans les opérations de la vie, parce que la vie est plus proche de notre 
échelle. Et à mesure que la vie façonne des sensations manifestes, façonne un 
mental manifeste comme dans la création animale, nous pouvons parler avec 
SOXV�G¶DVVXUDQFH�G¶XQH�LQWXLWLRQ�YLWDOH�GHUULqUH�OHV�RSpUDWLRQV�GH�OD�YLH�² intuition 
TXL�pPHUJH�FODLUHPHQW�GDQV� OH�PHQWDO�GH� O¶DQLPDO�VRXV� IRUPH�G¶LQVWLQFW� ��or, cet 
LQVWLQFW� �TXL� HVW� XQH� FRQQDLVVDQFH� DXWRPDWLTXH� LPSODQWpH� GDQV� O¶DQLPDO�� V�UH��
directe, spontanée, guidée par elle-même) implique quelque part en son être la 
FRQQDLVVDQFH� SUpFLVH� G¶XQ� GHVVHLQ�� GH� UDSSRUWV� HW� GH� QpFHVVLWpV� RX� G¶XQ� EXW��
Cette intuition opère dans la force de vie et dans le mental ; pourtant, la vie de 
VXUIDFH� HW� OH�PHQWDO� GH� VXUIDFH� Q¶HQ� VRQW� SDV�PDvWUHV� QL� SRVVHVVHXUV�� LOV� VRQW�
LQFDSDEOHV� GH� GLUH� FH� TX¶HOOH� IDLW�� QL� GH� OD� GLULJHU�� QL� G¶DFFURvWUH� VRQ� SRXYRLU� j�
volonté ou selon leur bon plaisir. À ce niveau, nous observons deux choses : 
G¶DERUG��TXH� O¶LQWXLWLRQ�PDQLIHVWH�DJLW� VHXOHPHQW� SRXU� FHUWDLQV�EHVRLQV�HW� j�GHV�
fins limitées ; ensuite, que pour le reste des opérations de la nature, le 
IRQFWLRQQHPHQW�HVW�GRXEOH���O¶XQ��LQFHUWDLQ�HW�Lgnorant, qui vient de la conscience 
GH� VXUIDFH�� HW� O¶DXWUH�� VXEOLPLQDO�� TXL� LPSOLTXH� XQH� GLUHFWLRQ� VXEFRQVFLHQWH�
secrète. La conscience de surface est pleine de tâtonnements et de recherches 
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�HW�FHV�WkWRQQHPHQWV�DXJPHQWHQW�SOXW{W�TX¶LOV�QH�GLPLQXHQW�j�PHVXre que la vie 
HVFDODGH�O¶pFKHOOH�HW�pODUJLW�OH�FKDPS�GH�VHV�SRXYRLUV�FRQVFLHQWV���PDLV�HQ�GpSLW�
des tâtonnements du mental-vital, le moi secret au-dedans assure la marche de 
la nature et les résultats nécessaires aux besoins, aux desseins et à la destinée 
GH�O¶rWUH��,O�HQ�YD�DLQVL��j�XQH�pFKHOOH�GH�SOXV�HQ�SOXV�KDXWH��MXVTX¶j�OD�UDLVRQ�HW�j�
O¶LQWHOOLJHQFH�KXPDLQHV�� 

/¶rWUH�GH�O¶KRPPH�DXVVL HVW�SOHLQ�G¶LQWXLWLRQV�HW�G¶LQVWLQFWV��SK\VLTXHV��YLWDX[��
pPRWLIV�� SV\FKLTXHV� HW� G\QDPLTXHV�� PDLV� LO� Q¶D� SDV� FRQILDQFH� Hn eux comme 
O¶DQLPDO��ELHQ�TXH��GDQV�O¶KRPPH��LOV�SXLVVHQW�DYRLU�XQ�FKDPS�G¶DFWLRQ�EHDXFRXS�
SOXV� ODUJH� HW� GHV� HIIHWV� EHDXFRXS� SOXV� JUDQGV� TXH� GDQV� O¶DQLPDO� HW� GDQV� OD�
création inférieure du fait de son développement évolutif actuel et des 
potentialités encore plus grandes de développement de son être. Il les a étouffés, 
LO� D� ODLVVp� V¶DWURSKLHU� OHXU� IRQFWLRQQHPHQW� FRPSOHW� HW� YLVLEOH� �QRQ� SDV� TXH� FHV�
facultés soient détruites, mais elles sont plutôt réservées ou repoussées en 
arrière dans la conscience subliminale), et, par suite, cette partie inférieure de 
O¶rWUH�KXPDLQ�HVW�EHDXFRXS�PRLQV�V�UH�G¶HOOH-même, beaucoup moins confiante 
en les directives de sa nature, beaucoup plus tâtonnante, fourvoyée et faillible 
DYHF�VRQ�HQYHUJXUH�SOXV�ODUJH��TXH�QH�O¶HVW�FHOOH GH�O¶DQLPDO�DYHF�VHV�OLPLWHV�SOXV�
pWURLWHV��/D�FDXVH�HQ�HVW�TXH�OH�GKDUPD�YUDL�GH�O¶KRPPH��OD�ORL�GH�VRQ�rWUH��HVW�GH�
chercher une existence consciente plus vaste, une manifestation qui ne sera plus 
obscure ni gouvernée par un déterminisme incompris, mais illuminée, consciente 
GH�FH�TXL�V¶H[SULPH�HW�FDSDEOH�G¶\�GRQQHU�XQH�H[SUHVVLRQ�SOXV�FRPSOqWH�HW�SOXV�
SDUIDLWH�� )LQDOHPHQW�� j� VRQ� SRLQW� FXOPLQDQW�� O¶KRPPH� GRLW� V¶LGHQWLILHU� j� VRQ�PRL�
YpULWDEOH��VXSpULHXU��HW�DJLU��RX�SOXW{W� OH� ODLVVHU�DJLU� �FDU� O¶H[LVWHQFH naturelle de 
O¶KRPPH� HVW� XQH� IRUPH� HW� XQ� LQVWUXPHQW� GH� O¶H[SUHVVLRQ� GH� O¶HVSULW�� DYHF� VD�
volonté parfaite et sa connaissance spontanée. Son premier instrument pour 
RSpUHU� FHWWH� WUDQVLWLRQ�HVW� OD� UDLVRQ�HW� OD� YRORQWp�GH� O¶LQWHOOLJHQFH� UDWLRQQHOOH� �� j�
mesurH� TX¶HOOHV� VH� GpYHORSSHQW�� LO� HVW� GRQF� DPHQp� j� GpSHQGUH� G¶HOOHV� SRXU�
connaître et se guider et à leur donner la gouverne du reste de son être. Et si la 
raison était le sommet ou le suprême moyen parfaitement suffisant du moi ou 
esprit, il pourrait, avec elle, connaître parfaitement et guider parfaitement tous les 
mouvements de sa nature. Mais il ne le peut pas complètement, parce que son 
PRL�HVW�TXHOTXH�FKRVH�GH�SOXV�YDVWH�TXH�VD�UDLVRQ��HW�V¶LO�VH�ODLVVH�OLPLWHU�SDU�OD�
YRORQWp� HW� O¶LQWHOOLJHQFH� UDWLRQQHOOHs, il impose une restriction arbitraire non 
VHXOHPHQW� j� O¶HQYHUJXUH�� PDLV� j� OD� QDWXUH� GH� VRQ� GpYHORSSHPHQW�� GH� VRQ�
expression, de sa connaissance, de son action et de son Ânanda. Les autres 
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parties de son être aussi veulent leur expression complète au sein GH�O¶pWHQGXH�HW�
GH� OD� SHUIHFWLRQ� GX� PRL�� HW� HOOHV� QH� SHXYHQW� SDV� O¶REWHQLU� VL� OHXU� JHQUH�
G¶H[SUHVVLRQ� HVW� GpQDWXUp� SDU� OD� UDLVRQ�� VL� OHXU� DFWLRQ� HVW� WDLOOpH�� GpFRXSpH��
IDoRQQpH� DUELWUDLUHPHQW� HW� PpFDQLVpH� SDU� O¶DSSDUHLO� LQIOH[LEOH� GH� O¶LQWHOOLJHQFH�
rationnelle. La divinité de la raison, le Logos intellectuel, est simplement un 
représentant partiel, un substitut du Logos Supramental supérieur, et sa fonction 
HVW� G¶LPSRVHU� XQH� FRQQDLVVDQFH� SUpOLPLQDLUH� HW� XQ� RUGUH� SDUWLHO� j� OD� YLH� GHV�
FUpDWXUHV���PDLV�O¶RUGUH�YUDL��O¶RUGUH�ILQDO�HW�LQWpJUDO��QH�SHXW�rWUH�pWDEOL�TXH�SDU�OH�
6XSUDPHQWDO�VSLULWXHO�ORUVTX¶LO�pPHUJH�� 

Dans la nature inférieure, le Supramental se manifeste plus particulièrement 
VRXV� IRUPH� G¶LQWXLWLRQ� HW�� SDU� VXLWH�� F¶HVW� HQ� GpYHORSSDQW� XQ�PHQWDO� LQWXitif que 
nous pouvons faire le premier pas dans la direction de la connaissance 
VXSUDPHQWDOH�GLUHFWH��VSRQWDQpH�� LQGpSHQGDQWH��7RXWH� OD�QDWXUH�GH� O¶KRPPH�² 
physique, vitale, émotive, psychique et dynamique ² V¶HPSDUH�j� OD� VXUIDFH�GH�
suggestions venues de l¶rWUH�VXEOLPLQDO�HW�LQWXLWLI�FRUUHVSRQGDQW�j�FHV�SDUWLHV��HW�
elle cherche ² JpQpUDOHPHQW�j�WkWRQV�HW�VRXYHQW�G¶XQH�IDoRQ�GpWRXUQpH�² à les 
PDWpULDOLVHU� j� OD� VXUIDFH� SDU� O¶RSpUDWLRQ� GH� TXHOTXH� SRXYRLU� VXSHUILFLHO� GH� OD�
QDWXUH� TXL� Q¶HVW� SDV� PDQLIHVWHPHQW� pFOairé par la connaissance et le pouvoir 
intérieurs. Un mental de plus en plus intuitif a davantage de chances de découvrir 
ce que cherchent ces parties et de les conduire à la perfection désirée de leur 
expression particulière. La raison elle-PrPH� Q¶HVW� TX¶un genre particulier 
G¶DSSOLFDWLRQ�SDU�XQH� LQWHOOLJHQFH�GH�VXUIDFH� UpJXODWULFH��GH�VXJJHVWLRQV�TXL�� HQ�
IDLW��YLHQQHQW�G¶XQ�SRXYRLU�GLVVLPXOp�GH�O¶HVSULW� LQWXLWLI��PDLV�SDUIRLV�SDUWLHOOHPHQW�
évident et actif. Dans toutes les opérations de la raison, il existe, au point 
G¶RULJLQH�FRXYHUW�RX�j�GHPL�GpFRXYHUW��TXHOTXH�FKRVH�TXL�Q¶HVW�SDV�OD�FUpDWLRQ�GH�
OD� UDLVRQ�� PDLV� TXL� HVW� GRQQp� j� OD� UDLVRQ�� VRLW� GLUHFWHPHQW� SDU� O¶LQWXLWLRQ�� VRLW�
indirectement par une autre partie du mental, afin que la raison lui prête une 
forme et une méthode intellectuelles. Le jugement rationnel et ses décisions, les 
PpWKRGHV� PpFDQLTXHV� GH� O¶LQWHOOLJHQFH� ORJLTXH� DYHF� VHV� RSpUDWLRQV� SOXV� RX�
PRLQV�VRPPDLUHV�RX�SRXVVpHV��PDVTXHQW��WRXW�HQ�OHV�GpYHORSSDQW��O¶RULJLQH�YUDLH�
et la substance native de notre volonté et de notre pensée. Les penseurs les plus 
JUDQGV�VRQW�FHX[�FKH]�TXL�FH�YRLOH�V¶HVW�DPLQFL�HW�GRQW�OD�SHQVpH�HVW�HQ�PDMHXUH�
SDUWLH�LQWXLWLYH��ELHQ�TX¶HOOH�V¶DFFRPSDJQH�VRXYHQW��PDLV�SDV�WRXMRXUV��G¶XQ�JUDQG�
pWDODJH�G¶DFWLYLWp�LQWHOOHFWXHOOH��&HSHQGDQW��O¶LQWHOOLJHQFH�LQWXLWLYH�Q¶HVW�MDPDLV�WRXW�
j� IDLW� SXUH�QL� FRPSOqWH�GDQV� OH�PHQWDO� DFWXHO� GH� O¶KRPPH�� SDUFH�TX¶HOOH�°XYUH�
GDQV� OH� PLOLHX� PHQWDO� HW� TX¶HOOH� HVW� LPPpGLDWHPHQW� VDLVLH� HW� UHFRXYHUWH� G¶XQ�
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PpODQJH� GH� VXEVWDQFH� PHQWDOH�� (OOH� Q¶HVW� Sas encore dégagée, pas encore 
assez développée ni perfectionnée pour suppléer à toutes les opérations 
maintenant accomplies par les autres instruments mentaux, pas encore entraînée 
à prendre ceux-ci en main et à les changer ou à les remplacer par son propre 
IRQFWLRQQHPHQW�FRPSOHW��GLUHFW��V�U�HW�VXIILVDQW��(Q�IDLW��FHFL�Q¶HVW�SRVVLEOH�TXH�VL�
le mental intuitif est employé comme un moyen de transition pour dégager le 
Supramental lui-même, caché, dont il est une représentation mentale, et pour 
former dans notre conscience de surface un corps et un instrument du 
Supramental qui permettront au moi et esprit de se déployer dans toute sa 
splendeur et son envergure.  

,O� IDXW� VH� UDSSHOHU�TX¶LO� \ aura toujours une différence entre le Supramental 
VXSUrPH�GH�O¶,VKZDUD�Rmniscient et omnipotent, et celui auquel peut atteindre le 
-vYD�� /¶rWUH� KXPDLQ� IDLW� XQH� HVFDODGH� SRXU� VRUWLU� GH� O¶LJQRUDQFH� HW� TXDQG� LO�
SDUYLHQW�j�OD�QDWXUH�VXSUDPHQWDOH��LO�\�WURXYH�OHV�GHJUpV�GH�O¶DVFHQVLRQ�GH�O¶kPH��
HW� LO� GRLW� G¶DERUG� IRUPHU� OHV� GHJUpV� inférieurs, des marches limitées, avant de 
V¶pOHYHU� j� GH� SOXV� KDXWV� VRPPHWV�� /j�� LO� MRXLUD� SOHLQHPHQW� GH� OD� OXPLqUH�� GX�
SRXYRLU�HW�GH�O¶$QDQGD�HVVHQWLHOV�GX�0RL�LQILQL�SDU�XQLWp�DYHF�O¶(VSULW���PDLV�GDQV�
O¶H[SUHVVLRQ� G\QDPLTXH�� OH� -vYD� HVW� REOLJp� GH� VH� GpOLPLWHU� HW� GH� V¶LQGLYLGXDOLVHU�
VHORQ�OD�QDWXUH�GH�O¶H[SUHVVLRQ�SDUWLFXOLqUH�TXH�O¶(VSULW�WUDQVFHQGDQW�HW�XQLYHUVHO�
FKHUFKH�HQ�OXL��&¶HVW�OD�UpDOLVDWLRQ�GH�'LHX�HW�O¶H[SUHVVLRQ�GH�'LHX�TXL�IRQW�O¶REMHW�
de notre yoga et plus particulièrement de son aspect dynDPLTXH� �� F¶HVW� XQH�
H[SUHVVLRQ�GLYLQH�GH�O¶,VKZDUD�HQ�QRXV��PDLV�GDQV�OHV�FRQGLWLRQV�GH�O¶KXPDQLWp�HW�
SDU�O¶LQVWUXPHQW�G¶XQH�QDWXUH�KXPDLQH�GLYLQLVpH�� 
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20  
Le Mental Intuitif  

/D� QDWXUH� RULJLQHOOH� GX� 6XSUDPHQWDO� HVW� OD� FRQVFLHQFH�PrPH� GH� O¶,QILQL�� OD�
toute-FRQVFLHQFH� GH� O¶(VSULW�� GX� 0RL� XQLYHUVHO� DX� VHLQ� GHV� FKRVHV� TXL�� VXU� OH�
IRQGHPHQW� G¶XQH� FRQQDLVVDQFH� GH� VRL� GLUHFWH� HW� SDU� OD� QDWXUH� PrPH� GH� FHWWH�
connaissance directe, organise sa sagesse et sa toute-puissance réalisatrice en 
YXH�GX�GpSORLHPHQW�GH�O¶XQLYHrs et du fonctionnement réglé de toutes choses en 
O¶XQLYHUV��1RXV�SRXYRQV�GLUH�TXH�F¶HVW�OD�JQRVH�GH�O¶(VSULW��PDvWUH�GH�VRQ�SURSUH�
cosmos, âtmâ, jnâtâ, îshwarah. Tel il se connaît lui-même, tel il connaît toutes 
choses, car toutes choses sont ses propres devenirs ; il les connaît directement, 
totalement et du dedans au dehors, spontanément, dans le détail et dans leur 
organisation, chaque chose en la vérité de son être et de sa nature et dans ses 
rapports avec toutes les autres choses. De même, il connaît toutes les opérations 
GH� VRQ� pQHUJLH� DYHF� OHXUV� DQWpFpGHQWV�� OD� FDXVH� HW� O¶RFFDVLRQ� GH� OHXU�
manifestation, leur effet, leur conséquence, toutes choses en leur infini et dans 
leurs potentialités limitées, dans leur choix du moment et dans leur succession 
passée, présente et future. Le Supramental organisateur chez un être divin dans 
O¶XQLYHUV�VHUDLW�XQH�GpOpJDWLRQ�GH�FHWWH�RPQLSRWHQFH�HW�GH�FHWWH�RPQLVFLHQFH�DX[�
ILQV�GH�O¶DFWLRQ�SDUWLFXOLqUH�GH�FHW�rWUH�HW�GDQV�OH�FDGUH�GH�VD�QDWXUH�SDUWLFXOLqUH�
avec tout ce qui relève de son domaine. Chez un individu, le Supramental serait 
une délégation du même genre à une échelle ou une autre et dans un domaine 
ou un autre. Mais, tandis que chez le dieu, ce serait la délégation directe et 
LPPpGLDWH� G¶XQ� SRXYRLU� LOOLPLWp� HQ VRL� HW� VHXOHPHQW� OLPLWp� GDQV� O¶DFWLRQ� ² 
DXWUHPHQW� VDQV� GpIRUPDWLRQ� GDQV� VRQ� IRQFWLRQQHPHQW�� QDWXUHO� SRXU� O¶rWUH� HW�
toujours spontané, complet ²��GDQV�O¶KRPPH��O¶pPHUJHQFH�GX�6XSUDPHQWDO�VHUDLW�
QpFHVVDLUHPHQW� XQH� FUpDWLRQ� JUDGXHOOH� HW� WRXW� G¶DERUG� LPSDUIDLte, et pour son 
PHQWDO� RUGLQDLUH�� FH� VHUDLW� O¶DFWLYLWp� G¶XQH� YRORQWp� HW� G¶XQH� FRQQDLVVDQFH�
exceptionnelles ou supranormales.  

7RXW�G¶DERUG��SRXU� O¶KRPPH� ce ne sera pas un pouvoir naturel dont il jouira 
constamment et sans interruption, mais une potentialitp� FDFKpH� TX¶LO� OXL� IDXGUD�
GpFRXYULU�HW�SRXU�ODTXHOOH�LO�Q¶H[LVWH�SDV�G¶RUJDQHV�GDQV�VD�VWUXFWXUH�SK\VLTXH�RX�
mentale actuelle ; il lui faudra développer un nouvel organe pour cette 
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potentialité, ou bien adapter et transformer ceux qui existent déjà et les rendre 
utilisables à cette fin. Il ne suffit pas simplement de découvrir le soleil caché du 
Supramental dans la caverne subliminale de notre être secret ni de dissiper le 
QXDJH�G¶LJQRUDQFH�PHQWDOH�TXL�FRXYUH�VD�IDFH�GDQV�OHV�FLHX[�VSLULWXHOV��SRXU�TXH�
celui-ci resplendisse instantanément dans toute sa gloire. Notre tâche est 
EHDXFRXS� SOXV� FRPSOH[H� HW� EHDXFRXS� SOXV� GLIILFLOH�� SDUFH� TXH� O¶KRPPH� HVW� XQ�
rWUH�pYROXWLI�HW��SDU�O¶pYROXWLRQ�PrPH�GH�OD�1DWXUH�j�ODTXHOOH�LO�DSSDUWLHQW��LO�D�pWp�
formé avec un genre de connaissance inférieur ; or, ce pouvoir de connaissance 
LQIpULHXU�� OH� SRXYRLU� PHQWDO�� SDU� O¶REVWLQDWLRQ� GH� VRQ� PpFDQLVPH� FRXWXPLHU��
constitue un obstacle à toute formation nouvelle qui dépasserait sa nature 
particulière. À présent, les pouvoirs qui distinJXHQW�O¶KRPPH�GH�WRXWHV�OHV�DXWUHV�
créatures terrestres sont une intelligence mentale limitée qui éclaire un mental 
VHQVRULHO� OLPLWp�� DYHF� OD� FDSDFLWp� �SDV� WRXMRXUV� ELHQ� XWLOLVpH�� G¶DFFURvWUH�
considérablement cette intelligence en se servant de la raison. Ce mental 
VHQVRULHO��FHWWH�LQWHOOLJHQFH��FHWWH�UDLVRQ��ELHQ�TX¶LQDGpTXDWV��VRQW�OHV�LQVWUXPHQWV�
en lesquels il a appris à avoir confiance ; grâce à eux, il a établi certaines bases, 
TX¶LO� Q¶HVW� SDV� WURS� HQFOLQ� j� GpUDQJHU�� HW� WUDFp� FHUWDLQHV� OLPLWHV� HQ� GHKRrs 
GHVTXHOOHV� LO� D� O¶LPSUHVVLRQ� TXH� WRXW� HVW� FRQIXVLRQ�� LQFHUWLWXGH�� DYHQWXUH�
périlleuse. En outre, la transition au principe supérieur représente non seulement 
une difficile transformation de tout son mental, toute sa raison et son intelligence, 
mais, en XQ�VHQV��XQ�UHQYHUVHPHQW�GH�WRXWHV�OHXUV�PpWKRGHV��/¶kPH��TXDQG�HOOH�
grimpe par-GHOj� XQH� FHUWDLQH� OLJQH� FULWLTXH� GH� FKDQJHPHQW�� V¶DSHUoRLW� TXH� WRXW�
son fonctionnement antérieur était inférieur et ignorant, et elle est obligée de 
trouver un autre genre de fRQFWLRQQHPHQW�TXL�SDUWLUD�G¶XQ�SRLQW�GH�YXH�GLIIpUHQW�HW�
VH�VHUYLUD�G¶XQH�WRXW�DXWUH�PDQLqUH�SRXU�PHWWUH�HQ�PRXYHPHQW� O¶pQHUJLH�GH�VRQ�
rWUH�� 6¶LO� pWDLW� GHPDQGp� j� XQ� PHQWDO� DQLPDO� G¶DEDQGRQQHU� FRQVFLHPPHQW� OH�
terrain sûr des impulsions sensorielles, de la compréhension sensorielle et de 
O¶LQVWLQFW�SRXU�O¶DYHQWXUH�SpULOOHXVH�GH�O¶LQWHOOLJHQFH�UDLVRQQHXVH��LO�VH�SRXUUDLW�ELHQ�
TX¶LO� IDVVH� GHPL-WRXU� HW� UHIXVH� O¶HIIRUW�� DODUPp� HW� UpWLI�� ,FL�� OH�PHQWDO� KXPDLQ� HVW�
appelé à un changement bien plus grand encore, et, TXRLTX¶LO� VRLW�FRQVFLHQW�GH�
lui-même et aventureux dans le périmètre de ses possibilités, il se pourrait bien 
TX¶LO� WURXYH� O¶DYHQWXUH� pWUDQJqUH� j� VRQ� FHUFOH� HW� TX¶LO� OD� UHMHWWH�� (Q� IDLW�� OH�
FKDQJHPHQW� Q¶HVW� SRVVLEOH� TXH� VL� XQ� FHUWDLQ� GpYHORSSHPHQW� VSLULWXHO� V¶HVW� WRXW�
G¶DERUG�SURGXLW�DX�QLYHDX�DFWXHO�GH�QRWUH�FRQVFLHQFH��HW�LO�QH�SHXW�rWUH�HQWUHSULV�
sans danger que quand le mental a pris conscience du moi plus grand au-
GHGDQV��V¶HVW�pSULV�GH�O¶,QILQL�HW�D�FRQILDQFH�HQ�OD�SUpVHQFH�HW�HQ�OD�GLUHFWLRQ�GX�
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Divin et de sa Shakti.  
Le problème du changement se ramène, au début, à un passage par un état 

LQWHUPpGLDLUH�HQ�V¶DLGDQW�GX�VHXO�SRXYRLU�TXL�VRLW�GpMj�j� O¶°XYUH�GDQV� OH�PHQWDO�
KXPDLQ� HW� GRQW� QRXV� SRXYRQV� DGPHWWUH� TX¶LO� SRVVqGH� TXHOTXH� FKRVH� GH�
Supramental dans VD�QDWXUH�RX�GX�PRLQV�HQ�VRQ�RULJLQH���OD�IDFXOWp�G¶LQWXLWLRQ�² 
SRXYRLU� GRQW� QRXV� SRXYRQV� VHQWLU� OD� SUpVHQFH� HW� OHV� RSpUDWLRQV� HW� TXL�� ORUVTX¶LO�
agit, nous impressionne par son efficacité supérieure, par sa lumière plus grande, 
son inspiration et sa force directes, mais que nous sommes incapables de 
FRPSUHQGUH� QL� G¶DQDO\VHU� j� OD� IDoRQ� GRQW� QRXV� FRPSUHQRQV� HW� DQDO\VRQV� OHV�
opérations de notre raison. La raison se comprend elle-même mais ne comprend 
pas ce qui la dépasse ² HOOH� SHXW� VHXOHPHQW� V¶HQ� IDLUH� XQH� Lmage ou une 
représentation générale ; seul le Supramental peut discerner la méthode de ses 
SURSUHV� RSpUDWLRQV�� ¬� SUpVHQW�� OH� SRXYRLU� G¶LQWXLWLRQ� DJLW� HQ� QRXV� G¶XQH� IDoRQ�
FDFKpH� VXUWRXW�� VHFUqWH� �� LO� HVW� HQYHORSSp� GDQV� O¶DFWLRQ� GH� OD� UDLVRQ� HW� GH�
O¶LQWHOOLJHQFH� QRUPDOH� RX� HQ� JUDQGH� SDUWLH� YRLOp� SDU� HOOH� HW�� SRXU� DXWDQW� TX¶LO�
émerge dans une action indépendante et pure, il reste encore fortuit, partiel, 
fragmentaire et de nature intermittente. Il jette une lumière soudaine, envoie une 
suggestion lumineuse, projette un indice solitaire et brillant ou essaime un petit 
QRPEUH�G¶LQWXLWLRQV�pSDUVHV�RX�UHOLpHV��TXHOTXHV�GLVFHUQHPHQWV�UHVSOHQGLVVDQWV��
quelques inspirations, quelques révélations éclatantes, et il laisse la raison, la 
YRORQWp�� OH� VHQV�PHQWDO� RX� O¶LQWHOOLJHQFH� IDLUH� FH� TX¶LOV� SHXYHQW�� RX� YHXOHQW�� GH�
cette graine de secours qui leur est venue des profondeurs ou des hauteurs de 
notre être. Les pouvoirs mentaux se précipitent tout de suite pour se saisir de ces 
éclairs, les trafiquer ou les utiliser à nos fins mentales ou vitales, les adapter aux 
formes de la connaissance inférieure, les recouvrir ou les noyauter de substance 
mentale et de suggestions mentales, altérant souvent leur vérité en cours de 
URXWH�HW� OLPLWDQW� WRXMRXUV� OHXU� IRUFH�G¶LOOXPLQDWLRQ�SRWHntielle par ces additions et 
FHW�DVVHUYLVVHPHQW�DX[�H[LJHQFHV�GH� O¶DJHQW� LQIpULHXU� ��SUHVTXH� WRXMRXUV�� LOV�HQ�
tirent trop et trop peu à la fois ² trop peu en ne leur donnant pas le temps de 
V¶LQVWDOOHU� HW� GH� UpSDQGUH� FRPSOqWHPHQW� OHXU� SRXYRLU� G¶LOOXPLQDWLRn ; trop, en 
V¶DWWDFKDQW�j�HOOHV��RX�SOXW{W�j�OD�IRUPH�VRXV�ODTXHOOH�OD�PHQWDOLWp�OHV�D�IRUPXOpHV��
j� O¶H[FOXVLRQ�GH� OD� YpULWp� SOXV� YDVWH�TX¶XQ�XVDJH�SOXV�PpWKRGLTXH�GH� OD� IDFXOWp�
LQWXLWLYH� DXUDLW� SX� QRXV� OLYUHU�� (Q� UpVXPp�� ORUVTX¶HOOH� LQWHUYLHQW� GDQV� OHV�
oSpUDWLRQV�PHQWDOHV�RUGLQDLUHV��O¶LQWXLWLRQ�DJLW�FRPPH�XQ�pFODLU�TXL�IDLW�UHVSOHQGLU�
une certaine étendue de vérité, mais non comme une lumière solaire stable qui 
LOOXPLQH� DYHF� V�UHWp� WRXWH� O¶pWHQGXH� HW� OH� UR\DXPH� HQWLHU� GH� QRWUH� SHQVpH�� GH�
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notre volonté, de nos sentiments et de nos actes.  
Il apparaît tout de suite que deux mouvements de progrès sont nécessaires. 

/H�SUHPLHU�HVW�G¶pWHQGUH�OH�IRQFWLRQQHPHQW� LQWXLWLI�HW�GH�OH�UHQGUH�SOXV�FRQVWDQW��
SOXV�FRQWLQX��UpJXOLHU��HW�TX¶LO�HPEUDVVH�WRXW�� MXVTX¶j�FH�TX¶LO devienne si familier 
HW�VL�QRUPDO�SRXU�QRWUH�rWUH�TX¶LO�SXLVVH�HIIHFWXHU�WRXWHV�OHV�RSpUDWLRQV�PDLQWHQDQW�
accomplies par le mental ordinaire et remplacer celui-FL�GDQV�O¶HQVHPEOH�GH�QRWUH�
structure. Ce transfert ne peut se faire tout à fait tant que le mental ordinaire 
FRQWLQXH�GH� UHYHQGLTXHU�VRQ�SRXYRLU�G¶DFWLRQ� LQGpSHQGDQWH�HW�VHV� LQWHUYHQWLRQV�
RX�VRQ�KDELWXGH�GH�V¶HPSDUHU�GH�OD�OXPLqUH�LQWXLWLYH�HW�GH�OD�WUDILTXHU�j�VHV�ILQV��
Le fonctionnement supérieur du mental ne peut pas être complet ni sûr tant que 
O¶LQWHOOLJHQFH�LQIpULHXUH�HVW�FDSDEOH�GH�OH�GpIRUPHU�RX�PrPH�G¶\�LQWURGXLUH�O¶XQ�GH�
ses mélanges. Par conséquent, ou bien nous devons faire taire complètement 
O¶LQWHOOHFW�HW�OD�YRORQWp�LQWHOOHFWXHOOH�DLQVL�TXH�WRXWHV�OHV�DXWUHV�DFWLYLWpV�LQIpULHXUHV�
et laisser exclusivement la place au fonctionnement intuitif, ou bien nous devons 
empoigner le fonctionnement inférieur et le transformer sous la pression 
FRQVWDQWH�GH� O¶LQWXLWLRQ��2X�HQFRUH��QRXV�SRXYRQV�DOWHUQHU�HW�FRPELQHU� OHV�GHX[�
méthodes, si tel est le moyen le plus naturel et si tant est que ce soit possible. La 
PDUFKH�GX�\RJD�HW�O¶H[SpULHQFH�SUDWLTXH�QRXV�PRQWUHQW�TXH�SOXVLHXUV�PpWKRGHV�
ou mouvements sont possibles ² HQ� IDLW�� QXO� j� OXL� VHXO� Q¶DSSRUWH� OH� UpVXOWDW�
FRPSOHW�� ELHQ� TX¶LO� SXLVVH� VHPEOHU� j� SUHPLère vue, logiquement, que chacun 
GHYUDLW� RX� SRXUUDLW� VXIILUH�� 0DLV� VL� QRXV� DSSUHQRQV� j� Q¶LQVLVWHU� VXU� DXFXQH�
PpWKRGH� SDUWLFXOLqUH� HQ� DIILUPDQW� TX¶HOOH� HVW� OD� VHXOH� H[FOXVLYHPHQW� FRUUHFWH� HW�
que nous laissions tout le mouvement à une direction supérieure, nous nous 
DSHUFHYRQV�TXH�OH�6HLJQHXU�GLYLQ�GX�<RJD�RUGRQQH�j�VD�6KDNWL�GH�VH�VHUYLU�G¶XQH�
PpWKRGH�RX�G¶XQH�DXWUH�j�GLIIpUHQWV�PRPHQWV�HW�GH�OHV�FRPELQHU�WRXWHV�VXLYDQW�
OHV�EHVRLQV�GH�O¶rWUH�HW�OD�WRXUQXUH�GH�QRWUH�QDWXUH�� 

7RXW� G¶DERUG�� LO� SRXUUDLW sembler que le moyen direct et correct dût être de 
IDLUH� WDLUH� FRPSOqWHPHQW� OH� PHQWDO�� GH� UpGXLUH� DX� VLOHQFH� O¶LQWHOOHFW�� UpGXLUH� DX�
silence la volonté mentale personnelle, le mental de désir, le mental des 
émotions et des sensations, et, dans ce silence parfait, dH�ODLVVHU�OH�0RL��O¶(VSULW��
OH� 'LYLQ�� VH� UpYpOHU� HW� LOOXPLQHU� O¶rWUH� DYHF� OD� OXPLqUH�� OH� SRXYRLU� HW� O¶$QDQGD�
VXSUDPHQWDX[��(W�HQ� IDLW�� F¶HVW� Oj�XQH�JUDQGH�HW�SXLVVDQWH�GLVFLSOLQH��$YHF�XQH�
rapidité et une pureté bien plus grandes que le mental agité et actif, le mental 
FDOPH� HW� LPPRELOH� V¶RXYUH� j� O¶,QILQL�� UHIOqWH� O¶(VSULW�� V¶HPSOLW� GX� 0RL� HW�� WHO� XQ�
temple consacré et purifié, attend le dévoilement du Seigneur de tout notre être 
et de toute notre nature. Il est également vrai que la possession de ce silence 
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GRQQH� SOXV� OLEUH� FRXUV� j� O¶rWUH� LQWXLWLI� HW� QRXV� SHUPHW� GH� UHFHYRLU� DYHF� PRLQV�
G¶REVWUXFWLRQ� HW� VDQV� WRXV� FHV� UHPRXV�� WkWRQQHPHQWV� HW� DFFDSDUHPHQWV� GX�
mental, les grandes intuitions, inspirations et révélations qui émergent de 
O¶LQWpULHXU�RX�GHVFHQGHQW�G¶HQ�KDXW��&¶HVW�GRQF�XQ�JDLQ�LPPHQVH�VL�QRXV�SRXYRQV�
WRXMRXUV� HW� j� YRORQWp� GLVSRVHU� G¶XQH� LPPRELOLWp�PHQWDOH� HW� G¶XQ� VLOHQFH� DEVROX�
dénués de toute nécessité de penser ou de tout mouvement, toute intervention 
mentale, et, fondés sur ce silence, laisser la pensée, la volonté et les sentiments 
VH�GpURXOHU�HQ�QRXV�VHXOHPHQW�TXDQG�OD�6KDNWL�OH�YHXW�HW�TXDQG�F¶HVW�QpFHVVDLUH�
aux fins divines. Alors, il devient plus facile de changer la manière et la nature de 
la pensée, de la volonté, des sentiments. Cependant, LO�QH�V¶HQVXLW�SDV�TXH��SDU�
cette méthode, la lumière supramentale remplacera immédiatement le mental 
inférieur et la raison réfléchissante. Une fois le silence établi, le fonctionnement 
LQWpULHXU� VH� GpFOHQFKH�� FHUWHV�� PDLV� PrPH� V¶LO� DPqQH� XQH� SHQVpH� HW� XQ 
mouvement généralement intuitifs, les vieux pouvoirs interviendront encore, sinon 
du dedans, du moins par des centaines de suggestions du dehors, puis la 
PHQWDOLWp�LQIpULHXUH�V¶LPPLVFH�GDQV�OH�PRXYHPHQW��PHW�HQ�GRXWH��IDLW�REVWDFOH�RX�
HVVD\H� GH� V¶HPSDUHU�du mouvement supérieur pour le rabaisser à son niveau, 
O¶REVFXUFLU�� OH� GpIRUPHU� RX� OH� GLOXHU� HQ� FRXUV� GH� URXWH�� $LQVL�� XQ� WUDYDLO�
G¶pOLPLQDWLRQ� RX� GH� WUDQVIRUPDWLRQ� GH� OD� PHQWDOLWp� LQIpULHXUH� UHVWH� WRXMRXUV�
impérieusement nécessaire ; ou peut-être les deux à la fois : une élimination de 
WRXW� FH� TXL� DSSDUWLHQW� j� O¶rWUH� LQIpULHXU� ² ses accidents qui défigurent, ses 
avilissements, ses altérations de substance et toutes les manipulations que ne 
saurait abriter la vérité supérieure ; et en même temps, une transformation des 
PDWpULDX[� GH� EDVH� TXH� QRWUH�PHQWDO� UHoRLW� GX�6XSUDPHQWDO� HW� GH� O¶HVSULW��PDLV�
TX¶LO�WUDGXLW�j�OD�PDQLqUH�GH�O¶LJQRUDQFH�PHQWDOH�� 

/¶DXWUH�PRXYHPHQW�YLHQW�naturellement à ceux qui commencent le yoga avec 
O¶pODQ�SDUWLFXOLHU�GH�OD�YRLH�GH�OD�%KDNWL��3RXU�HX[��LO�HVW�QDWXUHO�GH�UHMHWHU�O¶LQWHOOHFW�
HW� VRQ� DFWLRQ�� G¶pFRXWHU� OD� YRL[�� G¶DWWHQGUH� O¶LPSXOVLRQ� RX� O¶RUGUH�� O
adésha, et 
G¶REpLU�H[FOXVLYHPHQW�j�O¶LGpH��j�OD�YRORQWp�HW�DX�SRXYRLU�GX�6HLJQHXU�HQ�QRXV��GX�
0RL�GLYLQ��GX�3RXURXVKD�GDQV�OH�F°XU�GH� la créature, îshwarah sarvahhoûtânâm 
hriddéshé. Ce mouvement doit nécessairement tendre de plus en plus à 
³LQWXLWLYLVHU´� WRXWH� QRWUH� QDWXUH�� FDU� OHV� LGpHV�� OD� YRORQWp�� OHV� LPSXOVLRQV�� OHV�
VHQWLPHQWV� TXL� YLHQQHQW� GX� 3RXURXVKD� FDFKp� GDQV� OH� F°XU� VRQW� GH� QDWXre 
LQWXLWLYH��GLUHFWH��&HWWH�PpWKRGH�V¶DFFRUGH�ELHQ�DYHF�XQH�FHUWDLQH�YpULWp�GH�QRWUH�
nature. Le Moi secret en nous est un moi intuitif ; or, ce moi intuitif demeure en 
chacun des centres de notre être ² physique, nerveux, émotif, volitif, conceptuel 
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ou cognitif ², autant que dans les centres supérieurs plus directement spirituels. 
'DQV�FKDTXH�SDUWLH�GH�QRWUH�rWUH��F¶HVW� OXL�TXL�SUHQG�O¶LQLWLDWLYH�VHFUqWH�� LQWXLWLYH��
de toutes nos activités, mais cette initiative est reçue par notre mental extérieur, 
imparfDLWHPHQW� WUDGXLWH� SDU� OXL�� SXLV� FKDQJpH� HQ� PRXYHPHQWV� GH� O¶LJQRUDQFH�
SHQGDQW� O¶DFWLRQ� H[WpULHXUH� GHV� GLYHUVHV� SDUWLHV� GH� QRWUH� QDWXUH�� /H� F°XU�� RX�
FHQWUH�pPRWLI�GX�PHQWDO�GH�GpVLU� UHYrWX�G¶XQH�SHQVpH��HVW� OD�SDUWLH� OD�SOXV� IRUWH�
GDQV� O¶KRPPH� RUGLQDLUH� �� LO sélectionne les faits ou teinte, pour le moins, leur 
présentation à la conscience ; or, il constitue la partie capitale de la structure. 
&¶HVW�GH�Oj�TXH�OH�6HLJQHXU��DVVLV�GDQV�OH�F°XU�GH�WRXWHV� OHV�FUpDWXUHV�� OHV�IDLW�
WRXUQHU� SDU� OD� 0k\k� GH� O¶LJQRUDQFH� PHQWDOH�� ³PRQWpHV� VXU� OD� PDFKLQH� GH� OD�
1DWXUH´��,O�HVW�GRQF�SRVVLEOH��HQ�UpIpUDQW�WRXWH�O¶LQLWLDWLYH�GH�QRWUH�DFWLRQ�j�FH�0RL�
ou Esprit intuitif caché, à cette Divinité toujours présente en nous, et en 
substituant ses influences aux initiatives de notre nature mentale personnelle, de 
QRXV�UHWLUHU�GH�OD�SHQVpH�HW�GH�O¶DFWLRQ�H[WpULHXUHV�HW�LQIpULHXUHV��SXLV�GH�SDVVHU�j�
XQH�DXWUH�SHQVpH��XQH�DXWUH�DFWLRQ��LQWpULHXUH�HW�LQWXLWLYH��G¶XQ�JHQUH�KDXWHPHQW�
spiritualisé. Cependant, le résultat de ce mouvement ne peut pas être complet, 
SDUFH�TXH� OH� F°XU� Q¶HVW� SDV� OH� FHQWUH� OH� SOXV�pOHYp�GH�QRWUH�rWUH� �� LO� Q¶HVW� SDV�
Supramental, pas mû directement par les sources supramentales. Une pensée et 
XQH� DFWLRQ� LQWXLWLYHV� GLULJpHV� SDU� OH� F°XU� SHXYHQW� rWUH� WUqV� OXPLQHXVHV� HW�
intenses, mais elles seront probablement limitées, voire étroites dans leur 
intensité, mélangées aux activités émotives inférieures et, pour mettre les choses 
au mieux, exaltées et troublées, déséquilibrées ou exagérées par le caractère 
miraculeux ou anormal dH� O¶DFWLRQ� LQWXLWLYH��RX�HQ� WRXW�FDV�G¶XQ�ERQ�QRPEUH�GH�
VHV�DFFRPSDJQHPHQWV��FH�TXL�HVW�QXLVLEOH�j�OD�SHUIHFWLRQ�KDUPRQLHXVH�GH�O¶rWUH��
/H� EXW� GH� QRWUH� HIIRUW� GH� SHUIHFWLRQ� HVW� G¶DUULYHU� j� FH� TXH� O¶DFWLRQ� VSLULWXHOOH� HW�
supramentale ne soit plus un miracle, fût-ce un miracle fréquent ou constant, ni 
PrPH�O¶LQWHUYHQWLRQ�OXPLQHXVH�G¶XQ�SRXYRLU�SOXV�JUDQG�TXH�QRWUH�SRXYRLU�QDWXUHO��
PDLV� XQH� DFWLRQ� QRUPDOH� GH� O¶rWUH�� HW� OD� QDWXUH� PrPH�� OD� ORL� GH� WRXW� VRQ�
fonctionnement.  

Le centre organisé le plus haut de notre être incarné et de ses activités dans 
le corps est le centre mental suprême représenté par le symbole yoguique du 
lotus aux mille pétales, sahasradala �� j� VRQ� VRPPHW�� WRXW� HQ� KDXW�� V¶RXYUH� OD�
communication directe avec les régions supramentales. Il est donc possible 
G¶DGRSWHU�XQH�PpWKRGH�GLIIpUHQWH�HW�SOXV�GLUHFWH� ��DX� OLHX�GH� UpIpUHU� WRXWH�QRWUH�
SHQVpH� HW� WRXWH� QRWUH� DFWLRQ� DX� 6HLJQHXU� FDFKp� GDQV� OH� ORWXV� GX� F°XU�� QRXV�
pouvons les référer à la vérité de la Divinité voilée qui est au-dessus du mental et 
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touW�UHFHYRLU�SDU�XQH�VRUWH�GH�GHVFHQWH�G¶HQ�KDXW�² descente dont nous pouvons 
devenir conscients non seulement spirituellement mais physiquement aussi. La 
siddhi ou accomplissement parfait de ce mouvement ne peut se produire que 
quand nous sommes capables de soulever le centre de notre pensée et de notre 
action consciente au-dessus du cerveau physique et de sentir que la pensée et 
O¶DFWLRQ� VH� GpURXOHQW� GDQV� OH� FRUSV� VXEWLO�� 6L� QRXV� SRXYRQV� VHQWLU� TXH� QRXV� QH�
pensons plus dans le cerveau mais au-dessus et en dehors de la tête, dans le 
FRUSV� VXEWLO�� F¶HVW� OH� VLJQH� SK\VLTXH� FHUWDLQ� TXH� QRXV� VRPPHV� GpOLYUpV� GHV�
OLPLWDWLRQV�GX�PHQWDO�SK\VLTXH� �� FH�Q¶HVW�SDV� LQVWDQWDQpPHQW�SDUIDLW�QL� VXIILVDQW�
HQ�VRL�SRXU�DPHQHU� O¶DFWLRQ�VXSUDPHQWDOH��FDU� OH�FRUSV�VXEWLO�HVW�PHQWDO�et non 
6XSUDPHQWDO��PDLV�F¶HVW�WRXW�GH�PrPH�XQH�PHQWDOLWp�SXUH�HW�VXEWLOH��HW�FHOD�UHQG�
plus aisée la communication avec les centres supramentaux. Les mouvements 
LQIpULHXUV�YLHQGURQW�HQFRUH��PDLV�QRXV�QRXV�DSHUFHYRQV�DORUV�TX¶LO�HVW�SOXV�DLVp�
G¶DYRLU�XQ�GLscernement rapide et subtil qui nous dit instantanément la différence 
: qui distingue la pensée intuitive des mélanges intellectuels inférieurs, sépare 
celle-ci de ses revêtements mentaux et rejette les vulgaires rapidités du mental 
LPLWDQW� OD� IRUPH�GH� O¶Lntuition sans en posséder la substance vraie. Il sera plus 
IDFLOH�GH�GLVFHUQHU�UDSLGHPHQW�OHV�SODQV�VXSpULHXUV�GH�O¶rWUH�6XSUDPHQWDO�YUDL��GH�
faire descendre leur pouvoir pour effectuer la transformation désirée et de référer 
toutes les activités inférieures à la lumière et au pouvoir supérieurs afin que ceux-
ci puissent rejeter et éliminer, purifier, transformer, sélectionner parmi les 
DFWLYLWpV�LQIpULHXUHV�OHV�PDWpULDX[�H[DFWV�GH�OD�9pULWp�TXL�GRLW�V¶RUJDQLVHU�HQ�QRXV��
Cette ouverture à un niveau supérieur, puis à des plans de plus en plus hauts au 
sein de ce niveau, et, par suite, la refonte de toute notre conscience et de toute 
son action dans ce creuset supérieur, sa re-formation en la substance des 
SRXYRLUV�HW�GHV�FDSDFLWpV�OXPLQHXVHV�GHV�SODQV�G¶HQ�KDut, se révèle en pratique 
la partie principale de la méthode naturelle employée par la Shakti divine.  

Une quatrième méthode se SUpVHQWH� QDWXUHOOHPHQW� j� O¶LQWHOOLJHQFH�
GpYHORSSpH� HW� FRQYLHQW� j� O¶KRPPH� SHQVDQW�� (OOH� FRQVLVWH� j� GpYHORSSHU� QRWUH�
intelligence aX� OLHX� GH� O¶pOLPLQHU�� PDLV� DYHF� OD� YRORQWp� GH� QH� SRLQW� FKpULU� VHV�
OLPLWDWLRQV�HW�G¶DFFURvWUH�VHV�FDSDFLWpV��VD�OXPLqUH��VRQ�LQWHQVLWp��VRQ�GHJUp�HW�VD�
IRUFH� G¶DFWLRQ�� MXVTX¶j� FH� TX¶HOOH� DUULYH� j� OD� IURQWLqUH� G¶DX-dessus et puisse 
facilement être assimilée, transformée et passer dans le fonctionnement 
FRQVFLHQW�VXSpULHXU��&H�PRXYHPHQW�V¶DSSXLH�pJDOHPHQW�VXU�XQH�YpULWp�GH�QRWUH�
QDWXUH�HW� FRQVWLWXH� O¶XQH�GHV�pWDSHV�G¶XQ�\RJD�FRPSOHW�GH� OD�SHUIHFWLRQ�GH�VRL��
&HWWH�pWDSH��DLQVL�TXH�MH�O¶DL�GpFULWH��YLVH�j�XQH�LQtensification et à une élévation 
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GX� IRQFWLRQQHPHQW� GH� QRV� LQVWUXPHQWV� HW� GH� QRV� SRXYRLUV� QDWXUHOV� MXVTX¶j� FH�
que, par leur pureté et leur plénitude première, ils forment une perfection 
préparatoire au mouvement actuel où la Shakti agit normalement en nous. La 
raison et la volonté intelligente, la bouddhi, est le plus grand de ces pouvoirs et 
GH� FHV� LQVWUXPHQWV�� F¶HVW� OH� FKHI� QDWXUHO� GHV� DXWUHV� SDUWLHV� GH� O¶rWUH� KXPDLQ�
GpYHORSSp�HW� OH�SOXV�FDSDEOH�G¶DLGHU�j� OHXU�GpYHORSSHPHQW��7RXWHV� OHV�DFWLYLWpV�
ordinaires de notre nature sont utiles à la perfection supérieure que nous 
cherchons ; toutes sont destinées à lui servir de matériaux, et, plus leur 
GpYHORSSHPHQW�HVW�SXLVVDQW��SOXV�ULFKH�HVW�OD�SUpSDUDWLRQ�j�O¶DFWLRQ�VXSUDPHQWDOH�� 

/¶rWUH�LQWHOOHFWXHO�DXVVL�GRLW�rWUH pris en main par la Shakti au cours du yoga 
et poussé à ses pouvoirs les plus élevés et les plus complets. Ceci fait, la 
WUDQVIRUPDWLRQ� GH� O¶LQWHOOHFW� HVW� SRVVLEOH�� FDU� WRXWHV� OHV� RSpUDWLRQV� GH� O¶LQWHOOHFW�
dérivent secrètement du Supramental : chaque pensée, chaque volonté contient 
une vérité du Supramental, quelles que soient les limitations et les altérations 
DSSRUWpHV� SDU� OH� IRQFWLRQQHPHQW� LQIpULHXU� GH� O¶LQWHOOLJHQFH�� ,O� HVW� SRVVLEOH�
G¶HIIHFWXHU�FHWWH�WUDQVIRUPDWLRQ�VL�O¶RQ�VXSSULPH�OHV�OLPLWDWLRQV�HW pOLPLQH�O¶pOpPHQW�
qui déforme et pervertit. Cependant, tout cela ne peut se faire par la seule 
pOpYDWLRQ�QL�OD�VHXOH�LQWHQVLILFDWLRQ�GH�O¶DFWLYLWp�LQWHOOHFWXHOOH��FDU��QpFHVVDLUHPHQW��
celle-ci restera toujours limitée par les défauts originels inhérents à O¶LQWHOOLJHQFH�
PHQWDOH��8QH�LQWHUYHQWLRQ�GH�O¶pQHUJLH�VXSUDPHQWDOH�HVW�QpFHVVDLUH�DILQ�G¶pFODLUHU�
O¶LQWHOOLJHQFH��GH�OD�GpEDUUDVVHU�GH�VHV�LQVXIILVDQFHV�GH�SHQVpH�RX�GH�YRORQWp�HW�
de sentiments. Cette intervention non plus ne peut pas être tout à fait efficace 
WDQW� TXH� OH� SODQ� 6XSUDPHQWDO� QH� V¶HVW� SDV� PDQLIHVWp� HW� TX¶DX� OLHX� G¶DJLU� DX-
dessus du mental, à travers un couvercle ou un voile, si mince soit devenu le 
YRLOH��LO�QH�VH�UpYqOH�SDV�G¶XQH�IDoRQ�SOXV�FRQVWDQWH�GDQV�XQH�DFWLRQ�PDQLIHVWH�HW�
lumineuse, juVTX¶DX� MRXU�R�� OH�SOHLQ�VROHLO�GH� OD�9pULWp�VHUD�YX�VDQV�QXDJHV�TXL�
YLHQQHQW�PRGpUHU�VD�VSOHQGHXU�� ,O�Q¶HVW�SDV�QRQ�SOXV�QpFHVVDLUH�GH�GpYHORSSHU�
FRPSOqWHPHQW� HW� VpSDUpPHQW� O¶LQWHOOHFW� DYDQW� GH� SRXYRLU� IDLUH� GHVFHQGUH� FHWWH�
LQWHUYHQWLRQ�HW�G¶RXYULU�SDU�HOOH�OHV�QLYHDX[�VXSUDPHQWDX[��/¶LQWHUYHQWLRQ�SHXW�VH�
produire plus tôt et développer tout de suite le fonctionnement intellectuel, puis, à 
PHVXUH�TX¶LO�VH�GpYHORSSH��OH�FKDQJHU�HQ�OD�IRUPH�VXSpULHXUH�LQWXLWLYH�HW�HQ�XQH�
substance intuitive.  

La vaste action naturelle de la Shakti combine toutes ces méthodes. Parfois 
immédiatement, parfois plus tard, ou parfois au dernier stade, elle apporte la 
OLEHUWp�GX�VLOHQFH�VSLULWXHO��(OOH�RXYUH�O¶rWUH�LQWXLWLI�FDFKp�DX�VHLQ�GX�PHQWDO�PrPH�
et nous habitue à référer toute notre pensée, tous nos sentiments, toute notre 
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YRORQWp�HW�QRWUH�DFWLRQ�j�O¶LQLWLDWLYH�GX�'LYLQ��j�OD�6SOHQGHXU�HW�DX�3RXYRLU�TXL�VRQW�
pour le moment dissimulés dans les replis du mental. Quand nous sommes prêts, 
elle soulève le centre de ses opérations au sommet du mental et ouvre les 
niveaux supramentaux ; elle procède alors de deux façons : par une action de 
haut en bas qui remplit et transforme la nature inférieure, et par une action de 
bas en haut qui soulève toutes les énergies vers ce qui est au-dessuV� G¶HOOHV��
MXVTX¶DX� MRXU� R�� OD� WUDQVFHQGDQFH� HVW� FRPSOqWH� HW� OH� FKDQJHPHQW� GH�
IRQFWLRQQHPHQW� LQWpJUDOHPHQW�HIIHFWXp��(OOH�SUHQG� O¶LQWHOOLJHQFH�� OD�YRORQWp�HW� OHV�
autres pouvoirs naturels, les développe, mais en faisant intervenir constamment 
le mental intuitif, puis la vraie énergie supramentale qui change et élargit leur 
action. Elle ne fait pas tout cela dans un ordre fixe et mécaniquement invariable 
FRPPH� OH� YRXGUDLW� OD� ULJLGLWp� GH� O¶LQWHOOHFW� ORJLTXH�� PDLV� VSRQWDQpPHQW�� G¶XQH�
façon flexible, suivant les besoins de son travail et les nécessités de la nature.  

Le premier résultat ne sera pas la création du vrai Supramental, mais 
O¶RUJDQLVDWLRQ� G¶XQH� PHQWDOLWp� SULQFLSDOHPHQW� RX� PrPH� FRPSOqWHPHQW� LQWXLWLYH�
suffisamment développée pour prendre la place de la mentalité ordinaire et de 
O¶LQWHOOHFW� ORJLTXH� UDLVRQQDQW� GH� O¶rWUH� KXPDLQ� FXOWLYp�� /H� FKDQJHPHQW� OH� SOXV�
marquant sera une transmutation de la pensée : celle-ci sera intensifiée et 
UHPSOLH�G¶XQH�VXEVWDQFH�GH�OXPLqUH�FRQFHQWUpH��GH�SRXYRLU�FRQFHQWUp��GH�OD�Moie 
concentrée de la lumière et du pouvoir, et de cette exactitude directe, qui sont les 
signes de la pensée intuitive véritable. Ce mental intuitif ne se contentera pas 
G¶DSSRUWHU� GHV� VXJJHVWLRQV� SUHPLqUHV� QL� GHV� FRQFOXVLRQV� UDSLGHV�� LO� GLULJHUD�
aussi, avec la même lumière de vérité, le même pouvoir, la même joie de 
certitude et de vision spontanée et directe de la vérité, les opérations 
G¶HQFKDvQHPHQW� ORJLTXH� HW� GH� GpGXFWLRQ� TXL� MXVTX¶j� PDLQWHQDQW� pWDLHQW�
effectuées par la raison intellectuelle. La volonté aussi sera changée en ce 
caractère intuitif : avec lumière et puissance, elle procédera directement à ce qui 
doit être fait, kartavyam karma, et avec une vision rapide des possibilités et des 
réalités organisera les combinaisons nécessaires à son action et à son but. Les 
sentiments, de même, seront intuitifs : ils saisiront les relations justes, agiront 
avec une lumière et une puissance nouvelles, une sûreté heureuse, gardant 
VHXOHPHQW�OHV�pPRWLRQV�VSRQWDQpHV�HW�OHV�GpVLUV�MXVWHV��SRXU�DXWDQW�TX¶LOV�GXUHQt, 
et quand ils disparaîtront, les remplaçant par un amour spontané et un Ânanda 
lumineux qui connaissent le juste rassa de leur objet et y vont tout droit. Tous les 
autres mouvements mentaux seront de même éclairés : même les mouvements 
prâniques et sensoriels, même la conscience du corps. Généralement, certaines 
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facultés psychiques font également leur apparition, des pouvoirs et des 
perceptions du mental intérieur et de ses sens, ne dépendant pas des sens 
extérieurs ni de la raison. La mentalité intuitive Q¶HVW�SDV�VLPSOHPHQW�XQ�PHQWDO�
SOXV� SXLVVDQW� HW� SOXV� OXPLQHX[� �� HOOH� HVW� QRUPDOHPHQW� FDSDEOH� G¶RSpUDWLRQV�
beaucoup plus étendues que celles accessibles au mental ordinaire de la même 
SHUVRQQH�DYDQW�TX¶HOOH�VRLW�DUULYpH�j�FH�VWDGH�GX�\RJD�� 

Si la mentalité intuitive pouvait devenir parfaite de nature, sans mélange 
G¶DXFXQ� pOpPHQW� LQIpULHXU�� WRXW� HQ� UHVWDQW� FHSHQGDQW� LQFRQVFLHQWH� GH� VHV�
limitations et de la grandeur des degrés situés au-delà, elle pourrait former un 
autre échelon précis, une nouvelle étape, comme le furent le mental instinctif de 
O¶DQLPDO�RX� OH�PHQWDO� UDLVRQQDQW�GH� O¶KRPPH��0DLV� OD�PHQWDOLWp� LQWXLWLYH�QH�SHXW�
être durablement parfaite et se suffire à elle-PrPH�TXH�SDU�OH�SRXYRLU�G¶RXYHUWXUH�
du Supramental au-GHVVXV�G¶HOOH� ��RU��FHWWH�RXYHUWXUH révèle instantanément les 
limitations de la mentalité intuitive et la relègue à une fonction secondaire de 
transition entre le mental intellectuel et la nature supramentale véritable. La 
PHQWDOLWp�LQWXLWLYH�HVW�HQFRUH�GX�PHQWDO��FH�Q¶HVW�SDV�OD�JQRVH��&HUWHV��F¶HVW�XQH�
lumière venue du Supramental, mais elle est altérée et amoindrie par la 
substance mentale dans laquelle elle travaille, et, qui dit substance mentale dit 
QpFHVVDLUHPHQW� IRQG� G¶LJQRUDQFH�� /H� PHQWDO� LQWXLWLI� Q¶HVW� SDV� HQFRUH� OD� YDVWH�
lumière sRODLUH�GH�OD�YpULWp���F¶HVW�XQ�MHX�LQFHVVDQW�G¶pFODLUV�GH�OD�OXPLqUH�GH�YpULWp�
TXL� LOOXPLQH� XQ� pWDW� IRQGDPHQWDO� G¶LJQRUDQFH� RX� GH� VHPL-connaissance et de 
FRQQDLVVDQFH�LQGLUHFWH��7DQW�TX¶LO�HVW�LPSDUIDLW��OH�PHQWDO�LQWXLWLI�HVW�HQYDKL�SDU�XQ�
mélange de mentDOLWp�LJQRUDQWH�TXL�DEkWDUGLW�VD�YpULWp�HW�OD�WHLQWH�G¶HUUHXU��0rPH�
quand il parvient à un fonctionnement naturel plus large, plus exempt de ce 
mélange, et tant que la substance mentale où il travaille garde sa vieille habitude 
intellectuelle ou mentale inIpULHXUH�� LO� UHVWH� VXMHW� DX[� DGGLWLRQV� G¶HUUHXUV�� DX[�
obscurcissements et à toutes sortes de rechutes. En outre, le mental individuel 
ne vit pas tout seul ni par lui-même ; il est plongé dans le mental général, et tout 
FH�TX¶LO�D�UHMHWp�VH�GpYHUVH�GDQV�O¶Dtmosphère mentale générale autour de lui et 
WHQG� j� OH� UpHQYDKLU� DYHF� WRXWHV� OHV� YLHLOOHV� VXJJHVWLRQV� HW� G¶LQQRPEUDEOHV�
LQFLWDWLRQV�TXL�SRUWHQW�OD�YLHLOOH�PDUTXH�PHQWDOH��3DU�FRQVpTXHQW��TX¶LO�VRLW�HQ�YRLH�
de formation ou déjà formé, le mental intuitif doit être constamment sur ses 
gardes contre les invasions et additions ; il doit veiller à rejeter et à éliminer les 
PpODQJHV��WUDYDLOOHU�j�³LQWXLWLYLVHU´�GH�SOXV�HQ�SOXV�WRXWH�OD�VXEVWDQFH�PHQWDOH��HW�
FHFL�QH�SHXW�VH�WHUPLQHU�TXH�ORUVTX¶LO�HVW� OXL-même illuminé, transformé, soulevé 
GDQV�OD�SOHLQH�OXPLqUH�GH�O¶rWUH�6XSUDPHQWDO�� 
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En outre, en chaque homme, cette mentalité nouvelle est le prolongement du 

pouvoir actuel de son être et, si nouvelles et remarquables que fussent ses 
IDFXOWpV��HOOH�V¶RUJDQLVH�DX�VHLQ�G¶XQH�FHUWDLQH�JDPPH�GH�FDSDFLWpV��&HUWHV��HOOH�
SHXW� VH� OLPLWHU� DX� WUDYDLO� TX¶HOOH� D� HQ� PDLQ� HW� j� OD� JDPPH� DFWXHOOH� GH� VHV�
FDSDFLWpV�DFTXLVHV��PDLV�OD�QDWXUH�G¶XQ�PHQWDO�RXYHUW�j�O¶LQILQL�HVW�GH�SURJUHVVHU��
GH�FKDQJHU��GH�V¶pODUJLU���FHWWH�PHQWDOLWp�QRXYHOOH�SHXW�GRQF�V¶DYHQWXUHU�DX-delà 
GH�VHV�IURQWLqUHV��PDLV�DXVVLW{W�HOOH�V¶H[SRVH�j�XQ�UHWRXU�GH�OD�YLHLOOH�KDELWXGH�GH�
UHFKHUFKH� LQWHOOHFWXHOOH� GDQV� O¶LJQRUDQFH�� VL� WHPSpUp� VRLW-il par la nouvelle 
habitude intuitive ² j� PRLQV� TX¶HOOH� QH� VH� ODLVVH� FRQVWDPPHQW dominer et 
FRQGXLUH� SDU� O¶DFWLRQ� PDQLIHVWH� G¶XQH� pQHUJLH� VXSUDPHQWDOH� OXPLQHXVH� SOXV�
FRPSOqWH��(Q�IDLW��VD�QDWXUH�HVW�GH�VHUYLU�GH�WUDLW�G¶XQLRQ�RX�GH�WUDQVLWLRQ�HQWUH�OH�
PHQWDO�DFWXHO�HW� OH�6XSUDPHQWDO� �� WDQW�TXH�OD�WUDQVLWLRQ�Q¶HVW�SDV�FRPSOqWH�� LO�VH�
produit parfois une gravitation vers le bas, parfois une tendance vers le haut, des 
RVFLOODWLRQV�� XQH� LQYDVLRQ� HW� XQH� DWWUDFWLRQ� G¶HQ� EDV�� XQH� LQYDVLRQ� HW� XQH�
DWWUDFWLRQ�G¶HQ�KDXW��HW��DX�PLHX[��XQ�pWDW�LQFHUWDLQ�HW�FLUFRQVFULW�HQWUH�GHX[�S{OHV��
De même que O¶LQWHOOLJHQFH� VXSpULHXUH� GH� O¶KRPPH� VH� VLWXH� HQWUH� VRQ� PHQWDO�
humain ordinaire et animal, en bas, et son mental spirituel en évolution, en haut, 
de même ce premier mental spirituel se situe entre la mentalité humaine 
intellectualisée et la connaissance supramentale supérieure.  

La nature du mental est de vivre entre les demi-MRXUV�HW�O¶REVFXULWp��SDUPL�GHV�
probabilités et des possibilités, des aspects fragmentairement saisis, des 
incertitudes et des semi-FHUWLWXGHV� ��F¶HVW�XQH� LJQRUDQFH�DYLGH�GH�FRQQDLVVDQce 
TXL�V¶HIIRUFH�GH�V¶pODUJLU�HW�TXL�SRXVVH�GH�WRXW�VRQ�SRLGV�FRQWUH�OH�FRUSV�FDFKp�GH�
la vraie gnose. Le Supramental vit dans la lumière des certitudes spirituelles : 
F¶HVW� OD� FRQQDLVVDQFH� PrPH� TXL� RXYUH� j� O¶KRPPH� OH� FRUSV� FRQFUHW� GH� VD�
splendeur natale. Le mental intuitif commence par éclairer les demi-jours du 
mental, ses probabilités et ses possibilités, ses aspects, ses certitudes 
incertaines et ses représentations ; il révèle la vérité cachée, ou mi-cachée mi-
révélée par ces approximations, et, dans son fonctionnement supérieur, il ouvre 
un premier accès à la vérité supramentale par une vision plus exacte, directe, par 
des indications lumineuses qui sont comme une mémoire de la connaissance de 
O¶HVSULW��SDU�GHV�LQWXLWLRQV�FRPPH�XQ�FRXS�G¶°LO�j�WUDYHUV� les portes de la vision 
XQLYHUVHOOH�HW�GH� OD�FRQQDLVVDQFH�VHFUqWH�GH� O¶rWUH�� ,O� FRQVWLWXH�XQH�SUHPLqUH�HW�
imparfaite organisation de cette lumière et de ce pouvoir plus grands ² 
LPSDUIDLWH�SDUFH�TX¶HOOH�V¶HIIHFWXH�GDQV� OH�PHQWDO�HW�QRQ�VXU� OHV� IRQGHPHQWV�Ge 
VD�SURSUH�VXEVWDQFH�GH�FRQVFLHQFH�QDWXUHOOH��SDUFH�TXH�F¶HVW�XQH�FRPPXQLFDWLRQ�
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constante et non une présence constante et tout à fait immédiate. La perfection 
parfaite se situe au-delà, sur les plans supramentaux ; elle doit se fonder sur une 
transformation plus décisive et plus complète de notre mentalité et de notre 
nature tout entière.  
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21  
Les Gradations du Supramental  

Le mental intuitif est une première traduction de la vérité en termes mentaux 
à demi transformés par une substance supramentale rayonQDQWH� �� F¶HVW� OD�
WUDGXFWLRQ� G¶XQH� FRQQDLVVDQFH� VSRQWDQpH� HW� LQILQLH� TXL� RHXYUH� DX-dessus du 
PHQWDO�� HQ� O¶HVSULW� VXSUDFRQVFLHQW�� &HW� HVSULW� VH�PDQLIHVWH� WRXW� G¶DERUG� j� QRXV�
comme un moi plus grand qui est à la fois au-dessus de nous, en nous, autour de 
nous, et dont notre moi actuel, notre personnalité et notre nature mentales, 
vitales et physiques, sont un fragment imparfait, un dérivé partiel, un symbole 
inférieur et inadéquat ; puis, à mesure que le mental intuitif grandit en nous et 
TXH�O¶HQVHPEOH�GH�QRWUH�rWUH�VH�IDoRQQH�GDQV�OH�PRXOH�G¶XQH�VXEVWDQFH�LQWXLWLYH��
nous sentons une sorte de semi-WUDQVIRUPDWLRQ� TXL� V¶RSqUH� GDQV� OHV� GLYHUVHV�
parties de nous-mêmes et les change en la nature de ce moi, de cet esprit plus 
grand. Toute notre pensée, toute notre volonté, nos impulsions, nos sentiments, 
et même, finalement, toutes nos sensations extérieures, vitales et physiques, 
GHYLHQQHQW�GH�SOXV�HQ�SOXV�XQH� WUDQVPLVVLRQ�GLUHFWH�GH� O¶HVSULW�HW�SUHQQHQW�XQH�
autre nature, de plus en plus pure, sans trouble, puissante��OXPLQHXVH��&HFL�Q¶HVW�
TX¶XQ�F{Wp�GX�FKDQJHPHQW���GH�O¶DXWUH�F{Wp��WRXW�FH�TXL�DSSDUWLHQW�HQFRUH�j�O¶rWUH�
inférieur, tout ce qui nous semble encore venir du dehors ou être une survivance 
du fonctionnement de notre ancienne personnalité inférieure, sent la pression du 
changement et tend de plus en plus à se modifier et à se transformer en la 
substance et en la nature nouvelles. Le supérieur descend et prend en grande 
SDUWLH� OD� SODFH� GH� O¶LQIpULHXU�� PDLV� O¶LQIpULHXU� FKDQJH� DXVVL�� VH� WUDQVIRUPH� HQ�
matériaux dHV�RSpUDWLRQV�GH�O¶rWUH�VXSpULHXU�HW�V¶LQWqJUH�j�VD�VXEVWDQFH�� 

Le vaste esprit au-dessus du mental DSSDUDvW� WRXW� G¶DERUG� FRPPH� XQH�
présence, une lumière, un pouvoir, une source, un infini, mais tout ce que nous 
pouvons en connaître au début est une sorte d¶LGHQWLWp� LQILQLH� G¶rWUH�� GH�
FRQVFLHQFH��GH�SRXYRLU�GH�FRQVFLHQFH�HW�G¶$QDQGD��/H�UHVWH�YLHQW�GH�Oj��PDLV�QH�
prend pas de forme précise de pensée, de volonté ou de sentiment au-dessus de 
nous, sauf dans le mental intuitif et à ce niveau. Ou encore, nous sentons et 
percevons de diverses manières un vaste et infini Pourousha qui est la vérité 
éternellement vivante de cet être et de cette présence, une vaste et infinie 
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connaissance qui est la force active de cette lumière et de cette conscience, une 
vaste et infinie volonté qui est la force active de ce pouvoir de conscience, un 
infini et vaste amour qui est la force active de cet Ânanda. Mais à part leur 
SXLVVDQWH�UpDOLWp�HW�O¶LQIOXHQFH�GH�OHXU�SUpVHQFH�HVVHQWLHOOH��WRXWHV�FHV�IRUFHV�QH�
QRXV�VRQW�FRQQXHV�G¶XQH façon tant soit peu précise que dans la mesure où elles 
se traduisent à notre être mental intuitif et à son niveau, dans ses limites. 
Cependant, à mesure que nous progressons et que nous nous unissons de plus 
en plus lumineusement et dynamiquement à cet esprit ou à ce Pourousha, un 
fonctionnement supérieur de la connaissance, de la volonté et de la sensibilité 
VSLULWXHOOHV� VH�PDQLIHVWH� HW� VHPEOH� V¶RUJDQLVHU� DX-GHVVXV� GX�PHQWDO� �� F¶HVW� FH�
que nous appelons le Supramental à proprement parler : le fonctionnement 
YUDLPHQW�SXU�GH�OD�FRQQDLVVDQFH��GH�OD�YRORQWp�HW�GH�O¶$QDQGD�LQILQLV��'qV�ORUV��OD�
mentalité intuitive devient un mouvement secondaire et inférieur au service de ce 
pouvoir supérieur ; elle répond, consent à toutes ses illuminations et tous ses 
ordres��HW�OHV�WUDQVPHW�DX[�SDUWLHV�LQIpULHXUHV��RX��V¶LOV�QH�YLHQQHQW�SDV�RX�V¶LOV�QH�
VRQW� SDV� WRXW� GH� VXLWH� pYLGHQWV�� HOOH� WHQWH� VRXYHQW� GH� V¶DUURJHU� OD� SODFH� GX�
SRXYRLU�VXSpULHXU��G¶LPLWHU�VRQ�IRQFWLRQQHPHQW�HW�GH�IDLUH�GX�PLHX[�TX¶HOOH�SHXW�OH�
travail de la nature supramentale. En fait, par rapport au Supramental, elle 
RFFXSH� OD� PrPH� SODFH� HW� VH� WURXYH� GDQV� OD� PrPH� UHODWLRQ� TXH� O¶LQWHOOLJHQFH�
ordinaire par rapport au mental intuitif à un stade antérieur du yoga.  

Cette double action sur les deux plans supérieur et inférieur de notre être 
IRUWLILH� WRXW� G¶DERUG� OD� PHQWDOLWp� LQWXLWLYH� GDQV� VRQ� U{OH� VHFRQGDLUH� HW� O¶DLGH� j�
expulser ou à transformer plus complètement les survivances ou les invasions, 
OHV� DGGLWLRQV� GH� O¶LJQRUDQFH�� 3XLV�� GH� SOXV� HQ� SOXV�� FHWWH� DFWLRQ� Lntensifie la 
mentalité intuitive proprement dite, sa lumière de connaissance et, finalement, la 
WUDQVIRUPH� j� O¶LPDJH� GX� 6XSUDPHQWDO� OXL-même, mais généralement en 
FRPPHQoDQW� SDU� OH� IRQFWLRQQHPHQW� SOXV� OLPLWp� TX¶DVVXPH� OD� JQRVH� TXDQG� HOOH�
prend la forme de FH� TXH� QRXV� SRXUULRQV� DSSHOHU� OD� ³UDLVRQ� VXSUDPHQWDOH�
OXPLQHXVH´� RX� UDLVRQ� GLYLQH�� &¶HVW� VRXV� FHWWH� IRUPH� GH� UDLVRQ� GLYLQH� TXH� OH�
Supramental proprement dit peut, au commencement, manifester son action ; 
puis, quand il a changé le mental à son image, il descend et prend la place de 
O¶LQWHOOLJHQFH� HW� GH� OD� UDLVRQ� RUGLQDLUHV�� (QWUH-temps, un pouvoir Supramental 
VXSpULHXU��G¶XQ�FDUDFWqUH�ELHQ�SOXV�YDVWH��VH�UpYqOH�DX-dessus de la raison divine 
HW�SUHQG�OD�GLUHFWLRQ�VXSUrPH�GX�IRQFWLRQQHPHQW�GLYLQ�GH�O¶rWUH��/D raison divine 
HVW� G¶XQ� FDUDFWqUH� SOXV� OLPLWp� SDUFH� TXH�� ELHQ� TX¶HOOH� QH� VRLW� SDV� PDUTXpH� GH�
O¶HPSUHLQWH� PHQWDOH� HW� TX¶HOOH� VRLW� XQH� RSpUDWLRQ� GLUHFWH� GH� OD� YpULWp� HW� GH� OD�
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connaissance, elle est néanmoins un pouvoir délégué à une certaine gamme 
G¶DFWLYLWps, supérieures en lumière à celles de la volonté et de la raison humaines 
RUGLQDLUHV� PDLV�� MXVTX¶j� XQ� FHUWDLQ� SRLQW�� DQDORJXHV� �� LO� IDXW� DUULYHU� j� XQ�
6XSUDPHQWDO� HQFRUH� SOXV� KDXW� SRXU� TX¶LQWHUYLHQQH� OH� IRQFWLRQQHPHQW� GLUHFW��
complètement révélé et immédiat�� GH� O¶,VKZDUD� GDQV� O¶rWUH� KXPDLQ�� &HV�
distinctions entre le mental intuitif, la raison divine, le Supramental supérieur et 
autres gradations au sein de ces gradations sont nécessaires parce que, plus 
tard, elles prennent une grande importance. Au début, le mental prend tout ce qui 
OXL� YLHQW� GH� O¶DX-delà sans distinction, comme une illumination spirituelle 
suffisante, et il accepte comme des fins ultimes même des états débutants et des 
SUHPLHUV�pFODLUFLVVHPHQWV��PDLV�LO�V¶DSHUoRLW�HQVXLWH�TXH�V¶LO�HQ�UHVWH�Oj��LO�V¶DUUrWH�
j�XQH�UpDOLVDWLRQ�SDUWLHOOH�HW�TX¶LO�IDXW�FRQWLQXHU�j�V¶pOHYHU�HW�j�V¶pODUJLU�MXVTX¶j�FH�
TXH� O¶RQ� DUULYH� DX� PRLQV� j� XQH� FHUWDLQH� LQWpJUDOLWp� GDQV� OD� KDXWHXU� HW� GDQV� OD�
largeur divines.  

/¶LQWHOOHFW�D�GX�PDO�j�VDLVLU ce que signifient ces distinctions supramentales : 
les termes mentaux par lesquels nous pourrions les traduire font défaut ou sont 
LQDGpTXDWV��HW�FHV�JUDGDWLRQV�QH�SHXYHQW�rWUH�FRPSULVHV�TX¶DSUqV�XQH�FHUWDLQH�
YLVLRQ� RX� FHUWDLQHV� DSSUR[LPDWLRQV� VXFFHVVLYHV�GDQV� O¶H[SpULHQFH��7RXW� Fe que 
QRXV�SRXYRQV�IDLUH�XWLOHPHQW�SRXU�OH�PRPHQW��F¶HVW�GH�GRQQHU�XQ�FHUWDLQ�QRPEUH�
G¶LQGLFDWLRQV��(W� WRXW� G¶DERUG�� LO� VXIILUD� GH� QRWHU� FHUWDLQV� LQGLFHV� GDQV� OH�PHQWDO�
SHQVDQW�� FDU� F¶HVW� Oj� TXH� QRXV� SRXYRQV� GpFRXYULU� TXHOTXHV-unes des clefs les 
plus proches du fonctionnement Supramental. La pensée du mental intuitif 
procède entièrement par quatre pouvoirs qui donnent une forme à la vérité : une 
LQWXLWLRQ�TXL�VXJJqUH�O¶LGpH�GH�OD�YpULWp���XQH�LQWXLWLRQ�TXL�GLVFHUQH���XQH�LQVSLUDWLRQ�
qui apporte le verbe de la vérité et quelque éclat de sa substance supérieure ; 
enfin, une révélation qui façonne à nos yeux la face et le corps mêmes de sa 
réalité. Ces pouvoirs ne sont nullement semblables à certains mouvements de 
O¶LQWHOOLJHQFH� PHQWDOH� RUGLQDLUH� TXL� SHXYHQW� DYRLU� O¶DLU� DQDORJXHV� HW� TXH� QRWUH�
LQH[SpULHQFH� SUHPLqUH� FRQIRQG� DLVpPHQW� DYHF� O¶LQWXLWLRQ� YpULWDEOH�� /¶LQWXLWLRQ�
VXJJHVWLYH� Q¶HVW� SDV� SDUHLOOH� j� OD� SHUVSLFDFLWp� LQWHOOHFWXHOOH� G¶XQH� LQWHOOLJHQFH�
UDSLGH�� QL� OH� GLVFHUQHPHQW� LQWXLWLI� DX� SURPSW� MXJHPHQW� GH� O¶LQtellect raisonnant ; 
O¶LQVSLUDWLRQ� LQWXLWLYH� Q¶HVW� SDV� VHPEODEOH� j� O¶DFWLRQ� LQVSLUpH� GH� O¶LQWHOOLJHQFH�
LPDJLQDWLYH�� QL� OD� UpYpODWLRQ� LQWXLWLYH� j� OD� IRUWH� OXPLqUH� G¶XQH� FRPSUpKHQVLRQ�
LQWLPH� HW� G¶XQH� H[SpULHQFH� SXUHPHQW�PHQWDOHV�� ,O� VHUDLW� SHXW-être exact de dire 
que ces activités intellectuelles sont une représentation mentale des 
mouvements supérieurs, un essai du mental ordinaire qui veut faire la même 
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chose ou une imitation intellectuelle aussi bonne que possible du fonctionnement 
de la nature supérieure. Les intuitions vraies diffèrent de ces contrefaçons 
efficaces, mais insuffisantes ; elles en diffèrent par leur substance de lumière, par 
OHXU� PRGH� G¶RSpUDWLRQ�� OHXU� PpWKRGH� GH� FRQQDLVVDQFH�� /HV� UDSLGLWpV�
LQWHOOHFWXHOOHV�GpSHQGHQW�G¶XQH�VpULH�G¶pYHLOV�GH�O¶LJQRUDQFH�PHQWDOH�IRQFLqUH�TXL�
ouvre les yeux à des images et à des représentations de la vérité, lesquelles 
peuvent être tout à fait valables dans leur domaine particulier et à leurs fins 
particulières mais qui ne sont pas nécessairement ni essentiellement bien 
fondées. Leur jaillissement dépend de suggestions fournies par les données 
PHQWDOHV� HW� VHQVRULHOOHV� RX� G¶XQ� HPPDJDVLQDJH� GH� OD� FRQQDLVVDQFH� PHQWDOH�
DQWpULHXUH�� (OOHV� FKHUFKHQW� OD� YpULWp� FRPPH� TXHOTXH� FKRVH� G¶H[WpULHXU�� FRPPH�
un objet à découvrir et à étudier, à entasser telle une acquisition, et quand elles 
O¶RQW� GpFRXYHUWH�� HOOHV� VFUXWHQW� PLQXWLHXVHPHQW� VHV� VXUIDFHV�� VHV� DVSHFWV�� FH�
TX¶HOOH�VXJJqUH��&HW�H[DPHQ�PLQXWLHX[�HVW�LQFDSDEOH�GH�MDPDLV�GRQQHU�XQH�LGpH�
tout à fait complète et adéquate de la vérité. Si péremptoires que ces 
représentations et ces images puissent sembler sur le moment, elles sont 
appelées à chaque instant à être dépassées, rejetées et à être jugées 
incompatibles avec une connaissance nouvelle.  

Par contre, si limitée que la connaissance intuitive puisse paraître dans son 
FKDPS� G¶DFWLRQ� RX� GDQV� VRQ� DSSOLFDWLRQ�� HOOH� HVW� V�UH� GDQV� OHV� OLPLWHV� GH� FH�
FKDPS��G¶XQH�FHUWLWXGH�LPPpGLDWH��GXUDEOH���HW�VXUWRXW�HOOH�HVW�LQGpSHQGDQWH��,O�VH�
SHXW�TX¶HOOH�SUHQQH�SRXU�SRLQW�GH�GpSDUW�OHV�GRQQpHs du mental et des sens, ou 
SOXW{W� TX¶HOOH� FKHUFKH� j� pFODLUHU� HW� j� UpYpOHU� OD� VLJQLILFDWLRQ� YpULWDEOH� GH� FHV�
GRQQpHV��RX�ELHQ�TX¶HOOH�GpFOHQFKH�WRXW�XQ�WUDLQ�GH�SHQVpHV�HW�GH�FRQQDLVVDQFHV�
passées pour leur donner un sens nouveau et des conclusions nouvelles, mais 
HOOH�QH�GpSHQG�GH�ULHQ�TXH�G¶HOOH-même et elle peut jaillir spontanément de son 
domaine brillant, indépendante des suggestions ou des données antérieures ; 
SXLV��FH�IRQFWLRQQHPHQW�VSRQWDQp�GHYLHQW�GH�SOXV�HQ�SOXV�IUpTXHQW�HW�V¶DMRXWH�j�
O¶DXWUH� SRXr ouvrir des profondeurs et des zones de connaissance nouvelles. 
'DQV�XQ� FDV� FRPPH�GDQV� O¶DXWUH�� QRXV� WURXYRQV� WRXMRXUV�XQ�pOpPHQW�GH� YpULWp�
LQGpSHQGDQW� HW� XQ� VHQWLPHQW� G¶DEVROX�GDQV� O¶RULJLQH�GH� OD� SHUFHSWLRQ�� LQGLTXDQW�
TX¶HOOH� SURFqGH� GH� OD� FRQQDLVVDQFH� SDU� LGHQWLWp� GH� O¶HVSULW�� &¶HVW� OD� UpYpODWLRQ�
G¶XQH�FRQQDLVVDQFH�FDFKpH��PDLV�TXL�H[LVWDLW�GpMj�GDQV�O¶rWUH���FH�Q¶HVW�SDV�XQH�
acquisition mais quelque chose qui était toujours là et qui se dévoile. La 
connaissance intuitive voit du dedans la vérité et illumine les dehors par cette 
vision intérieure, et, pour peu que nous nous gardions intuitivement éveillés, elle 
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V¶KDUPRQLVH� DXVVL� VDQV� GLIILFXOWp� DYHF� OHV� YpULWpV� QRXYHOOHV� TXL� UHVWHQW� j� YHQLU��
Ces caractéristiques deviennent encore plus prononcées et plus intenses dans 
les zones supérieures ou supramentales à proprement parler ; dans le mental 
intuitif, elles ne sont peut-être pas toujours reconnaissables dans toute leur 
pureté et leur perfection du fait du mélange de la substance mentale et de ses 
additions, mais dans la raison divine et dans le fonctionnement Supramental 
supérieur, elles deviennent pures et absolues.  

/¶LQWXLWLRQ�VXJJHVWLYH��ORUVTX¶HOOH RSqUH�DX�QLYHDX�PHQWDO��GRQQH�O¶LPSUHVVLRQ�
G¶XQH�LGpH�GLUHFWH�HW�LOOXPLQDWULFH�GH�OD�YpULWp��XQH�LGpH�LQWpULHXUH�TXL�HVW�O¶LPDJH�
YUDLH�HW� OH� VLJQH�GH� OD� YpULWp� �� FH�Q¶HVW� SDV�HQFRUH� OD� YLVLRQ� WRWDOH�QL� WRXW� j� IDLW�
concrète, mais plutôt quelque chose qui ressemble à un souvenir brillant de la 
vérité, à la reconnaissance de quelque secret de la connaissance du 0RL��&¶HVW�
une représentation, mais une représentation vivante, non un symbole idéatif ; 
F¶HVW� XQH� UpIOH[LRQ�� PDLV� XQH� UpIOH[LRQ� pFODLUpH� SDU� XQ� FHUWDLQ� pFODW� GH� OD�
substance vraie de la vérité. Le discernement intuitif est une opération 
secondaire qui met O¶LGpH�GH� OD�YpULWp�j�VD�SODFH� MXVWH�HW�SDU�UDSSRUW�DX[�DXWUHV�
LGpHV��(Q�RXWUH��WDQW�TXH�O¶KDELWXGH�G¶LQWHUYHQWLRQ�RX�G¶DGGLWLRQ�PHQWDOH�SHUVLVWH��
il sert aussi à distinguer la vision mentale de la vision plus haute, à extraire la 
pure substance véridique GX�UHPSOLVVDJH�PHQWDO�LQIpULHXU�TXL�O¶HQFRPEUH�GH�VRQ�
DOOLDJH�� HW� LO� V¶HIIRUFH� GH� GpEURXLOOHU� O¶pFKHYHDX� HPPrOp� GH� O¶LJQRUDQFH� HW� GH� OD�
FRQQDLVVDQFH��GX�PHQVRQJH�HW�GH�O¶HUUHXU��'H�PrPH�TXH�O¶LQWXLWLRQ�UHVVHPEOH�j�
une mémoire ou à un souvenir lumineux de OD�YpULWp�WHOOH�TX¶HOOH�H[LVWH�HQ�VRL��GH�
PrPH� O¶LQVSLUDWLRQ� HVW� XQH� VRUWH� G¶DXGLWLRQ� GH� OD� YpULWp� �� F¶HVW� XQH� UpFHSWLRQ�
immédiate de la voix même de la vérité ; elle attire facilement le verbe qui 
O¶LQFDUQH�SDUIDLWHPHQW� HW� HOOH� FRQWLHQW� TXHOTXH�FKRVH�GH�Slus que la lumière de 
O¶LGpH�GH�OD�YpULWp���HOOH�FDSWXUH�OH�IORW�GH�OD�UpDOLWp�LQWLPH�GH�OD�YpULWp�HW�O¶LQWHQVH�
PRXYHPHQW� G¶DIIOX[� GH� VD� VXEVWDQFH�� /D� UpYpODWLRQ� HVW� XQH� VRUWH� GH� YLVLRQ�
directe, pratyaksha-drishti ; elle rend évident à notre vue concrète lH�IDLW� WHO�TX¶LO�
est en lui-PrPH�� GRQW� O¶LGpH� HVW� XQH� UHSUpVHQWDWLRQ�� (OOH� UHQG� YLVLEOH� O¶HVSULW��
O¶rWUH�� OD� UpDOLWp� PrPHV� GH� OD� YpULWp�� HW� OHV� IDLW� HQWUHU� GDQV� OD� VXEVWDQFH� GH� OD�
FRQVFLHQFH�HW�GH�O¶H[SpULHQFH�� 

Pratiquement, la marche du développement de la nature supramentale ² à 
VXSSRVHU� TX¶LO� VXLYH� XQH� JUDGDWLRQ� UpJXOLqUH� ² montre que les deux pouvoirs 
LQIpULHXUV� DSSDUDLVVHQW� OHV� SUHPLHUV� �ELHQ� TX¶LOV� QH� VRLHQW� SDV� QpFHVVDLUHPHQW�
GpSRXUYXV�GH�WRXWH�DFWLRQ�GHV�GHX[�SRXYRLUV�VXSpULHXUV��SXLV��j�PHVXUH�TX¶Lls se 
développent et que leur fonctionnement se fait normal, ils constituent une sorte 
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de gnose intuitive inférieure. La combinaison des deux premiers pouvoirs est 
nécessaire à la perfection de la gnose inférieure. Si le discernement intuitif opère 
tout seXO�� LO� SURGXLW� XQH� VRUWH� G¶LOOXPLQDWLRQ� FULWLTXH� TXL� DJLW� VXU� OHV� LGpHV� HW� OHV�
SHUFHSWLRQV� GH� O¶LQWHOOHFW� HQ� OHV� UHWRXUQDQW� VXU� HOOHV-mêmes afin que le mental 
puisse séparer leur vérité de leur erreur ; finalement, il remplace le jugement 
intellectuel par un jugement intuitif lumineux, une sorte de gnose critique ² mais 
TXL� ULVTXH� G¶rWUH� GpSRXUYXH� GH� FRQQDLVVDQFH� LOOXPLQDWULFH� IUDvFKH�� RX� G¶pODUJLU�
VLPSOHPHQW�OD�YpULWp�FRPPH�LO�HVW�QDWXUHO�ORUVTX¶HOOH�VH�VpSDUH�GH�O¶HUUHXU��'¶DXWUH�
SDUW�� VL� O¶LQWXLWLRQ� VXJJestive opère toute seule sans ce discernement, il se 
produit, certes, des entrées continuelles de vérités et de lumières nouvelles, mais 
HOOHV�VRQW�YLWH�HQYHORSSpHV��HQFRPEUpHV�G¶DGGLWLRQV�PHQWDOHV��HW�OHXU�FRQQH[LRQ��
leur rapport, le développement harmoniHX[�TXL�OHV�IDLW�VRUWLU�O¶XQH�GH�O¶DXWUH�VRQW�
brouillés ou coupés par ces intrusions. Il se crée bien un pouvoir de perception 
intuitive actif, régulier, mais non un mental de gnose intuitive complet et cohérent. 
&HV� GHX[� SRXYRLUV� UpXQLV� SDOOLHQW� j� O¶LQVXIfisance du fonctionnement isolé de 
chacun et créent un mental de perception intuitive et de discernement intuitif qui 
SHXW� IDLUH� WRXW� OH� WUDYDLO�GH� O¶LQWHOOLJHQFH�PHQWDOH� WkWRQQDQWH��HW�GDYDQWDJH��HW� OH�
faire avec la lumière, la sûreté et le pouvoir supériHXUV�G¶XQH�LGpDWLRQ�SOXV�GLUHFWH�
et sans vacillation.  

De même, les deux pouvoirs supérieurs créent une gnose intuitive 
VXSpULHXUH��6¶LOV�RSqUHQW�VpSDUpPHQW�GDQV�OD�PHQWDOLWp��FRPPH�GHX[�SRXYRLUV��LOV�
sont également insuffisants à eux seuls sans leurs activités compagnes. Certes, 
OD�UpYpODWLRQ�SHXW�SUpVHQWHU�OD�UpDOLWp��OHV�LGHQWLWpV�GH�OD�YpULWp�WHOOH�TX¶HOOH�H[LVWH�
HQ� VRL�� HW� DMRXWHU� j� O¶H[SpULHQFH� GH� O¶rWUH� FRQVFLHQW� TXHOTXH� FKRVH� GH� WUqV�
SXLVVDQW�� PDLV� LO� SHXW� OXL� PDQTXHU� OH� YHUEH� TXL� LQFDUQH�� O¶LGpH� TXi fait jaillir, la 
SRXUVXLWH�FRKpUHQWH�GHV�UDSSRUWV�HW�GHV�FRQVpTXHQFHV���HOOH�SHXW�UHVWHU�j� O¶pWDW�
de possession en notre moi sans être capable de se communiquer aux autres 
SDUWLHV�GH�O¶rWUH�HW�SDU�HOOHV��,O�SHXW�\�DYRLU�XQH�SUpVHQFH�GH�OD�YpULWp��PDLV�QRn sa 
PDQLIHVWDWLRQ� FRPSOqWH�� '¶DXWUH� SDUW�� O¶LQVSLUDWLRQ� SHXW� DSSRUWHU� OH� YHUEH� GH� OD�
YpULWp�� OH�VRXIIOH�GH�VRQ�G\QDPLVPH�HW�GH�VRQ�PRXYHPHQW��PDLV�FHFL�Q¶HVW�SDV�
complet en soi et ses effets ne sont pas sûrs sans la révélation intégrale de tout 
FH�TX¶HOOH contient ou suggère lumineusement et sans une organisation de ses 
UDSSRUWV�� /H� PHQWDO� LQWXLWLI� LQVSLUp� HVW� FRQVWLWXp� G¶pFODLUV� TXL� LOOXPLQHQW� GH�
QRPEUHX[�SRLQWV�REVFXUV��PDLV�OD�OXPLqUH�D�EHVRLQ�G¶rWUH�FDQDOLVpH�HW�IL[pH�GDQV�
un courant de splendeurs régulières qui formeront un pouvoir stable de 
connaissance lucidement organisée. Enfin, à elle seule et par ses deux seuls 
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pouvoirs, la gnose supérieure ferait un mental de splendeurs spirituelles trop 
exclusivement absorbé dans son domaine particulier ; il produirait peut-être, 
LQYLVLEOHPHQW��VHV�HIIHWV�VXU� OH�PRQGH�H[WpULHXU��PDLV� LO�PDQTXHUDLW�G¶XQ� OLHQ�GH�
communication plus étroit et plus ordinaire avec les mouvements normaux du 
mental : justement le lien que fournit le fonctionnement idéatif inférieur. Le 
fonctionnement uni ² sinon fondu et unifié ² des quatre pouvoirs constitue la 
gnose intuitive complète, pleinement armée et équipée.  

Un développement régulier ² compte tenu de quelques manifestations 
simultanées des quatre pouvoirs ² commencerait déjà à donner naissance au 
mental intuitif suggestif et critique à une échelle suffisamment large, puis 
façonnerait au-dessus de lui la mentalité révélatrice et inspirée. Ensuite, il 
reprendrait les deux pouvoirs inférieurs et les élèverait au pouvoir et au domaine 
GH�O¶LQVSLUDWLRQ��IDLVDQW�IRQFWLRQQHU�OH�WRXW�GDQV�XQH�VHXOH�HW�PrPH�KDUPRQLH��RX��
à une intensité plus haute, dans une seule et même lumière indivisible) qui ferait 
simultanément le travail des trois réunis ou des trois unifiés. Finalement, par un 
mouvement analogue, il reprendrait ces trois pouvoirs et les élèverait au pouvoir 
révélateur de la gnose intuitive en les fusionnant. En fait, ce net processus de 
GpYHORSSHPHQW� ULVTXH� WRXMRXUV� G¶rWUH� SOXV� RX� PRLQV� GpUDQJp�� EURXLOOp� GDQV� OH�
mental humain, et son cours irrégulier soumis à des rechutes, des avances 
incomplètes, des retours sur des points inaccomplis ou imparfaitement accomplis 
GX�IDLW�GH�O¶LQWHUYHQWLRQ�HW�GX�PpODQJH�FRQWLQXHOV�GHV�PRXYHPHQWV�DFWXHOV�GH�OD�
semi-FRQQDLVVDQFH� PHQWDOH� HW� GH� O¶REVWUXFWLRQ� GH� OD� VXEVWDQFH� GH� O¶LJQRUDQFH�
mentale. Vient un temps, cependant, où le processus est complet, pour autant 
TX¶LO�SXLVVH�O¶rWUH�DX�QLYHDX�PHQWDO��HW�R��SHXW�VH�IRUPHU�FODLUHPHQW�XQH�OXPLqUH�
supramentale mitigée, composée de ces quatre pouvoirs, le plus haut dirigeant 
ou absorbant les autres en son corps. Arrivé à ce point, lorsque le mental intuitif 
V¶HVW� SOHLQHPHQW� IRUPp� GDQV� O¶rWUH�PHQWDO� HW� TX¶LO� HVW� DVVH]� IRUW� SRXU� GRPLQHU��
sinon prendre encore tout à fait la place des diverses activités mentales, un autre 
SDV�GHYLHQW� SRVVLEOH� �� O¶pOpYDWLRQ�GX� FHQWUH�HW� GX� QLYHDX�G¶DFWLRQ�DX-dessus du 
mental, et le gouvernement de la raison supramentale.  

La première caractéristique de ce changement est un renversement complet, 
un retournement sens dessus-dessous, pourrait-on presque dire, de toutes les 
activités. À présent, nous vivons dans le mental, et surtout dans le mental 
SK\VLTXH�� PDLV� WRXW� GH� PrPH� SDV� WRXW� j� IDLW� FRPPH� O¶DQLPDO� TXL� HVW�
complètement submergé par les opérations physiques, vitales et sensorielles. Au 
FRQWUDLUH�� QRXV� VRPPHV� SDUYHQXV� j� XQH� FHUWDLQH� pOpYDWLRQ�PHQWDOH� G¶R�� QRXV�
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pouvons regarder de haut le fonctionnement de la vie, des sens, du corps, et 
diriger sur eux une lumière mentale supérieure, réfléchir, juger, nous servir de 
notre volonté pour modifier les opérations de la nature inférieure. En outre, de 
O¶pOpYDWLRQ�R��QRXV�VRPPHV�SDUYHQXV��QRXV�UHJDUGRQV�YHUV�OH�KDXW�DXVVL��SOXV�RX�
moins consciemment, vers quelque chose qui est au-dessus et, de là, nous 
recevons, soit directement, soit à travers notre être subconscient et subliminal, 
des impulsions supraconscientes secrètes qui influencent notre pensée, notre 
volonté et toutes nos autres activités. Le processus de cette communication est 
YRLOp�� REVFXU� HW�� G¶RUGLQDLUH�� OHV� KRPPHV� Q¶HQ� VRQW� SDV� FRQVcients sauf chez 
certaines natures hautement développées ; mais quand nous avançons dans la 
connaissance de soi, nous découvrons que toute notre pensée et toute notre 
YRORQWp�RQW� OHXU�RULJLQH�HQ�KDXW��ELHQ�TX¶HOOHV�SUHQQHQW� IRUPH�GDQV� OH�PHQWDO�HW�
que ce sRLW� Oj� TX¶HOOHV� FRPPHQFHQW� j� GHYHQLU� RXYHUWHPHQW� DFWLYHV�� 6L� QRXV�
GpIDLVRQV�OHV�Q°XGV�GX�PHQWDO�SK\VLTXH�TXL�QRXV�OLHQW�j�O¶LQVWUXPHQW�FpUpEUDO�HW�
nous identifient à la conscience corporelle, et que nous parvenions à nous 
mouvoir dans la mentalité pure, cette origine supérieure devient constamment 
claire à notre perception.  

Le développement de la mentalité intuitive rend la communication directe, au 
OLHX�G¶rWUH�VXEFRQVFLHQWH�HW�REVFXUH���PDLV�QRXV�VRPPHV�HQFRUH�GDQV�OH�PHQWDO��
et le mental continue de regarder vers le haut pour recevoir la communication 
VXSUDPHQWDOH�TX¶LO�WUDQVPHW�DX[�DXWUHV�SDUWLHV�GH�O¶rWUH��&H�IDLVDQW��OH�PHQWDO�QH�
crée plus tout à fait ses propres formes pour revêtir la pensée et la volonté qui 
descendent en lui, mais il les altère tout de même, les mitige, les limite encore et 
leur impose plus ou moins sa propre méthode. Il est encore le receveur et le 
WUDQVPHWWHXU�GH�OD�SHQVpH�HW�GH�OD�YRORQWp��ELHQ�TX¶LO�Q¶HQ�VRLW�SOXV�OH�IRUPDWHXU��
VDXI�SDU�XQH� LQIOXHQFH�VXEWLOH���SXLVTX¶LO� OHXU� IRXUQit une substance mentale ou, 
GX� PRLQV�� OHV� HQWRXUH� G¶XQ� GpFRU� PHQWDO�� G¶XQ� UHYrWHPHQW�� G¶XQH� DWPRVSKqUH�
mentale. Par contre, quand la raison supramentale se développe, le Pourousha 
passe au-GHVVXV�GH�FHWWH�pOpYDWLRQ�PHQWDOH�HW��GqV�ORUV��UHJDUGH�G¶HQ�KDXW�toutes 
les opérations du mental, de la vie, des sens, du corps, dans une lumière et dans 
une atmosphère toutes différentes ; il les voit et les connaît avec une vision toute 
GLIIpUHQWH�HW�DYHF�XQH�FRQQDLVVDQFH�YUDLH��OLEUH��SDUFH�TX¶LO�Q¶HVW�SOXV�VXEPHUJp�
GDQV�OH�PHQWDO��3RXU�OH�PRPHQW��O¶KRPPH�HVW�VHXOHPHQW�SDUWLHOOHPHQW�OLEpUp�GH�OD�
submersion animale ² car son mental est en partie monté au-dessus de la vie, 
des sens, du corps, en partie immergé en eux et gouverné par eux ²��HW�LO�Q¶HVW�
nullement libéré dHV�IRUPHV�HW�GHV�OLPLWHV�PHQWDOHV��0DLV�XQH�IRLV�TX¶LO�SDVVH�j�
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O¶pOpYDWLRQ� VXSUDPHQWDOH�� LO� HVW� GpOLYUp� GH� OD� GRPLQDWLRQ� LQIpULHXUH� HW� JRXYHUQH�
toute sa nature ² HVVHQWLHOOHPHQW� HW� LQLWLDOHPHQW� WRXW� G¶DERUG� HW� GDQV� VD�
conscience la plus haute, car tout le reste est encore à transformer ², mais 
quand cette transformation est faite, ou dans la mesure où elle est faite, il devient 
un être libre, maître de son mental, de ses sens, de sa vie et de son corps.  

La deuxième caractéristique du changement est que la formation de la 
pensée et de la volonté peuvent désormais se produire entièrement sur le plan 
6XSUDPHQWDO� �� SDU� FRQVpTXHQW�� F¶HVW� XQ� GpEXW� GH� YRORQWp� HW� GH� FRQQDLVVDQFH�
totalement lumineuses et efficaces qui sont émises. En fait, la lumière et le 
pouvoir ne VRQW�SDV�FRPSOHWV�DX�GpEXW��SDUFH�TXH� OD�UDLVRQ�VXSUDPHQWDOH�Q¶HVW�
TX¶XQH� IRUPXODWLRQ� pOpPHQWDLUH� GX� 6XSUDPHQWDO� HW� TXH� OH� PHQWDO� HW� OHV� DXWUHV�
SDUWLHV� GH� O¶rWUH� GRLYHQW� HQFRUH� rWUH� WUDQVIRUPpV� HQ� XQ� PRXOH� GH� OD� QDWXUH�
supramentale. Il est vrai que le menWDO� QH� IRQFWLRQQH� SOXV� FRPPH� O¶DXWHXU��
comme le formateur ni le juge apparent de la pensée, de la volonté ou de quoi 
TXH�FH�VRLW�G¶DXWUH��PDLV�LO�IRQFWLRQQH�HQFRUH�FRPPH�OH�FDQDO�WUDQVPHWWHXU�HW��SDU�
conséquent, dans cette mesure, comme un réceptacle, et, MXVTX¶j� XQ� FHUWDLQ�
point, comme un obstructeur et un déformateur de la transmission du pouvoir et 
GH� OD� OXPLqUH� TXL� YLHQQHQW� G¶HQ� KDXW�� 8QH� GLVSDULWp� UHVWH� HQFRUH� HQWUH� OD�
conscience supramentale où désormais le Pourousha se tient, pense, veut, et la 
conscience mentale, vitale et physique à travers laquelle il doit traduire sa 
lumière et sa connaissance. Il vit et voit avec une conscience idéale, mais il faut 
HQFRUH� TX¶LO� UHQGH� FHWWH� FRQVFLHQFH� HQWLqUHPHQW� SUDWLTXH� HW� HIILFDFH� GDQV� VRQ�
moi inférieur. Sinon, simplement, il pourra agir avec une efficacité spirituelle plus 
ou moins grande, par une communication intérieure avec autrui au niveau 
spirituel et au niveau du mental supérieur qui sont le plus facilement touchés par 
lui, mais les effets seront atténués HW� UHWDUGpV� SDU� O¶LQIpULRULWp� RX� O¶DEVHQFH� GX�
IRQFWLRQQHPHQW�LQWpJUDO�GH�O¶rWUH��&HWWH�LQIpULRULWp�QH�SHXW�rWUH�JXpULH�TXH�TXDQG�
le Supramental se saisit de la conscience mentale, vitale, physique, et les 
VXSUDPHQWDOLVp�� F¶HVW-à-dire les transforme en un moule de la nature 
supramentale. Cette transformation est beaucoup plus aisée quand on a déjà 
subi la préparation yoguique des instruments de la nature inférieure, dont nous 
avons déjà parlé ; sinon, nous aurons une grande difficulté à nous débarrasser 
de la discordance ou de la disparité entre la supramentalité idéale et les 
LQVWUXPHQWV�GH� WUDQVPLVVLRQ�PHQWDOH� �� OH�FDQDO�PHQWDO�� OH�F°XU�� OHV�VHQV�� O¶rWUH�
QHUYHX[�HW�O¶rWUH�SK\VLTXH��/D�UDLVRQ�VXSUDPHQWDOH�SHXW�IDLUH�HQ�JUDQGH�SDUWLH�XQ�
premier travail de transformation, mais non le travail tout entier.  
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La raison supramentale est essentiellement une intelligence et une volonté 

spirituelles directes, lumineuses en soi, fonctionnant indépendamment, et elle 
Q¶HVW� SDV� PHQWDOH��mânasa bouddhi, mais supramentale, vijnâna bouddhi. Elle 
fonctionne par le même quadruple pouvoir que le mental intuitif, mais ici, ces 
SRXYRLUV�RSqUHQW�GqV�O¶DERUG�DYHF�XQ�FHUWDLQ�HQVHPEOH�HW�LOV�QH�VRQW�SDV�DOWpUpV�
SDU�OD�VXEVWDQFH�PHQWDOH�GH�O¶LQWHOOLJHQFH��SDV�SULQFLSDOHPHQW�RFFXSpV�j�LOluminer 
OH� PHQWDO� �� LOV�°XYUHQW� j� OHXU� PDQLqUH� HW� j� OHXUV� ILQV� QDWXUHOOHV�� (W� SDUPL� FHV�
quatre pouvoirs, le discernement, ici, se distingue à peine des autres pouvoirs 
comme une faculté distincte : il est constamment présent dans les trois autres et 
détermine spontanément en eux la place et les rapports de leur connaissance. 
2Q�SHXW�GLVWLQJXHU�WURLV�pOpYDWLRQV�DX�VHLQ�GH�FHWWH�UDLVRQ���O¶XQH�R��O¶RSpUDWLRQ�GH�
ce que nous pouvons appeler une intuition supramentale fournit la forme et les 
traits dominants ; une autre où une inspiration supramentale rapide prend la tête 
et imprime le caractère général, et une troisième où tout se fait par une vaste 
révélation supramentale ; et chacune de ces élévations nous fait passer à une 
substance plus concentrée, à une lumière, une somme, une étendue plus hautes 
de la volonté de vérité et de la connaissance de vérité.  

Le travail de la raison supramentale englobe tout ce que la raison mentale 
SHXW� IDLUH� HW� HOOH� YD� SOXV� ORLQ�� PDLV� HOOH� SDUW� GH� O¶DXWUH� ERXW� HW� LO� \� D� XQH�
correspondance dans ses opérations. Pour la raison spirituelle, les vérités 
HVVHQWLHOOHV�GX�PRL�HW�GH�O¶HVSULW�� OH�SULQFLSH�GHV�FKRVHV��QH�VRQW�SDV�GHV�LGpHV�
DEVWUDLWHV�QL�GHV�H[SpULHQFHV�VXEWLOHV�HW�VDQV�FRQVLVWDQFH�DX[TXHOOHV�HOOH�³DUULYH´�
en faisant une sorte de bond par-GHVVXV�GHV�OLPLWHV���F¶HVW�XQH�UpDOLWp�FRQVWDQWH��
OH� IRQG�QDWXUHO� GH� WRXWH� VRQ� LGpDWLRQ� HW� GH� WRXWH� VRQ�H[SpULHQFH��(OOH� Q¶³DUULYH´�
pas comme le mental, mais dévoile directement les vérités totales et générales 
RX�SDUWLFXOLqUHV�GH�O¶rWUH��GH� la conscience, des sensations spirituelles et autres, 
GH�O¶$QDQGD��GH�OD�IRUFH�HW�GH�O¶DFWLRQ���HOOH�GpYRLOH�OD�UpDOLWp�HW�OH�SKpQRPqQH�RX�
OH�V\PEROH��FH�TXL�HVW�DFWXHO�HW�FH�TXL�HVW�SRVVLEOH�HW�O¶DERXWLVVHPHQW�ILQDO��FH�TXL�
est déterminé et ce qui détermine, et tout cela avec une évidence spontanément 
lumineuse. Elle formule et met en ordre le rapport des pensées entre elles, des 
forces entre elles, des actes entre eux, et chacun avec les autres, puis elle les 
coule dans une harmonie lumineuse et convaincante. Elle englobe les données 
des sens, mais en leur donnant un autre sens à la lumière de ce qui se trouve 
derrière eux et les traite simplement comme des signes extérieurs : la vérité 
LQWpULHXUH� HVW� FRQQXH� SDU� XQ� VHQV� VXSpULHXU� TX¶HOOH� SRVVqGH� GpMj�� (W� Hlle ne 
dépend pas exclusivement de ces données, même sur leur propre terrain objectif, 
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QL� Q¶HVW� OLPLWpH� j� OHXU� UD\RQ�� (OOH� SRVVqGH� XQH� VHQVDWLRQ� VSLULWXHOOH� HW� XQ� VHQV�
spirituel propres, et prend ces données sensorielles pour les relier aussi aux 
données d¶XQ�VL[LqPH�VHQV� �� OH�VHQV�PHQWDO� LQWpULHXU��(OOH�SUHQG�pJDOHPHQW� OHV�
LOOXPLQDWLRQV�� OHV� V\PEROHV� YLYDQWV� HW� OHV� LPDJHV� IDPLOLqUHV� GH� O¶H[SpULHQFH�
SV\FKLTXH��HW�OHV�UHOLH�DXVVL�DX[�YpULWpV�GX�PRL�HW�GH�O¶HVSULW�� 

La raison spirituelle prend de même les émotions et les sensations 
psychiques, les relie à leurs équivalents spirituels, leur communique les valeurs 
GH� OD� FRQVFLHQFH� VXSpULHXUH� HW� O¶$QDQGD� GRQW� HOOHV� GpULYHQW� �HW� GRQW� HOOHV� VRQW�
des amoindrissements dans la nature inférieure) et elle corrige leurs 
dpIRUPDWLRQV�� 'H� PrPH�� HOOH� SUHQG� OHV� PRXYHPHQWV� GH� O¶rWUH� YLWDO� HW� GH� OD�
conscience vitale, les relie aux mouvements de la vie spirituelle du moi et leur 
communique son sens et son pouvoir de Tapas. Elle prend la conscience 
SK\VLTXH�� OD� GpOLYUH� GH� O¶REVFXULWp�� GX� WDPDV� GH� O¶LQHUWLH�� HW� HQ� IDLW� XQ� UpFLSLHQW�
PDOOpDEOH�� XQ� LQVWUXPHQW� VHQVLWLI� GH� OD� OXPLqUH�� GX� SRXYRLU� HW� GH� O¶$QDQGD� GX�
6XSUDPHQWDO��(OOH�PDQLH�OD�YLH��O¶DFWLRQ�HW�OD�FRQQDLVVDQFH�FRPPH�OHV�PDQLHQW�OD�
volonté et la raison mentales, mais elle ne part pas de la matière, de la vie, des 
sens ni de leurs données en les reliant par une idée à la vérité supérieure des 
FKRVHV� �� DX� FRQWUDLUH�� HOOH� SDUW� GH� OD� YpULWp� GX� PRL�� GH� O¶HVSULW�� HW� \� UHOLH� OHV�
GRQQpHV� GX� PHQWDO�� GH� O¶kPH�� GH� OD� YLH�� GHV� VHQV� HW� GH� Oa matière, par une 
expérience spirituelle directe qui se sert de toutes les autres expériences comme 
G¶XQH�IRUPH�HW�G¶XQ�LQVWUXPHQW��6RQ�UD\RQ�HVW�EHDXFRXS�SOXV�YDVWH�TXH�FHOXL�GX�
mental incarné ordinaire enfermé dans la prison des sens physiques, plus vaste 
aussi que la mentalité pure, même lorsque celle-ci est libre dans sa propre 
VSKqUH�HW�TX¶HOOH�RSqUH�DYHF�O¶DLGH�GX�PHQWDO�SV\FKLTXH�HW�GHV�VHQV�LQWpULHXUV��(W�
HOOH�D�XQ�SRXYRLU�TXH�OD�YRORQWp�HW�OD�UDLVRQ�PHQWDOHV�Q¶RQW�SDV��SDUFH�TXH�FHOOHV-
ci ne sont pas vraiment indépendantes et ne déterminent pas originellement les 
FKRVHV� �� OH�SRXYRLU� GH� WUDQVIRUPHU� O¶rWUH� WRXW�HQWLHU��GDQV� WRXWHV�VHV�SDUWLHV��HW�
G¶HQ�IDLUH�XQ�LQVWUXPHQW�KDUPRQLHX[��XQH�PDQLIHVWDWLRQ�GH�O¶HVSULW�� 

Cependant, la raison spirituelle se sHUW� SULQFLSDOHPHQW� GH� O¶LGpH� HW� GH� OD�
YRORQWp� UHSUpVHQWDWLYHV� GH� O¶HVSULW�� ELHQ� TX¶HOOH� DLW� SRXU� VRXUFH� FRQVWDQWH� XQH�
YpULWp� SOXV� YDVWH� HW� SOXV� HVVHQWLHOOH� TXL� HVW� VRQ� VXSSRUW� HW� VD� UpIpUHQFH�� &¶HVW�
GRQF� XQ� SRXYRLU� GH� OXPLqUH� GH� O¶,VKZDUD�� PDLV� QRQ� OH� SRXYoir même de sa 
SUpVHQFH� LPPpGLDWH�GDQV� O¶rWUH� ��F¶HVW� OD�soûrya-shakti [Soûrya-shakti : pouvoir solaire ou 

SRXYRLU�GH�OXPLqUH�GH�O¶,VKZDUD�@�GH�O¶,VKZDUD�HW�QRQ�OD�WRWDOLWp�GH�VRQ�âtma-shakti [Âtma-shakti : 

SRXYRLU�GH�O¶rWUH��SRXYRLU�GH�O¶kPH�@�ou parâ svâ prakriti [Parâ svâ prakriti : SRXYRLU�LPPpGLDW�GH�O¶rWUH�@�qui 
RSqUH� GDQV� OD� UDLVRQ� VSLULWXHOOH�� /¶RSpUDWLRQ� GLUHFWH� GX� SRXYRLU� LPPpGLDW�
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commence avec le Supramental supérieur ; celui-ci prend en main tout ce que 
nous avons réalisé jusque-là, dans le corps, dans la vie, dans le mental, dans 
O¶rWUH�LQWXLWLI�HW�SDU�OD�UDLVRQ�VSLULWXHOOH��LO�FRXOH�WRXW�FH�TXL�V¶HVW�FUpp��WRXW�FH�TXL�D�
pWp� UDVVHPEOp�� FKDQJp� HQ� VXEVWDQFH� G¶H[SpULHQFH� SDU� O¶rWUH� PHQWDO� HW� TXL� HVW�
devenu une partie intégrante de la conscience, de la personnalité et de la nature, 
HW� LO� HQ� IDLW� XQH� VXSUrPH� KDUPRQLH� TXL� V¶DFFRUGH� DX� VXSUrPH� LQILQL� HW� j� OD� YLH�
XQLYHUVHOOH�GH�O¶HVSULW��/H�PHQWDO�SHXW��FHUWHV��UHFHYRLU�OH�WRXFKHU�GH�O¶LQILQL�HW�GH�
O¶XQLYHUVHO�� LO� SHXW� OHV� UHIOpWHU� HW� PrPH� VH� SHUGUH� HQ� Hux, mais seul le 
6XSUDPHQWDO� GRQQH� j� O¶LQGLYLGX� OH� SRXYRLU� G¶rWUH� FRPSOqWHPHQW� ³XQ´� HQ� DFWLRQ�
DYHF�O¶HVSULW�XQLYHUVHO�HW�WUDQVFHQGDQW�� 

Avec le Supramental, le seul fait toujours et constamment présent, 
O¶H[SpULHQFH�j� ODTXHOOH�RQ�D�JUDQGL�SHX�j�SHX�HW�R�� O¶RQ�YLW� WRXMRXUV��F¶HVW� O¶rWUH�
LQILQL� �� WRXW� FH� TXH� O¶RQ� YRLW�� VHQW�� FRQQDvW�� WRXW� FH� HQ� TXRL� O¶RQ� H[LVWH�� HVW�
VHXOHPHQW�OD�VXEVWDQFH�GH�O¶rWUH�XQLTXH���OH�VHXO�IDLW��F¶HVW�OD�FRQVFLHQFH�LQILQLH���
tout ce qui est conscient, tout ce qui agit et se meut, est vu, senti, reçu, connu, 
YpFX�FRPPH�O¶H[SpULHQFH�HW�O¶pQHUJLH�GH�O¶rWUH�XQLTXH���OH�VHXO�IDLW��F¶HVW�O¶$QDQGD�
infini : tout ce qui sent et est senti, est vu, senti, connu, reçu et vécu comme des 
IRUPHV�GH�O¶$QDQGD�XQLTXH��7RXW�OH�UHVWH�HVW�VHXOHPHQW�XQH�PDQifestation ou une 
FLUFRQVWDQFH�GH�FHWWH�XQLTXH�YpULWp�GH�QRWUH�H[LVWHQFH��&H�Q¶HVW�SOXV�VLPSOHPHQW�
³YRLU´�HW�³FRQQDvWUH´���F¶HVW�O¶pWDW�PrPH�GX�PRL�HQ�WRXW��HW�GX�WRXW�GDQV�OH�PRL��GH�
Dieu en tout et de tout en Dieu, et du tout vu comme Dieu ; et cet état Q¶HVW�SOXV�
GpVRUPDLV�XQH�H[SpULHQFH�TXL� ³V¶RIIUH´�DX�PHQWDO�VSLULWXDOLVp� UpIOpFKLVVDQW��PDLV�
quelque chose qui est saisi et vécu dans une réalisation intégrale de la nature 
supramentale : une réalisation constamment présente et constamment active. Ici, 
nous retrouvons la pensée, la volonté, les sensations et tout ce qui fait partie de 
notre nature, mais transfigurées, haussées à une conscience supérieure. Ici, 
toute pensée est vue et éprouvée comme un corps substantiel, lumineux, comme 
un mouvement de force OXPLQHX[��FRPPH�XQH�OXPLQHXVH�YDJXH�GH�O¶$QDQGD�GH�
O¶rWUH� ��FH�Q¶HVW�SDV�XQH� LGpH�GDQV� O¶DLU�YLGH�GX�PHQWDO��PDLV�TXHOTXH�FKRVH�TXL�
HVW�pSURXYp�GDQV�OD�UpDOLWp�GH�O¶rWUH�LQILQL�HW�FRPPH�XQH�OXPLqUH�GH�FHWWH�UpDOLWp��
De même, la volonté et les impulsions sont éprouvées comme un pouvoir réel, 
FRPPH�XQH�VXEVWDQFH�UpHOOH�GX�6DW��GX�&KLW�HW�GH�O¶$QDQGD�GH�O¶,VKZDUD��7RXWHV�
les sensations et toutes les émotions spiritualisées sont éprouvées comme de 
SXUV�PRGHODJHV�GH� OD�FRQVFLHQFH�HW�GH� O¶$QDQGD��/¶rWUH�SK\VLTXH lui-même est 
SHUoX�FRPPH�XQH�IRUPH�FRQVFLHQWH�GH�O¶HVSULW��HW� O¶rWUH�YLWDO�FRPPH�XQH�FRXOpH�
GH�VRQ�SRXYRLU�HW�FRPPH�XQH�SRVVHVVLRQ�GH�OD�YLH�GH�O¶HVSULW�� 
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Le rôle du Supramental dans notre développement est de manifester et 

G¶RUJDQLVHU� FHWWH� VXSUrPH� FRQVFLHQFH� GH� VRUWH� TX¶DX� OLHX� G¶DJLU� HW� G¶H[LVWHU�
VHXOHPHQW� GDQV� O¶LQILQL� DX-dessus, avec quelques manifestations limitées ou 
YRLOpHV�GDQV�OD�QDWXUH�HW�GDQV�O¶rWUH�LQGLYLGXHOV��RX�GHV�PDQLIHVWDWLRQV�LQIpULHXUHV�
et déformées, nous puissions exister et agir vastement et totalement dans 
O¶LQGLYLGX� FRPPH� XQ� rWUH� VSLULWXHO� FRQVFLHQW� HW� VSRQWDQpPHQW� FRQQDLVVDQW��
FRPPH�XQ�SRXYRLU�YLYDQW�HW�DJLVVDQW�GH�O¶HVSULW�LQILQL�HW�XQLYHUVHO��/H�FDUDFWqUH�GX�
IRQFWLRQQHPHQW� 6XSUDPHQWDO�� SRXU� DXWDQW� TXH� QRXV� SXLVVLRQV� O¶H[SULPHU�� VHra 
décrit plus exactement après, quand nous parlerons de la conscience et de la 
YLVLRQ�EUkKPLTXHV��'DQV�OHV�FKDSLWUHV�TXL�VXLYHQW��QRXV�Q¶HQ�WUDLWHURQV�TXH�GDQV�
la mesure où il concerne la pensée, la volonté, le psychique et autres 
expériences de la nature individuelle. Pour le moment, notons simplement que, 
ici aussi, dans le domaine de la pensée et de la volonté, le fonctionnement est 
WULSOH�� /D� UDLVRQ� VSLULWXHOOH� HVW� G¶DERUG� VRXOHYpH�� pODUJLH�� WUDQVIRUPpH� HQ� XQ�
fonctionnement représentatif supérieur qui formule pour nous les données 
LPPpGLDWHV�GH� O¶H[LVWHQFH�GX�PRL�HQ�QRXV�HW�DXWRXU�GH�QRXV��3XLV�DSSDUDvW�XQ�
fonctionnement interprétatif supérieur de la connaissance supramentale, une 
pWHQGXH� SOXV� KDXWH� TXL� V¶DWWDFKH� PRLQV� DX[� IDLWV� SUpVHQWV� HW� TXL� RXYUH� GHs 
SRWHQWLDOLWpV� HQFRUH� SOXV� YDVWHV� GDQV� OH� WHPSV�� GDQV� O¶HVSDFH� HW� DX-delà. Et 
finalement, apparaît la connaissance la plus haute, par identité, qui est la porte 
G¶HQWUpH� GDQV� OD� FRQVFLHQFH� HVVHQWLHOOH�� GDQV� O¶RPQLVFLHQFH� HW� GDQV�
O¶RPQLSRWHQFH�GH�O¶,VKZDUD.  

Il ne faudrait pas croire, cependant, que ces étapes superposées fussent 
VpSDUpHV� O¶XQH�GH� O¶DXWUH�GDQV� O¶H[SpULHQFH��1RXV� OHV�DYRQV�PLVHV�GDQV�FH�TXL�
pourrait être un ordre régulier de développement ascendant afin de nous faire 
mieux comprendre dans un H[SRVp� LQWHOOHFWXHO�� 0DLV� O¶,QILQL�� PrPH� GDQV� OH�
mental normal, perce ses propres voiles et, en dépit de ses lignes de 
démarcation, ses divisions en descente et ascension, donne souvent des signes 
de lui-PrPH�G¶XQH�PDQLqUH�RX�G¶XQH�DXWUH��(Q�RXWUH�� WDQW�TXe nous demeurons 
HQFRUH�GDQV�OD�PHQWDOLWp�LQWXLWLYH��OHV�SRXYRLUV�G¶HQ�KDXW�V¶RXYUHQW�HW�YLHQQHQW�j�
nous en visitations irrégulières, puis, à mesure que nous nous développons, ils 
forment un fonctionnement plus fréquent, plus régulier au-dessus de cette 
mentalité. Ces anticipations deviennent encore plus nombreuses et plus 
IUpTXHQWHV�GqV�TXH� O¶RQ�HQWUH�VXU� OH�SODQ�6XSUDPHQWDO��/D�FRQVFLHQFH� LQILQLH�HW�
XQLYHUVHOOH�D� WRXMRXUV� OH�SRXYRLU�G¶HPSRLJQHU� OH�PHQWDO�HW�GH� IDLUH�VRQ�VLqJH��HW�
quand elle le fait avec une certaine continuité, avec fréquence, persistance, le 
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mental peut se transformer plus facilement en mentalité intuitive, et celle-ci à son 
tour en un mouvement Supramental. À mesure que nous nous élevons, nous 
devenons plus intimement et plus intégralement la conscience infinie et elle 
GHYLHQW�SOXV�FRPSOqWHPHQW�QRWUH�PRL�HW�QRWUH�QDWXUH��'H� O¶DXWUH�F{Wp�pJDOHPHQW�
² GX� F{Wp� LQIpULHXU� GH� O¶H[LVWHQFH� TXL�� VHPEOHUDLW-il, serait désormais non 
seulement en dessous pour nous mais tout à fait étranger ², nous ne sommes 
SDV� QpFHVVDLUHPHQW� FRXSpV� GH� OD� FRQQDLVVDQFH� G¶DXWUXL� HW� GHV� VHQWLPHQWV� GH�
FHX[� TXL� YLYHQW� GDQV� OD� QDWXUH� RUGLQDLUH�� PrPH� TXDQG� QRXV� YLYRQV� HQ� O¶rWUH�
6XSUDPHQWDO� HW� PrPH� TXDQG� WRXWH� OD� QDWXUH� V¶HVW� FRXOpH� HQ� VRQ� PRXOH��
/¶LQIpULHXU� RX� OH� SOXV� OLPLWp� peut avoir du mal à comprendre et à sentir le 
VXSpULHXU�� PDLV� OH� VXSpULHXU� HW� OH� PRLQV� OLPLWp� SHXW� WRXMRXUV�� V¶LO� OH� YHXW��
FRPSUHQGUH� OD�QDWXUH� LQIpULHXUH�HW� V¶LGHQWLILHU�j�HOOH�� /H�VXSUrPH� ,VKZDUD�DXVVL�
Q¶HVW�SDV� ORLQ�GH�QRXV� �� LO� FRQQDvW� WRXW�� YLW� HQ� WRXW�� V¶LGHQWLILH�j� WRXW��HW�SRXUWDQW�
Q¶HVW�SDV�VXEMXJXp�SDU�OHV�UpDFWLRQV�QL�OLPLWp�HQ�VD�FRQQDLVVDQFH��HQ�VRQ�SRXYRLU�
HW� HQ� VRQ�ÆQDQGD� SDU� OHV� OLPLWDWLRQV� GX�PHQWDO�� GH� OD� YLH� HW� GH� O¶rWUH� SK\VLTXH�
GDQV�O¶XQLYHUV�� 



213 
 

22  
La Pensée et la Connaissance Supramentales  

La transition du mental au Supramental ne consiste pas simplement à 
substituer au mental un instrument supérieur de pensée et de connaissance, 
mais à changer, à convertir la conscience tout entière. Non seulement une 
pensée supramentale doit se former, mais une volonté supramentale aussi, un 
sens Supramental, une sensibilité supramentale ² un substitut Supramental à 
toutes les activités qui sont maintenant accomplies par le mental. Ces activités 
VXSpULHXUHV� VH� PDQLIHVWHQW� WRXW� G¶DERUG� DX� QLYHDX� PHQWDO sous forme de 
GHVFHQWHV�� G¶LUUXSWLRQV�� GH�PHVVDJHV� RX� GH� UpYpODWLRQV� G¶XQ� SRXYRLU� VXSpULHXU��
Le plus souvent, elles se mélangent au fonctionnement ordinaire du mental et il 
Q¶HVW�JXqUH�IDFLOH�GH�OHV�HQ�GLVWLQJXHU�GDQV�QRWUH�LQH[SpULHQFH�SUHPLqUH��VDXI�SDU 
OHXU� OXPLqUH�� OHXU� IRUFH�� OHXU� MRLH� VXSpULHXUHV�� G¶DXWDQW� TXH� OH� PHQWDO� VH� VHQW�
agrandi ou enflammé par leur venue répétée et précipite son fonctionnement en 
LPLWDQW� OHV� VLJQHV� H[WpULHXUV� GH� O¶DFWLYLWp� VXSUDPHQWDOH� �� VHV� RSpUDWLRQV�
deviennent plus rapides, plus lumineuses, plus fortes, plus assurées et 
SDUYLHQQHQW�PrPH�j�XQH�VRUWH�G¶LPLWDWLRQ�LQWXLWLYH��VRXYHQW�IDXVVH��TXL�FKHUFKH�j�
VH� IDLUH� SDVVHU� SRXU� OD� YpULWp� OXPLQHXVH� HW� GLUHFWH�� LQGpSHQGDQWH� VDQV� O¶rWUH�
YUDLPHQW��/¶pWDSH�VXLYDQWH�DPqQH�OD�IRUPDWLRQ�G¶XQ�PHQWDO�OXPLQHX[���XQ�PHQWDO�
G¶H[SpULHQFH� LQWXLWLYH�� GH� SHQVpH� LQWXLWLYH�� GH� YRORQWp�� GH� VHQVDWLRQ�� GH�
VHQWLPHQWV� LQWXLWLIV�� G¶R�� V¶pOLPLQHQW� SURJUHVVLYHPHQW� OHV� PpODQJHV� GX� PHQWDO�
inférieur et les intuitions imitatives ; ce processus de purification, shouddhi, est 
indispensable à la formation nouvelle et à la perfection, siddhi. Simultanément, 
au-dessus du mental, commence à se dévoiler la source des activités intuitives et 
un fonctionnement de plus en plus organisé de la conscience supramentale vraie, 
FHOOH� TXL� Q¶°XYUH� SDV� DX� QLYHDX� PHQWDO� PDLV� VXU� VRQ� SURSUH� SODQ� VXSpULHXU��
Finalement, la conscience supramentale tire vers le haut la mentalité intuitive 
TX¶HOOH�DYDLW�FUppH�FRPPH�XQ�UHSUpVHQWDQW��HW�SUHQG�HQ�PDLQ�WRXWHV�OHV�DFWLYLWpV�
GH� OD� FRQVFLHQFH�� &¶est un processus progressif ; pendant longtemps, il est 
DFFLGHQWp� GH� PpODQJHV� HW� G¶DGGLWLRQV� HW� QpFHVVLWH� XQ� UHWRXU� DX[� PRXYHPHQWV�
inférieurs afin de corriger ceux-ci et de les transformer. Tantôt le pouvoir 
supérieur et le pouvoir inférieur fonctionnent alternativement ² la conscience 
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UHGHVFHQG�GHV�KDXWHXUV�TX¶HOOH�DYDLW�DWWHLQWHV�HW�UHYLHQW�j�VRQ�QLYHDX�DQWpULHXU��
mais toujours avec un certain changement ², tantôt ils fonctionnent ensemble en 
consultation mutuelle, pourrait-on dire. En fin de compte, le mHQWDO� V¶LQWXLWLYLVH�
FRPSOqWHPHQW�HW�GHYLHQW�XQ�VLPSOH�FDQDO�SDVVLI�GH� O¶DFWLRQ�VXSUDPHQWDOH� ��PDLV�
FHW�pWDW�QRQ�SOXV�Q¶HVW�SDV�OD�FRQGLWLRQ�LGpDOH���HQ�RXWUH��LO�UHFqOH�HQFRUH�FHUWDLQV�
obstacles car le fonctionnement supérieur est encore obligé de passer par une 
substance de conscience qui ralentit et amoindrit : la substance de la conscience 
SK\VLTXH��/¶pWDSH� ILQDOH�GX�FKDQJHPHQW� VXUYLHQW� TXDQG� OH�6XSUDPHQWDO�RFFXSH�
WRXW� O¶rWUH� HW� OH� VXSUDPHQWDOLVp� HQ� WUDQVIRUPDQW�PrPH� OHV� HQYHORSSHV� YLWDOH� HW�
physique en un moule de lui-même, réceptif, subtil, imprégné de ses pouvoirs. 
/¶KRPPH�GHYLHQW�DORUV� WRWDOHPHQW� OH�VXUKRPPH��'X�PRLQV�� WHO�HVW� OH�SURFHVVXV�
naturel et intégral.  

Il faudrait sortir complètement des limites présentes pour tenter un semblant 
de description adéquate et complète des caractéristiques supramentales ; en fait, 
il ne serait pas possible de donner une description complète puisque le 
6XSUDPHQWDO�FRQWLHQW�QRQ�VHXOHPHQW�O¶XQLWp�GH�O¶LQILQL�PDLV�VRQ�LPPHQVLWp�HW�VHV�
multiplicités. Pour le moment, contentons-QRXV� G¶LQGLTXHU� TXHOTXHV-uns de ses 
traits saillants relativement au procédé pratique de transformation dans le yoga, 
son rapport avec le fonctionnement mental et le principe qui gouverne quelques-
uns des phénomènes du changement. Le rapport fondamental est que tout le 
fonctionnement du mental dérive secrètement du Supramental ² bien que nous 
QH� OH� VDFKLRQV� SDV� WDQW� TXH� QRXV� Q¶DYRQV� SDV� SULV� FRQVFLHQFH� GH� QRWUH� PRL�
supérieur ² HW�TXH��GH�FHWWH�VRXUFH��OH�PHQWDO�WLUH�WRXW�FH�TX¶LO�SRVVqGH�GH�YpULWp�
et de valeur. Toutes nos pensées, nos volontés, nos sentiments, toutes nos 
représentations sensorielles, contiennent ou ont à leur source un élément de 
vérité qui est la source de leur existence et leur support, si pervertis ou faux 
soient-ils en pratique ; GHUULqUH� HX[�� VH� WURXYH� XQH� YpULWp� SOXV� JUDQGH� TX¶LOV� QH�
VDLVLVVHQW�SDV�PDLV�TXL��V¶LOV�SRXYDLHQW� OD�VDLVLU��DXUDLW�ELHQW{W� IDLW�GH�OHV�XQLILHU��
de les harmoniser et de les rendre au moins relativement complets. Mais 
SUDWLTXHPHQW�� OD� YpULWp� TX¶LOV� SHXYHQW� saisir est amoindrie dans sa portée, 
dégradée en un mouvement inférieur, divisée, faussée par la fragmentation, 
IUDSSpH� G¶LQFRPSOpWXGH� HW� GpILJXUpH� SDU� WRXWHV� VRUWHV� GH� SHUYHUVLRQV�� /D�
FRQQDLVVDQFH�PHQWDOH�Q¶HVW�MDPDLV�LQWpJUDOH���HOOH�HVW�WRXMRXUV�SDUWLHOle. Sans fin, 
HOOH�DMRXWH�XQ�GpWDLO�j�O¶DXWUH��PDLV�WURXYH�GLIILFLOH�GH�OHV�UHOLHU�FRQYHQDEOHPHQW���
ses totalités aussi ne sont pas de vraies totalités mais des ensembles incomplets 
TX¶HOOH� LQFOLQH� j� VXEVWLWXHU� j� XQH� FRQQDLVVDQFH� SOXV� YUDLH� HW� SOXV� LQWpJUDle. Et 
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même si elle parvenait à une sorte de connaissance intégrale, ce serait encore 
par une espèce de montage, par un assemblage mental et intellectuel, une union 
DUWLILFLHOOH� HW� QRQ� XQH� XQLWp� HVVHQWLHOOH�� YUDLH�� 6¶LO� Q¶\� DYDLW� TXH� FHOD�� QRXV�
pourrions encore concevoir que le mental arrive à une sorte de réflexion partielle 
et de semi-traduction de la connaissance intégrale, mais la maladie radicale 
resterait encore : ce ne serait pas la connaissance vraie mais seulement, au 
mieux, une représentation intellectuelle. En fin de compte, la vérité mentale est 
toujours, nécessairement, une représentation intellectuelle, émotive, sensorielle, 
et non la vérité directe, non la vérité elle-même en son corps et son essence.  

Le Supramental peut accomplir tout ce que fait le mental et présenter, 
FRPELQHU� OHV� GpWDLOV�� RX� FH� TXH� O¶RQ� SRXUUDLW� DSSHOHU� GHV� DVSHFWV� RX� GHV�
HQVHPEOHV�VHFRQGDLUHV��PDLV� LO� OH� IDLW�G¶XQH�PDQLqUH�GLIIpUHQWH�HW�VXU�XQH�DXWUH�
EDVH��&RQWUDLUHPHQW� DX�PHQWDO�� LO� QH� JOLVVH� SDV� G¶pOpPHQW� GH� GpYLDWLRQ�� Qe fait 
SDV� GH� IDXVVHV� H[WUDSRODWLRQV�� QH� VXSHUSRVH� SDV� G¶HUUHXUV� �� PrPH� TXDQG� LO�
fournit une connaissance partielle, il la fournit dans une lumière ferme, exacte, et, 
WRXMRXUV�� GHUULqUH�� VH� WURXYH� LPSOLFLWH� RX� V¶RIIUH� j� OD� FRQVFLHQFH� OD� YpULWp�
essentielle dont découlent les détails et les ensembles ou les aspects 
subordonnés. Le Supramental possède aussi un pouvoir de représentation, mais 
ses représentations ne sont pas du genre intellectuel : elles sont pétries du corps 
et de la substance lumineuse de la vérité en son essence, ce sont ses véhicules 
et non des images de remplacement. En fait, il existe un pouvoir de 
UHSUpVHQWDWLRQ� LQILQL� GDQV� OH� 6XSUDPHQWDO�� HW� F¶HVW� GH� FH� SRXYRLU� GLYLQ� TXH� OH�
fonctionnement mental est une sorte de représentant déchu. Ce Supramental 
³UHSUpVHQWDWLI´�SRVVqGH�XQ�GRXEOH�IRQFWLRQQHPHQW���LQIpULHXU��DX�QLYHDX�GH�FH�TXH�
M¶DL� DSSHOp� OD� ³UDLVRQ�VXSUDPHQWDOH´�� TXL� HVW� WUqV�SURFKH�GX�PHQWDO�HW� DXTXHO� OH�
mental peut très facilement se laisser intégrer, et un fonctionnement supérieur 
dans OH�6XSUDPHQWDO�LQWpJUDO�TXL�YRLW�WRXWHV�FKRVHV�HQ�O¶XQLWp�HW�HQ�O¶LQILQLWp�GH�OD�
FRQVFLHQFH� HW� GH� O¶H[LVWHQFH� GLYLQHV�� 0DLV� j� Q¶LPSRUWH� TXHO� QLYHDX�� VRQ�
fonctionnement est très différent du fonctionnement mental correspondant : il est 
direct, lumineux, sûU�� 7RXWH� O¶LQIpULRULWp� GX� PHQWDO� YLHQW� GH� FH� TX¶LO� HVW� XQH�
RSpUDWLRQ� GH� O¶kPH� après VD� FKXWH� GDQV� O¶LQFRQVFLHQFH� HW� GDQV� O¶LJQRUDQFH�� HW�
TX¶HOOH�HVVD\H�GH�UHYHQLU�j�OD�FRQQDLVVDQFH�GH�VRL�PDLV�WRXMRXUV�VXU�XQ�IRQG�GH�
QHVFLHQFH�HW�G¶LJQRUDQFH��/H�PHQWDO�HVW O¶LJQRUDQFH�TXL�WkFKH�GH�VDYRLU��RX�F¶HVW�
O¶LJQRUDQFH�TXL�UHoRLW�XQH�FRQQDLVVDQFH�GpULYpH���F¶HVW�O¶RSpUDWLRQ�GH�O
avidyâ. Le 
6XSUDPHQWDO� HVW� WRXMRXUV� OD� UpYpODWLRQ� G¶XQH� FRQQDLVVDQFH� LQKpUHQWH� TXL� QH�
GpSHQG�GH�ULHQ���F¶HVW�O¶RSpUDWLRQ�GH�OD�vidyâ. Une deuxième différence se révèle 
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j�O¶H[SpULHQFH���F¶HVW�XQH�KDUPRQLH�SOXV�YDVWH��XQH�XQLWp�VSRQWDQpH�� 
,O� Q¶\� D� TX¶XQH� FRQVFLHQFH� PDLV� GDQV� O¶DFWLRQ� HOOH� UHYrW� WRXWHV� VRUWHV� GH�

mouvements, et chacun de ces mouvements fondamentaux possède 
G¶LQQRPEUDEOHV� IRUPHV� Ht modes opératoires. Les formes et les modes de la 
conscience mentale sont marqués par la troublante complication de la division et 
GH� OD� VpSDUDWLRQ� GHV� pQHUJLHV� PHQWDOHV� HW� GHV� PRXYHPHQWV� PHQWDX[� �� O¶XQLWp�
RULJLQHOOH� GX� PHQWDO� FRQVFLHQW� Q¶DSSDUDvW� SDV� GX� WRXW� RX� Q¶DSSDUDvW� TXH� SDU�
PpJDUGH��&RQVWDPPHQW��GDQV�QRWUH�PHQWDOLWp��QRXV�VRPPHV�HQ�SUpVHQFH�G¶XQ�
FRQIOLW�� G¶XQH� FRQIXVLRQ�� G¶XQH� DEVHQFH� G¶KRPRJpQpLWp� HQWUH� OHV� GLIIpUHQWHV�
SHQVpHV�� RX� G¶XQH� KRPRJpQpLWp� UDSLpFpH�� HW� OH� PrPH� SKpQRPqQH� VH� UpSqWH�
dans les divers mouvements de notre volonté, de nos désirs, de nos émotions, 
nos sentiments. En outre, notre pensée, notre volonté et nos sentiments ne sont 
SDV�HQ�pWDW�QDWXUHO�G¶KDUPRQLH�HQWUH�HX[�HW�QH�WUDYDLOOHQW�SDV�j�O¶XQLVVRQ���FKDFXQ�
agit selon son pouvoir séparé, même quand il devrait agir avec les autres, et ils 
sont souvent en lutte ou plus ou moins incompatibles. Leur développement aussi 
HVW� LQpJDO� HW� FKDFXQ� SRXVVH� DX[� GpSHQV� GH� O¶DXWUH�� /H� PHQWDO� HVW� XQ� OLHX� GH�
GLVFRUGHV�R��V¶pGLILH�XQ�VHPEODQW�G¶RUJDQLVation pratique aux fins de la vie, plutôt 
TX¶XQH�FRQFRUGH�VDWLVIDLVDQWH��/D�UDLVRQ�WHQWH�GH�SDUYHQLU�j�XQ�DFFRPPRGHPHQW�
meilleur ; elle vise à une maîtrise plus grande, à une. harmonie rationnelle ou 
idéale, mais dans cette entreprise elle est simplement un délégué ou un 
remplaçant du Supramental et elle cherche à faire ce que seul le Supramental 
peut faire et est qualifié pour faire ; en fait, elle est incapable de maîtriser 
HQWLqUHPHQW� OH�UHVWH�GH�O¶rWUH�HW��JpQpUDOHPHQW��QRXV�VRPPHV�HQ�SUpVHQFH�G¶XQ�
hiatXV� FRQVLGpUDEOH� HQWUH� OH� PRXYHPHQW� GH� OD� YLH� HW� O¶KDUPRQLH� UDWLRQQHOOH� RX�
idéale que nous créons dans notre pensée. Même en mettant les choses au 
PLHX[��O¶RUJDQLVDWLRQ�EkWLH�SDU�OD�UDLVRQ�D�WRXMRXUV�TXHOTXH�FKRVH�G¶DUWLILFLHO�HW�GH�
forcé, car, finalement, LO�Q¶H[LVWH�TXH�GHX[�PRXYHPHQWV�G¶KDUPRQLH�VSRQWDQpV� ��
celui de la vie, inconscient ou en grande partie sub-conscient ² O¶KDUPRQLH�TXH�
nous trouvons dans la création animale et dans la Nature inférieure ², et 
O¶KDUPRQLH� GH� O¶HVSULW�� /D� FRQGLWLRQ� KXPDLQH� HVW� XQ� VWDGH� GH� WUDQVLWLRQ�� G¶HIIRUW��
G¶LPSHUIHFWLRQ� HQWUH� O¶XQ� HW� O¶DXWUH�� HQWUH� OD� YLH� QDWXUHOOH� HW� OD� YLH� LGpDOH� RX�
spirituelle ² elle est rassasiée de recherches incertaines et de désordres. Non 
SDV� TXH� O¶rWUH�PHQWDO� VRLW� LQFDSDEOH� GH� WURXYHU�� RX� SOXW{W� G¶pFKDIDXGHU� SDU� OXL-
PrPH�XQH�FHUWDLQH�VRUWH�G¶KDUPRQLH�UHODWLYH��PDLV�LO�QH�SHXW�SDV�OD�UHQGUH�VWDEOH�
SDUFH�TX¶LO�HVW� WDORQQp�SDU� O¶HVSULW��8Q�3RXYRLU�DX-GHGDQV�REOLJH� O¶KRPPH�j�rWUH�
O¶RXYULHU� SOXV� RX� PRLQV� FRQVFLHQW� GH� VD� SURSUH� pYROXWLRQ�� TXL� OH� FRQGXLUa à la 
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maîtrise de soi et à la connaissance de soi.  
Par contre, le fonctionnement 6XSUDPHQWDO� HVW� IDLW� G¶XQLWp�� G¶KDUPRQLH��

G¶RUGUH� QDWXUHO�� $X� GpEXW�� TXDQG� OD� SUHVVLRQ� G¶HQ� KDXW� V¶DEDW� VXU� OD�PHQWDOLWp��
FHWWH�KDUPRQLH�Q¶HVW�JXqUH�YLVLEOH��� LO�VH�SHXW�PrPH TX¶XQ�SKpQRPqQH�FRQWUDLUH�
VH�SURGXLVH�SHQGDQW�XQ�WHPSV��/HV�FDXVHV�HQ�VRQW�GLYHUVHV��7RXW�G¶DERUG��LO�VH�
SHXW� TX¶LO� \� DLW� XQH� SHUWXUEDWLRQ�� PrPH� XQ� GpUpJODJH� FUpp� SDU� O¶LPSDFW� GH� FH�
pouvoir plus grand, difficilement mesurable, qui tombe sur une conscience 
LQIpULHXUH� LQFDSDEOH� G¶\� UpSRQGUH�RUJDQLTXHPHQW�� RX�SHXW-être même incapable 
G¶HQ� VXSSRUWHU� OD� SUHVVLRQ�� /H� IDLW� PrPH� GH� O¶DFWLYLWp� VLPXOWDQpH�� HQFRUH� QRQ�
coordonnée, de deux forces complètement différentes (et surtout si le mental 
insiste sur ses propres PpWKRGHV�� V¶LO� FKHUFKH� REVWLQpPHQW� RX� YLROHPPHQW� j�
SURILWHU�GX�6XSUDPHQWDO�DX�OLHX�GH�VH�GRQQHU�j�OXL�HW�j�VHV�GHVVHLQV��V¶LO�Q¶HVW�SDV�
suffisamment passif, pas assez obéissant à la direction supérieure) peut 
entraîner une grande stimulation de pouvoir mais aussi un désordre accru. Pour 
cette raison, une préparation antérieure, une longue purification (plus elle est 
FRPSOqWH��PLHX[�F¶HVW���XQH�WUDQTXLOOLVDWLRQ�HW��G¶XQH�IDoRQ�JpQpUDOH�� OD�SDVVLYLWp�
G¶XQ� PHQWDO� FDOPHPHQW� HW� IRUWHPHQW� RXYHUW� j� O¶HVSULW�� VRQW indispensables au 
yoga.  

En outre, étant accoutumé à fonctionner dans certaines limites, il se peut que 
OH� PHQWDO� FKHUFKH� j� VH� VXSUDPHQWDOLVHU� GDQV� O¶XQH� RX� O¶DXWUH� EUDQFKH� GH� VHV�
énergies. Il peut cultiver un pouvoir de pensée et de connaissance intuitives à 
demi supramentalisées considérable, mais il se peut que la volonté reste 
intransformée, désaccordée avec ce développement à demi Supramental et 
IUDJPHQWDLUH�GX�PHQWDO�SHQVDQW���HW�OH�UHVWH�GH�O¶rWUH�DXVVL��OHV�SDUWLHV�pPRWLYHV�
et nerveuses, peuvent continuer à être identiquement non régénérées, voire 
PrPH�SLUHV��2X�ELHQ��LO�VH�SHXW�TX¶LO�\�DLW�XQ�GpYHORSSHPHQW�LQWHQVLI�GH�OD�YRORQWp�
LQWXLWLYH�RX�G¶XQH�YRORQWp�IRUWHPHQW�LQVSLUpH��PDLV�VDQV�pOpYDWLRQ�FRUUHVSRQGDQWH�
GDQV�OH�PHQWDO�SHQVDQW�QL�GDQV�O¶rWUH�pPotif et psychique, sauf dans la mesure où 
F¶HVW� WRXW�j�IDLW� LQpYLWDEOH�SRXU�QH�SDV�REVWUXHU�FRPSOqWHPHQW� OH�IRQFWLRQQHPHQW�
de la volonté. De son côté, le mental émotif et psychique peut essayer de se 
VXSUDPHQWDOLVHU�HW�GH�V¶LQWXLWLYLVHU��\�UpXVVLU�GDQV�XQH large mesure et, pourtant, 
le mental pensant restera très ordinaire, pauvre de substance et obscur en 
OXPLqUH�� 'H� PrPH�� O¶rWUH� pWKLTXH� RX� O¶rWUH� HVWKpWLTXH� SHXW� V¶DGRQQHU� j� XQ�
développement intuitif, mais les autres parties resteront très semblables à elles-
PrPHV��7HOOH�HVW�OD�UDLVRQ�GX�GpVRUGUH�RX�GX�GpYHORSSHPHQW�XQLODWpUDO�TXH�O¶RQ�
REVHUYH� IUpTXHPPHQW� FKH]� O¶KRPPH�GH�JpQLH�� OH� SRqWH�� O¶DUWLVWH�� OH� SHQVHXU�� OH�
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saint ou le mystique. Une mentalité fragmentairement intuitivisée peut, en dehors 
de son activiWp� VSpFLDOH�� GRQQHU� O¶DSSDUHQFH� G¶XQH� KDUPRQLH� HW� G¶XQ� RUGUH�
EHDXFRXS�PRLQV�JUDQGV�TXH�FHX[�G¶XQ�PHQWDO�VLPSOHPHQW�LQWHOOHFWXHO�ODUJHPHQW�
développé. Un développement intégral est nécessaire, une conversion en masse 
du mental, sinon nous aurons un mental quL�VH�VHUYLUD�GH�O¶LQIOX[�6XSUDPHQWDO�j�
son profit et le coulera dans son propre moule ; tout cela est toléré pour les 
GHVVHLQV� LPPpGLDWV�GX�'LYLQ�GDQV� O¶rWUH�HW� O¶RQ�SHXW�PrPH�FRQVLGpUHU�TXH�F¶HVW�
une étape suffisante pour un individu dans une seule vie ; PDLV� F¶HVW� XQ� pWDW�
G¶LPSHUIHFWLRQ��QRQ�XQH�pYROXWLRQ�FRPSOqWH�HW�YLFWRULHXVH�GH�O¶rWUH��3DU�FRQWUH��VL�
nous travaillons à un développement intégral du mental intuitif, nous nous 
DSHUFHYURQV�TX¶XQH� YDVWH�KDUPRQLH� FRPPHQFH�j�SRVHU� VHV� IRQGHPHQWV��&HWWH�
harmoQLH�VHUD�G¶XQH�DXWUH�VRUWH�TXH�FHOOH�FUppH�SDU�OH�PHQWDO�LQWHOOHFWXHO��HW��HQ�
IDLW�� LO�VH�SHXW�TX¶HOOH�QH�VRLW�JXqUH�SHUFHSWLEOH��RX�VL�HOOH� O¶HVW��JXqUH� LQWHOOLJLEOH�
SRXU� O¶KRPPH� ORJLTXH�� SDUFH� TX¶HOOH� QH� V¶pODERUH� SDV� QL� QH� V¶DQDO\VH� SDU� QRV�
procédés menWDX[��&H�VHUD�O¶KDUPRQLH�GH�O¶H[SUHVVLRQ�VSRQWDQpH�GH�O¶HVSULW�� 

Dès que nous nous élevons au-dessus du mental et que nous entrons dans 
le Supramental, cette harmonie initiale fait place à une unité plus vaste et plus 
intégrale. Les pensées de la raison supramentale se rejoignent, se comprennent 
O¶XQH�O¶DXWUH�HW�V¶RUJDQLVHQW�GDQV�XQ�RUGUH�QDWXUHO��PrPH�TXDQG�HOOHV�YLHQQHQW�GH�
directions tout à fait contraires. Les mouvements de la volonté, qui sont en conflit 
dans le mental, trouvent leur place juste dans le Supramental et leur relation juste 
les uns par rapport aux autres. De même, les sentiments supramentaux 
GpFRXYUHQW� OHXUV� DIILQLWpV� HW� V¶RUJDQLVHQW� GDQV� XQH� KDUPRQLH� HW� XQ� DFFRUG�
QDWXUHOV��¬�XQ�VWDGH�SOXV�KDXW��FHWWH�KDUPRQLH�V¶LQWHQVLILH��VH�FKDQJH�HQ�XQLté. La 
connaissance, la volonté, les sentiments et tous les autres mouvements, se 
fondent en un unique mouvement. Cette unité touche à son sommet de 
SHUIHFWLRQ� GDQV� OH� VXSUrPH� 6XSUDPHQWDO�� /¶KDUPRQLH� HW� O¶XQLWp� VRQW� LQpYLWDEOHV�
parce que, dans le Supramental, le fondement est la connaissance ² et plus 
SDUWLFXOLqUHPHQW�OD�FRQQDLVVDQFH�GH�VRL��F¶HVW-à-dire la connaissance du moi sous 
WRXV�VHV�DVSHFWV��/D�YRORQWp�VXSUDPHQWDOH�HVW� O¶H[SUHVVLRQ�G\QDPLTXH�GH�FHWWH�
connaissance de soi ; les sentiments supramentaux VRQW� O¶H[SUHVVLRQ�GH� OD� MRLH�
lumineuse du moi ; et tous les autres mouvements, dans le Supramental, se 
fondent en cet unique mouvement. À son degré suprême, la connaissance 
GHYLHQW�TXHOTXH�FKRVH�GH�SOXV�YDVWH�TXH�FH�TXH�QRXV�DSSHORQV�GH�FH�QRP���F¶HVW�
essentiellement et intégralement le Divin lui-PrPH�TXL�SHUoRLW�HQ�QRXV���F¶HVW�VRQ�
être, sa conscience, son Tapas, son Ânanda, et tout est le mouvement 
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harmonieux, unifié, lumineux, de cette unique existence.  
&HWWH� FRQQDLVVDQFH� VXSUDPHQWDOH� Q¶HVW pas principalement ni 

HVVHQWLHOOHPHQW� XQH� FRQQDLVVDQFH� TXL� VH� SHQVH�� /¶LQWHOOHFW� FRQVLGqUH� TX¶LO� QH�
FRQQDvW� SDV� OHV� FKRVHV� WDQW� TX¶LO� Q¶D� SDV� UpGXLW� VD� SHUFHSWLRQ� HQ� WHUPHV� GH�
SHQVpH�� F¶HVW-à-GLUH� WDQW� TX¶LO� Q¶D� SDV� HQIHUPp� OHV� FKRVHV� GDQV� XQ� V\VWqPH�GH�
concepts mentaux représentatifs ; finalement, ce genre de connaissance devient 
concluant et complet quand il peut se traduire en paroles claires, précises, 
définies. Il est vrai que le mental tire principalement sa connaissance 
G¶LPSUHVVLRQV� YDULpHV� �� LO� SDUW� GHV� LPSUHVsions vitales et sensorielles pour 
V¶pOHYHU� MXVTX¶DX[� LPSUHVVLRQV� LQWXLWLYHV� ��PDLV� FHOOHV-ci ne sont acceptées par 
O¶LQWHOOLJHQFH�GpYHORSSpH�TXH�FRPPH�GH�VLPSOHV�GRQQpHV�HW�HOOHV� OXL�SDUDLVVHQW�
LQFHUWDLQHV� HW� YDJXHV� HQ� VRL� WDQW� TX¶LO� QH� OHV� D� SDV� IRUFpHV� à dévider tout leur 
FRQWHQX�j�OD�SHQVpH�HW�TX¶HOOHV�Q¶RQW�SDV�pWp�FDVpHV�GDQV�XQ�pQRQFp�LQWHOOHFWXHO�
TXHOFRQTXH�RX�GDQV�XQH�VpULH�GH�SHQVpHV�RUGRQQpHV��,O�HVW�YUDL�DXVVL�TX¶LO�H[LVWH�
une pensée et une parole plus suggestives que définissantes, qui, à leur façon, 
ont un pouvoir et une richesse de contenu plus grands, et ce genre de pensée ou 
GH� SDUROH� HVW� GpMj� SOXV� SURFKH� GH� O¶LQWXLWLI� �� FHSHQGDQW�� O¶LQWHOOHFW� GHPDQGH� j�
dégager le contenu intellectuel exact de ces suggestions et à les classer dans un 
enchaînHPHQW�HW�GDQV�XQ�UDSSRUW�FODLUV��HW�WDQW�TXH�FH�Q¶HVW�SDV�IDLW��LO�Q¶HVW�SDV�
satisfait, il ne sent pas que sa connaissance est complète. Le labeur de la 
SHQVpH� DX� QLYHDX� GH� O¶LQWHOOHFW� ORJLTXH� HVW� FH� TXL�� QRUPDOHPHQW�� OXL� VHPEOH� OH�
PLHX[� SRXU� RUJDQLVHU� O¶DFWLRQ� PHQWDOH� �� F¶HVW� FH� TXL� GRQQH� DX� PHQWDO� XQ�
sentiment de sûreté et de netteté, de sécurité, de plénitude dans sa 
FRQQDLVVDQFH�HW�GDQV�VRQ�XWLOLVDWLRQ�GH�OD�FRQQDLVVDQFH��0DLV�WRXW�FHOD�Q¶D�ULHQ�j�
voir avec la connaissance supramentale.  

&H�Q¶HVW�SDV�SDU� OD�SHQVpH�PDLV par identité que le Supramental connaît le 
plus complètement et le plus sûrement : par une perception pure de la vérité 
essentielle des choses en le moi et par le moi, âtmani âtmânam âtmanâ. Quand 
QRXV� GHYHQRQV� ³XQ´� DYHF� OD� YpULWp�� ³XQ´� DYHF� O¶REMHW� GH� OD� FRQQDLVVDQFH�� QRXV�
DUULYRQV� YUDLPHQW� j� OD� FRQQDLVVDQFH� VXSUDPHQWDOH� �� TXDQG� LO� Q¶H[LVWH� SOXV� GH�
division entre le connaisseur, la connaissance et ce qui est connu, jnâtâ, jnânam, 
jnéyam, nous avons vraiment la satisfaction supramentale et la lumière intégrale. 
/D�FKRVH�FRQQXH�Q¶HVW�SDV�YXH�FRPPH�XQ�REMHW�HQ�GHKRUV�GH�QRXV�PDLV�FRPPH�
nous-même ou comme une partie de notre moi universel et contenue en notre 
conscience la plus directe. Cette identification aboutit à la connaissance la plus 
haute et la plus complète ; pour le Supramental, la pensée et la parole sont une 
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IRUPH�LQIpULHXUH��SDUFH�TX¶HOOHV�VRQW�GHV�UHSUpVHQWDWLRQV�HW�QRQ�FHWWH�SRVVHVVLRQ�
GLUHFWH�j�O¶LQWpULHXU�GH�OD�FRQVFLHQFH��HW��HQ�IDLW��VL�OD�SHQVpH�Q¶HVW�SDV�LPSUpJQpH�
de la perception spirituelle, elle devient une diminution de la connaissance. Car, à 
VXSSRVHU�TX¶LO�V¶DJLVVH�G¶XQH�SHQVpH�VXSUDPHQWDOH��FHWWH�SHQVpH�HVW�HQFRUH�XQH�
PDQLIHVWDWLRQ�SDUWLHOOH�G¶XQH�FRQQDLVVDQFH�VXSpULHXUH�TXL�H[LVWH�HQ�OH�PRL��PDLV�
qui, pour le moment, n¶HVW� SDV� SUpVHQWH� GDQV� OD� FRQVFLHQFH� LPPpGLDWHPHQW�
DFWLYH��'DQV�OHV�UpJLRQV�OHV�SOXV�KDXWHV�GH�O¶LQILQL��LO�Q¶HVW�QXO�EHVRLQ�GH�SHQVpH��
car tout est éprouvé spirituellement, en parfaite continuité, dans une possession 
éternelle et dans une intégralité et une immédiateté absolues.  

La pensée est simplement un PR\HQ� SDUPL� G¶DXWUHV� GH� PDQLIHVWHU� HW� GH�
présenter partiellement ce qui est caché dans cette connaissance supérieure 
spontanée. En fait, cette suprême manière de connaître ne nous est accessible 
dans toute son ampleur et à son degré complet que quand nous avons franchi les 
nombreux degrés du Supramental et que nous nous sommes élevés à cet infini. 
(Q�DWWHQGDQW��j�PHVXUH�TXH� OH�SRXYRLU�6XSUDPHQWDO� pPHUJH�HW�TX¶LO� pODUJLW� VRQ�
mouvement, quelques éclats de cette suprême manière de connaître se 
PDQLIHVWHQW��JUDQGLVVHQW���PrPH�OHV�GLYHUVHV�SDUWLHV�GH�O¶rWUH�PHQWDO��j�PHVXUH�
TX¶HOOHV�V¶LQWXLWLYLVHQW�HW�VH�VXSUDPHQWDOLVHQW��ODLVVHQW�DSSDUDvWUH�GH�SOXV�HQ�SOXV��
à leur propre niveau, un mouvement correspondant. Un pouvoir grandissant 
G¶LGHQWLILFDWLRQ� DYHF� WRXWHV� OHV� FKRVHV� HW� WRXV� OHV� rWUHV� IDLVDQW� O¶REMHW� GH� QRWUH�
conscience se manifeste ² identification vitale, psychique, émotive, dynamique 
et autres ², et ces dépassements de la conscience séparative produisent 
G¶innombrables formes et moyens de connaissance directe.  

/D�FRQQDLVVDQFH�VXSUDPHQWDOH��O¶H[SpULHQFH par identité, entraîne ou contient 
FRPPH�XQH�SDUWLH� VHFRQGDLUH�G¶HOOH-PrPH�XQH� YLVLRQ�VXSUDPHQWDOH�TXL�Q¶D�QXO�
EHVRLQ�GX�VXSSRUW�G¶XQH�LPDJH��TXL�FRQFUpWLVH�Fe qui est abstrait pour le mental 
HW�UHVVHPEOH�j�OD�YXH��ELHQ�TXH�VRQ�REMHW�SXLVVH�rWUH�O¶LQYLVLEOH�YpULWp�GHV�FKRVHV�
GRWpHV�G¶XQH� IRUPH�RX� OD� YpULWp�GH�FH�TXL�HVW� VDQV� IRUPH��&HWWH� YLVLRQ�SHXW� VH�
PDQLIHVWHU�DYDQW�O¶LGHQWLWp��FRPPH�XQH�VRUWH�G¶pPDQDWLRQ�GH lumière préliminaire 
LVVXH�GH� O¶REMHW��RX�HOOH�SHXW� IRQFWLRQQHU� LQGpSHQGDPPHQW�GH� O¶REMHW��FRPPH�XQ�
SRXYRLU� GLVWLQFW�� /D� YpULWp� GH� FH� TXH� O¶RQ� FRQQDvW� Q¶HVW� DORUV� SDV� FRPSOqWHPHQW�
une avec nous-PrPHV��RX�SDV�HQFRUH���F¶HVW�XQ�³REMHW´�GH�QRWUH�FRQQDLVVDQFH ; 
HW�SRXUWDQW�F¶HVW�XQ�REMHW�YX�VXEMHFWLYHPHQW�GDQV�OH�PRL�RX�GX�PRLQV�SDU�OH�PRL�
�PrPH�V¶LO�HVW�HQFRUH�DXWUH��VpSDUp�HW�REMHFWLYp�SRXU�OH�FRQQDLVVHXU���F¶HVW-à-dire 
TX¶LO�HVW�YX�VDQV�PR\HQ�LQWHUPpGLDLUH��SDU�XQH�VDLVLH�LQWpULHXUH�GLUHFWH�RX�SDU�XQ�
contact lumineux de la conscience spirituelle qui pénètre et enveloppe son objet. 
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&¶HVW� FHWWH� VDLVLH� OXPLQHXVH�� FH� FRQWDFW� OXPLQHX[�� TXL� FRQVWLWXH� OD� YLVLRQ�
spirituelle, drishti �³SDVK\DWL´�� GLW� FRQVWDPPHQW� O¶2XSDQLVKDG� HQ� SDUODQW� GH� OD�
connaissance spirituelle �� ³LO� YRLW´�� HW�� SDUODQW� GX� 0RL� TXL� FRQoRLW� O¶LGpH� GH� OD�
FUpDWLRQ�� DORUV� TXH� QRXV� QRXV� DWWHQGULRQV� j� ³LO� D� FRQoX´�� O¶2XSDQLVKDG� GLW� DX�
FRQWUDLUH���³LO�D�YX´���&HWWH�VDLVLH�OXPLQHXVH�HVW�j�O¶HVSULW�FH�TXH�OHV�\HX[�VRQW�DX�
mental physique : on a la sensation de passer par un phénomène subtilement 
analogue. De même que la vision physique peut nous présenter le corps concret 
G¶XQH�FKRVH�GRQW�OD�SHQVpH�Q¶D�HX�TX¶XQ�VLJQH�RX�XQH�GHVFULSWLRQ�PHQWDOH�HW�TXH�
cette chose devient immédiatement réelle et évidente, pratyaksha, de même la 
vision spirituelle dépasse les signes ou les représentations de la pensée et peut 
nous rendre présents et directement évidents, pratyaksha, le moi des choses et 
la vérité de toute chose.  

/¶RUJDQH�SK\VLTXH�QRXV�RIIUH VLPSOHPHQW�O¶LPDJH�VXperficielle des choses et 
LO� D� EHVRLQ� GH� OD� SHQVpH� SRXU� UHPSOLU� HW� DQLPHU� O¶LPDJH�� WDQGLV� TXH� OD� YLVLRQ�
spirituelle a le pouvoir de nous présenter la chose en soi et toute la vérité qui la 
FRQFHUQH�� /H� YR\DQW� Q¶D� SDV� EHVRLQ� GH� VH� VHUYLU� GH� OD� SHQVpH� QL� GH� ses 
processus comme moyen de connaissance, mais seulement comme moyen de 
UHSUpVHQWDWLRQ�HW�G¶H[SUHVVLRQ���SRXU�OXL��OD�SHQVpH�HVW�XQ�SRXYRLU�PRLQGUH��XWLOLVp�
j� GHV� ILQV� VHFRQGDLUHV�� 6¶LO� D� EHVRLQ� G¶XQH� FRQQDLVVDQFH� VXSSOpPHQWDLUH� SOXV�
GpWDLOOpH�� LO� SHXW� O¶obtenir par une nouvelle vision sans recourir à la lenteur des 
processus de la pensée qui constituent le support et le bâton de recherche du 
mental dans ses tâtonnements vers la vérité, de même que nous scrutons avec 
nos yeux pour découvrir ce qui a échappé à notre première observation. Cette 
expérience ou cette connaissance par la vision spirituelle est le deuxième des 
SRXYRLUV� VXSUDPHQWDX[� HQ� JUDQGHXU� HW� HQ� DFWLRQ� GLUHFWH�� &¶HVW� XQH� YLVLRQ�
beaucoup plus exacte, plus profonde, plus complète, détaillée, que la vision 
PHQWDOH�� SDUFH� TX¶HOOH� GpULYH� GLUHFWHPHQW� GH� OD� FRQQDLVVDQFH� SDU� LGHQWLWp� �� HQ�
RXWUH��HOOH�D�OD�YHUWX�GH�QRXV�IDLUH�SDVVHU�LPPpGLDWHPHQW�GH�OD�YLVLRQ�j�O¶LGHQWLWp��
GH� PrPH� TXH� O¶RQ� SHXW� SDVVHU� GH� O¶LGHQWLWp� j� OD� YLVLRQ�� $LQVL�� TXDQG� OD� YLVLRQ�
spLULWXHOOH�YRLW�'LHX�� OH�0RL�RX�%UDKPDQ�� O¶kPH�SHXW� LQVWDQWDQpPHQW�HQWUHU�HQ� OH�
0RL��HQ�'LHX�RX�%UDKPDQ�HW�QH�IDLUH�TX¶XQ�DYHF�/XL�� 

CettH� LGHQWLWp�Q¶HVW� LQWpJUDOHPHQW SRVVLEOH�TX¶DX�QLYHDX�6XSUDPHQWDO�RX�DX-
dessus ; néanmoins, la vision spirituelle peut se vêtir de formes mentales qui 
aident à cette identification, chacune à sa manière. Une vision intuitive du mental 
ou une image mentale spiritualisée, une vision psychique, une vision émotive du 
F°XU��XQH�YLVLRQ�GX�PHQWDO�VHQVRULHO��IRQW�SDUWLH�GH�O¶H[SpULHQce yoguique. Si ces 
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manières de voir restent purement mentales, elles ne sont pas nécessairement 
YUDLHV�� FDU� OH� PHQWDO� HVW� FDSDEOH� GH� YpULWp� HW� G¶HUUHXU� j� OD� IRLV�� G¶XQH�
UHSUpVHQWDWLRQ�YUDLH�HW�G¶XQH�UHSUpVHQWDWLRQ�IDXVVH��0DLV�j�PHVXUH�TXH�OH�PHQWDO�
V¶LQWuitivise et se supramentalise, ces pouvoirs de vision se purifient, se corrigent 
VRXV�O¶LQIOXHQFH�OXPLQHXVH�GX�6XSUDPHQWDO�HW�GHYLHQQHQW�HX[-mêmes une forme 
de la vision supramentale et une vision vraie. Notons que la vision supramentale 
apporte aussi une expérience supplémentaire ou complémentaire que nous 
SRXUULRQV�DSSHOHU�O¶DXGLWLRQ�GH�OD�YpULWp�HW�OH�WRXFKHU�GH�OD�YpULWp�² GH�O¶HVVHQFH�
de la vérité et, par là, de son sens ²��F¶HVW-à-dire une saisie de son mouvement, 
de sa vibration, de son rythme ; une saisie de sa présence intime, de son contact, 
GH�VD�VXEVWDQFH��7RXV�FHV�SRXYRLUV�QRXV�SUpSDUHQW�j�rWUH�³XQ´�DYHF�FH�TXL�HVW�
ainsi devenu proche de nous par la connaissance.  

La pensée supramentale est une forme de la connaissance par identité, un 
développement en idée de la vérité qui se présente à la vision supramentale. 
/¶LGHQWLWp�HW� OD� YLVLRQ�QRXV�GRQQHQW�G¶XQ�VHXO� UHJDUG� O¶HVVHQFH�GH� OD� YpULWp��VRQ�
corps et ses parties ; la pensée traduit en idée-connaissance et en volonté cette 
conscience directe et ce SRXYRLU� LPPpGLDW� GH� OD� YpULWp�� (OOH� Q¶DMRXWH� ULHQ� GH�
QRXYHDX�� HW� G¶DLOOHXUV� Q¶D� SRLQW� EHVRLQ� G¶DMRXWHU� TXRL� TXH� FH� VRLW�� PDLV� HOOH�
dépeint, articule, fait le tour du corps de la connaissance. Cependant, tant que 
O¶LGHQWLWp� HW� OD� YLVLRQ� QH� VRQW� SDV� HQFRUH� Fomplètes, la pensée supramentale a 
une fonction plus étendue : elle révèle, interprète ou, pour ainsi dire, rappelle à la 
PpPRLUH�GH�O¶kPH�FH�TXH�O¶LGHQWLWp�HW�OD�YLVLRQ�QH�VRQW�SDV�HQFRUH�SUrWHV�j�OLYUHU��
Tant que ces états ou ces pouvoirs restent voilés, la pensée prend les devants, 
SUpSDUH�HW�� MXVTX¶j�XQ�FHUWDLQ�SRLQW��HIIHFWXH�XQ�GpFKLUHPHQW�SDUWLHO�GX�YRLOH�RX�
DLGH� DFWLYHPHQW� j� VD� GLVVROXWLRQ�� $LQVL�� DX� FRXUV� GX� SDVVDJH� GH� O¶LJQRUDQFH�
mentale à la connaissance supramentale, cette pensée illuminée vient souvent à 
nous (mais pas toujours en premier) pour ouvrir le chemin de la vision ou pour 
GRQQHU� XQ� SUHPLHU� VXSSRUW� j� OD� FRQVFLHQFH� G¶LGHQWLWp� TXL� JUDQGLW� HW� j� VD�
connaissance supérieure. Cette pensée est également un moyen de 
FRPPXQLFDWLRQ�HW�G¶H[SUHVVLRQ efficace : elle aide à laisser une empreinte de la 
vérité ou à la fixer dans notre mental et dans notre être inférieurs ou dans le 
PHQWDO�G¶DXWUXL��/D�SHQVpH�VXSUDPHQWDOH�GLIIqUH�GH� OD�SHQVpH� LQWHOOHFWXHOOH�QRQ�
VHXOHPHQW�SDUFH�TX¶HOOH�HVW� O¶LGpH�GLUHFWH�Ge la vérité et non une représentation 
GH� OD� YpULWp� DXSUqV� GH� O¶LJQRUDQFH� �WRXMRXUV�� F¶HVW� OD� FRQVFLHQFH-de-vérité de 
O¶HVSULW�TXL�VH�SUpVHQWH�j�HOOH-PrPH�VHV�SURSUHV�IRUPHV�YUDLHV��F¶HVW�OH�satyam et 
le ritam du Véda), mais surtout à cause de sa puissante réalité, de son corps de 
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lumière et de sa substance.  
La pensée intellectuelle raffine, sublime, et finit dans une abstraction raréfiée 

�� SOXV� OD� SHQVpH� VXSUDPHQWDOH� V¶pOqYH� HQ� KDXWHXU�� SOXV� HOOH� GHYLHQW�
VSLULWXHOOHPHQW�FRQFUqWH��/D�SHQVpH�GH�O¶LQWHOOHFW�VH présente à nous comme une 
DEVWUDFWLRQ�GH�FH�TX¶HOOH�D�VDLVL�SDU�OH�VHQV�PHQWDO��HOOH�HVW�FRPPH�SRUWpH�SDU�OD�
IRUFH�LPSDOSDEOH�GH�O¶LQWHOOLJHQFH�VXU�OH�YLGH�G¶XQ�DLU�PHQWDO�VXEWLO��6L�HOOH�YHXW�VH�
faire sentir plus concrètement et se faire voir par les senV�GH�O¶kPH�HW�SDU�OD�YLVLRQ�
GH� O¶kPH��HOOH�GRLW� UHFRXULU�DX�SRXYRLU�G¶LPDJH�GX�PHQWDO��3DU�FRQWUH�� OD�SHQVpH�
VXSUDPHQWDOH� SUpVHQWH� WRXMRXUV� O¶LGpH� FRPPH� XQH� VXEVWDQFH� G¶rWUH� OXPLQHXVH��
une substance de conscience lumineuse, qui prend telle ou telle forme de pensée 
VLJQLILFDWLYH� �� SDU� FRQVpTXHQW�� HOOH� QH� GRQQH� SDV� FHWWH� LPSUHVVLRQ� G¶XQ� JRXIIUH�
HQWUH�O¶LGpH�HW�OH�UpHO�FRPPH�QRXV�SRXYRQV�OH�VHQWLU�GDQV�OH�PHQWDO���DX�FRQWUDLUH��
F¶HVW�XQH�UpDOLWp�HQ�VRL��F¶HVW�XQH�³LGpH�UpHOOH´��F¶HVW�OH�FRUSV�PrPH�GH�OD�UpDOLWé. 
Quand elle fonctionne dans sa pureté naturelle, elle suscite un phénomène de 
lumière spirituelle qui est tout différent de la clarté intellectuelle et elle 
V¶DFFRPSDJQH�G¶XQH�JUDQGH�IRUFH�UpDOLVDWULFH��G¶XQ�UDYLVVHPHQW� OXPLQHX[��&¶HVW�
une vibration inteQVpPHQW�VHQVLEOH�G¶rWUH��GH�FRQVFLHQFH�HW�G¶$QDQGD�� 

La pensée supramentale possède WURLV�pOpYDWLRQV�G¶LQWHQVLWp��DLQVL�TXH�QRXV�
O¶DYRQV� GpMj� LQGLTXp� �� O¶XQH� TXL� HVW� XQH� YLVLRQ-SHQVpH� GLUHFWH� �� O¶XQH� GH� YLVLRQ�
LQWHUSUpWDWLYH� TXL� DQQRQFH� HW� SUpSDUH� O¶LGpH� YLsuelle supérieure, révélatrice ; la 
troisième, de vision représentative qui, pour ainsi dire, rappelle à la connaissance 
GH� O¶HVSULW� OD� YpULWp�pYRTXpH�SOXV�GLUHFWHPHQW�SDU� OHV�GHX[�SRXYRLUV� VXSpULHXUV��
Dans le mental, ces trois niveaux de vision se traduisent par le triple pouvoir 
RUGLQDLUH�GH�OD�PHQWDOLWp�LQWXLWLYH���O¶LQWXLWLRQ�TXL�VXJJqUH�HW�GLVFHUQH��O¶LQVSLUDWLRQ��
et la pensée de caractère révélateur. Au-dessus, ils correspondent aux trois 
pOpYDWLRQV� GH� O¶rWUH� 6XSUDPHQWDO� HW� GH� OD� FRQVFLHQFH� VXSUDPHQWDle : à mesure 
TXH� QRXV�PRQWRQV�� O¶LQIpULHXU� IDLW� G¶DERUG� GHVFHQGUH� OH� VXSpULHXU� HQ� OXL-même 
SXLV�LO�V¶LQWqJUH�GDQV�OH�VXSpULHXU��VL�ELHQ�TX¶j�FKDTXH�QLYHDX�OHV�WURLV�pOpYDWLRQV�
VH�UpSqWHQW��PDLV�WRXMRXUV�HQ�IDLVDQW�SUpGRPLQHU�GDQV�O¶HVVHQFH�GH�OD�SHQVpH�OHs 
caractéristiques particulières de la forme de conscience et de la substance 
spirituelle propres à ce niveau. Il est nécessaire de ne pas perdre de vue ces 
gradations, sinon la mentalité qui regarde en haut, vers les régions 
VXSUDPHQWDOHV�WDQGLV�TX¶HOOHV�VH�UpYqOHQW��SHXW�SHQVHU�TX¶HOOH�HVW�SDUYHQXH�j�OD�
YLVLRQ�GHV�KDXWHXUV�VXSUrPHV��DORUV�TXH�F¶HVW�VHXOHPHQW�OH�SOXV�KDXW�GHV�GHJUpV�
GH� O¶DVFHQVLRQ� LQIpULHXUH� TXL� VH� SUpVHQWH� j� VRQ� H[SpULHQFH��¬� FKDTXH� KDXWHXU��
sânôh sânoum ârouhat, les pouvoirs du Supramental grandissent en intensité, en 
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étendue et en perfection. Il existe aussi une parole supramentale, un verbe 
Supramental, dont la connaissance, la vision ou la pensée supérieures peuvent 
VH� UHYrWLU� HQ� QRXV� SRXU� V¶H[SULPHU�� $X� GpEXW�� FH� YHUEH� SHXW� GHVFHQGUH� sous 
IRUPH�GH�PRW��GH�PHVVDJH��G¶LQVSLUDWLRQ�YHQXH�G¶HQ�KDXW��RX�PrPH��LO�SHXW�QRXV�
VHPEOHU�TXH�F¶HVW� OD�YRL[�GX�0RL�RX�GH� O¶,VKZDUD��vânî, âdésha. Plus tard, cette 
SDUROH� QH� VH� SUpVHQWH� SOXV� G¶XQH� IDoRQ� VpSDUpH� HW� HOOH� GHYLHQW� O¶H[SUHVVLRQ�
QRUPDOH�G¶XQH�SHQVpH�TXL�V¶H[SULPH�VRXV�IRUPH�GH�GLVFRXUV�LQWpULHXU��/D�SHQVpH�
SHXW�IRUW�ELHQ�V¶H[SULPHU�VDQV�O¶DLGH�GH�SDUROH�VXJJHVWLYH�RX�H[SOLFDWLYH�HW�UHVWHU�
simplement contenue dans la substance lumineuse de la perception 
VXSUDPHQWDOH��WRXW�HQ�VH�IDLVDQW�VHQWLU�G¶Xne façon tout à fait complète, explicite 
HW�DYHF�WRXW�VRQ�FRQWHQX��4XDQG�HOOH�Q¶HVW�SDV�VL�H[SOLFLWH��HOOH�SHXW�V¶DLGHU�G¶XQH�
SDUROH�LQWpULHXUH�VXJJHVWLYH�TXL�O¶DFFRPSDJQH�HW�TXL�IDLW�VRUWLU�OH�VHQV�FRPSOHW�GH�
la pensée. Ou bien, il se peut que la pensée ne se présente pas comme une 
perception silencieuse mais comme une parole spontanément jaillie de la vérité, 
complète en soi et contenant sa vision particulière et sa connaissance 
SDUWLFXOLqUH��'qV�ORUV��F¶HVW�OH�YHUEH�UpYpODWHXU��RX�LQVSLUp�RX�LQWXLWLI��RX G¶XQ�JHQUH�
HQFRUH�SOXV�YDVWH�TXL�D�OH�SRXYRLU�G¶rWUH�OH�SRUWHXU�GH�O¶LQWHQWLRQ�LQILQLH�GH�O¶HVSULW�
RX� GH� OD� VXJJHVWLRQ� GX�6XSUDPHQWDO� OH� SOXV� KDXW�� ,O� SHXW� V¶DGDSWHU� DX� ODQJDJH�
que nous employons maintenant pour exprimer les idées, les perceptions, les 
imSXOVLRQV� GH� O¶LQWHOOHFW� HW� GX�PHQWDO� VHQVRULHO��PDLV� LO� V¶HQ� VHUW� G¶XQH�PDQLqUH�
différente, en faisant intensément ressortir le sens intuitif ou révélateur, dans la 
mesure où la parole en est capable. Le verbe Supramental se manifeste 
intérieurement avec une lumière, un pouvoir, un rythme de pensée et un rythme 
de son intérieur, qui en font le corps vivant et naturel de la pensée et de la vision 
supramentales ; il infuse aussi dans le langage, pourtant le même que celui du 
discours mental, un autre sens que le sens intellectuel, émotif et sensoriel limité. 
,O�VH� IRUPH�HW�V¶HQWHQG�GDQV� OH�PHQWDO� LQWXLWLI�RX�GDQV� OH�6XSUDPHQWDO��HW�QH�VH�
manifeste pas toujours aisément en parole ni en écrit au début, sauf chez 
certaines âmes hautement douées ; mais on peut y arriver aussi sans difficulté 
quand la conscience physique et ses organes ont été préparés ; ceci fait partie 
de la plénitude nécessaire et du pouvoir de la perfection intégrale.  

/¶pWHQGXH� GH� OD� FRQQDLVVDQFH embrassée par la pensée supramentale, par 
O¶H[SpUience, la vision supramentale, comprendra tout ce qui est accessible à la 
conscience humaine, non seulement sur le plan terrestre mais sur tous les plans. 
Mais, de plus en plus, la pensée supramentale fonctionnera en sens inverse de la 
SHQVpH�HW�GH�O¶H[SpULHQFH�PHQWDOHV��/H�FHQWUH�GH�OD�SHQVpH�PHQWDOH�HVW�O¶HJR��OD�
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SHUVRQQH� GX� SHQVHXU� LQGLYLGXHO�� /¶KRPPH� 6XSUDPHQWDO�� DX� FRQWUDLUH�� SHQVHUD�
GDYDQWDJH� DYHF� OH�PHQWDO� XQLYHUVHO�� RX� LO� SRXUUD�PrPH� V¶pOHYHU� DX-dessus, et, 
SOXW{W� TX¶XQ� FHQWUH�� VRQ� LQGLYLGXDOLWp� VHUa un réceptacle de radiation et de 
communication vers lequel convergeront la pensée et la connaissance 
XQLYHUVHOOHV� GH� O¶(VSULW�� /¶KRPPH� PHQWDO� SHQVH� HW� DJLW� GDQV� XQ� UD\RQ� TXL� HVW�
GpWHUPLQp�SDU�O¶pWURLWHVVH�RX�O¶DPSOHXU�GH�VD�PHQWDOLWp�HW�GH�VRQ�H[SpULHQFH. Le 
FKDPS� GH� O¶KRPPH� 6XSUDPHQWDO� VHUD� OD� WHUUH� HQWLqUH� HW� WRXW� FH� TXL� VH� WURXYH�
GHUULqUH��VXU�G¶DXWUHV�SODQV�G¶H[LVWHQFH��(QILQ�� O¶KRPPH�PHQWDO�SHQVH�HW�YRLW�DX�
QLYHDX�GH�OD�YLH�SUpVHQWH��ELHQ�TX¶LO�SXLVVH�DYRLU�XQH�DVSLUDWLRQ�YHUV�OH�KDXW��HW�VD�
vue est bouchée de tous les côtés. La base principale de sa connaissance et de 
son action est le présent, avec un aperçu du passé (ou une influence mal 
FRPSULVH�TXL�YLHQW�GH�OD�SUHVVLRQ�GX�SDVVp��HW�XQ�UHJDUG�DYHXJOH�YHUV�O¶DYHQLU��,O�
se fonde sur les circonstanceV� LPPpGLDWHV� GH� O¶H[LVWHQFH� WHUUHVWUH�� G¶DERUG� VXU�
OHV� IDLWV�GX�PRQGH�H[WpULHXU�DX[TXHOV� LO� D�JpQpUDOHPHQW� O¶KDELWXGH�GH� UDSSRUWHU�
les neuf-dixièmes sinon la totalité de sa pensée et de son expérience intérieures, 
ensuite sur les réalités fluctuantes de la partie la plus superficielle de son être 
intérieur. À mesure que son mental grandit, il dépasse plus librement ces 
données immédiates pour aller vers les potentialités qui en découlent et il passe 
plus loin ; son mental porte sur un champ de possibilités plus vaste, mais, pour la 
SOXSDUW�� FHV� SRVVLELOLWpV� Q¶RQW� SRXU� OXL� G¶HQWLqUH� UpDOLWp� TXH� GDQV� OD� PHVXUH� R��
elles se raccordent à ce qui est actuel et où elles peuvent se concrétiser ici, 
PDLQWHQDQW� RX� SOXV� WDUG�� ,O� Q¶HVW� HQFOLQ� j� YRLU� O¶HVVHQFH� GHV� FKRVHV� si tant est 
TX¶LO� OD� YRLH�� TXH� FRPPH�XQH� FRQVpTXHQFH� GH� VHV� GRQQpHV� LPPpGLDWHV� HW� SDU�
UDSSRUW� j� HOOHV�� HQ� IRQFWLRQ� G¶HOOHV� �� DLQVL�� LO� OHV� YRLW� FRQVWDPPHQW� GDQV� XQH�
OXPLqUH� IDXVVH� RX� GDQV� XQH� PHVXUH� OLPLWpH�� 6XU� WRXV� FHV� SRLQWV�� O¶KRPPH�
Supramental procède inévitablement du principe opposé : il part de la vision de la 
vérité.  

/¶rWUH�6upramental voit les FKRVHV� G¶HQ�KDXW�� SDU� ODUJHV�HVSDFHV�HW�� j� VRQ�
VRPPHW��LO�OHV�YRLW�GHSXLV�OHV�HVSDFHV�GH�O¶LQILQL��6D�YLVLELOLWp�Q¶HVW�SDV�OLPLWpH�DX�
point de vue du présent ; il peut voir dans la continuité du temps ou, au-dessus 
GX�WHPSV��GDQV�OHV�LQGLYLVLELOLWpV�GH�O¶(VSULW��,O�YRLW�OD�YpULWp�GDQV�VRQ�RUGUH�QDWXUHO�
�� G¶DERUG� HQ� O¶HVVHQFH�� HQVXLWH� GDQV� OHV� SRWHQWLDOLWpV� TXL� HQ� GpFRXOHQW�� HW�
seulement en dernier lieu dans les circonstances immédiates. Pour sa vue, les 
YpULWpV� HVVHQWLHOOHV� H[LVWHQW� G¶XQH� IDoRQ� LQGpSHQGDQWH�� HOOHV� VRQW� YXHV�
indépendamment : elles ne dépendent pas de telle ou telle circonstance présente 
pour se prouver ; les vérités potentielles sont des véritpV�GX�SRXYRLU�GH�O¶rWUH�HQ�



226 
 

VRL�HW�GDQV� OHV�FKRVHV��GHV� YpULWpV�GH� O¶LQILQLWp�GH� OD� IRUFH��HW�HOOHV�VRQW� UpHOOHV�
indépendamment de leur réalisation passée ou présente dans ces circonstances-
ci ou là, ou indépendamment des formes superficielles habituelles que nous 
prenons pour le tout de la Nature ; quant aux circonstances présentes, elles sont 
VLPSOHPHQW�XQH�VpOHFWLRQ�SDUPL�OHV�YpULWpV�SRWHQWLHOOHV�TX¶LO�YRLW��HOOHV�GpSHQGHQW�
G¶HOOHV�� HOOHV� VRQW� OLPLWpHV� HW� VXMHWWHV� j� PXWDWLRQ�� /D� W\UDQQLH� GX� SUpVHQW�� GX�
concret, du rayon immédiat des faits, de la pression et des nécessités 
LPPpGLDWHV�GH�O¶DFWLRQ��Q¶RQW�DXFXQ�SRXYRLU�VXU�VD�SHQVpH�HW�VXU�VD�YRORQWp���SDU�
conséquent, il peut posséder un pouvoir de volonté plus large, fondé sur une 
connaissance plus large. Il ne voit pas les choses du même niveau, assiégé par 
OD�MXQJOH�GHV�IDLWV�HW�GHV�SKpQRPqQHV�GX�SUpVHQW��PDLV�G¶HQ�KDXW��� LO�QH�OHV�YRLW�
pas du dehors et ne les juge pas selon leur surface, mais du dedans et les 
regarde de la vérité de leur centre ; par conséquent, il est plus proche de 
O¶RPQLVFLHQFH�GLYLQH��,O�YHXW�HW�DJLW�GX�KDXW�G¶XQH�SRVLWLRQ�GRPLQDQWH�HW�DYHF�XQ�
mouvement plus long dans le temps, avec un rayon de puissance plus vaste ; par 
FRQVpTXHQW�� LO� HVW� SOXV� SURFKH� GH� O¶RPQLSRWHQFH� GLYLQH�� 6RQ� rWUH� Q¶est pas 
enfermé dans une suite de moments : il a le plein pouvoir du passé et ses yeux 
SDUFRXUHQW� O¶DYHQLU� �� LO� Q¶HVW�SDV�HQIHUPp�GDQV� OHV� OLPLWHV�GH� O¶HJR�HW�GX�PHQWDO�
SHUVRQQHO���LO�YLW�GDQV�OD�OLEHUWp�GH�O¶XQLYHUVHO��HQ�'LHX�HW�GDQV�WRXV�OHV�rWUHV�HW�HQ 
WRXWHV�FKRVHV���LO�Q¶HVW�SDV�HQFKDvQp�j�OD�ORXUGH�GHQVLWp�GX�PHQWDO�SK\VLTXH���LO�YLW�
GDQV� OD� OXPLqUH� GX� PRL� HW� HQ� O¶LQILQLWXGH� GH� O¶HVSULW�� ,O� YRLW� O¶kPH� HW� OH� PHQWDO�
VLPSOHPHQW� FRPPH� XQ� SRXYRLU� HW� XQ� PRXYHPHQW� GH� O¶HVSULW�� HW� OD� PDWLqUH�
seulement comme XQH� IRUPH�� XQH� UpVXOWDQWH� GH� O¶HVSULW�� 7RXWHV� VHV� SHQVpHV�
seront de celles qui procèdent de la connaissance. Il perçoit et joue les 
pYpQHPHQWV�GH�OD�YLH�SKpQRPpQDOH�j�OD�OXPLqUH�GH�OD�UpDOLWp�GH�O¶rWUH�VSLULWXHO�HW�
DYHF�OH�SRXYRLU�GH�O¶HVVHQFH�VSLULWXHOOH�dynamique.  

Au début, quand nous commençons à passer à cette position plus vaste, la 
pensée continue pendant un certain temps, plus ou moins long et dans une 
mesure plus ou moins grande, à se mouvoir sur le modèle du mental mais avec 
une lumière plus grande, des envolées, des espaces de plus en plus larges, des 
mouvements de liberté et de transcendance grandissants. Puis la liberté et la 
WUDQVFHQGDQFH�ILQLVVHQW�SDU�O¶HPSRUWHU���OH�UHQYHUVHPHQW�GH�OD�PDQLqUH�GH�YRLU�GH�
la pensée et le changement des méthodes GH�SHQVpH�V¶RSqUHQW�VXFFHVVLYHPHQW�
dans les divers mouvements du mental pensant (compte tenu des difficultés et 
GHV� UHFKXWHV�� MXVTX¶j� FH� TX¶LOV� DLHQW� JDJQp� WRXW� OH� WHUUDLQ� HW� HIIHFWXp� XQH�
transformation complète. Généralement, et avec plus de facilité, la connaissance 
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VXSUDPHQWDOH�V¶RUJDQLVH�G¶DERUG�GDQV�OHV�RSpUDWLRQV�GH�OD�SHQVpH�SXUH�HW�GH�OD�
connaissance pure, jnâna, SDUFH� TXH� F¶HVW� Oj� TXH� OH�PHQWDO� KXPDLQ�PDQLIHVWH�
GpMj�XQH�FHUWDLQH�WHQGDQFH�DVFHQGDQWH�HW�TX¶LO�HVW�OH�SOXV�OLEUH��(QVXLWH��HW�PRLQV�
faciOHPHQW��HOOH� V¶RUJDQLVH�GDQV� OHV�RSpUDWLRQV�GH� OD�SHQVpH�DSSOLTXpH�HW� GH� OD�
FRQQDLVVDQFH�DSSOLTXpH��SDUFH�TXH�� Oj�� OH�PHQWDO�GH� O¶KRPPH�HVW�j� OD� IRLV�SOXV�
actif et plus lié, plus entiché de ses méthodes inférieures. La dernière conquête 
² et la plus difficLOH�SDUFH�TXH��PDLQWHQDQW��SRXU�VRQ�PHQWDO��F¶HVW�XQ�FKDPS�GH�
conjectures ou un espace blanc ² sera la connaissance des trois temps, 
trikâladrishti. À chacune de ces étapes, nous retrouvons les mêmes 
caractéristiques ² O¶HVSULW�YRLW�HW�YHXW�GLUHFWHPHQW�G¶Hn haut et tout autour, et pas 
VHXOHPHQW� GDQV� OH� FRUSV� TX¶LO� SRVVqGH� ² et le même fonctionnement de la 
connaissance supramentale par identité, de la vision supramentale, de la pensée 
VXSUDPHQWDOH� HW� GX� YHUEH� 6XSUDPHQWDO�� VpSDUpPHQW� RX� G¶XQ� VHXO� PRXYHPHQW�
uni.  

 
Tels seront donc les caractères généraux de la pensée et de la connaissance 

supramentales, et tels ses pouvoirs principaux, son fonctionnement général. 
5HVWH� j� H[DPLQHU� VHV� LQVWUXPHQWV� SDUWLFXOLHUV�� OH� FKDQJHPHQW� TX¶DSSRUWHUD� OH�
Supramental dans les divers éléments de la mentalité humaine actuelle et dans 
les activités spéciales qui fournissent à la pensée ses éléments, ses mobiles et 
ses données.  
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23  
Les Instruments Supramentaux  

Le processus de la pensée  

/H� 6XSUDPHQWDO�� OD� JQRVH� GLYLQH�� Q¶HVW� SDV� TXHOTXH� FKRVH� G¶HQWLqUHPHQW�
pWUDQJHU�j�QRWUH�FRQVFLHQFH�DFWXHOOH���F¶HVW�XQ�LQVWUXPHQW�VXSpULHXU�GH�O¶HVSULW�HW�
toutes les opérations de notre conscience normale sont des dérivés limités, 
inférieurs, du Supramental, mais, tandis que celles-ci sont des approximations et 
des échafaudages, le Supramental est le fonctionnement vrai, parfait, la nature 
VSRQWDQpH�HW�KDUPRQLHXVH�GH� O¶HVSULW��$LQVL��TXDQG�QRXV�SDVVRQV�GX�PHQWDO�DX�
Supramental, le pouvoir de conscience nouveau ne rejette pas les opérations de 
notre âme ni de notre mental ni de notre vie, mais les élève, les élargit et les 
transfigure. Il les intensifie et donne une réalité sans cesse plus grande à leur 
pouvoir et à leur efficacité. Il ne se borne pas, non plus, à la transformation du 
fonctionnement et des pouvoirs superficiels des facultés mentales et psychiques 
et de la vie : il fait apparaître et transforme aussi les pouvoirs plus rares, la force 
et la connaissance plus vastes, qui viennent de notre moi subliminal et qui nous 
apparaissent maintenant comme des capacités occultes bizarrement psychiques 
et anormales. Dans la nature supramentale, ces facultés ne sont pas du tout 
anormales : elles deviennent parfaitement normales, naturelles, et elles ne sont 
plus spécialement psychiques mais spirituelles, plus occultes et étranges mais 
GHV�RSpUDWLRQV�GLUHFWHV��VLPSOHV��LQKpUHQWHV��VSRQWDQpHV��/¶HVSULW�Q¶HVW�SDV�OLPLWp�
FRPPH� O¶HVW� OD� FRQVFLHQFH� PDWpULHOOH� GH� YHLOOH� �� TXDQG� OH� 6XSUDPHQWDO� SUHQG�
possession de la conscience de veille, il la dématérialise, la délivre de ses limites, 
WUDQVIRUPH�OH�PDWpULHO�HW�OH�SV\FKLTXH�HQ�OD�QDWXUH�GH�O¶rWUH�VSLULWXHO�� 

/¶Dctivité mentale la plus facile à organiser est celle de la connaissance pure, 
LGpDWLYH��QRXV�O¶DYRQV�GpMj�LQGLTXp��$X�QLYHDX�VXSpULHXU��HOOH�VH�WUDQVIRUPH�HQ� le 
vrai jnâna, en pensée supramentale, en vision supramentale, en connaissance 
supramentale par identité. Le fonctionnement essentiel de cette connaissance 
supramentale a déjà été décrit dans le chapitre précédent. Cependant, il est 
QpFHVVDLUH�G¶H[DPLQHU�pgalement comment cette connaissance fonctionne dans 
VHV�DSSOLFDWLRQV�H[WpULHXUHV�HW�FRPPHQW�HOOH�PDQLH� OHV�GRQQpHV�GH� O¶H[LVWHQFH��
(OOH� GLIIqUH� GX� IRQFWLRQQHPHQW� PHQWDO� HQ� FHFL� G¶DERUG� TX¶HOOH� PDQLSXOH� G¶XQH�
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façon toute naturelle des opérations qui, pour le mental, sont des plus hautes et 
des plus difficiles, et elle agit en elles ou sur elles de haut en bas, sans cette 
tension embrouillée du mental qui tâtonne vers le haut ni son assujettissement à 
son niveau et aux niveaux inférieurs. Les opérations supérieures ne dépendent 
SDV� GH� O¶DLGH� LQIpULHXUH� �� FH� VRQW� OHV� RSpUDWLRQV� LQIpULHXUHV� TXL� GpSHQGHQW� GHV�
supérieures, non seulement pour se diriger mais pour pouvoir exister. Par 
conséquent, les opérations mentales inférieures non seulement changent de 
caractère par la transformation, mais elles deviennent tout à fait accessoires. Et 
les opérations mentales supérieures aussi changent de caractère parce que, une 
fois supramentalisées, elles commencent à tirer leur lumière directement de la 
connaissance la plus haute : de la connaissance de soi ou connaissance infinie. 
De ce point de vue, on peut considérer que le fonctionnement normal du mental 
HVW� FRQVWLWXp�G¶XQ� WULSOH�PRXYHPHQW��'¶DERUG�� WRXW�HQ�EDV�HW� OH�SOXV�QpFHVVDLUH�
SRXU� O¶rWUH�PHQWDO�GDQV�XQ�FRUSV��QRXV� WUouvons le mental pensant habituel qui 
édifie ses idées sur les données des sens et des expériences superficielles de 
O¶rWUH�QHUYHX[�RX�pPRWLI�HW�VXU�OHV�QRWLRQV�FRXWXPLqUHV�IRUPpHV�SDU�O¶pGXFDWLRQ�HW�
par la vie ou le milieu extérieur. Ce mental habituel coPSRUWH�GHX[�FLUFXLWV���O¶XQ�
qui est une sorte de courant de fond constant de la pensée et qui tourne 
mécaniquement, se répète tout le temps dans un même cercle de notions et 
G¶H[SpULHQFHV� SK\VLTXHV�� YLWDOHV�� pPRWLYHV�� SUDWLTXHV� HW� VRPPDLUHPHQW�
intellectuelOHV� �� O¶DXWUH� TXL� V¶DSSOLTXH� SOXV� DFWLYHPHQW� j� WRXWHV� OHV� H[SpULHQFHV�
nouvelles que le mental est obligé de laisser entrer, et qui les réduit en formules 
GH� SHQVpH� KDELWXHOOH�� /D� PHQWDOLWp� GH� O¶KRPPH� PR\HQ� VH� OLPLWH� j� FH� PHQWDO�
habituel et se meut très imparfaitement en dehors de ce cercle.  

8Q� GHX[LqPH� QLYHDX� G¶DFWLYLWp pensante apparaît avec le mental idéatif 
SUDJPDWLTXH�TXL�V¶pOqYH�DX-dessus de la vie et qui exerce une action créatrice en 
WDQW�TX¶LQWHUPpGLDLUH�HQWUH�O¶LGpH�HW�OH�SRXYRLU�GH�OD�YLH��HQWUH�Oa vérité de la vie et 
OD�YpULWp�GH� O¶LGpH�HQFRUH�QRQ�PDQLIHVWpH�GDQV� OD�YLH�� ,O� WLUH�VHV�PDWpULDX[�GH� OD�
YLH� HW�� j� SDUWLU� G¶HX[� RX� VXU� HX[�� pFKDIDXGH� GHV� LGpHV� FUpDWULFHV� TXL� RQW� XQ�
SRXYRLU� G\QDPLTXH� SRXU� OH� GpYHORSSHPHQW� XOWpULHXU� GH� OD� YLH� �� G¶DXWUH� SDUW, il 
reçoit les pensées et les expériences mentales nouvelles qui viennent du plan 
PHQWDO� RX�� SOXV� HVVHQWLHOOHPHQW�� GX� SRXYRLU� G¶LGpH� GH� O¶LQILQL�� HW� OHV� FKDQJH�
aussitôt en idées-IRUFHV�PHQWDOHV�HW�HQ�SRXYRLU�j�O¶XVDJH�GH�O¶rWUH�SUpVHQW�HW�GH�
la vie immédiate. Toute la texture de ce mental idéatif pragmatique pousse à 
O¶DFWLRQ� HW� j� O¶H[SpULHQFH� ² LQWpULHXUHV� DXWDQW� TX¶H[WpULHXUHV�� O¶LQWpULHXU� VH�
projetant au-dehors pour se satisfaire plus complètement dans la réalité, 
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O¶H[WpULHXU�pWDQW�DEVRUEp�DX-dedans et retournant au-dehors assimilé et changé 
pour amasser des formations nouvelles. À ce niveau mental, la pensée intéresse 
O¶kPH� VHXOHPHQW� RX� SULQFLSDOHPHQW� FRPPH� XQ� PR\HQ� G¶DFWLRQ� HW� G¶H[SpULHQFH�
G¶XQH�JUDQGH�YDULpWp�� 

Un troisième niveau de pensée nous ouvre le mental idéatif pur, celui qui vit 
G¶XQH�IDoRQ�GpVLQWpUHVVpH�GDQV�OD�YpULWp�GH�O¶LGpH��HQ�GHKRUV�HW�LQGpSHQGDPPHQW�
GH�VD�YDOHXU�SRXU�O¶DFWLRQ�HW�SRXU�O¶H[SpULHQFH��,O�H[DPLQH�OHV�GRQQpHV�GHV�VHQV�
et des expériences de la surface intérieure, mais seulemenW�SRXU�WURXYHU�O¶LGpH��OD�
vérité dont elles témoignent et les réduire en termes de connaissance. De même, 
LO� REVHUYH� O¶DFWLRQ� FUpDWULFH� GX�PHQWDO� GDQV� OD� YLH� DYHF� OD� PrPH� LQWHQWLRQ�� 6D�
SUpRFFXSDWLRQ� HVW� OD� FRQQDLVVDQFH�� VRQ� VHXO� REMHW� HVW� OD� MRLH� GH� O¶LGpDtion, la 
UHFKHUFKH�GH�OD�YpULWp��O¶HIIRUW�SRXU�VH�FRQQDvWUH�HW�FRQQDvWUH�OH�PRQGH�HW�WRXW�FH�
TXL� SHXW� VH� FDFKHU� GHUULqUH� VD�SURSUH�DFWLRQ�RX�GHUULqUH� O¶DFWLRQ�GX�PRQGH��&H�
PHQWDO�LGpDWLI�HVW�OD�SOXV�KDXWH�]RQH�GH�O¶LQWHOOHFW�ORUVTX¶LO�DJLW�SXUHPHQW�SRXU�OXi-
même, de son propre chef et à ses propres fins.  

Pour le mental humain, il est difficile de combiner correctement ces trois 
PRXYHPHQWV�GH�O¶LQWHOOLJHQFH�HW�GH�OHV�KDUPRQLVHU��/¶KRPPH�RUGLQDLUH�YLW�VXUWRXW�
dans la mentalité habituelle ; le fonctionnement de la mentalité créatrice et 
pragmatique est relativement faible en lui et il éprouve une grande difficulté à se 
servir tant soit peu de la mentalité idéative pure ou à entrer dans son 
mouvement. Par ailleurs, le mental pragmatique créateur est généralement trop 
RFFXSp� GH� VD� SURSUH� DFWLRQ� SRXU� VH� PRXYRLU� OLEUHPHQW� HW� G¶XQH� IDoRQ�
GpVLQWpUHVVpH� GDQV� XQH� DWPRVSKqUH� G¶RUGUH� LGpDWLI� SXU� �� HQ� RXWUH�� LO� D� VRXYHQW�
une prise insuffisante sur les réalités immédiates que lui impose la mentalité 
habituelle et sur les obVWDFOHV� TX¶HOOH� VXVFLWH�� GH� PrPH� TXH� VXU� OHV� DXWUHV�
PRXYHPHQWV� GH� SHQVpH� HW� G¶DFWLRQ� SUDJPDWLTXHV� TXL� QH� VRQW� SDV� GLUHFWHPHQW�
FHX[�TX¶LO�V¶LQWpUHVVH�j�EkWLU��4XDQW�j�OD�PHQWDOLWp�LGpDWLYH�SXUH��HOOH�D�WHQGDQFH�j�
échafauder des systèmes de vérité abstraits et arbitraires, des compartiments 
LQWHOOHFWXHOV�� GHV� pGLILFHV� LGpDWLIV�� HW�� RX� ELHQ� HOOH� PDQTXH� GH� O¶LPSXOVLRQ�
pragmatique nécessaire à la vie et se meut uniquement ou principalement dans 
OHV� LGpHV�� RX� ELHQ� HOOH� HVW� LQFDSDEOH� G¶DJLU� DYHF� XQ� SRXYRLU� VXIILVDQW� HW� G¶XQH�
IDoRQ�GLUHFWH�VXU�OH�FKDPS�GH�OD�YLH�HW�FRXUW�OH�GDQJHU�GH�UHVWHU�GLYRUFpH�G¶DYHF�
OH�PRQGH�GH� OD�PHQWDOLWp� SUDWLTXH� KDELWXHOOH� RX� GH� V¶\� WURXYHU� VDQV� IRUFH��8QH�
VRUWH� G¶DMXVWHPHQW� VH� IDLW�� PDLV� OD� W\UDQQLH� GH� OD� WHQGDQFH� SUpGRPLQDQWH�
HPSrFKH�O¶LQWpJUDOLWp�HW�O¶XQLWp�GH�O¶rWUH�SHQVDQW��/H�PHQWDO�pFKRXH�PrPH�j�rWUH�
le maître certain de sa propre totalité, parce que le secret de cette totalité est au-
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delà de lui, dans la libre unité du moi ² OLEUH�� HW� SDU� VXLWH� FDSDEOH� G¶XQH�
PXOWLSOLFLWp�HW�G¶XQH�Giversité infinies ² et dans le pouvoir Supramental qui seul 
peut épanouir dans une perfection naturelle le mouvement multiple, organique, 
GH�O¶XQLWp�GX�PRL�� 

Quand il est parfait, le 6XSUDPHQWDO�UHQYHUVH�FRPSOqWHPHQW�O¶RUGUH�GH�SHQVpH�
du mental. Il ne vit pDV�GDQV�OH�SKpQRPqQH�PDLV�GDQV�O¶HVVHQWLHO��GDQV�OH�PRL��HW�
LO�YRLW�WRXW�FRPPH�O¶rWUH�GX�PRL��FRPPH�VRQ�SRXYRLU��VHV�IRUPHV��VRQ�PRXYHPHQW�
; donc, toute la pensée et le processus de la pensée dans le Supramental seront 
nécessairement aussi de cette nature. Fondamentalement, toute son idéation est 
OD� WUDQVFULSWLRQ� GH� OD� YLVLRQ� VXSUDPHQWDOH� HW� G¶XQH� FRQQDLVVDQFH� VSLULWXHOOH� TXL�
RSqUH� SDU� LGHQWLWp� DYHF� WRXV� OHV� rWUHV�� (OOH� VH� PHXW� GRQF�� G¶DERUG�� SDUPL� OHV�
vérités éternelles, essentielles et universelles du moi��GH�O¶rWUH��GH�OD�FRQVFLHQFH��
GX� SRXYRLU� LQILQL� HW� GH� OD� IpOLFLWp� G¶rWUH� �VDQV� H[FOXUH� WRXW� FH� TXL�� SRXU� QRWUH�
conscience actuelle, apparaît comme un non-être), et toutes ses pensées 
SDUWLFXOLqUHV� WLUHQW� OHXU� RULJLQH� HW� V¶DSSXLHQW� VXU� OH� SRXYRLU� GH� FHV� Yprités 
pWHUQHOOHV� ��PDLV�VHFRQGDLUHPHQW��HOOH�HVW�pJDOHPHQW�j� O¶DLVH�SDUPL� OHV�DVSHFWV�
infinis et les applications, les enchaînements et les harmonies des vérités de 
O¶rWUH� GH� O¶eWHUQHO�� $LQVL�� WRXW� FH� TXH� OHV� RSpUDWLRQV� GX� PHQWDO� LGpDWLI� SXU�
V¶HIIRUFHQW�GH VDLVLU�HW�GH�GpFRXYULU��O¶LGpDWLRQ�VXSUDPHQWDOH�OH�YLW�j�VRQ�VRPPHW���
même à ses degrés inférieurs, tout est présent à sa réceptivité lumineuse et tout 
est proche, facile à atteindre et à obtenir.  

Mais, tandis que les vérités suprêmes ou les idées pures sont des 
abstractions pour le mental idéatif parce que le mental vit en partie dans le 
SKpQRPqQH��HQ�SDUWLH�GDQV�OHV�pFKDIDXGDJHV�LQWHOOHFWXHOV��HW�TX¶LO�GRLW�VH�VHUYLU�
GH� OD� PpWKRGH� G¶DEVWUDFWLRQ� SRXU� SDUYHQLU� DX[� UpDOLWpV� VXSpULHXUHV�� OH�
Supramental vit dDQV� O¶HVSULW� HW�� SDU� VXLWH�� GDQV� OD� VXEVWDQFH�PrPH�GH� FH�TXH�
FHV� LGpHV� HW� FHV� YpULWpV� UHSUpVHQWHQW� RX�� SOXW{W�� GH� FH� TX¶HOOHV� sont 
IRQGDPHQWDOHPHQW��HW�LO� OHV�³UpDOLVH´�YUDLPHQW���QRQ�VHXOHPHQW�LO�OHV�SHQVH�PDLV��
SDU�O¶DFWH�PrPH�GH�SHQVHU��LO�OHV�VHQW�HW�V¶LGHQWLILH�j�OHXU�VXEVWDQFH���SRXU�OXL��OHV�
idées et les vérités sont parmi les choses les plus substantielles qui soient. Pour 
OH�6XSUDPHQWDO��OHV�YpULWpV�GH�OD�FRQVFLHQFH�HW�GH�O¶rWUH�HVVHQWLHO�VRQW�OD�WH[WXUH�
même de la réalité, plus intimement réelles ² on pourrait presque dire plus 
³GHQVpPHQW´� UpHOOHV�² TXH� OHV�PRXYHPHQWV� H[WpULHXUV� HW� OHV� IRUPHV� GH� O¶rWUH��
encore que ceux-ci soient aussi pour lui des mouvements et des formes de la 
réalité et non une illusion comme elles le semblent dans certaines activités du 
PHQWDO�VSLULWXDOLVp��3RXU�OXL��O¶LGpH�pJDOHPHQW�HVW�XQH�³LGpH-UpHOOH´��XQH�VXEVWDQFH�
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GH� OD� UpDOLWp� GH� O¶rWUH� FRQVFLHQW� HW� SOHLQH� GX� SRXYRLU� GH� WUDQVFULUH�
substantiellement la vérité, et donc de créer.  

En outre, tandis que le mental idéatif pur a tendance à bâtir des systèmes 
arbitraires qui sont des échafaudages mentaux et partiels de la vérité, le 
6XSUDPHQWDO�Q¶HVW� OLp�SDU�DXFXQH� UHSUpVHQWDWLRQ��DXFXQ�V\VWqPH��ELHQ�TX¶LO� VRLW�
SDUIDLWHPHQW� FDSDEOH� GH� UHSUpVHQWHU�� G¶RUJDQLVHU� HW� GH� EkWLU� GDQV� OD� VXEstance 
YLYDQWH� GH� OD� YpULWp� DX[� ILQV� SUDJPDWLTXHV�GH� O¶,QILQL��4XDQG� LO� VH� OLEqUH�GH� VRQ�
exclusivisme, de ses systématisations, de son attachement à ses structures, le 
PHQWDO�VH�VHQW�SHUGX�GDQV�O
LQILQLWXGH�GH�O¶LQILQL��LO�VHQW�TXH�F¶HVW�XQ�FKDRV��I�W-ce 
un chaos lumineux, et il ne peut plus formuler, donc plus penser et plus agir 
G¶XQH� IDoRQ� WUDQFKDQWH��SDUFH�TXH� WRXW��GDQV�FHWWH� LQILQLWXGH��PrPH� OHV�FKRVHV�
les plus dissemblables et les plus contradictoires, sont le signe de quelque vérité, 
et en même tempV�ULHQ�GH�FH�TX¶LO�SHXW�SHQVHU�Q¶HVW�HQWLqUHPHQW�YUDL��WRXWHV�VHV�
IRUPXOHV�V¶pFURXOHQW�VRXV�O¶pSUHXYH�GH�QRXYHOOHV�VXJJHVWLRQV�GH�O¶LQILQL��,O�VH�PHW�
à regarder le monde comme une fantasmagorie et la pensée comme un chaos 
VFLQWLOODQW� LVVX� G¶XQ� LQGpILQL� OXPLQHX[�� $VVDLOOL� SDU� O¶LPPHQVLWp� HW� OD� OLEHUWp� GX�
6XSUDPHQWDO�� OH�PHQWDO�VH�SHUG�HW�Q¶DUULYH�SDV�j�SUHQGUH�SLHG�GDQV�O¶LPPHQVLWp��
Par contre, en sa liberté, le Supramental peut bâtir des harmonies de pensée et 
GHV�H[SUHVVLRQV�G¶rWUH�VXU�OH�WHUUDLQ�VROLGH�GH la réalité, tout en gardant sa liberté 
LQILQLH� HW� WRXW� HQ� D\DQW� OD� MRLH� GH� O¶LPPHQVLWp� LQILQLH� GH� VRQ� PRL�� 7RXW� FH� TX¶LO�
SHQVH��GH�PrPH�TXH� WRXW� FH�TX¶LO� HVW�� IDLW� HW� YLW�� MDLOOLW� GH� OD� YpULWp��GX� MXVWH��GX�
vaste, satyam, ritam, brihat.  

La conséquence de cette globalité HVW� TX¶LO� Q¶H[LVWH� SDV� GH� GLYLVLRQ� QL�
G¶LQFRPSDWLELOLWp� HQWUH� OD� OLEUH� LGpDWLRQ� HVVHQWLHOOH� GX� 6XSUDPHQWDO� ² qui 
FRUUHVSRQG� j� O¶LGpDWLRQ� SXUH� GX�PHQWDO�� XQH� LGpDWLRQ� OLEUH�� GpVLQWpUHVVpH�� VDQV�
limites ² et son idéation créatrice, pragmatique, qui détermine les choses dans 
XQ�EXW��/¶LQILQLWXGH�GH�O¶rWUH�VH�WUDGXLW�QDWXUHOOHPHQW�SDU�OD�OLEHUWp�GHV�KDUPRQLHV�
GX�GHYHQLU��/H�6XSUDPHQWDO�SHUoRLW�FRQVWDPPHQW�TXH�O¶DFWLRQ�HVW�OD�PDQLIHVWDWLRQ�
HW� O¶H[SUHVVLRQ�GX�0RL��HW� OD�FUpDWLRQ��XQH�UpYpODWLRQ�GH O¶,QILQL��7RXWH�VD�SHQVpH�
créatrice et pragmatique est un instrument du devenir du Moi, un pouvoir 
G¶LOOXPLQDWLRQ� GDQV� FH� EXW�� XQ� LQWHUPpGLDLUH� HQWUH� O¶LGHQWLWp� pWHUQHOOH� GH� O¶ÇWUH�
illimité, et la nouveauté, la variété infinies de son expression dans les mondes et 
GDQV�OD�YLH��&¶HVW�WRXW�FHOD�TXH�OH�6XSUDPHQWDO�YRLW�HW�LQFDUQH�FRQVWDPPHQW��PDLV�
HQ�PrPH�WHPSV�TXH�VD�YLVLRQ�HW�VD�SHQVpH�LGpDWLYHV�TXL�OXL�WUDGXLVHQW�O¶XQLWp�HW�OD�
YDULpWp� LOOLPLWpHV�GH� O¶,QILQL� TX¶LO�est par une identité perpétuelle et où il vit avec 
WRXW�VRQ�SRXYRLU�G¶rWUH�HW�GH�GHYHQLU��LO�SRVVqGH�DXVVL��FRQVWDPPHQW��XQH�SHQVpH�
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FUpDWULFH�VSpFLDOH�TXL�HVW�DVVRFLpH�j� O¶DFWLRQ�GH� OD�YRORQWp� LQILQLH��GX�7DSDV��GX�
SRXYRLU�G¶rWUH�LQILQL��HW�TXL�GpWHUPLQH�FH�TX¶LO�SUpVHQWHUD��PDQLIHVWHUD�RX�FUpHUD�j 
SDUWLU� GH� O¶,QILQL� GDQV� OH�FRXUV�GX� WHPSV�HW� FH�TX¶LO� IHUD�² immédiatement ou à 
Q¶LPSRUWH�TXHOOH�GLVWDQFH�GH�WHPSV�HW�GDQV�Q¶LPSRUWH�TXHO�PRQGH�² du devenir 
SHUSpWXHO�GX�PRL�GDQV�O¶XQLYHUV�� 

/H� 6XSUDPHQWDO� Q¶HVW� SDV� OLPLWp par ce mouvement pragmatique et il ne 
FRQIRQG�SDV�XQ�PRXYHPHQW�SDUWLHO�RX�PrPH�OH�FRXUDQW�HQWLHU�GH�FH�TX¶LO�GHYLHQW�
et crée ainsi dans sa pensée et dans sa vie, avec la vérité totale de son moi ou 
GH�O¶,QILQL��,O�QH�YLW�SDV�VHXOHPHQW�GDQV�FH�TX¶LO�HVW��SHQVH�HW�FKRLVLW�GH�IDLUH�GDQV�
le pUpVHQW� RX� VXU� XQ� XQLTXH� SODQ� GH� O¶rWUH� �� LO� QH� QRXUULW� SDV� VRQ� H[LVWHQFH�
uniquement du présent ni de cette suite continuelle de moments dont les 
EDWWHPHQWV�V¶DSSHOOHQW�SUpVHQW�SRXU�QRXV�� ,O�QH�VH�YRLW�SDV�XQLTXHPHQW�FRPPH�
un mouvement du Temps ou de la conscience dans le temps ou comme une 
créature du devenir perpétuel.  

,O� HVW� FRQVFLHQW� G¶XQ� rWUH hors du temps, par-delà la manifestation, et dont 
tout est une manifestation ; il est conscient de ce qui est éternel au sein même du 
WHPSV��� LO�HVW�FRQVFLHQW�G¶LQQRPEUDEOHV�SODQV�G¶H[LVWHQFH��FRQVFLHQW�GH� OD�YpULWp�
GHV� PDQLIHVWDWLRQV� SDVVpHV� HW� GH� QRPEUHXVHV� YpULWpV� G¶rWUH� HQFRUH� j� VH�
PDQLIHVWHU�GDQV� O¶DYHQLU�PDLV� TXL�H[LVWHQW�GpMj�GDQV� OD� YLVLRQ�GH� O¶eWHUQHO�� ,O� QH�
SUHQG� SDV� OD� UpDOLWp� SUDJPDWLTXH�� F¶HVW-à-dire la YpULWp� GH� O¶DFWLRQ� HW� GX�
FKDQJHPHQW��SRXU�O¶XQLTXH�YpULWp�PDLV�OD�YRLW�FRPPH�XQH�UpDOLVDWLRQ�FRQVWDQWH�GH�
ce qui est éternellement réel. Il sait que la création ² que ce soit sur le plan de la 
matière ou de la vie ou du mental ou du Supramental ² est et ne peut être 
TX¶XQH�UHSUpVHQWDWLRQ�OLEUHPHQW�GpWHUPLQpH�GH�OD�YpULWp�pWHUQHOOH��XQH�UpYpODWLRQ�
GH� O¶eWHUQHO�� HW� LO� HVW� LQWLPHPHQW� FRQVFLHQW� GH� OD� SUp-existence de la vérité de 
WRXWHV� FKRVHV� HQ� O¶eWHUQHO�� &HWWH�PDQLqUH� GH� YRLU� FRQGLWLRQQH� WRXWH� VD� SHQVpH�
praJPDWLTXH� HW� WRXWH� O¶DFWLRQ� TXL� HQ� GpFRXOH�� /¶DXWHXU� HQ� OXL� HVW� OH� SRXYRLU�
sélecteur du voyant et du penseur ; le bâtisseur de soi est le pouvoir du voyant 
GH� VRL� �� O¶kPH� TXL� V¶H[SULPH�� OH� SRXYRLU� GH� O¶HVSULW� LQILQL�� ,O� FUpH� OLEUHPHQW� �HW�
G¶DXWDQW�SOXV�V�UHPHQW�HW�SOXV�FODLUHPHQW�TX¶LO�HVW� OLEUH��j�SDUWLU�GH�OD�VXEVWDQFH�
PrPH�GX�PRL�LQILQL�HW�GH�O¶HVSULW�� 

$LQVL�� LO�Q¶HVW�SDV�HPSULVRQQp dans son devenir particulier ni cloîtré dans le 
FHUFOH�RX� OH� FRXUV�GH� VRQ�DFWLRQ�� ,O� HVW� RXYHUW� �HW� G¶XQH�PDQLqUH�HW� j�XQ�GHgré 
auxquels le mental ne peut prétendre) à la vérité des autres harmonies du 
devenir créateur, tout en déployant dans son propre devenir une volonté, une 
pensée et une action résolues. Quand il est engagé dans une action qui peut 
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ressembler à un conflit eW� TX¶LO� GpORJH� XQH� SHQVpH�� XQH� IRUPH� HW� XQ� GHYHQLU�
SDVVpV� RX� QRQ� SRXU� OHV� UHPSODFHU� SDU� TXHOTXH� FKRVH� TX¶LO� D� PLVVLRQ� GH�
PDQLIHVWHU�� LO� FRQQDvW� OD� YpULWp� GH� FH� TX¶LO� GpSODFH� �HW� TX¶LO� FRPSOqWH� HQ�PrPH�
WHPSV�TX¶LO�OH�GpSODFH��DXWDQW�TXH�OD�YpULWp�GH�FH�TX¶LO�\�VXEVWLWXH��,O�Q¶HVW�SDV�OLp�
SDU� O¶DFWLRQ�SUDJPDWLTXH�� FRQVFLHQWH�� GH� FH�TX¶LO�PDQLIHVWH�HW� VpOHFWLRQQH��PDLV�
HQ�PrPH� WHPSV� LO� D� WRXWH� OD� MRLH� G¶XQH� SHQVpH� FUpDWULFH� GpILQLH�� OD� MRLH� G¶XQH�
SUpFLVLRQ� GDQV� XQH� DFWLRQ� FKRLVLH�� HW� O¶$QDQGD� GH� OD� YpULWp� GHV� formes et des 
PRXYHPHQWV��TXH�FH�VRLHQW�FHX[�GH�VRQ�SURSUH�GHYHQLU�RX�GX�GHYHQLU�G¶DXWUXL��
7RXWH�VD�SHQVpH�HW� WRXWH�VD�YRORQWp�GH�YLH��G¶DFWLRQ�HW�GH�FUpDWLRQ�² opulente, 
infiniment diverse et qui rassemble la vérité de nombreux plans ² est libérée et 
illuPLQpH�SDU�OD�YpULWp�VDQV�OLPLWHV�GH�O¶eWHUQHO�� 

Le mouvement créateur ou pragmatique de la pensée et de la conscience 
VXSUDPHQWDOHV�V¶DFFRPSDJQH�G¶XQ� IRQFWLRQQHPHQW�TXL�FRUUHVSRQG�j�FHOXL�GH� OD�
PHQWDOLWp� KDELWXHOOH� PpFDQLTXH�� PDLV� TXL�� FHSHQGDQW�� HVW� G¶XQ� Faractère tout 
GLIIpUHQW��&H�TX¶LO�FUpH�HVW�VSRQWDQpPHQW�GpWHUPLQp�SDU�XQH�KDUPRQLH��HW� WRXWHV�
les harmonies suivent une cadence donnée ou vue, elles contiennent une 
pulsation, une récurrence rythmique constantes. La pensée supramentale 
RUJDQLVH� O¶KDUPRQLH� GH� O¶H[LVWHQFH� PDQLIHVWpH� GH� O¶rWUH� 6XSUDPHQWDO� HW� HOOH� OD�
fonde sur des principes éternels, la coule sur la cadence exacte de la vérité à 
PDQLIHVWHU��IUDSSH�G¶XQH�IDoRQ�UpSpWpH�FHUWDLQHV�QRWHV�FDUDFWpULVWLTXHV�TXL�IRQW�OD�
récurrence des éléments constants GH� O¶H[SpULHQFH� HW� GH� O¶DFWLRQ� QpFHVVDLUHV�
SRXU� FRQVWLWXHU� O¶KDUPRQLH�� ,O� \� D� XQ� RUGUH� GDQV� OD� SHQVpH�� XQ� F\FOH� GDQV� OD�
volonté, une stabilité dans le mouvement. Mais en même temps, sa liberté 
HPSrFKH�TXH�FHWWH�UpFXUUHQFH�QH�O¶HQIHUPH�GDQV�O¶RUQLqUH�G¶XQH action habituelle 
TXL� WRXUQH� HQ� URQG� FRPPH� XQH� PpFDQLTXH� DXWRXU� G¶XQ� UpSHUWRLUH� GH� SHQVpH�
OLPLWp��¬� O¶HQFRQWUH�GX�PHQWDO�KDELWXHO�� OD�SHQVpH�VXSUDPHQWDOH�QH�UDSSRUWH�SDV�
toutes les pensées et les expériences nouvelles à un moule de pensée fixe, 
coutumier, TX¶HOOH� SUHQG� SRXU� EDVH� HW� DXTXHO� HOOH� DVVLPLOH� WRXW�� 6D� EDVH�� FH� j�
quoi elle réfère tout, est au-dessus, oupari boudhné��GDQV�O¶DPSOHXU�GX�PRL��GDQV�
le fondement suprême de la vérité supramentale, boudhné ritasya. /¶RUGUH�GH�VD�
pensée, le cycle de sa volonté, le mouvement stable de son action ne se 
cristallisent pas dans un mécanisme ou une convention : ils sont constamment 
DQLPpV�SDU�O¶HVSULW��� LOV�QH�YLYHQW�SDV�G¶H[FOXVLYLVPH�QL�G¶KRVWLOLWp�SRXU�OHV�DXWUHV�
ordres ou les autres cycles coexistants ou possibles : ils tirent leur subsistance 
GH� WRXW� FH� TXL� YLHQW� HQ� FRQWDFW� HW� LOV� O¶DVVLPLOHQW� j� OHXU� SURSUH� SULQFLSH�� &HWWH�
DVVLPLODWLRQ�VSLULWXHOOH�HVW�SRVVLEOH�SDUFH�TXH�WRXW�HVW�UDSSRUWp�j�O¶DPSOHXU�GX�PRL�
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et à sa libre vision au-GHVVXV�� /¶RUGUH� GH� OD� SHQVpH� et de la volonté 
supramentales reçoit constamment de nouvelles lumières et de nouveaux 
SRXYRLUV�G¶HQ�KDXW�HW�LO�Q¶D�DXFXQH�GLIILFXOWp�j�OHV�LQWpJUHU�GDQV�VRQ�PRXYHPHQW���
FRPPH� LO� HVW� QDWXUHO� j� XQ� RUGUH� GH� O¶,QILQL�� LO� HVW� LQGHVFULSWLEOHPHQW� VRXSOH� HW�
plastique au sein même de la stabilité de son mouvement, capable de percevoir 
HW�GH�WUDGXLUH�OH�UDSSRUW�GH�WRXWHV�FKRVHV�HQWUH�HOOHV�HQ�O¶8Q��FDSDEOH�G¶H[SULPHU�
WRXMRXUV� SOXV� O¶,QILQL� HW�� j� VRQ� VRPPHW�� G¶H[SULPHU� VHORQ� VHV� YRLHV� SDUWLFXOLqUHV�
WRXW�FH�TXH�O¶RQ�SHXW�HIIHFWLYHPHQW�H[SULPHU�GH�O¶,QILQL�� 

3DU�FRQVpTXHQW�� LO�Q¶H[LVWH pas de discorde, pas de disparité ni de difficulté 
G¶DMXVWHPHQW� GDQV� OH� PRXYHPHQW� FRPSOH[H� GX� jnâna Supramental, mais une 
VLPSOLFLWp�GDQV� OD�FRPSOH[LWp��XQH�V�UH�DLVDQFH�DX�PLOLHX�G¶XQH�DEondance aux 
innombrables facettes, qui lui viennent de la sûreté spontanée et de la globalité 
GH� OD� FRQQDLVVDQFH� GH� VRL� GH� O¶HVSULW�� /HV� REVWDFOHV� TXL� MDORQQHQW� OD�
transformation du mental en Supramental, les conflits intérieurs, les disparités, 
les difficultés, les discordes entre les diverses parties et les divers mouvements, 
QH�FRQWLQXHQW�TX¶DXVVL�ORQJWHPSV�TXH�SHUVLVWHQW�OH�IRQFWLRQQHPHQW��O¶LQIOXHQFH�RX�
OD� SUHVVLRQ� GX� PHQWDO� TXL� V¶HQWrWH� GDQV� VHV� PpWKRGHV� G¶pFKDIDXGDJH�
particulières, ou aussi longtemps que ses procédés de construction de la 
FRQQDLVVDQFH�� GH� OD� SHQVpH� HW� GH� OD� YRORQWp� G¶DFWLRQ� VXU� OH� IRQGHPHQW� G¶XQH�
ignorance première résistent aux procédés inverses du Supramental qui organise 
tout comme une manifestation lumineuse jaillie du moi et de sa connaissance de 
soi inhérente et éternelle. Opérant comme un pouvoir impératif, représentatif, 
LQWHUSUpWDWHXU� HW� UpYpODWHXU� GH� OD� FRQQDLVVDQFH� SDU� LGHQWLWp� GH� O¶HVSULW��
transformant librement et sans limite la lumière de la conscience infinie en 
substancH�HW�HQ�IRUPHV�GH�O¶LGpH-UpHOOH��FUpDQW�SDU�OH�SRXYRLU�GH�O¶rWUH�FRQVFLHQW�
HW�SDU�OH�SRXYRLU�GH�O¶LGpH-réelle, stabilisant un mouvement qui suit sa propre loi 
WRXW�HQ�UHVWDQW�XQ�PRXYHPHQW�VRXSOH�HW�SODVWLTXH�GH�O¶LQILQL��WHOOH�HVW�OD�IDoRQ�GRQW�
le SupramenWDO�VH�VHUW�GH�VD�SHQVpH��GH�VD�FRQQDLVVDQFH�HW�G¶XQH�YRORQWp�TXL�QH�
IDLW�TX¶XQH�HQ�VXEVWDQFH�HW�HQ�OXPLqUH�DYHF�OD�FRQQDLVVDQFH��DILQ�G¶RUJDQLVHU�HQ�
FKDTXH�rWUH�6XSUDPHQWDO�VD�PDQLIHVWDWLRQ�H[DFWH�GX�PRL��GH�O¶HVSULW�TXL�HVW�8Q�� 

Ainsi constitué, le fonctionnement du jnâna Supramental surpasse 
évidemment le fonctionnement de la raison mentale ² reste donc à voir ce qui 
remplace la raison au cours de la transformation supramentale. Le mental 
SHQVDQW�GH�O¶KRPPH�SDUYLHQW�j�VD�VDWLVIDFWLRQ�FDUDFWpULVWLTXH�OD�SOus claire, à son 
SULQFLSH� G¶RUJDQLVDWLRQ� OH� SOXV� SUpFLV� HW� OH� SOXV� HIILFDFH�� TXDQG� LO� HQWUH� GDQV�
O¶LQWHOOLJHQFH�UDLVRQQDQWH�HW�ORJLTXH��,O�HVW�YUDL�TXH�O¶KRPPH�Q¶HVW�SDV�HW�QH�SHXW�
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pas être entièrement gouverné par sa seule raison, ni dans ses pensées ni dans 
ses actes. Sa mentalité est inextricablement soumise au fonctionnement 
FRPELQp�� PpODQJp�� pWURLWHPHQW� HQWUHPrOp�� GH� O¶LQWHOOLJHQFH� UDLVRQQDQWH� HW� GH�
GHX[� DXWUHV� SRXYRLUV� �� XQH� LQWXLWLRQ� TXL�� HQ� IDLW�� Q¶HVW� TX¶j� GHPL� OXPLQHXVH� DX�
niveau de la mentalité hXPDLQH�HW�TXL�°XYUH�GHUULqUH�OHV�RSpUDWLRQV�SOXV�YLVLEOHV�
GH� OD� UDLVRQ� RX� TXL� HVW� YRLOpH� HW� DOWpUpH� SDU� OHV� RSpUDWLRQV� GH� O¶LQWHOOLJHQFH�
normale, et le mental-vital des sensations, des instincts, des impulsions, qui, à 
O¶pWDW� QDWXUHO�� HVW� XQH� VRUWH� G¶LQWXLWLRQ� REVFXUH� HW� VXEPHUJpH�� HW� TXL�� G¶HQ� EDV��
IRXUQLW�j�O¶LQWHOOLJHQFH�VHV�PDWpULDX[�EUXWV�HW�VHV�GRQQpHV�SUHPLqUHV��&KDFXQ�GH�
FHV�GHX[�SRXYRLUV�HVW�GDQV�VRQ�JHQUH�XQH�RSpUDWLRQ�LQWLPH�GH�O¶HVSULW�TXL�°XYUH�
au sein du mental et de la vie, et leur caractère est plus direct et plus spontané, 
OHXU� SRXYRLU� GH� SHUFHSWLRQ� HW� G¶DFWLRQ�� SOXV� LPPpGLDW� TXH� FHOXL� GH� O¶LQWHOOLJHQFH�
UDLVRQQDQWH�� (W� FHSHQGDQW�� DXFXQ� GH� FHV� SRXYRLUV� Q¶HVW� FDSDEOH� G¶RUJDQLVHU�
O¶H[LVWHQFH�PHQWDOH�GH�O¶KRPPH�� 

Le mental-YLWDO�GH�O¶KRPPH ² ses instincts, ses impulsions ² ne suffit pas et 
est incapable de se suffire à lui-même ni de gouverner comme dans la création 
LQIpULHXUH��/¶LQWHOOLJHQFH�V¶HQ�HVW�HPSDUpH�HW�O¶D�SURIRQGpPHQW�DOWpUp�PrPH�Oj�R��
elle est elle-même imparfaitement développée et où le mental-YLWDO�V¶DFFURFKH�OH�
plus à sa prépondérance. Il a perdu en grande partie son caractère intuitif ; 
FHUWHV�� LO� HVW� LQILQLPHQW� SOXV� IHUWLOH� PDLQWHQDQW� HQ� WDQW� TX¶DSSURYLVLRQQHXU� GH�
PDWpULDX[�HW�GH�GRQQpHV��PDLV� LO�Q¶HVW�SOXV� WRXW�j� IDLW� OXL-même ni j� O¶DLVH�GDQV�
VRQ�IRQFWLRQQHPHQW�SDUFH�TX¶LO�HVW�j�GHPL�UDWLRQDOLVp�RX�GX�PRLQV�GpSHQGDQW�GHV�
TXHOTXHV�UXGLPHQWV�G¶DFWLYLWp�LQWHOOLJHQWH�RX�UDLVRQQDQWH�TXL�OXL�RQW�pWp�LQIXVpV�VL�
vagues fussent-LOV�� HW� LO� HVW� LQFDSDEOH� G¶DJLU� j� ERQ� HVFLHQW� VDQV� OH� VHFRXUV� de 
O¶LQWHOOLJHQFH��6HV�UDFLQHV��OH�OLHX�GH�VD�SHUIHFWLRQ��HVW�GDQV�OH�VXEFRQVFLHQW�G¶R��
LO�pPHUJH���RU��OD�WkFKH�GH�O¶KRPPH�HVW�GH�FURvWUH�YHUV�XQH�FRQQDLVVDQFH�HW�XQH�
DFWLRQ� GH� SOXV� HQ� SOXV� FRQVFLHQWHV�� 6L� O¶KRPPH� UHYHQDLW� DX� JRXYHUQHPHQW�
mental-vital de son être, il deviendrait irrationnel et incohérent, ou abruti et 
LPEpFLOH���LO�SHUGUDLW�OH�FDUDFWqUH�HVVHQWLHO�GH�VRQ�pWDW�G¶KRPPH�� 

3DU� FRQWUH�� O¶LQWXLWLRQ� D� VHV� UDFLQHV�� VRQ� OLHX� GH� SHUIHFWLRQ�� GDQV� OH�
Supramental qui, pour nous, maintenant, est un supraconscient ; mais au niveau 
PHQWDO��VRQ�IRQFWLRQQHPHQW�Q¶HVW�QL�SXU�QL�RUJDQLVp���O¶LQWXLWLRQ�HVW�LPPpGLDWHPHQW�
PpODQJpH�DX� IRQFWLRQQHPHQW�GH� O¶LQWHOOLJHQFH� UDLVRQQDQWH��HOOH�Q¶HVW�SOXV� WRXW�j�
fait elle-même mais limitée, fragmentaire, diluée, impure, et elle dépend du 
VHFRXUV� GH� OD� UDLVRQ� ORJLTXH� SRXU� XWLOLVHU� HW� RUJDQLVHU� VHV� VXJJHVWLRQV� G¶XQH�
IDoRQ�RUGRQQpH��/H�PHQWDO�KXPDLQ�Q¶HVW� MDPDLV� WRXW�j� IDLW� V�U�GH�VHV� LQWXLWLRQV�
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WDQW�TX¶HOOHV�Q¶RQW�SDV�pWp�UHYXHV�HW�FRQILUPpHV�SDU�OH�MXJHPHQW�GH�O¶LQWHOOLJHQFH�
raWLRQQHOOH� �� F¶HVW� Oj� TX¶LO� VH� VHQW� HQ� VpFXULWp� HW� OH� PLHX[� IRQGp�� /¶KRPPH� TXL�
surmonterait la raison pour organiser sa pensée et sa vie par le mental intuitif 
dépasserait déjà son humanité caractéristique et serait en route pour la 
surhumanité. Ceci ne peuW� VH� IDLUH� TX¶DX-dessus car, vouloir le faire en bas 
DERXWLUDLW�VHXOHPHQW�j�XQ�DXWUH�JHQUH�G¶LPSHUIHFWLRQ�² en bas, la raison mentale 
est un facteur nécessaire.  

/¶LQWHOOLJHQFH� raisonnante est un agent intermédiaire entre le mental-vital et 
O¶LQWXLWLRQ� VXSUamentale encore embryonnaire. Son rôle est un rôle 
G¶LQWHUPpGLDLUH�� G¶XQH� SDUW� SRXU� pFODLUHU� OH� PHQWDO-vital, le rendre conscient, 
JRXYHUQHU� HW� UpJOHU� VRQ� IRQFWLRQQHPHQW� DXWDQW� TX¶LO� VH� SHXW�� MXVTX¶j� FH� TXH� OD�
1DWXUH�VRLW�SUrWH�j�IDLUH�pPHUJHU�O¶pQHUJLH�VXpramentale qui empoignera la vie et 
illuminera, perfectionnera tous ses mouvements en convertissant son mécanisme 
obscurément intuitif ² ses désirs, ses émotions, ses sensations, ses actes ² en 
une manifestation spirituellement et lumineusement spontanée du moi et de 
O¶HVSULW�GDQV� OD�YLH��'¶DXWUH�SDUW��GX�F{Wp�VXSpULHXU��VD�PLVVLRQ�HVW�GH�VDLVLU� OHV�
UD\RQV� GH� OXPLqUH� G¶HQ� KDXW� HW� GH� OHV� WUDGXLUH� HQ� WHUPHV� GH� OD� PHQWDOLWp�
LQWHOOLJHQWH�� G¶RXYULU� OD� SRUWH�� G¶H[DPLQHU�� GH� GpYHORSSHU� HW� G¶XWLOLVHU�
intellectuellement les intuitions qui ont réussi à esquiver la barrière et qui 
GHVFHQGHQW�GH�OD�VXSUDFRQVFLHQFH�GDQV�OH�PHQWDO��&H�WUDYDLO��HOOH�OH�IDLW� MXVTX¶j�
FH�TXH�O¶KRPPH�GHYLHQQH�GH�SOXV�HQ�SOXV�LQWHOOLJHPPHQW�FRQVFLHQW�GH�OXL-même, 
de son milieu, de son être, et TX¶LO�V¶DSHUoRLYH�HQ�PrPH�WHPSV�TX¶LO�QH�SHXW�SDV�
vraiment se connaître lui-PrPH�QL�VRQ�PLOLHX�SDU�VD�UDLVRQ��TX¶LO�SHXW�VHXOHPHQW�
en faire une représentation mentale pour son intelligence.  

&HSHQGDQW�� FKH]� O¶KRPPH intellectuel, la raison a tendance à ignorer les 
limitations de son pouvoir et de sa fonction et, au lieu de rester un instrument et 
XQ�DJHQW��HOOH�FKHUFKH�j�VH�VXEVWLWXHU�DX�0RL�HW�j�O¶(VSULW��5HQGXH�FRQILDQWH�SDU�
le succès, assurée par la suprématie et la grandeur relative de sa lumière, elle se 
FRQVLGqUH�FRPPH�O¶pOpPHQW�SULPRUGLDO�HW�DEVROX���HOOH�D�O¶DVVXUDQFH�GH�VD�SURSUH�
YpULWp�HW�GH�VRQ�HQWLqUH�VXIILVDQFH�HW�V¶HIIRUFH�GH�GHYHQLU�OH�VRXYHUDLQ�DEVROX�GX�
mental et de la vie. Elle ne peut pas y réussir parce que son existence et sa 
substance réeOOHV� GpSHQGHQW� GRXEOHPHQW� GH� O¶LQWXLWLRQ� YLWDOH� LQIpULHXUH� HW� GHV�
messages intuitifs du Supramental caché. Elle peut simplement se donner 
O¶LPSUHVVLRQ�GH�UpXVVLU�SDUFH�TX¶HOOH� UpGXLW� WRXWH�VRQ�H[SpULHQFH�j�GHV�IRUPXOHV�
UDWLRQQHOOHV�HW�V¶DYHXJOH�VXU� OD�ERQQe moitié de la nature vraie de la pensée et 
GHV�RSpUDWLRQV�TXL�MRXHQW�GHUULqUH�HOOH��VDQV�SDUOHU�GH�O¶LQILQLH�SDUWLH�TXL�pFKDSSH�
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à ses formules. Les excès de la raison finissent simplement par rendre la vie 
artificielle et rationnellement mécanique, la privent de sa spontanéité et de sa 
YLWDOLWp�� HW� ILQDOHPHQW� HPSrFKHQW� OD� OLEHUWp� HW� O¶pSDQRXLVVHPHQW� GH� O¶HVSULW�� /D�
raison mentale limitée et limitante doit se rendre plastique, flexible, elle doit 
V¶RXYULU�j�VD�VRXUFH��UHFHYRLU�OD�OXPLqUH�G¶HQ�KDXW��VH�GpSDVser elle-même et, par 
une euthanasie transformatrice, passer dans le corps de la raison supramentale. 
(Q�DWWHQGDQW��LO�OXL�HVW�GRQQp�OH�SRXYRLU��HW�OD�SULPDXWp��DILQ�G¶RUJDQLVHU�OD�SHQVpH�
HW� O¶DFWLRQ�j�XQH�pFKHOOH� VSpFLILTXHPHQW� KXPDLQH� LQWHUPpGLDLUH� HQWUH le pouvoir 
VXEFRQVFLHQW� GH� O¶HVSULW� TXL� RUJDQLVH� OD� YLH� GH� O¶DQLPDO�� HW� OH� SRXYRLU�
VXSUDFRQVFLHQW� GH� O¶HVSULW� TXL�� ORUVTX¶LO� GHYLHQGUD� FRQVFLHQW�� VHUD� FDSDEOH�
G¶RUJDQLVHU�O¶H[LVWHQFH�HW�OD�YLH�G¶XQH�VXUKXPDQLWp�VSLULWXHOOH�� 

Le pouvoir caractéristique de la raison à son sommet est un mouvement 
ORJLTXH�TXL�V¶DVVXUH�G¶DERUG�GH� WRXV� OHV�PDWpULDX[�HW� OHV�GRQQpHV�SRVVLEOHV�HQ�
OHV�REVHUYDQW�HW�HQ�OHV�PHWWDQW�HQ�RUGUH��SXLV�HOOH�VH�VHUW�G¶XQ�SUHPLHU�SRXYRLU�GH�
UpIOH[LRQ� DILQ� G¶H[WUDLUH�� GH� IL[HU� HW� G¶pODUJLU� OD� FRQQDLVVDQFH� TX¶DSSRUWHQW� FHV�
matériaux ; finalement, elle se convainc que les résultats obtenus sont corrects 
par un travail plus soigneux et plus en règle, plus vigilant, plus circonspect et plus 
rigoureusement logique, passant au crible les résultats, les rejetant ou les 
homologuant conformément à certaines normes et à certains processus bien 
pSURXYpV� WHOV� TX¶LOV� RQW� pWp� pWDEOLV� SDU�� OD� UpIOH[LRQ� HW� SDU� O¶H[SpULHQFH�� /D�
SUHPLqUH� WkFKH� GH� OD� UDLVRQ� ORJLTXH� HVW� GRQF� G¶REVHUYHU� FRUUHFWHPHQW��
soigneusement, en détail, les matériaux et les données qui lui sont accessibles. 
/H�SUHPLHU�FKDPS�GH�GRQQpHV�TXL�V¶RIIUH�j�QRWUH�FRQQDLVVDQFH��HW�OH�SOXV�IDFLOH��
HVW�OH�PRQGH�GH�OD�1DWXUH��FHOXL�GHV�REMHWV�SK\VLTXHV�TXL��SDU�O¶DFWLRQ�VpSDUDWULFH�
du mental, sont devenus extpULHXUV�j�QRWUH�FRQQDLVVDQFH��F¶HVW-à-dire toutes les 
choses qui ne sont pas nous-mêmes et, par suite, qui ne sont connaissables que 
G¶XQH� IDoRQ� LQGLUHFWH�� SDU� XQH� LQWHUSUpWDWLRQ� GHV� SHUFHSWLRQV� GH� QRV� VHQV�� SDU�
observation, par expérience accumulée, par inférence et par la pensée réfléchie. 
8Q�DXWUH�FKDPS�V¶RIIUH�j�QRXV���F¶HVW�QRWUH�rWUH�LQWpULHXU��GRQW�QRXV�FRQQDLVVRQV�
OHV�PRXYHPHQWV�G¶XQH� IDoRQ�QDWXUHOOH�SDU� O¶RSpUDWLRQ� LQWHUQH�G¶XQ�VHQV�PHQWDO��
SDU� OD� SHUFHSWLRQ� LQWXLWLYH�� SDU� O¶H[SpULHQFH� FRQVWDQWH� HW par la réflexion de la 
pensée qui se penche sur les témoignages de notre nature. Même pour ces 
mouvements intérieurs, la raison fonctionne au mieux et les connaît aussi 
H[DFWHPHQW�TXH�SRVVLEOH�TXDQG�HOOH�VH�GpWDFKH�HW�OHV�UHJDUGH�G¶XQH�IDoRQ�WRXW�j�
fait impersonnelle et objective ² dans le Yoga de la Connaissance, ce genre de 
PRXYHPHQW� ILQLW� SDU� QRXV� IDLUH� YRLU� TXH� QRWUH� rWUH� DFWLI� DXVVL� Q¶HVW� SDV� OH�PRL�
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PDLV�XQ�PpFDQLVPH�GH�OD�1DWXUH��FRPPH�WRXW�OH�UHVWH�GH�O¶H[LVWHQFH�FRVPLTXH�� 
Quant à la connaissance des autres êtres pensants et conscients, elle se 

VLWXH� HQWUH� FHV� GHX[� FKDPSV�� PDLV� HOOH� V¶REWLHQW� LQGLUHFWHPHQW� DXVVL�� SDU�
observation, par expérience, par divers moyens de communication et, à partir de 
ces matériaux, par une réflexion et par des inférences qui se fondent surtout sur 
des analogies avec la connaissance de notre propre nature. Un autre champ de 
données que la raison doit observer concerne son propre fonctionnement et celui 
GH� WRXWH� O¶LQWHOOLJHQFH� KXPDLQH�� FDU�� VDQV� FHWWH� pWXGH�� HOOH� Q¶HVW� QXOOement 
DVVXUpH� GH� O¶H[DFWLWXGH� GH� VD� FRQQDLVVDQFH� QL� GH� OD� MXVWHVVH� GHV�PpWKRGHV� HW�
GHV�SURFHVVXV��)LQDOHPHQW��LO�H[LVWH�DXVVL�G¶DXWUHV�FKDPSV�GH�FRQQDLVVDQFH�SRXU�
lesquels les données ne sont pas si aisément accessibles et qui exigent le 
développement de fDFXOWpV�DQRUPDOHV���G¶DERUG�OD�GpFRXYHUWH�GH�SKpQRPqQHV�HW�
GH� ]RQHV� G¶H[LVWHQFH� GHUULqUH� OHV� DSSDUHQFHV� GX� PRQGH� SK\VLTXH�� SXLV� OD�
GpFRXYHUWH�GX�PRL�VHFUHW��GX�SULQFLSH�G¶rWUH�TXL� IRQGH�O¶KRPPH�HW� OD�1DWXUH��/D�
UDLVRQ� ORJLTXH� SHXW� WHQWHU� GH� V¶RFFXSHU� GH� OD première de ces découvertes en 
SURFpGDQW�FRPPH�HOOH�OH�IDLW�G¶KDELWXGH�TXDQG�HOOH�PDQLSXOH�OH�PRQGH�SK\VLTXH�
et en acceptant après examen minutieux toutes les données disponibles, mais 
JpQpUDOHPHQW� HOOH� HVW� SHX�HQFOLQH�j� V¶RFFXSHU� GH� FH�JHQUH� GH�GRQQpHV�Ht elle 
trouve plus commode de douter et de nier ² ici, son travail est rarement sûr et 
HIILFDFH�� 4XDQW� j� OD� GHX[LqPH� GpFRXYHUWH�� HOOH� O¶DERUGH� JpQpUDOHPHQW� SDU� XQH�
logique métaphysique déductive qui se fonde sur une observation analytique et 
synthétique des phénomènes de la vie, du mental et de la matière.  

Le fonctionnement de la raison logique est le même pour tous ces champs de 
GRQQpHV�� '¶DERUG�� O¶LQWHOOLJHQFH� DPDVVH� XQH� SURYLVLRQ� G¶REVHUYDWLRQV��
G¶DVVRFLDWLRQV��GH�SHUFHSWLRQV��G¶LPSUHVVLRQV��GH�FRQFHSWLRns, dont les rapports 
HW�OHV�JHQUHV�VRQW�PLV�HQ�RUGUH�HW�FODVVLILpV�G¶XQH�IDoRQ�SOXV�RX�PRLQV�pYLGHQWH�
suivant leurs similitudes et leurs différences, puis elle travaille sur ces matériaux 
HQ� VH� VHUYDQW� G¶XQ� VWRFN� DFFXPXOp� G¶LGpHV�� GH� VRXYHQLUV�� G¶LPDJLQDWions et de 
MXJHPHQWV� TXL� YRQW� V¶DGGLWLRQQDQW� VDQV� FHVVH� ² telle est essentiellement la 
nature des activités de notre connaissance. Cette activité intelligente du mental 
VXELW� XQH� VRUWH� G¶pODUJLVVHPHQW� QDWXUHO� HW� SURJUHVVH� SDU� VRQ� SURSUH� pODQ� �� XQH�
évolution se fait, de plus en plus aidée par une culture délibérée ; puis les 
IDFXOWpV�DFFUXHV��DFTXLVHV�SDU�OD�FXOWXUH��ILQLVVHQW�j�OHXU�WRXU�SDU�V¶LQWpJUHU�GDQV�
OD�QDWXUH�j�PHVXUH�TXH�OHXUV�RSpUDWLRQV�V¶LQVWDOOHQW�G¶XQH�IDoRQ�GH�SOXV�HQ�SOXV�
spontanée. Il en résulte un progrès, non pas dans le caractère ni dans le pouvoir 
HVVHQWLHO�GH�O¶LQWHOOLJHQFH��PDLV�GDQV�OH�GHJUp�GH�VRQ�SRXYRLU��GDQV�VD�IOH[LELOLWp��
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sa diversité de capacités et dans son raffinement. Les erreurs sont corrigées, les 
idées et les jugements sûrV�V¶DFFXPXOHQW��GHV�FRQQDLVVDQFHV�QRXYHOOHV�DUULYHQW�
RX� VH� IRUPHQW�� 6LPXOWDQpPHQW�� DSSDUDvW� OD� QpFHVVLWp� G¶XQ� IRQFWLRQQHPHQW�
intellectuel plus précis et plus sûr qui se débarrassera de la superficialité de cette 
PpWKRGH� FRXUDQWH� GH� O¶LQWHOOLJHQFH� HW� TXL� IHra la preuve de chaque pas, qui 
scrutera sévèrement chaque conclusion et réduira le travail du mental à un 
système et à un ordre bien établis.  

Ce mouvement produit OH�PHQWDO�ORJLTXH�FRPSOHW��LO�SRUWH�j�VD�FLPH�O¶DFXLWp�HW�
OH� SRXYRLU� GH� O¶LQWHOOLJHQFH�� /¶REservation rudimentaire et superficielle est 
remplacée ou complétée par une analyse scrutatrice des processus, des 
SURSULpWpV��GHV�FRQVWLWXDQWV�HW�pQHUJLHV�TXL�IRUPHQW�O¶REMHW�RX�VH�UDSSRUWHQW�j�OXL��
HW�SDU�XQH�LQWHUSUpWDWLRQ�V\QWKpWLTXH�GH�O¶REMHW�GDQV�VRQ ensemble, interprétation 
TXL�YLHQW�VH�VXSHUSRVHU�j� OD�FRQFHSWLRQ�QDWXUHOOH�GX�PHQWDO�RX�V¶\�VXEVWLWXHU�HQ�
JUDQGH�SDUWLH��/¶REMHW�VH�GLVWLQJXH�G¶XQH�IDoRQ�SOXV�SUpFLVH�GH�WRXV�OHV�DXWUHV�HW��
en même temps, nous découvrons plus complètement ses rapports avec les 
autres. La similitude, la ressemblance et la parenté se fixent, de même que les 
GLYHUJHQFHV� HW� OHV� GLIIpUHQFHV�� HW� QRXV� DUULYRQV�� G¶XQH� SDUW� j� OD� SHUFHSWLRQ� GH�
O¶XQLWp� IRQGDPHQWDOH�GH� O¶rWUH�HW�GH� OD�1DWXUH��XQH�SHUFHSWLRQ�GH� OD�VLPLOLWXGH�HW�
de la cRQWLQXLWp� GH� OHXUV� SURFHVVXV�� HW�� G¶DXWUH� SDUW�� j� XQH� SUpFLVLRQ� HW� j� XQH�
FODVVLILFDWLRQ�FODLUHV�GHV�GLIIpUHQWHV�pQHUJLHV�HW�GHV�GLIIpUHQWHV�VRUWHV�G¶rWUHV�HW�
G¶REMHWV��/¶HPPDJDVLQDJH�HW�OD�PLVH�HQ�RUGUH�GHV�PDWpULDX[�HW�GHV�GRQQpHV�GH�
la connaissance sont GRQF�SRUWpV�j�OHXU�SHUIHFWLRQ��DXWDQW�TX¶LO�HVW�SRVVLEOH�SRXU�
O¶LQWHOOLJHQFH�ORJLTXH�� 

/D� PpPRLUH� HVW� O¶DX[LOLDLUH indispensable du mental afin de conserver ses 
REVHUYDWLRQV� SDVVpHV� �QRQ� VHXOHPHQW� OHV� VRXYHQLUV� GH� O¶LQGLYLGX�PDLV� FHX[� GH�
O¶HVSqFH���VRLW�VRXV�OD�IRUPH�DUWLILFLHOOH�G¶DQQDOHV�DFFXPXOpHV��VRLW�XQH�PpPRLUH�
JpQpUDOH� GH� O¶HVSqFH� TXL� FRQVHUYH� VHV� JDLQV� SDU� XQH� VRUWH� GH� UpSpWLWLRQ� HW� GH�
UHQRXYHOOHPHQW�FRQVWDQWV��RX�XQH�PpPRLUH� ODWHQWH��pOpPHQW�GRQW� OD�YDOHXU�Q¶HVW�
pas suffisamment reconnue) qui, sous la pression de stimulants divers, peut 
répéter en des conditions nouvelles des mouvements de connaissance passés 
afin de les examiner avec une intelligence et des informations accrues. Le mental 
logique développé met en ordre les opérations et les ressources de la mémoire 
KXPDLQH�HW� O¶H[HUFH�j� WLUHU� WRXW� OH�SDUWL�SRVVLEOH�GH�VHV�PDWpULDX[��/H� MXJHPHQW�
KXPDLQ� PDQLSXOH� FHV� PDWpULDX[� GH� GHX[� PDQLqUHV� QDWXUHOOHV� �� G¶DERUG�� HQ�
combinant sommairement et plus ou moins rapidement les observations, les 
inférences, les conclusions créatrices ou critiques, les perspicacités et idées 
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LPPpGLDWHV� �F¶HVW� JpQpUDOHPHQW� DLQVL� TXH� OH� PHQWDO� V¶\� SUHQG� SRXU� °XYUHU�
VSRQWDQpPHQW� HW� G¶XQ� FRXS� G¶°LO� GLUHFW�� PDLV� FHOXL-FL� QH� SHXW� V¶REWHQLU� DYHF�
sûreté que par la faculté supérieure d¶LQWXLWLRQ��FDU��GDQV�OH�PHQWDO��FHWWH�PDQLqUH�
directe conduit à toutes sortes de fausses confiances et de certitudes douteuses), 
ensuite, en procédant à une recherche, un examen, un jugement critique plus 
lents, mais finalement plus sûrs intellectuellement, qui aboutissent au 
IRQFWLRQQHPHQW�ORJLTXH�PLQXWLHX[��/D�PpPRLUH�HW�OH�MXJHPHQW�VRQW�O¶XQ�HW�O¶DXWUH�
DLGpV� SDU� O¶LPDJLQDWLRQ� �� HQ� WDQW� TXH� IRQFWLRQ� GH� FRQQDLVVDQFH�� O¶LPDJLQDWLRQ�
suggère des possibilités qui ne sont pas encore présentes ou pas encore 
proXYpHV� SDU� OHV� DXWUHV� IDFXOWpV� HW� HOOH� RXYUH� OD� SRUWH� j� G¶DXWUHV� SHUVSHFWLYHV��
/¶LQWHOOLJHQFH� ORJLTXH� GpYHORSSpH� VH� VHUW� GH� O¶LPDJLQDWLRQ� SRXU� VXJJpUHU� GHV�
découvertes et des hypothèses nouvelles, mais elle a soin de mettre amplement 
j� O¶pSUHXYH� VHV� VXJJHVWLRQV� SDU� O¶REVHUYDWLRQ� HW� SDU� XQ� MXJHPHQW� VFHSWLTXH�
VFUXSXOHX[�� (OOH� H[LJH� DXVVL� GH� PHWWUH� j� O¶pSUHXYH� WRXWHV� OHV� RSpUDWLRQV� GX�
jugement lui-PrPH��DXWDQW�TX¶LO�VH�SHXW��UHMHWWH�OHV�FRQFOXVLRQV�KkWLYHV�HQ�IDYHXU�
G¶XQ�V\VWqPH�RUGRQQp�GH�GpGXFWLRQ�HW�G¶LQGXFWLRQ��HW�V¶DVVXUH�j�FKDTXH�SDV�GX�
bien-fondé, de la continuité, de la compatibilité et de la cohésion de ses 
conclusions. Un mental logique trop pointilleux est décourageant, mais un libre 
XVDJH� GX� IRQFWLRQQHPHQW� LQWpJUDO� GH� O¶LQWHOOLJHQFH� ORJLTXH� SHXW� FHSHndant 
aiguiser une certaine faculté de perspicacité immédiate ² approximation mentale 
OD� SOXV� SURFKH� GH� O¶LQWXLWLRQ� VXSpULHXUH� ²�� ELHQ� TXH� O¶LQWHOOLJHQFH� ORJLTXH� Q¶\�
DFFRUGH� SDV� XQH� FRQILDQFH� VDQV� UpVHUYH�� /¶HIIRUW� GH� OD� UDLVRQ� ORJLTXH� WHQG�
toujours, par une méthode détachée, désintéressée et soigneusement fondée, à 
VH� GpEDUUDVVHU� GH� O¶HUUHXU�� GHV� SUpMXJpV� HW� GHV� IDXVVHV� FRQILDQFHV� GX�PHQWDO�
pour arriver à des certitudes dignes de confiance.  

Si cette méthode minutieuse du mental était vraiment suffisante pour 
DWWHLQGUH� j� OD� YpULWp�� LO� Q¶\� DXUDLW� DXFXQ� EHVRLQ� G¶XQ� GHJUp� VXSpULHXU� GDQV�
O¶pYROXWLRQ� GH� OD� FRQQDLVVDQFH�� (Q� IDLW�� HOOH� GRQQH� DX� PHQWDO� XQH� SULVH� SOXV�
grande sur lui-PrPH� HW� VXU� OH� PRQGH� TXL� O¶HQWRXUH� HW� HOOH� VHUW� GH� JUDQGHV� HW�
indéniables utilités, mDLV�HOOH�Q¶HVW� MDPDLV�V�UH�VL�VHV�GRQQpHV� OXL� IRXUQLVVHQW� OD�
VWUXFWXUH� G¶XQH� FRQQDLVVDQFH� UpHOOH�� RX� VL� F¶HVW� VLPSOHPHQW� XQ� FDGUH� XWLOH� HW�
QpFHVVDLUH� SRXU� OH� PHQWDO� KXPDLQ� HW� SRXU� VD� YRORQWp� VRXV� OHXU� IRUPH� G¶DFWLRQ�
DFWXHOOH�� 2Q� V¶DSHUoRLW� GH� SOXV� HQ� SOXV� que la connaissance des phénomènes 
augmente, mais que la connaissance de la réalité échappe à ce procédé 
laborieux. Un temps doit venir ² il vient déjà ² où le mental percevra la 
QpFHVVLWp�GH�IDLUH�DSSHO�j�O¶LQWXLWLRQ�HQ�OD�GpYHORSSDQW�j�IRQG�DLQVL�TXH�O¶Lmmense 
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gamme de pouvoirs qui se cachent derrière ce mot vague et notre perception 
LQFHUWDLQH� GH� FH� TX¶LO� VLJQLILH�� (Q� ILQ� GH� FRPSWH�� OH�PHQWDO� GpFRXYULUD� TXH� QRQ�
seulement ces pouvoirs aident et complètent son propre fonctionnement, mais 
TX¶LOV�SHXYHQW�PrPe le remplacer. Ce sera le commencement de la découverte 
GH�O¶pQHUJLH�VXSUDPHQWDOH�GH�O¶HVSULW�� 

/H�6XSUDPHQWDO��QRXV� O¶DYRQV�YX� élève le fonctionnement de la conscience 
PHQWDOH� HW� OH� IDLW� HQWUHU� GDQV� O¶LQWXLWLRQ� �� LO� FUpH� XQH� PHQWDOLWp� LQWXLWLYH�
intermédiaire ² LQVXIILVDQWH�HQ�VRL�PDLV�G¶XQ�SRXYRLU�SOXV�JUDQG�TXH�O¶LQWHOOLJHQFH�
logique ², puis il soulève cette mentalité intuitive à son tour et la transforme en 
XQ� IRQFWLRQQHPHQW� 6XSUDPHQWDO� YpULWDEOH�� 'DQV� O¶RUGUH� DVFHQGDQW�� OD� SUHPLqUH�
opération bien organisée du Supramental est la raison supramentale ² TXL�Q¶HVW�
SDV�XQH�VRUWH�G¶LQWHOOHFW�ORJLTXH�VXSpULHXU�PDLV�O¶RUJDQLVDWLRQ�OXPLQHXVH��GLUHFWH��
G¶XQH� FRQQDLVVDQFH� LQWLPHPHQW� VXEMHFWLYH� HW� LQWLPHPHQW� REMHFWLYH� �� F¶HVW� OD�
bouddhi supérieure, le Vijnâna logique, ou plutôt le Vijnâna-Logos. La raison 
VXSUDPHQWDOH� IDLW� WRXW� OH� WUDYDLO�GH� O¶LQWHOOLJHQFH� UDLVRQQDQWH��HW�ELHQ�GDYDQWDJH��
PDLV� DYHF� XQ� SRXYRLU� SOXV� ODUJH� HW� G¶XQH�PDQLqUH� GLIIpUHQWH�� 3XLV�� j� VRQ� WRXU��
cette raison supramentale est absorbée dans une zone plus haute du pouvoir de 
FRQQDLVVDQFH��PDLV�Oj�DXVVL�ULHQ�Q¶HVW�SHUGX���WRXW�HVW�HQFRUH�SOXV�DLJXLVp��pODUJL�
HQ�HQYHUJXUH�HW�WUDQVIRUPp�GDQV�VRQ�SRXYRLU�G¶DFWLRQ�� 

Le langage ordinaire de O¶LQWHOOHFW� HVW� LQDGpTXDW� SRXU� GpFULUH� FH�
fonctionnement, car il faut employer des termes qui impliquent une certaine 
FRUUHVSRQGDQFH�� DORUV� TX¶HQ� IDLW� LOV� GpQRWHQW� G¶XQH� IDoRQ� LQDGpTXDWH� XQ�
SKpQRPqQH� GLIIpUHQW�� $LQVL� OH� 6XSUDPHQWDO� VH� VHUW� G¶XQ� FHUWDLQ� IRQFWLRQQHPHQW�
sensoriel qui fait appel aux organes physiques, mais qui Q¶HVW�SDV�OLPLWp�SDU�HX[���
F¶HVW�HVVHQWLHOOHPHQW�XQH�IRUPH�GH�FRQVFLHQFH��XQ�FRQWDFW�GH�FRQVFLHQFH���PDLV�
OD�FRQFHSWLRQ�HW�O¶H[SpULHQFH�PHQWDOHV�GHV�VHQV�QH�SHXYHQW�GRQQHU�DXFXQH�LGpH�
du fonctionnement essentiel, caractéristique, de cette conscience sensorielle 
supramentalisée. De même la pensée, dans le fonctionnement Supramental, est 
TXHOTXH� FKRVH� GH� GLIIpUHQW� GH� OD� SHQVpH� GH� O¶LQWHOOLJHQFH� PHQWDOH�� /D� SHQVpH�
supramentale est fondamentalement sentie comme un contact conscient, une 
union ou une identité cRQVFLHQWHV�GH�OD�VXEVWDQFH�GH�O¶rWUH�GX�FRQQDLVVHXU�DYHF�
OD�VXEVWDQFH�GH�O¶rWUH�GH�OD�FKRVH�FRQQXH��HW�O¶LPDJH�GH�VD�SHQVpH�HVW�pSURXYpH�
comme le pouvoir de perception du moi qui, par cette rencontre ou cette unité, 
UpYqOH��SDUFH�TX¶LO� OH�FRQWLHQW�HQ�OXL-même, une certaine forme de connaissance 
GX�FRQWHQX�GH�O¶REMHW��GH�VRQ�DFWLRQ�HW�GH�VRQ�VHQV��3DU�VXLWH��GH�PrPH��GDQV�OH�
6XSUDPHQWDO�� O¶REVHUYDWLRQ��OD�PpPRLUH�HW� OH�MXJHPHQW�VLJQLILHQW�FKDFXQ�TXHOTXH�
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FKRVH�GH�GLIIpUHQW�GH�FH�TX¶LOV�VRQW�GDQV�OHV�SURFHVVXV GH�O¶LQWHOOLJHQFH�PHQWDOH�� 
La raison supramentale observe tout FH� TXH� O¶LQWHOOLJHQFH� REVHUYH�� HW� ELHQ�

GDYDQWDJH� �� F¶HVW-à-GLUH� TXH� OD� FKRVH� j� FRQQDvWUH� GHYLHQW� XQ� FKDPS� G¶DFWLRQ�
perceptuel, elle devient objective en un certain sens, et ce champ fait émerger la 
QDWXUH� GH� FHWWH� FKRVH�� VRQ� FDUDFWqUH�� VD� TXDOLWp�� VRQ� DFWLRQ�� 0DLV� FH� Q¶HVW�
QXOOHPHQW� O¶REMHFWLYLWp�DUWLILFLHOOH�GH� OD�UDLVRQ�REVHUYDWULFH�TXL�FKHUFKH�j�pOLPLQHU�
O¶pOpPHQW�G¶HUUHXU�SHUVRQQHOOH�RX�VXEMHFWLYH��/H�6XSUDPHQWDO�YRLW�WRXW�GDQV�OH�PRL�
et, pDU� FRQVpTXHQW�� VRQ� REVHUYDWLRQ� HVW� QpFHVVDLUHPHQW� ³VXEMHFWLYHPHQW�
REMHFWLYH´�� HOOH� UHVVHPEOH� EHDXFRXS� SOXV� j� O¶REVHUYDWLRQ� GH� QRV� SURSUHV�
mouvements internes considérés comme objet de connaissance, encore que ce 
QH�VRLW�SDV�OD�PrPH�FKRVH��&H�Q¶HVW�SDV�GDQV le moi personnel séparé ni par le 
SRXYRLU�GH�FH�PRL�TX¶HOOH�YRLW�HW��SDU�FRQVpTXHQW��HOOH�Q¶D�QXOOHPHQW�EHVRLQ�G¶rWUH�
HQ�JDUGH�FRQWUH�O¶pOpPHQW�G¶HUUHXU�SHUVRQQHOOH���O¶HUUHXU�Q¶LQWHUYLHQW�TXH�WDQW�TX¶LO�
subsiste encore un substratum mental ou une atmosphère mentale environnante 
qui peut toujours glisser son influence, ou tant que le Supramental opère encore 
par voie de descente dans le mental afin de le changer. Et la méthode 
VXSUDPHQWDOH�SRXU�UHPpGLHU�j�O¶HUUHXU�QH�FRQVLVWH�SDV�QRQ�SOXV�j�pOLPLQHU�O¶HUUHur 
par quelque autre artifice, mais par une spontanéité grandissante du 
discernement Supramental et par une élévation constante de sa propre énergie. 
/D�FRQVFLHQFH�GX�6XSUDPHQWDO�HVW�XQH�FRQVFLHQFH�FRVPLTXH��HW�F¶HVW�HQ�FH�PRL�
de conscience universelle ² dans lequel vit le connaisseur individuel et avec 
lequel il est plus ou moins étroitement uni ² TX¶HOOH�WLHQW�GHYDQW� OXL� O¶REMHW�GH� OD�
connaissance.  

Le connaisseur est le témoin GH�FH�TX¶LO�REVHUYH�HW�FHWWH�UHODWLRQ�VHPEOHUDLW�
LPSOLTXHU� TXH� O¶REMHW� GH� OD� FRnnaissance est autre et différent, mais en fait ce 
Q¶HVW� SDV� YUDLPHQW� XQH� GLIIpUHQFH� VpSDUDWULFH� HW� HOOH� Q¶DPqQH� SDV� XQH� LGpH�
H[FOXDQWH�GH� OD� FKRVH�REVHUYpH� FRPPH�VL� HOOH� Q¶pWDLW� SDV� FRPSOqWHPHQW� QRXV-
PrPHV� DLQVL� TX¶LO� HQ� HVW� GDQV� OD� YLVLRQ� PHQWDOH� G¶XQ� REjet extérieur. On a 
WRXMRXUV�XQ�VHQWLPHQW�IRQGDPHQWDO�G¶XQLWp�DYHF�OD�FKRVH�FRQQXH��FDU��VDQV�FHWWH�
unité, il ne saurait y avoir de connaissance supramentale. Le connaisseur porte 
O¶REMHW�HQ�VRQ�PRL�GH�FRQVFLHQFH�XQLYHUVDOLVpH�FRPPH�TXHOTXH�FKRVH�TX¶LO� WLHnt 
GHYDQW�VD�SRVLWLRQ�GH� WpPRLQ� UHJDUGDQW�HW� LO� O¶HQJOREH�GDQV�VRQ�rWUH�SOXV�YDVWH��
/¶REVHUYDWLRQ�VXSUDPHQWDOH�REVHUYH�GHV�GRQQpHV�DYHF�OHVTXHOOHV�QRXV�VRPPHV�
XQ�HQ�O¶rWUH�HW�HQ�OD�FRQVFLHQFH��HW�QRXV�VRPPHV�FDSDEOHV�GH�OHV�FRQQDvWUH�WRXW�
comme nous nous connaissons nous-PrPHV��SDU� OD�IRUFH�GH�FHWWH�XQLWp��� O¶DFWH�
G¶REVHUYHU� HVW� VLPSOHPHQW� XQ� PRXYHPHQW� SRXU� IDLUH� VRUWLU� OD� FRQQDLVVDQFH�
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latente.  
$LQVL�� G¶DERUG�� LO� H[iste une unité fondamentale de conscience, dont la 

puissance est plus ou moins grande et qui révèle plus ou moins complètement et 
immédiatement son contenu de connaissance selon notre progrès, notre 
pOpYDWLRQ�HW�O¶LQWHQVLWp�GH�QRWUH�YLH��GH�QRV�VHQWLPHQWV�HW�GH�QRWUH�YLVLRQ�GDQV�OHV�
UpJLRQV� VXSUDPHQWDOHV�� 'X� IDLW� GH� FHWWH� XQLWp� IRQGDPHQWDOH�� V¶pWDblit entre le 
FRQQDLVVHXU�HW� O¶REMHW�GH� OD�FRQQDLVVDQFH�XQ�FRXUDQW�RX�XQ�SRQW�GH�FRQVFLHQFH�
FRQQHFWHXU��QRXV�VRPPHV�REOLJp�GH�QRXV�VHUYLU�G¶LPDJHV��ELHQ�TX¶LQDGpTXDWHV��
HW�GRQF�XQ�FRQWDFW�RX�XQH�XQLRQ�DFWLYH�TXL�SHUPHW�GH�YRLU��GH�VHQWLU�HW�G¶pSURXYHU�
suprDPHQWDOHPHQW�FH�TX¶LO� IDXW�FRQQDvWUH�GDQV�O¶REMHW�RX�j�VRQ�VXMHW��3DUIRLV��FH�
FRXUDQW�RX�FH�SRQW� FRQQHFWHXU�Q¶HVW�SDV�SHUFHSWLEOHPHQW�VHQWL�VXU� OH�PRPHQW� ��
simplement nous notons les résultats du contact, mais, en fait, il est toujours là, 
HW� XQH� VRUWH� G¶Drrière-PpPRLUH� SHXW� WRXMRXUV� QRXV� IDLUH� SHUFHYRLU� TX¶LO� pWDLW�
effectivement présent tout le temps ² à mesure que nous grandissons en 
supramentalité, ce pont conscient devient un facteur permanent. La nécessité de 
ce courant ou de ce pont connecteur disparavW�TXDQG�O¶XQLWp�IRQGDPHQWDOH�GHYLHQW�
complète et active. Ce phénomène constitue la base de ce que Patanjali appelle 
samyama : une concentration ou une focalisation, une fixation de la conscience, 
par laquelle, dit-il, nous pouvons devenir conscients de tout ce qui se trouve dans 
O¶REMHW��0DLV�OD�QpFHVVLWp�GH�VH�FRQFHQWUHU�GHYLHQW�PLQLPH�RX�QXOOH�TXDQG�O¶XQLWp�
DFWLYH�JUDQGLW���OD�FRQVFLHQFH�OXPLQHXVH�GH�O¶REMHW�HW�GH�VRQ�FRQWHQX�GHYLHQW�SOXV�
spontanée, normale, facile.  

&H� JHQUH� G¶REVHUYDWLRQ supramentale peut se faire de trois façons. 
3UHPLqUHPHQW�� OH�FRQQDLVVHXU�SHXW�SURMHWHU�VD�FRQVFLHQFH�VXU� O¶REMHW��VHQWLU�TXH�
VD�FRJQLWLRQ�FRQWDFWH�RX�HQYHORSSH�RX�SpQqWUH�O¶REMHW��HW�XQH�IRLV�HQWUp�HQ�O¶REMHW�
lui-PrPH��SRXU�DLQVL�GLUH�� LO� GHYLHQW� FRQVFLHQW�GH�FH�TX¶LO� GRit savoir. Ou bien il 
SHXW��SDU�OH�FRQWDFW��GHYHQLU�FRQVFLHQW�GH�FH�TXL�HVW�GDQV�O¶REMHW�RX�GH�FH�TXL�HQ�
GpSHQG���SDU�H[HPSOH��SHUFHYRLU�OD�SHQVpH�RX�OH�VHQWLPHQW�TXL�YLHQW�G¶XQH�DXWUH�
personne et qui entre en lui là où il se trouve, dans sa position de témoin. Ou 
encore, il peut simplement connaître au-dedans de lui-même par une sorte de 
FRJQLWLRQ�VXSUDPHQWDOH��GDQV�VD�SURSUH�SRVLWLRQ�GH�WpPRLQ��VDQV�TX¶LO�VRLW�EHVRLQ�
GH�SURMHFWLRQ�QL�G¶HQWUpH�GH�FH�JHQUH��/H�SRLQW�GH�GpSDUW�RX�OH�VXSSRUW�DSSDUHQW�
GH� O¶REVHUYDWLRQ� SHXYHQW� rWUH� OD� SUpVHQFH� GH� O¶REMHW� DX[� VHQV� SK\VLTXHV� RX� j�
G¶DXWUHV�VHQV��PDLV�FH�Q¶HVW�SDV� LQGLVSHQVDEOH�SRXU� OH�6XSUDPHQWDO��(Q�GHKRUV�
GH� WRXWH�SUpVHQFH�� LO�SHXW� \�DYRLU�XQH� LPDJH� LQWpULHXUH�RX�VLPSOHPHQW� O¶LGpH�GH�
O¶REMHW��/D�VLPSOH�YRORQWp�GH connaître (ou peut-rWUH�OD�YRORQWp�GH�O¶REMHW�TXL�YHXW�



245 
 

se faire connaître ou se communiquer) peut apporter à la conscience 
supramentale la connaissance nécessaire.  

Les procédés compliqués de O¶REVHUYDWLRQ� DQDO\WLTXH� HW� GH� O¶LQWHUSUpWDWLRQ�
synthétique adopWpV� SDU� O¶LQWHOOLJHQFH� ORJLTXH� QH� VRQW� SDV� OD� PpWKRGH� GX�
Supramental, et pourtant il existe des opérations correspondantes. Le 
6XSUDPHQWDO�GLIIpUHQFLH�OHV�SDUWLFXODULWpV�GH�OD�FKRVH�TX¶LO�D�HQ�YXH�² sa forme, 
son énergie, son action, sa qualité, son mental, son âme ² par une vision 
GLUHFWH�� VDQV� DXFXQ� GHV� SURFpGpV� PHQWDX[� TXL� GpPRQWHQW� O¶REMHW� HQ� SHWLWV�
PRUFHDX[�� HW� LO� YRLW� GLUHFWHPHQW� DXVVL�� VDQV� DXWUH� SURFpGp� G¶pFKDIDXGDJH�� OD�
totalité de sens dont ces particularités sont de simples péripéties. De même, il 
YRLW� O¶HVVHQWLDOLWp� GH� OD� FKRVH� HQ� VRL�� VRQ� VZDEKkYD�� GRQW� OD� WRWDOLWp� HW� OHV�
SDUWLFXODULWpV� VRQW� OD� PDQLIHVWDWLRQ�� (Q� RXWUH�� HQ� GHKRUV� GH� O¶HVVHQWLDOLWp� RX�
VZDEKkYD�� RX� j� WUDYHUV� HOOH�� LO� YRLW� OH� PRL� XQLTXH�� O¶H[LVWHQFH� XQLTXH�� OD�
conscience, le pouvoir�� OD� IRUFH� XQLTXHV� GRQW� FHWWH� HVVHQWLDOLWp� HVW� O¶H[SUHVVLRQ�
IRQGDPHQWDOH�� 6XU� OH� PRPHQW�� LO� VH� SHXW� TX¶LO� REVHUYH� VLPSOHPHQW� OHV�
particularités, mais le tout est impliqué, et vice versa �SDU�H[HPSOH�� O¶pWDW�JOREDO�
GX�PHQWDO�G¶R��MDLOOLW�XQH�SHQVpH�RX�XQ�VHntiment), et la cognition peut partir, soit 
de la particularité, soit du tout, et arriver instantanément, par une suggestion 
LPPpGLDWH�� j� OD� FRQQDLVVDQFH� LPSOLTXpH��'H�PrPH�� O¶HVVHQWLDOLWp� HVW� LPSOLTXpH�
dans le tout et dans chacune des particularités ou en toutes, et on peut suivre la 
même alternative rapide ou immédiate ou le même procédé alterné. La logique 
du Supramental est différente de celle du mental ; elle voit toujours le moi comme 
ce qui est, O¶HVVHQWLDOLWp�GH� OD�FKRVH�FRPPH� O¶H[SUHVVLRQ� IRQGDPHQWDOH�GH� O¶rWUH�
ou du pouvoir du moi, et le tout et les particularités comme la manifestation 
UpVXOWDQWH�GH�FH�SRXYRLU�HW�FRPPH�VRQ�H[SUHVVLRQ�DFWLYH��7HO�HVW�O¶RUGUH�FRQVWDQW�
une fois que la conscience et la cognition supramentales sont parvenues à leur 
pléQLWXGH��7RXWHV� OHV�SHUFHSWLRQV�G¶XQLWp��GH�VLPLOLWXGH��GH�GLIIpUHQFH��G¶HVSqFH��
de singularité, fournies par la raison supramentale suivent cet ordre et reposent 
sur lui.  

/H� IRQFWLRQQHPHQW� GH� O¶REVHUYDWLRQ VXSUDPHQWDOH� V¶DSSOLTXH� j� WRXV� OHV�
niveaux. Sa visLRQ�GHV�REMHWV�SK\VLTXHV�Q¶HVW�SDV�HW�QH�SHXW�SDV�rWUH�XQH�VLPSOH�
vision extérieure ou une vision des surfaces, même quand elle se concentre sur 
les dehors. Elle voit la forme, le fonctionnement, les propriétés mais, en même 
temps, perçoit les qualités ou les énergies (gouna, shakti) dont la forme est une 
traduction, et elle ne les voit pas comme une conséquence ou une déduction de 
OD� IRUPH�RX�GX� IRQFWLRQQHPHQW� ��HOOH� OHV�VHQW�HW� OHV�YRLW�GLUHFWHPHQW�GDQV� O¶rWUH�
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PrPH� GH� O¶REMHW� HW� G¶XQH� IDoRQ� WRXW� DXVVL� QHWte (on pourrait dire subtilement 
concrète, finement substantielle) que la forme ou le fonctionnement sensible. Elle 
peut sentir, connaître, observer, voir les forces, les tendances, les impulsions 
(toutes choses abstraites pour nous) aussi directement et clairement que les 
objets que nous appelons maintenant visibles et sensibles. Elle observe les 
personnes et les êtres exactement de la même manière. Elle peut prendre pour 
SRLQW�GH�GpSDUW�RX�FRPPH�SUHPLHU�LQGLFH�OD�SDUROH��O¶DFWLRQ��OHV�VLJQHV�H[WpULHXUV��
mDLV�HOOH�Q¶HVW�SDV�OLPLWpH�SDU�HX[�HW�QH�GpSHQG�SDV�G¶HX[��(OOH�SHXW�FRQQDvWUH��
VHQWLU�HW�REVHUYHU�WRXW�OH�PRL�G¶XQH�DXWUH�SHUVRQQH�HW�VD�FRQVFLHQFH��HW�\�HQWUHU�
directement à travers le signe, ou, par un fonctionnement plus puissant, partir de 
là et, instDQWDQpPHQW�� DX� OLHX� GH� FKHUFKHU� j� FRQQDvWUH� O¶rWUH� LQWpULHXU� SDU� OH�
WpPRLJQDJH�GH�O¶H[SUHVVLRQ�H[WpULHXUH��FRPSUHQGUH�WRXWH�O¶H[SUHVVLRQ�H[WpULHXUH�
j� OD� OXPLqUH� GH� O¶rWUH� LQWpULHXU�� &¶HVW� GH� FHWWH�PrPH� IDoRQ� FRPSOqWH� TXH� O¶rWUH�
Supramental connaît son propre être intérieur et sa propre nature. De même, ce 
6XSUDPHQWDO�HVW�pJDOHPHQW�FDSDEOH�G¶REVHUYHU�SDU�H[SpULHQFH�GLUHFWH�FH�TXL�HVW�
FDFKp� GHUULqUH� O¶RUGUH� SK\VLTXH� �� LO� SHXW� VH� PRXYRLU� VXU� G¶DXWUHV� SODQV� TXH�
O¶XQLYHUV� PDWpULHO�� ,O� FRQQDvW� OH� PRL� HW� OD� UpDOLWé des choses par identité, par 
O¶H[SpULHQFH� GH� O¶XQLWp� RX� SDU� OH� FRQWDFW� GH� O¶XQLWp�� HW� SDU� XQH� YLVLRQ�� SDU� XQH�
FRQQDLVVDQFH�YLVXHOOH�HW�XQH�LGpDWLRQ�UpDOLVDWULFH�TXL�V¶DSSXLHQW�VXU�FHWWH�XQLWp�RX�
HQ�GpFRXOHQW���VD�UHSUpVHQWDWLRQ�SHQVDQWH�GHV�YpULWpV�GH�O¶HVSULW�HVW�O¶H[SUHVVLRQ�
de cette vue et de cette expérience par identité.  

La mémoire supramentale diffère GH� OD�PpPRLUH�PHQWDOH� �� FH� Q¶HVW� SDV� XQ�
HPPDJDVLQDJH�GH�FRQQDLVVDQFHV�HW�G¶H[SpULHQFHV�SDVVpHV�PDLV�XQH�FRQVWDQWH�
présence-de-connaissance qui peut être tirée à la surface, ou, plus 
QDWXUHOOHPHQW�� V¶RIIULU� G¶HOOH-PrPH�TXDQG�F¶HVW�QpFHVVDLUH� ��HOOH�QH�GpSHQG�SDV�
GH�O¶DWWHQWLRQ�QL�G¶XQH�UpFHSWLRQ�FRQVFLHQWH��FDU�OHV�FKRVHV�GX�SDVVp�² TXH�O¶RQ�
QH� FRQQDvW� SDV� UpHOOHPHQW� RX� TXL� Q¶RQW� SDV� pWp� REVHUYpHV� ² peuvent être 
rappelées de leur latence par une opération qui, pourtant, est essentiellement un 
souvenir. À un certain niveau surtout, toutes les connaissances viennent comme 
un souvenir, parce que tout est latent ou inhérent en le moi du Supramental. 
/¶DYHQLU�comme le passé, dans le Supramental, se présentent à la connaissance 
comme une mémoire du déjà connu. Transformée dans le Supramental, 
O¶LPDJLQDWLRQ� IRQFWLRQQH� G¶XQH� SDUW� FRPPH� XQ� SRXYRLU� G¶LPDJH� YUDLH� HW� GH�
symbole vrai ² une image ou un signe exprimant toujours une certaine valeur de 
O¶rWUH�RX�XQH�FHUWDLQH�VLJQLILFDWLRQ�RX�TXHOTXH�DXWUH�YpULWp�GH�O¶rWUH�²��HW�G¶DXWUH�
part, comme une inspiration ou une vision interprétative de possibilités ou de 
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potentialités qui sont tout aussi vraies que ne le sont les faits actuels ou réalisés. 
Ces possibilités et ces potentialités sont mises à leur place par un jugement 
intuitif et interprétateur qui vient en même temps, ou par un jugement qui est 
FRQWHQX�GDQV�OD�YLVLRQ�PrPH�GH�O¶LPDJH��GX�V\PEROH�RX�GH�OD�SRWHQWLDOLWp� ou par 
XQH�UpYpODWLRQ�VXSpULHXUH�GH�FH�TXL�VH�WURXYH�GHUULqUH�O¶LPDJH�RX�OH�V\PEROH��RX�
de ce qui détermine les potentialités et les données actuelles et leurs rapports, et 
qui, peut-être, les domine et les balaye, imposant des vérités ultérieures et des 
certitudes suprêmes.  

Le jugement Supramental est LQVpSDUDEOH�GH�O¶REVHUYDWLRQ�HW�GH�OD�PpPRLUH�
supramentales, il est contenu en elles comme une vision ou comme une 
cognition directe des valeurs, des significations, des antécédents, des 
conséquences, des raSSRUWV�� HWF��� RX� ELHQ� LO� YLHQW� j� OD� VXLWH� GH� O¶REVHUYDWLRQ�
comme une idée ou comme une suggestion lumineuses, révélatrices ; ou encore, 
LO� SHXW� YHQLU� HQ�SUHPLHU�� LQGpSHQGDPPHQW�GH� WRXWH�REVHUYDWLRQ�� SXLV� O¶REMHW� HVW�
évoqué et observé et il confirme alors vLVLEOHPHQW� OD�YpULWp�GH� O¶LGpH��0DLV�GDQV�
tous les cas, ce jugement se suffit à lui-même et à ses fins : il est sa propre 
SUHXYH�� LO� QH� GpSHQG� YUDLPHQW� G¶DXFXQH� DLGH� QL� G¶DXFXQH� FRQILUPDWLRQ� SRXU�
asseoir sa vérité. La raison supramentale a bien une logique, mais sa fonction 
Q¶HVW� SDV� GH� YpULILHU� QL� GH� VFUXWHU�� GH� VRXWHQLU� HW� GH� SURXYHU�� QL� GH� GpFHOHU� HW�
G¶pOLPLQHU�O¶HUUHXU��6D�IRQFWLRQ�HVW�VLPSOHPHQW�GH�UHOLHU�XQH�FRQQDLVVDQFH�j�XQH�
autre, de découvrir et de mettre en valeur les harmonies, les combinaisons et les 
UDSSRUWV��G¶RUJDQLVHU�OH�PRXYHPHQW�GH�OD�FRQQDLVVDQFH�VXSUDPHQWDOH��&H�WUDYDLO��
OD� UDLVRQ� VXSUDPHQWDOH� QH� O¶DFFRPSOLW� SDV� VHORQ� XQH� UqJOH� VWpUpRW\SpH� RX� SDU�
TXHOTXH� pFKDIDXGDJH� G¶LQIpUHQFHV�� PDLV� SDU� XQH� YLVLRQ� GLUHFWH� HW� YLYDQWH� TXL�
situe immédiatement les connexions et les rapports. Dans le Supramental, toutes 
OHV� SHQVpHV� SDUWLFLSHQW� GH� O¶LQWXLWLRQ�� GH� O¶LQVSLUDWLRQ� RX� GH� OD� UpYpODWLRQ� �� WRXWH�
insuffisance de connaissance est suppléée par une nouvelle opération de ces 
SRXYRLUV� �� O¶HUUHXU� HVW� pOLPLQpH� SDU� O¶RSpUDWLRQ� G¶XQ� GLVFHUQHPHQW� VSRQWDQp� HW�
lumineux ² le mouvement va toujours de connaissance en connaissance. La 
UDLVRQ� VXSUDPHQWDOH� Q¶HVW� SDV� UDWLRQQHOOH� DX� VHQV� R�� QRXV� O¶HQWHQGRQV�� PDLV�
suprarationnelle ² elle accomplit souverainement tout ce que la raison mentale 
V¶HIIRUFH�LPSDUIDLWHPHQW�G¶DFFRPSOLU�j�WkWRQV�� 

Les zones de connaissance au-dessus de la raison supramentale ² et qui 
O¶HQJOREHQW�WRXW�HQ�OD�GpSDVVDQW�² QH�SHXYHQW�JXqUH�VH�GpFULUH���LO�Q¶HVW�G¶DLOOHXUV�
pas nécessaire de le tenter ici. ,O�VXIILW�GH�GLUH�TX¶j�FHV�KDXWHXUV��OH�SURFHVVXV�HVW�
plus complet, plus intense, plus vaste dans sa lumière ; il est instantané, impératif 
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�� O¶pWHQGXH� GH� VD� FRQQDLVVDQFH� DFWLYH� HVW� SOXV� JUDQGH�� OD� PpWKRGH� HVW� SOXV�
proche de la connaissance par identité, la pensée plus pétrie de la substance 
lumineuse de la conscience de soi et de la vision du tout, plus manifestement 
indépendante de tout support et de toute assistance inférieurs. Ces 
caractéristiques, notons-OH��QH�V¶DSSOLTXHQW�SDV� WRXW�j� IDLW�DX� IRQFWLRQnement de 
la mentalité intuitive, fût-ce le plus puissant, mais on peut en trouver là un 
SUHPLHU�DSHUoX��'¶DLOOHXUV��HOOHV�QH�SHXYHQW�SDV�rWUH�WRXW�j�IDLW�PDQLIHVWHV�HW�VDQV�
mélange tant que la supramentalité est encore en formation et que subsiste un 
courant de fond mental, un mélange ou une ambiance de fonctionnement mental. 
&¶HVW�VHXOHPHQW�TXDQG� OD�PHQWDOLWp�HVW�GpSDVVpH��TXDQG�HOOH�V¶HVW�pWHLQWH�GDQV�
un silence passif, que peuvent se produire la divulgation complète et le 
fonctionnement souverain, intégral, de la gnose supramentale.  
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24  
Le Sens Supramental  

1  

Tous les instruments, toutes les activités du mental, ont leurs pouvoirs 
FRUUHVSRQGDQWV�GDQV�OHV�RSpUDWLRQV�GH�O¶pQHUJLH�VXSUDPHQWDOH�HW�VRQW�SRXVVpV�Oj�
à leur sommet, transfigurés ; mais, là, leur ordre de priorité, leur importance et 
OHXU� QpFHVVLWp� VRQW� HQ� VHQV� LQYHUVH�� 'H� PrPH� TX¶LO� H[LVWH� XQH� SHQVpH�
supramentale, une conscience essentielle, de même il existe un sens 
6XSUDPHQWDO�� )RQGDPHQWDOHPHQW�� OD� IDFXOWp� GH� VHQWLU� Q¶HVW� SDV� O¶RSpUDWLRQ� GH�
certains organes physiques, mais le contact de la conscience avec son objet, 
sanjnâna.  

4XDQG�OD�FRQVFLHQFH�GH� O¶rWUH�VH�UHWLUH�FRPSOqWHPHQW�HQ�HOOH-même, elle se 
perçoit exclusivement elle-même, son propre être, sa propre conscience, sa 
SURSUH� IpOLFLWp�G¶H[LVWHQFH�� VD�SURSUH� IRUFH�G¶rWUH�FRQFHQWUpH��HW�QRQ� OHV� IRUPHV�
de tout cela mais leur essence. Quand elle sort de cette immersion en soi, elle 
perçoit ² ou elle libère, ou fait sortir de cette immersion ² ses activités et ses 
IRUPHV� G¶rWUH�� GH� FRQVFLHQFH�� Ge félicité et de force. Donc, sur le plan 
Supramental aussi, sa perception première reste encore du type inhérent qui 
FDUDFWpULVH�WRXW�j�IDLW�OD�SHUFHSWLRQ�GH�O¶HVSULW�HW�OD�FRQQDLVVDQFH�GH�O¶XQ�HW�LQILQL���
F¶HVW�XQH�FRQQDLVVDQFH�TXL�FRQQDvW� WRXV�VHV�REMHWs, ses formes et ses activités 
G¶XQH�IDoRQ�HQJOREDQWH��SDUFH�TX¶HOOH�OHV�SHUoRLW�HQ�VRQ�SURSUH�PRL�LQILQL���G¶XQH�
IDoRQ� LQWLPH�� SDUFH� TX¶HOOH� SHUoRLW� DX-GHGDQV� G¶HX[� FRPPH� OHXU� SURSUH� PRL� ��
G¶XQH� IDoRQ�DEVROXH�� SDUFH�TX¶HOOH� OHV�SHUoRLW� FRPPH� IDLVDQW� XQ� VHul moi avec 
son être. Toutes les autres manières de connaître de la conscience sont une 
projection de cette connaissance par identité, un fragment ou un mouvement de 
FHWWH� FRQQDLVVDQFH�� RX�� WRXW� HQ� EDV�� GpSHQGHQW� G¶HOOH� SRXU� OHXU� YpULWp� HW� OHXU�
lumière et sont pénétrées, sous-tendues par elle jusque dans leur mode 
G¶RSpUDWLRQ�VpSDUp��HW�VH�UpIqUHQW�j�HOOH��RXYHUWHPHQW�RX�LPSOLFLWHPHQW��FRPPH�j�
leur autorité et à leur origine.  

/¶DFWLYLWp�OD�SOXV�Sroche de cette connaissance essentielle par identité est la 
vaste conscience englobante, vijnâna, TXL� FDUDFWpULVH� SDUWLFXOLqUHPHQW� O¶pQHUJLH�



250 
 

supramentale, une conscience qui prend toutes les vérités, toutes les idées, tous 
les objets de connaissance en elle-même, et les voit à la fois en leur essence, en 
leur totalité et dans leurs composantes ou leurs aspects. Son mouvement est une 
YLVLRQ�WRWDOH�HW�XQH�VDLVLH�WRWDOH���F¶HVW�XQ�HQJOREHPHQW��XQH�SRVVHVVLRQ�HQ�OH�PRL�
GH�FRQQDLVVDQFH���HOOH�WLHQW�O¶REMHW�GH�OD�FRQVFLHQFH�FRPPH�XQH�SDUWLH�GX�PRL�RX�
comme quelque chose qui HVW� XQ� DYHF� OXL�� O¶XQLWp� pWDQW� VSRQWDQpPHQW� HW�
GLUHFWHPHQW� SHUoXH� GDQV� O¶DFWH� PrPH� GH� FRQQDLVVDQFH�� ,O� H[LVWH� XQH� DXWUH�
activité supramentale où la connaissance par identité passe davantage à 
O¶DUULqUH-SODQ� HW� O¶REMHFWLYLWp� GH� OD� FKRVH� FRQQXH� V¶DFFHQWXH�� Quand il descend 
dans le mental, ce mouvement caractéristique est à la source de la nature 
SDUWLFXOLqUH� GH� QRWUH� FRQQDLVVDQFH� PHQWDOH� �� O¶LQWHOOLJHQFH�� prajnâna. Dans le 
PHQWDO�� OH�IRQFWLRQQHPHQW�GH�O¶LQWHOOLJHQFH�LPSOLTXH�DX�GpSDUW� OD�VpSDUDWLRQ��XQH�
altérité qui sépare le connaisseur, la connaissance et le connu, tandis que dans 
OH�6XSUDPHQWDO��OH�PRXYHPHQW�GH�O¶LQWHOOLJHQFH�VH�GpURXOH�WRXMRXUV�GDQV�O¶LGHQWLWp�
LQILQLH��RX�GX�PRLQV�GDQV�O¶XQLWp�FRVPLTXH��6LPSOHPHQW��OH�PRL�GH�FRQQDLVVDQFH�
se donne la joie GH�PHWWUH� O¶REMHW� GH� OD� FRQVFLHQFH� j� XQH� FHUWDLQH� GLVWDQFH� GH�
O¶LQWLPLWp�LPPpGLDWH�GH�O¶XQLWp�RULJLQHOOH�HW�pWHUQHOOH��PDLV�WRXMRXUV�HQ�OXL-même, et 
GH�OH�FRQQDvWUH�HQFRUH�G¶XQH�DXWUH�PDQLqUH�DILQ�G¶pWDEOLU�DYHF�OXL�XQH�GLYHUVLWp�GH�
UHODWLRQ�HW�G¶pFKDQJHV�TXL�VRQW�DXWDQW�G¶DFFRUGV�PLQHXUV�GH�O¶KDUPRQLH�GX�MHX�GH�
la conscience. Le mouvement de cette intelligence supramentale dans le mental, 
prajnâna, devient une opération subordonnée, tertiaire, du Supramental, et il a 
besoin de la pensée et de la parole pour être complet. Le fonctionnement 
SULPDLUH�� SDUFH� TX¶LO� HVW� GH� OD� QDWXUH� GH� OD� FRQQDLVVDQFH� SDU� LGHQWLWp� RX� G¶XQH�
VDLVLH�HQJOREDQWH�GDQV�OD�FRQVFLHQFH��HVW�FRPSOHW�HQ�VRL�HW�Q¶D�QXO�EHVRLQ�GH�FHV�
PR\HQV�G¶H[SUHVVLRQ��/¶LQWHOOLJHQFH�VXSUDPHQWDOH�HVW�HVVHQWLellement une vision 
GH� OD�YpULWp��XQH�DXGLWLRQ�GH� OD�YpULWp��XQH�PpPRLUH�GH� OD�YpULWp�HW��ELHQ�TX¶HOOH�
puisse se suffire à elle-PrPH�G¶XQH�FHUWDLQH�IDoRQ��HOOH�VH�VHQW�QpDQPRLQV�SOXV�
richement accomplie par la pensée et par la parole qui viennent donner corps à 
son expression.  

Finalement, il existe un quatrième fonctionnement de la conscience 
supramentale, qui complète les diverses possibilités de la connaissance 
VXSUDPHQWDOH��&H� IRQFWLRQQHPHQW�DFFHQWXH�GDYDQWDJH�HQFRUH� O¶REMHFWLYLWp�GH� OD�
chose connue ; il la met à une distance de la position de la conscience qui fait 
O¶H[SpULHQFH��SXLV�OD�UDPqQH�j�SUR[LPLWp�SDU�XQ�FRQWDFW�XQLILFDWHXU�V¶RSpUDQW�VRLW�
par une intimité directe, par un toucher, une union, soit, moins intimement, par le 
pont ou le courant de conscience connecteur dont nous avons déjà parlé. Ce qui 
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crée le sens Supramental, sanjnâna, F¶HVW� XQ� FRQWDFW� DYHF� OHV� H[LVWHQFHV�� OHV�
présences, les choses, les formes, les forces, les activités, mais un contact dans 
OD�VXEVWDQFH�GH�O¶rWUH�6XSUDPHQWDO�HW�GH�O¶pQHUJLH�VXSUDPHQWDOH�HW�QRQ�GDQV�OHV�
divisions de la matière et par des instruments physiques.  

,O�Q¶HVW�SDV�IDFLOH�GH faire comprendre la nature du sens Supramental à une 
PHQWDOLWp�TXL�Q¶HQ�HVW�SDV�HQFRUH�IDPLOLqUH�SDU�XQH�H[SpULHQFH�SURORQJpH��SDUFH�
que QRWUH�FRQFHSWLRQ�GX�IRQFWLRQQHPHQW�GHV�VHQV�HVW�JRXYHUQpH�SDU�O¶H[SpULHQFH�
limitative du mental physique et nous supposons que le fait fondamental dans 
O¶DFWH�GH�VHQWLU�HVW�O¶LPSUHVVLRQ�ODLVVpH�VXU�O¶RUJDQH�SK\VLTXH�GH�OD�YXH��GH�O¶RXwH��
GH�O¶RGRUDW��GX�Woucher, du goût, par un objet extérieur, et que la tâche du mental, 
O¶RUJDQH� FHQWUDO� GH� QRWUH� FRQVFLHQFH� DFWXHOOH�� FRQVLVWH� VLPSOHPHQW� j� UHFHYRLU�
O¶LPSUHVVLRQ� SK\VLTXH� HW� VD� WUDGXFWLRQ� QHUYHXVH�� HW�� DLQVL�� j� GHYHQLU�
LQWHOOLJHPPHQW� FRQVFLHQW� GH� O¶REMHW�� 3RXr comprendre le changement 
6XSUDPHQWDO�� LO� IDXW� G¶DERUG� VDYRLU� TXH� OH� PHQWDO� HVW� OH� VHXO� VHQV� YpULWDEOH�� \�
compris pour les données physiques ; sa dépendance des impressions 
SK\VLTXHV� HVW� OH� IUXLW� GHV� FRQGLWLRQV� GH� O¶pYROXWLRQ� PDWpULHOOH� PDLV� QRQ� XQ� IDLW�
fRQGDPHQWDO�QL� LQGLVSHQVDEOH��/H�PHQWDO�HVW�FDSDEOH�G¶XQH�YLVLRQ� LQGpSHQGDQWH�
GH� O¶°LO�SK\VLTXH��G¶XQH�RXwH� LQGpSHQGDQWH�GH� O¶RUHLOOH�SK\VLTXH�² et de même 
pour le fonctionnement de tous les autres sens. Il peut aussi, par le truchement 
de ce qui nous semble être des impressions mentales, percevoir des choses qui 
QH�VRQW�SDV�WUDQVPLVHV�QL�PrPH�VXJJpUpHV�SDU�O¶DFWLRQ�GHV�RUJDQHV�SK\VLTXHV���
V¶RXYULU� j� GHV� UDSSRUWV�� GHV� pYpQHPHQWV�� PrPH� GHV� IRUPHV� RX� j� O¶DFWLRQ� GH�
forces dont les organes physiques auraient été LQFDSDEOHV� G¶rWUH� OHV� WpPRLQV��
Quand nous devenons conscients de ces pouvoirs plus rares, nous disons que le 
PHQWDO�HVW�XQ�³VL[LqPH�VHQV´��PDLV�HQ�IDLW�F¶HVW�OH�VHXO�RUJDQH�GHV�VHQV�YpULWDEOH�
; les autres sont simplement ses commodités extérieures, ses instruments 
secondaires, bien que, par suite de sa dépendance, ils soient devenus ses 
limitations et ses moyens de communication par trop impérieusement exclusifs ; 
puis il nous faut admettre ² HW�F¶HVW�SOXV�GLIILFLOH�SRXU�QRV�FRQFHSWLRQV�RUGLQDLUHV�
en la matière ² que le mental lui-PrPH�HVW�VLPSOHPHQW� O¶LQVWUXPHQW�VSpFLILTXH�
du pouvoir de sentir, mais que le fait en soi, le Sens dans toute sa pureté, 
sanjnâna, existe derrière et par-GHOj� OH� PHQWDO� GRQW� LO� VH� VHUW�� HW� TX¶LO� HVW� XQ�
mouvement du moi, une activité directe et originelle du pouvoir infini de la 
conscience du moi. Le fonctionnement pur du pouvoir de sentir est un 
fonctionnement spirituel, et le Sens pur lui-PrPH�HVW�XQ�SRXYRLU�GH�O¶HVSULW�� 

À sa manière particulière (différente de celle de la pensée supramentale ou 
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GH�O¶LQWHOOLJHQFH�HW�GH�O¶HQJOREHPHQW�VSLULWXHOV�RX�GH�OD�FRQQDLVVDQFH�SDU�LGHQWLWp��
vijnâna��OH�VHQV�VSLULWXHO�D�OH�SRXYRLU�GH�FRQQDvWUH�WRXWHV�FKRVHV��TXHOOHV�TX¶HOOHV�
soient, matérielles ou immatérielles pour nous, toutes les formes et tout ce qui est 
VDQV�IRUPH�SRXU�QRXV��&DU�WRXW�HVW�OD�VXEVWDQFH�VSLULWXHOOH�GH�O¶rWUH��OD�VXEVWDQFH�
de la conscience et de la force, la substance de la félicité ; le sens spirituel, le 
6DQMQkQD�SXU��HVW�OD�SHUFHSWLRQ�VXEVWDQWLHOOH��SDU�FRQWDFW��GH�O¶rWUH�FRnscient qui 
FRQWDFWH� OD�VXEVWDQFH�GH�VRQ�SURSUH�PRL�HQ�H[WHQVLRQ�HW� WRXW�FH�TXL�V¶\� WURXYH��
qui est fait de cette même substance infinie ou universelle. Nous pouvons non 
seulement connaître par une identité consciente, par un englobement spirituel du 
moi qui embrasse les principes et les aspects, les forces, les mouvements et 
O¶DFWLRQ�� SDU� XQH� FRQQDLVVDQFH-pensée directe, spirituelle, supramentale ou 
LQWXLWLYH�� SDU� OHV� VHQWLPHQWV�� O¶DPRXU� HW� OD� IpOLFLWp� G¶XQ� F°XU� VSLULWXHOOHPHQW� HW�
supramentalement illuminé��PDLV�DXVVL�DYRLU�OH�VHQV��GDQV�WRXWH�O¶DFFHSWLRQ�GH�FH�
terme ² la connaissance sensorielle ou la sensation ² GH� O¶HVSULW�� GX�PRL�� GX�
'LYLQ�� GH� O¶,QILQL�� /¶pWDW� GpFULW� SDU� O¶2XSDQLVKDG� R�� O¶RQ� YRLW�� RQ� HQWHQG�� RQ�
éprouve, on touche, on sent le Brahman de toutes les manières et seulement lui, 
FDU�� SRXU� OD� FRQVFLHQFH�� WRXWHV� FKRVHV� VRQW� GHYHQXHV� VHXOHPHQW�&HOD� HW� Q¶RQW�
SDV�G¶DXWUH�H[LVWHQFH�VpSDUpH�QL�LQGpSHQGDQWH��Q¶HVW�SDV�VLPSOHPHQW�XQH�LPDJH�
littéraire mais la description exacte du fonctionnement fondamental du sens pur ; 
F¶HVW�O¶REMHW�VSLULWXHO�GX�SXU�6DQMQkQD��'DQV�FH�IRQFWLRQQHPHQW�RULJLQHO��TXL�SRXU�
notre expérience est un fonctionnement transfiguré des sens, un fonctionnement 
glorifié, infiniment béatifique, un palper direct en nous, autour de nous, partout, 
du moi qui embrasse, touche, saisit tout ce qui est en son être universel), nous 
SRXYRQV�SHUFHYRLU�GH�OD�PDQLqUH�OD�SOXV�pPRXYDQWH�HW�OD�SOXV�GpOLFLHXVH�O¶,QILQL�HW�
tout ce qui se trouve en lui, prendre connaissance de tout ce qui est dans 
O¶XQLYHUV�SDU�XQ�FRQWDFW�LQWLPH�GH�QRWUH�rWUH�DYHF�WRXWH�O¶H[LVWHQFH�� 

Le fonctionnement du sens Supramental repose sur la vérité réelle du sens ; 
F¶HVW�O¶RUJDQLVDWLRQ�GH�FH�sanjnâna pur, spirituel, infini, absolu. Quand il opère par 
le sens, le Supramental sent que tout est Dieu et en Dieu, tout est le toucher 
PDQLIHVWH�� OD� YLVLRQ�� O¶RXwH�� OH� JR�W�� OH� SDUIXP� pYLGHQWV� GH� O¶,QILQL�� WRXW� HVW�
O¶H[SpULHQFH�GLUHFWH��VHQWLH��YXH��GH�OD�VXEVWDQFH�HW�GX�SRXYRLU��GH�O¶pQHUJLH�HW�GX�
PRXYHPHQW� GH� O¶,QILQL�� GX� MHX�� GH� OD� SpQpWration, la vibration, la forme, la 
SUR[LPLWp��OD�SUHVVLRQ�GH�O¶,QILQL�HW�GHV�UHODWLRQV�VXEVWDQWLHOOHV�GH�O¶,QILQL��3RXU�VRQ�
VHQV�� ULHQ� Q¶H[LVWH� LQGpSHQGDPPHQW� �� WRXW� HVW� VHQWL� FRPPH�XQ� rWUH� XQLTXH�� XQ�
mouvement unique ; chaque chose est indivisible du reste et contient en soi tout 
O¶,QILQL�� WRXW� OH� 'LYLQ�� &H� VHQV� 6XSUDPHQWDO� D� QRQ� VHXOHPHQW� OD� VHQVDWLRQ� HW�
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O¶H[SpULHQFH� GLUHFWHV� GHV� IRUPHV��PDLV� GHV� IRUFHV�� GH� OD� TXDOLWp� HW� GH� O¶pQHUJLH�
GDQV� OHV� FKRVHV�� HW� G¶XQH� VXEVWDQFH�� G¶XQH� SUpVHQFH� GLYLQH� HQ� HOOHV� HW� Dutour 
G¶HOOHV�� HW� HQ� ODTXHOOH� HOOHV� V¶RXYUHQW�� V¶pSDQGHQW� SDU� OHXU� PRL� VXEWLO� HW� OHXUV�
SULQFLSHV� VHFUHWV�� HW� VH�SURORQJHQW� VDQV�ERUQH�DX� VHLQ�GH� O¶XQLWp��3RXU� OH� VHQV�
6XSUDPHQWDO��ULHQ�Q¶HVW�YUDLPHQW�³ILQL´��VRQ�IRQGHPHQW�PrPH�HVW�OD�SHUFHSWLRQ�GX�
tout en chaque chose et de chaque chose en tout ; la netteté de son sens, bien 
TXH�SOXV�SUpFLVH�HW�SOXV�FRPSOqWH�TXH�FHOOH�GX�PHQWDO��Q¶HQJHQGUH�SDV�GH�PXUV�
OLPLWDWLIV� �� F¶HVW� XQ� VHQV� RFpDQLTXH� HW� pWKpUp� R�� WRXWH� FRQQDLVVDQFH� VHQVLEOH��
toute sensation particulière, est comme une vague, un mouvement ou un 
VFLQWLOOHPHQW��XQH�JRXWWH��TXL�SRXUWDQW�HVW�XQH�FRQFHQWUDWLRQ�GH�O¶RFpDQ�WRXW�HQWLHU�
HW� LQVpSDUDEOH�GH�O¶RFpDQ��6RQ�IRQFWLRQQHPHQW�HVW� OH�UpVXOWDW�G¶XQH�H[WHQVLRQ�HW�
G¶XQH�YLEUDWLRQ�GH�O¶rWUH�HW�GH�OD�FRQVFLHQFH�GDns un éther supraléger de lumière, 
un éther de pouvoir, un éther de béatitude ² O¶$QDQGD-ÆNkVKD�GH�O¶2XSDQLVKDG�
² TXL�HVW�OD�PDWULFH�HW�OH�FRQWHQDQW�GH�O¶H[SUHVVLRQ�XQLYHUVHOOH�GX�0RL��TXH�QRXV�
éprouvons ici dans le corps et dans le mental mais dans une extension restreinte 
HW�DYHF�GHV�YLEUDWLRQV�OLPLWpHV���HW�F¶HVW�OH�YpKLFXOH�GH�VRQ�H[SpULHQFH�YpULWDEOH��
0rPH� j� VRQ� GHJUp� GH� SXLVVDQFH� OH� SOXV� EDV�� FH� VHQV� EULOOH� G¶XQH� OXPLqUH�
UpYpODWULFH�TXL�FRQWLHQW�OH�VHFUHW�GH�FH�TX¶LO�VHQW��� LO�SHXW�GRQF�VHUYLU�GH�SRLQt de 
départ et de base à tout le reste de la connaissance supramentale ² à la pensée 
VXSUDPHQWDOH��j�O¶LQWHOOLJHQFH�HW�j�O¶HQJOREHPHQW�VSLULWXHOV��j�O¶LGHQWLWp�FRQVFLHQWH�
² et, à son degré le plus haut ou dans les suprêmes intensités de son 
fonctionnement, LO� V¶RXYUH� j� OD� FRQQDLVVDQFH� VXSUDPHQWDOH� HW� j� O¶LGHQWLWp�
FRQVFLHQWH�� RX� OHV� FRQWLHQW� HW� OHV� OLYUH� LQVWDQWDQpPHQW�� ,O� HVW� SpWUL� G¶XQ� SRXYRLU�
lumineux qui porte en soi la force de sa propre réalisation, une efficacité intense 
RX� LQILQLH� �� O¶H[SpULHQFH� GH� Fe sens peut donc servir de point de départ et 
G¶LPSXOVLRQ� j� XQH� DFWLRQ� FUpDWULFH� HW� UpDOLVDWULFH� GH� OD� FRQQDLVVDQFH-volonté 
VSLULWXHOOH�HW�VXSUDPHQWDOH��,O�FRQWLHQW�O¶H[WDVH�G¶XQH�OXPLQHXVH�IpOLFLWp�SXLVVDQWH�
qui fait de lui et de tous les sens et de toutes les sensations une clef et un 
YDLVVHDX�GH�O¶$QDQGD�GLYLQ�HW�LQILQL�� 

Le sens Supramental peut RSpUHU�G¶XQH�IDoRQ�DXWRQRPH���LO�HVW�LQGpSHQGDQW�
du corps, de la vie physique, du mental extérieur ; il est également au-dessus du 
mental intérieur et de ses exppULHQFHV�� ,O� SHXW� SHUFHYRLU� Q¶LPSRUWH� TXRL�� GDQV�
Q¶LPSRUWH�TXHO�PRQGH��VXU�Q¶LPSRUWH�TXHO�SODQ�HW�VRXV�Q¶LPSRUWH�TXHOOH�IRUPH�GH�
OD�FRQVFLHQFH�XQLYHUVHOOH��,O�SHXW�SHUFHYRLU�OHV�SKpQRPqQHV�GH�O¶XQLYHUV�PDWpULHO�
même dans la transe du samâdhi, les percevoir WHOV� TX¶LOV� VRQW� RX� WHOV� TX¶LOV�
DSSDUDLVVHQW�DX[�VHQV�SK\VLTXHV��GH�PrPH�TX¶LO�SHXW�SHUFHYRLU� OHV�DXWUHV�pWDWV�
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G¶H[SpULHQFH� �� GX� YLWDO� SXU�� GX� PHQWDO�� GX� SV\FKLTXH�� RX� OD� UHSUpVHQWDWLRQ�
VXSUDPHQWDOH� GHV� FKRVHV�� ,O� SHXW�� j� O¶pWDW� GH� YHLOOH� GH� OD� FRQVFLHQFH physique, 
nous présenter ce qui est caché à la réceptivité limitée des organes physiques et 
hors de leur portée : des formes, des scènes et des événements éloignés, des 
FKRVHV� TXL� VRQW� VRUWLHV� GH� O¶H[LVWHQFH� SK\VLTXH� RX� SDV� HQFRUH� HQWUpHV� GDQV�
O¶H[LVWHQFH physique, des lieux, des formes, des événements, des symboles du 
monde vital, du monde psychique, du monde mental, du monde Supramental, du 
PRQGH�VSLULWXHO��HW�WRXW�FHOD�HQ�OHXU�YpULWp�YUDLH�HW�HQ�OHXU�VHQV�YUDL�DXWDQW�TX¶HQ�
leur apparence. Il peut se servir de tous les autres états de la conscience 
sensorielle et de leurs sens ou de leurs organes correspondants en y ajoutant ce 
TX¶LOV�Q¶RQW�SDV��HQ� FRUULJHDQW� OHXUV�HUUHXUV�HW�HQ�VXSSOpDQW� j� OHXU� LQVXIILVDQFH��
car il est la source de toutes les autres sensorialités, qui sont simplement des 
dérivés inférieurs de ce sens supérieur, ce sanjnâna vrai et sans limites.  

 
 
2  

Le passage du niveau de conscience mental au niveau Supramental et, par 
VXLWH��OD�WUDQVIRUPDWLRQ�TXL�pOqYH�QRWUH�rWUH�GH�O¶pWDW�GH�3RXURXVKD mental à celui 
de Pourousha Supramental doit, pour être complète, amener la transformation de 
la nature dans toutes ses parties et dans toutes ses activités. Le mental tout 
HQWLHU� Q¶HVW� SDV� VLPSOHPHQW� FKDQJp� HQ� XQ� FDQDO� SDVVLI� GHV� DFWLYLWpV�
supramentales, une artère de leur courant descendant dans la vie et dans le 
FRUSV��RX�GH�OHXU�IOX[�GDQV�O¶H[LVWHQFH�PDWpULHOOH�RX�GH�OHXU�FRPPXQLFDWLRQ�DYHF�
le monde extérieur ² FH�Q¶HVW�Oj�TXH�OD�SUHPLqUH�pWDSH�GX�SURFHVVXV�², mais il 
est lui-même supramentalisé ainsi que tous ses instruments. Par suite, un 
FKDQJHPHQW�RX�XQH� WUDQVIRUPDWLRQ�SURIRQGH�V¶RSqUH�GDQV� OHV�VHQV�SK\VLTXHV� ��
XQH�VXSUDPHQWDOLVDWLRQ�GH� OD�YXH�SK\VLTXH��GH� O¶RXwH��GX� WRXFKHU��HWF���TXL�FUpH�
en nous ou nous découvre une vision toute différente, non seulement de la vie et 
de sa signification mais même du monde matériel et de toutes ses formes, tous 
ses aspects. Le Supramental se sert des organes physiques et confirme leur 
PRGH� G¶DFWLRQ� PDLV�� GHUULqUH� HX[�� LO� IDLW� DSSDUDvWUH� GHV� VHQV� LQWHUQHV� SOXV�
profonds qui voient ce qui est caché aux organes physiques, puis transforme plus 
radicalement encore à leur tour cette vision nouvelle, cette ouïe nouvelle, etc., qui 
se créent ainsi, en les coulant dans son propre moule et dans sa propre façon de 
sentir. Ce cKDQJHPHQW�Q¶HQOqYH�ULHQ�j�OD�YpULWp�SK\VLTXH�GH�O¶REMHW�PDLV�\�DMRXWH�



255 
 

VD�YpULWp�VXSUDSK\VLTXH�HW��SDUFH�TX¶LO�IDLW�GLVSDUDvWUH�OHV�OLPLWDWLRQV�SK\VLTXHV��LO�
VXSSULPH�O¶pOpPHQW�PHQVRQJHU�GH�OD�PDQLqUH�PDWpULHOOH�G¶DYRLU�O¶H[SpULHQFH�� 

La supramentalisation des sens physiques produit dans le domaine des sens 
XQ�UpVXOWDW�DQDORJXH�j�FHOXL�GRQW�QRXV�DYRQV�O¶H[SpULHQFH�GDQV�OD�WUDQVPXWDWLRQ�
de la pensée et de la conscience. Par exemple, dès que la vue se modifie sous 
O¶LQIOXHQFH� GH� OD� YLVLRQ� VXSUDPHQWDOH�� O¶°LO� DFquiert une nouvelle manière, une 
manière transfigurée de voir les choses et le monde autour de nous. Le regard 
acquiert une totalité extraordinaire et une précision immédiate, enveloppante, où 
le tout et chaque détail ressortent instantanément avec toute l¶LQWHQVLWp� HW�
O¶KDUPRQLH�GX�VHQV�TXH�OD�1DWXUH�D�HQWHQGXH�GDQV�O¶REMHW�HW�GDQV�VD�UpDOLVDWLRQ�
GH� O¶LGpH� VRXV� XQH� IRUPH�� HW� WRXW� V¶H[pFXWH� GDQV� XQ� WULRPSKH� GH� VXEVWDQFH�
YLYDQWH��&¶HVW�FRPPH�VL� O¶°LO�GX�SRqWH�HW�DUWLVWH�DYDLW�SULV� OD�SODFH�GH� OD�YDJXH�
vision QRUPDOH��EDQDOH��TXL�YRLW�VDQV�YRLU��PDLV�XQ�°LO�VLQJXOLqUHPHQW�VSLULWXDOLVp�
et glorifié ² FRPPH� VL�� HQ� YpULWp�� F¶pWDLW� OD� YLVLRQ�PrPH� GX� VXSUrPH�3RqWH� HW�
$UWLVWH�GLYLQ�j�ODTXHOOH�QRXV�SDUWLFLSLRQV��HW�TX¶LO�QRXV�pWDLW�GRQQp�OD�SOHLQH�YLVLRQ�
de sa vérité HW�GH�VRQ�LQWHQWLRQ�GDQV�VRQ�WDEOHDX�GH�O¶XQLYHUV�HW�GH�FKDTXH�FKRVH�
GDQV� O¶XQLYHUV�� 8QH� LQWHQVLWp� LOOLPLWpH� IDLW� GH� WRXW� FH� TXH� O¶RQ� YRLW� OD� UpYpODWLRQ�
G¶XQH�JORLUH�GH�TXDOLWp��G¶LGpH��GH�IRUPH��GH�FRXOHXU��0rPH�O¶°LO�SK\VLTXH�VHPEOH�
alors contenir un espULW��XQH�FRQVFLHQFH�TXL�YRLW�QRQ�VHXOHPHQW�O¶DVSHFW�SK\VLTXH�
GH�O¶REMHW�PDLV�O¶kPH�GH�OD�TXDOLWp�TXL�HVW�GDQV�O¶REMHW��OD�YLEUDWLRQ�GH�VRQ�pQHUJLH��
la lumière et la force de la substance spirituelle dont il est fait. Ainsi, par le sens 
physique et contenue dans la vision, derrière la vision, vient à la conscience 
VHQVRULHOOH�WRWDOH�OD�UpYpODWLRQ�GH�O¶kPH�GH�FH�TXH�O¶RQ�YRLW�HW�GH�O¶HVSULW�XQLYHUVHO�
TXL�V¶H[SULPH�GDQV�FHWWH�IRUPH�REMHFWLYH�GH�VRQ�rWUH�FRQVFLHQW�� 

Simultanément, un changement subtil se produit HW� O¶RQ� YRLW� GDQV�XQH�VRUWH�
de quatrième dimension caractérisée par une certaine intériorité ; non seulement 
RQ�YRLW�OHV�VXUIDFHV�HW�OD�IRUPH�H[WpULHXUH�PDLV�FH�TXL�LQIRUPH�OD�IRUPH�HW�V¶pWHQG�
VXEWLOHPHQW�DXWRXU�G¶HOOH��3RXU�FHWWH�YLVLRQ��O¶REMHW�PDWpULHO devient différent de ce 
TXH�QRXV�OH�YR\RQV�DFWXHOOHPHQW���FH�Q¶HVW�SOXV�XQ�REMHW�VpSDUp�TXL�VH�GpWDFKH�
sur un fond de tableau, plus quelque chose qui se trouve au milieu du reste de la 
1DWXUH��PDLV�XQH� LQGLYLVLEOH�SDUWLH�GH� O¶XQLWp��HW�PrPH��G¶XQH� IDoRQ�Vubtile, une 
H[SUHVVLRQ� GH� O¶XQLWp� GH� WRXW� FH� TXH� O¶RQ� YRLW�� (W� FHWWH� XQLWp� TXH� QRXV� YR\RQV�
devient, non seulement pour la conscience subtile mais pour les sens ordinaires, 
pour la vue physique illuminée elle-PrPH��O¶XQLWp�GH�O¶LGHQWLWp�GH�O¶eWHUQHO��O¶XQLWé 
GX�%UDKPDQ��&DU��SRXU�OD�YLVLRQ�VXSUDPHQWDOLVpH��OH�PRQGH�PDWpULHO��O¶HVSDFH�HW�
OHV�REMHWV�PDWpULHOV�FHVVHQW�G¶rWUH�PDWpULHOV�DX�VHQV�R��LOV�OH�VRQW�PDLQWHQDQW�VXU�
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la foi du seul témoignage de nos organes physiques limités et de la conscience 
physique quL� UHJDUGH� j� WUDYHUV� HX[�� F¶HVW-à-GLUH� TX¶LOV� QH� VRQW� SOXV� FRPPH� OHV�
UHoRLW�QRWUH�SHUFHSWLRQ�EUXWH�HW�FRPPH� O¶HQWHQG�QRWUH�FRQFHSWLRQ�GH� OD�PDWLqUH��
/H�PRQGH�PDWpULHO��O¶HVSDFH�HW�OHV�REMHWV�PDWpULHOV��DSSDUDLVVHQW�FRPPH�O¶HVSULW�
lui-même et sont vus comme O¶HVSULW� OXL-même dans une forme de lui-même et 
dans une extension consciente de lui-même. Le tout est une unité ² O¶XQLFLWp�
Q¶pWDQW�DIIHFWpH�SDU�DXFXQH�PXOWLSOLFLWp�G¶REMHWV�HW�GH�GpWDLOV�², une unité tenue 
GDQV� OD�FRQVFLHQFH�HW�SDU�HOOH�DX�VHLQ�G¶XQ�HVSDce spirituel où toute substance 
est substance consciente. Ce changement, cette totalité dans la manière de voir, 
sont la conséquence du dépassement des limitations de notre sens physique 
DFWXHO��FDU� OH�SRXYRLU�GH� O¶°LO�VXEWLO�RX�SV\FKLTXH�V¶HVW� LQIXVp�GDQV le physique, 
SXLV��j�VRQ�WRXU��GDQV�FH�SRXYRLU�GH�YLVLRQ�SV\FKRSK\VLTXH��V¶HVW�LQIXVp�OD�YLVLRQ�
spirituelle, le sens pur, le Sanjnâna Supramental.  

Tous les autres sens subissent une transformation analogue. Tout ce que 
O¶RUHLOOH� pFRXWH� UpYqOH� OD� WRWDOLWp� de son corps vibratoire et de sa signification 
sonore ainsi que toutes les nuances de sa vibration, et révèle en même temps, à 
FHWWH�RXwH�WRWDOH��G¶XQ�VHXO�FRXS��OD�TXDOLWp�GX�VRQ��O¶pQHUJLH�U\WKPLTXH��O¶kPH�GX�
VRQ�HW�FH�TX¶LO�H[SULPH�GH�O¶XQLTXH�HVSULW�XQiversel. Ici aussi, une intériorisation se 
SURGXLW���OH�VHQV�HQWUH�GDQV�OHV�SURIRQGHXUV�GX�VRQ��\�GpFRXYUH�FH�TXL�O¶LQIRUPH�HW�
OH� SURORQJH� HQ� O¶XQLVVDQW� j� O¶KDUPRQLH� GH� WRXV� OHV� DXWUHV� VRQV� DXWDQW� TX¶j�
O¶KDUPRQLH� GHV� VLOHQFHV�� VL� ELHQ� TXH�� WRXMRXUV�� O¶RUHLOOH� pFRXWH� O¶,QILQL� GDQV� VRQ�
H[SUHVVLRQ� DXGLEOH� FRPPH� GDQV� OD� YRL[� GH� VRQ� VLOHQFH�� 3RXU� O¶RUHLOOH�
supramentalisée, tous les sons deviennent la voix du Divin ² lui-même né sous 
forme de son ², tout devient un rythme concordant de la symphonie universelle. 
Ici aussi, nous retrouvons cette même totalité, ce concret, cette intensité : la 
UpYpODWLRQ�GX�PRL�GH�FH�TXH�O¶RQ�HQWHQG�HW�OD�VDWLVIDFWLRQ�VSLULWXHOOH�GX�PRL�GDQV�
O¶DXGLWLRQ��'H�PrPH�� OH� WRXFKHU�6XSUDPHQWDO�SDOSH� OH�'LYLQ�RX� UHoRLW� OH� WRXFKHU�
du Divin en toutes choses et, à travers le moi conscient du contact, connaît 
WRXWHV� FKRVHV� FRPPH� OH� 'LYLQ� �� LFL� DXVVL�� OD� FRQVFLHQFH� TXL� IDLW� O¶H[SpULHQFH�
perçoit cette même totalité, cette intensité, cette révélation de tout ce qui se 
trouve dans et derrière le toucheU�� 8QH� WUDQVIRUPDWLRQ� DQDORJXH� V¶RSqUH� GDQV�
tous les autres sens.  

Simultanément, de nouveaux pouvoirs apparaissent dans tous les sens : leur 
SRUWpH�V¶pWHQG�� OD�FRQVFLHQFH�SK\VLTXH�VH�SURORQJH�j�XQ�GHJUp�GpSDVVDQW�WRXWH�
imagination. La transformation supramentale élargit aussi la conscience physique 
très au-GHOj�GHV�OLPLWHV�GX�FRUSV�HW�OXL�SHUPHW�G¶DYRLU�XQ�FRQWDFW�SK\VLTXH�WRXW�j�
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fait concret avec ce qui se trouve à distance. En outre, les organes physiques 
deviennent capables de servir de canal aux sens psychiques et autres, si bien 
TX¶DYHF�O¶°LO�SK\VLTXH�GH�YHLOOH�QRXV�SRXYRQV�YRLU�FH�TXL�G¶RUGLQDLUH�QH�VH�UpYqOH�
que dans un état anormal et à une vision psychique, à une ouïe psychique ou 
DXWUH� FRQQDLVVDQFH� VHQVRULHOOH�� &¶HVW� O¶HVSULW� RX� O¶kPH� LQWpULHXUH� TXi voit et qui 
sent, mais le corps lui-même et ses pouvoirs ont été spiritualisés et prennent part 
GLUHFWHPHQW� j� O¶H[SpULHQFH�� 7RXWHV� OHV� VHQVDWLRQV� PDWpULHOOHV� VRQW�
supramentalisées et perçoivent directement (par une participation physique qui 
se confond finalement avec les instruments plus subtils) les forces, les 
mouvements, les vibrations physiques, vitales, émotives et mentales des choses 
ou des êtres, et les éprouvent non seulement spirituellement et mentalement 
mais physiquement, dans le moi et comme des mouvements du moi unique au 
sein de ces innombrables corps. Le mur que les limitations du corps et des sens 
corporels avaient construit autour de nous est aboli jusque dans le corps et dans 
VHV�VHQV���LO�FqGH�OD�SODFH�j�OD�OLEUH�FRPPXQLFDWLRQ�GH�O¶XQLWé éternelle. Dès lors, 
tous les sens et toutes les sensations sont pétris de la lumière divine, du pouvoir 
GLYLQ�� GH� O¶LQWHQVLWp� GLYLQH� GH� O¶H[SpULHQFH�� G¶XQH� MRLH� GLYLQH�� GH� OD� IpOLFLWp� GX�
Brahman. Même ce qui, maintenant, pour nous, est discordant et choque les 
VHQV�� WURXYH� VD� SODFH� GDQV� O¶XQLYHUVHOOH� FRQFRUGH� GX� PRXYHPHQW� XQLYHUVHO��
révèle son rassa, son sens, son dessein et, par la félicité de sa destination dans 
la conscience divine, par la félicité de la manifestation de sa loi, de son dharma, 
par son KDUPRQLH�DYHF�OH�PRL�WRWDO��SDU�VD�SODFH�GDQV�OD�PDQLIHVWDWLRQ�GH�O¶rWUH�
GLYLQ�� GHYLHQW� EHDX� HW� KHXUHX[� SRXU� O¶H[SpULHQFH� GH� O¶kPH�� 7RXWH� VHQVDWLRQ�
devient un Ânanda.  

Le mental incarné en nous ne SHUoRLW�JpQpUDOHPHQW�TXH�SDU�O¶HQWUHPLVH�GHV�
organes physiques, et il ne perçoit des objets et des expériences subjectives que 
FH� TXL� VHPEOH� YHQLU� GH� O¶H[SpULHQFH� SK\VLTXH�� SUHQDQW� FHV� RUJDQHV�� VL�
approximatifs soient-ils, pour la seule base et le seul moule formateur. Tout le 
UHVWH�� WRXW� FH� TXL� Q¶HVW� SDV� FRQIRUPH aux données physiques, qui ne fait pas 
SDUWLH� GH� OHXU� GRPDLQH� RX� TXL� Q¶HVW� SDV� DWWHVWp� SDU� HOOHV�� OXL� VHPEOH� XQH�
LPDJLQDWLRQ�SOXV�TX¶XQH�UpDOLWp���F¶HVW�VHXOHPHQW�DX�FRXUV�G¶pWDWV�DQRUPDX[�TX¶LO�
V¶RXYUH� j� G¶DXWUHV� VRUWHV� G¶H[SpULHQFHV� FRQVFLHQWHV�� 0DLV� HQ fait, il existe 
G¶LPPHQVHV�]RQHV�GHUULqUH��GRQW�QRXV�SRXUULRQV�rWUH�FRQVFLHQWV�VL�QRXV�RXYULRQV�
les portes de notre être intérieur. Ces zones sont déjà là, actives, et elles sont 
FRQQXHV� G¶XQ� PRL� VXEOLPLQDO� HQ� QRXV� �� OD� PDMHXUH� SDUWLH� GH� QRWUH� FRQVFLHQFH�
superficielle est même leur projection directe et elles influencent 



258 
 

considérablement notre expérience subjective des choses sans que nous le 
VDFKLRQV�� ,O�H[LVWH�XQH�]RQH�G¶H[SpULHQFHV�YLWDOHV�RX�SUkQLTXHV�� LQGpSHQGDQWHV��
derrière, qui sont subliminales par rapport à la conscience physique vitalisée et 
G¶XQH�DXWUH� VRUWH�TXH� VHV�RSpUDWLRQV�GH� VXUIDFH��4XDQG�FHWWH� ]RQH�V¶RXYUH�RX�
DJLW� G¶XQH� IDoRQ� TXHOFRQTXH�� OH� PHQWDO� GH� YHLOOH� SUHQG� FRQVFLHQFH� GHV�
SKpQRPqQHV�GH�OD�FRQVFLHQFH�YLWDOH��GH�O¶LQWXLWLRQ�YLWDOH��GX�sens vital, et ceux-ci 
QH� GpSHQGHQW� SDV� GX� WRXW� GX� FRUSV� QL� GH� VHV� LQVWUXPHQWV�� ELHQ� TX¶LOV� SXLVVHQW�
V¶HQ� VHUYLU� FRPPH� G¶XQ� DJHQW� VHFRQGDLUH� HW� G¶XQ� HQUHJLVWUHXU�� ,O� HVW� SRVVLEOH�
G¶RXYULU�FRPSOqWHPHQW�FHWWH�]RQH���XQH�IRLV�RXYHUWH��QRXV�QRXV�DSHUFHYRQV�TXH 
ses opérations sont celles de la force vitale consciente individualisée en nous qui 
entre en contact avec la force vitale universelle et avec ses opérations dans les 
choses, dans les événements, dans les personnes. Le mental prend conscience 
de la conscience vitale en toutes choses, il y répond par notre conscience vitale 
HW� G¶XQH� IDoRQ� GLUHFWH�� LPPpGLDWH�� TXL� Q¶HVW� QXOOHPHQW� OLPLWpH� SDU� OHV�
communications ordinaires passant à travers le corps et ses organes ; il 
enregistre les intuitions de cette conscienFH� YLWDOH� HW� GHYLHQW� FDSDEOH� G¶DYRLU�
O¶H[SpULHQFH� GH� O¶H[LVWHQFH� FRPPH� XQH� WUDGXFWLRQ� GH� OD� 9LH� XQLYHUVHOOH� RX� GX�
Prâna universel. Le champ dont sont principalement conscients la conscience 
YLWDOH�HW�OH�VHQV�YLWDO�Q¶HVW�SDV�FHOXL�GHV�IRUPHV�PDLV�FHOXL�GHV�forces directement 
��F¶HVW�OH�PRQGH�GX�MHX�GHV�pQHUJLHV�² les formes et les événements sont perçus 
VHFRQGDLUHPHQW�FRPPH�OH�UpVXOWDW�HW�O¶LQFDUQDWLRQ�GHV�pQHUJLHV��7DQW�TX¶LO�RSqUH�
par le truchement des sens physiques, le mental peut seulement échafauder 
quelque idée de la nature des forces et une connaissance de cette nature sous 
IRUPH� GH� FRQFHSWLRQ� GDQV� O¶LQWHOOLJHQFH�� PDLV� LO� HVW� LQFDSDEOH� GH� GpSDVVHU� OD�
WUDGXFWLRQ�SK\VLTXH�GHV�pQHUJLHV�HW��SDU� VXLWH�� LO� Q¶D�SDV� O¶H[SpULHQFH�GLUHFWH�HW�
réelle de la vraie nature de la vie, pas de compréhension concrète de la force 
YLWDOH�HW�GH�O¶HVSULW�GH�YLH��&¶HVW�HQ�V¶RXYUDQW�j�FHW�DXWUH�QLYHDX�RX�j�FHWWH�DXWUH�
SURIRQGHXU�GH�FRQVFLHQFH��j� O¶LQWpULHXU��HW�HQ�DFFpGDQW�j� OD�FRQVFLHQFH�YLWDOH�HW�
au sens vital, que le mental SHXW�REWHQLU�O¶H[SpULHQFH�GLUHFWH�HW�YUDLH��0DLV�PrPH�
DORUV�� WDQW� TXH� O¶H[SpULHQFH� VH� VLWXH� VXU� OH� SODQ�PHQWDO�� HOOH� HVW� OLPLWpH� SDU� OHV�
conditions vitales et par leur traduction mentale, et il reste une obscurité, même 
dans cette connaissance et dans ce sens élargis. La transformation 
VXSUDPHQWDOH�³VXSUDYLWDOLVH´�OH�YLWDO��HOOH�UpYqOH�TX¶LO�HVW�XQ�G\QDPLVPH�GH�O¶HVSULW�
et procède à une ouverture complète et à une révélation vraie de toute la réalité 
VSLULWXHOOH�GHUULqUH� OD�IRUFH�YLWDOH�HW�GHUULqUH� O¶HVSULW de vie et en eux, et de toute 
leur vérité et leur sens spirituels autant que de leur vérité et de leur sens mentaux 
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et purement vitaux.  
/RUVTX¶LO�GHVFHQG�GDQV�O¶rWUH�SK\VLTXH, le Supramental éveille la conscience 

�YRLOpH� HW� LQFRQQXH� FKH]� OD� SOXSDUW� G¶HQWUe nous) qui sous-tend et constitue ici 
O¶HQYHORSSH� YLWDOH�� OH� prâna kôsha, VL� HOOH� Q¶D� SDV� GpMj� pWp� pYHLOOpH� SDU� XQH�
sâdhanâ yoguique antérieure. Une fois éveillée, nous ne vivons plus uniquement 
dans le corps physique mais dans un corps vital aussi qui pénètre et enveloppe 
OH� SK\VLTXH� HW� TXL� HVW� VHQVLEOH� j� XQH� DXWUH� VRUWH� G¶LPSDFWV�� DX� MHX� GHV� IRUFHV�
YLWDOHV�DXWRXU�GH�QRXV�YHQDQW�GH�O¶XQLYHUV�VXU�QRXV�RX�GH�FHUWDLQHV�SHUVRQQHV�RX�
FHUWDLQHV�FRPPXQDXWpV�G¶rWUHV��RX�GH�FKRVHV�RX�GH�SODQV�HW�GH�PRQGHV�YLWDX[�
dHUULqUH� O¶XQLYHUV�PDWpULHO�� 'pMj�� QRXV� SRXYRQV� pSURXYHU� FHV� LPSDFWV� SDU� OHXUV�
effets ou par certains contacts, certaines atteintes, mais pas du tout ou très peu à 
leur source et au moment de leur arrivée. Une conscience éveillée dans le corps 
prânique les sent instantanément ; elle perçoit une force vitale partout répandue, 
DXWUH�TXH�O¶pQHUJLH�SK\VLTXH��HW�SHXW�SXLVHU�Oj�FH�GRQW�HOOH�D�EHVRLQ�SRXU�DFFURvWUH�
sa puissance vitale et sustenter les énergies physiques ; elle peut manipuler 
directement les phénomènes et les causes de la santé ou des maladies en se 
servant de cet influx vital ou en dirigeant des courants prâniques ; elle peut 
SHUFHYRLU� O¶DWPRVSKqUH�YLWDOH�HW�YLWDOH-pPRWLYH�G¶DXWUXL�HW�PRGHOHU� OHV�pFKDQJHV��
VDQV� SDUOHU� G¶XQH� PDVVH� G¶DXWUHV� SKpQRPqQHV imperceptibles pour notre 
conscience extérieure ou obscurs pour elle mais qui deviennent dès lors 
SHUFHSWLEOHV�HW� VHQVLEOHV��(OOH�HVW� LQWHQVpPHQW� FRQVFLHQWH�GH� O¶kPH�YLWDOH�HW� GX�
corps vital en nous-mêmes et en autrui. Le Supramental prend en main cette 
conscience vitale et ce sens vital, les place sur leur base correcte et les 
transforme en leur faisant voir que la force vitale ici-bas est le pouvoir même de 
O¶HVSULW� G\QDPLVp� DX[� ILQV� G¶RSpUDWLRQV� LPPpGLDWHV� HW� GLUHFWHV� VXU� HW� GDQV� OD�
matière grossière et OD�PDWLqUH�VXEWLOH��DILQ�GH�PRGHOHU� O¶XQLYHUV�PDWpULHO�RX�G¶\�
agir.  

/H�SUHPLHU�HIIHW�HVW�O¶pFURXOHPHQW des limitations de notre être vital individuel 
; nous ne vivons plus par une force vitale personnelle (en tout cas plus par elle 
G¶XQH� IDoRQ�JpQpUDOH��PDLV�GDQV�HW�SDU� O¶pQHUJLH�YLWDOH�XQLYHUVHOOH��&¶HVW� WRXW� OH�
Prâna universel qui, consciemment, vient couler à flots en nous et à travers nous 
: il entretient là une sorte de tournoiement ou de circulation constante, un centre 
non séparé de son pouvoir, un SRVWH� YLEUDQW� G¶DFFXPXODWLRQ� HW� GH�
FRPPXQLFDWLRQ��HW� OH� UHPSOLW� FRQVWDPPHQW�GH� VHV� IRUFHV��HQ�PrPH� WHPSV�TX¶LO�
les déverse au-dehors dans son action sur le monde autour de nous. En outre, 
QRXV�VHQWRQV�TXH�FHWWH�pQHUJLH�YLWDOH�Q¶HVW�SDV�VLPSOHPHQW�XQ�RFpDQ�vital avec 
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VHV�FRXUDQWV��PDLV� O¶LQVWUXPHQW�� OD� IRUPH�� OH�FRUSV�YLWDO�HW� OD�FRXOpH�YLWDOH�G¶XQH�
Shakti universelle consciente, et cette Shakti consciente nous apparaît comme la 
Chit-6KDNWL� GX� 'LYLQ�� O¶pQHUJLH� GX� 0RL� RX� 3RXURXVKD� WUDQVFHQGDQW� HW� XQLYHUVHO�
dont (ou plutôt de qui) notre individualité universalisée est devenue un instrument 
et un canal. Par suite, nous percevons que notre vie est une avec celle de tous 
les autres et que nous sommes un avec la vie de toute la Nature et de toutes 
FKRVHV� GDQV� O¶XQLYHUV�� 8QH� OLEUH� FRPPXQLFDWLRQ� FRQVFLHQWH� V¶pWDEOLW� HQWUH�
O¶pQHUJLH�YLWDOH�TXL�°XYUH�HQ�QRXV�HW�OD�PrPH�pQHUJLH�TXL�°XYUH�HQ�DXWUXL��1RXV�
percevons leur vie comme notre propre vie, ou du moins nous sentons le toucher, 
la pression et les mouvements émanés par notre être vital qui agissent sur eux, 
et les leurs agissant sur nous. Le sens vital en nous devient puissant, intense, 
capable de supporter toutes les vibrations ² petites ou grandes, minuscules ou 
immenses ² de ce monde vital sur tous ses plans, physique et supraphysique, 
vital et supra-vital ; il vibre à fous ses mouvements, vibre à son Ânanda, il est 
conscient de toutes les forces, ouvert à toutes. Le Supramental prend possession 
GH� FHWWH� LPPHQVH� ]RQH� G¶H[SpULHQFH� HW� OD� UHQG� LQWpJUDOHPHQW� OXPLQHXVH��
hDUPRQLHXVH� �� HOOH� Q¶HVW� SOXV� SHUoXH� REVFXUpPHQW� HW� IUDJPHQWDLUHPHQW� QL�
VRXPLVH�DX[�OLPLWDWLRQV�HW�DX[�HUUHXUV�GH�PDQLHPHQW�GH�O¶LJQRUDQFH�PHQWDOH���DX�
contraire, elle se dévoile et en même temps dévoile chacun de ses mouvements 
dans sa vérité et dans la totalité de son pouvoir et de sa félicité ; dès lors, le 
Supramental peut faire rayonner les pouvoirs et les capacités immenses, et 
désormais guère limitables, du dynamisme vital sur toutes ses zones, suivant la 
volonté du Divin dans notre vie ² une volonté simple et pourtant complexe, pure 
et spontanée, et pourtant infaillible dans son enchevêtrement. Il fait du sens vital 
un moyen parfait de connaître les forces vitales autour de nous ² GH�PrPH�TX¶LO�
fait du sens physique un moyen parfait de connaître les formes et les sensations 
GH�O¶XQLYHUV�SK\VLTXH�² et un canal parfait aussi des réactions de la force vitale 
DFWLYH� j� WUDYHUV� QRXV�� TXL�°XYUH� FRPPH� XQ� LQVWUXPHQW� GH� OD�PDQLIHVWDWLRQ� GX�
moi.  

 
 
3  

Les phénomènes de cette conscience vitale et de ce sens vital, cette 
sensation et cette perception directes du jeu des forces plus subtiles que les 
forces physiques et les réactions à leur jeu, figurent souvent pêle-mêle sous la 
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UXEULTXH�GH�³SKpQRPqQHV�SV\FKLTXHV´��(Q�XQ�VHQV��F¶HVW�ELHQ�O¶pYHLO�GH�OD�SV\FKp�
² O¶kPH�intérieure maintenant cachée et complètement obturée ou partiellement 
UHFRXYHUWH�SDU� O¶DFWLYLWp�VXSHUILFLHOOH�GX�PHQWDO�SK\VLTXH�HW�GHV�VHQV�SK\VLTXHV�
² qui fait émerger la conscience vitale interne ou subliminale submergée, 
comme elle fait émerger une conscience mentale et un sens mental internes ou 
subliminaux qui peuvent percevoir et éprouver directement non seulement les 
forces vitales et leur jeu, leurs effets, leurs phénomènes, mais aussi les mondes 
GX�PHQWDO�HW�GX�SV\FKLTXH�DYHF�WRXW�FH�TX¶LOV�FRQWLHnnent, ainsi que les activités, 
les vibrations, les phénomènes, les formes, les images mentales de notre monde 
DXVVL��HW�pWDEOLU� XQH�FRPPXQLFDWLRQ�GLUHFWH�GH�PHQWDO� j�PHQWDO� VDQV� O¶DLGH�GHV�
RUJDQHV� SK\VLTXHV� HW� VDQV� OHV� OLPLWDWLRQV� TX¶LOV� LPSRVHQW� j� QRWUH� conscience. 
Cependant, le fonctionnement de ces zones intérieures de conscience est de 
GHX[�VRUWHV�ELHQ�GLIIpUHQWHV��/D�SUHPLqUH�HVW�O¶DFWLYLWp�HQFRUH�DVVH]�H[WpULHXUH�HW�
FRQIXVH�GX�PHQWDO�HW�GX�YLWDO�VXEOLPLQDX[�TXL�FRPPHQFHQW�j�V¶pYHLOOHU���F¶HVW�XQH�
actLYLWp�HPEURXLOOpH�SDU�OHV�LOOXVLRQV�HW�OHV�GpVLUV�JURVVLHUV�GX�PHQWDO�HW�GH�O¶rWUH�
YLWDO��GRPLQpH�SDU�HX[�HW��HQ�GpSLW�GH�O¶pWHQGXH�SOXV�YDVWH�GH�VRQ�H[SpULHQFH��GH�
VRQ�SRXYRLU� HW� GH� VHV� FDSDFLWpV�� YLFLpH� SDU� XQH�pQRUPH�PDVVH�G¶HUUHXUV�HW� GH�
déformations de la volonté ou de la connaissance, remplie de suggestions 
IDXVVHV�� G¶LPDJHV� IDXVVHV�� G¶LQWXLWLRQV� IDXVVHV�� G¶LQVSLUDWLRQV� IDXVVHV� HW�
GpQDWXUpHV��G¶LPSXOVLRQV�VRXYHQW�GpSUDYpHV�HW�SHUYHUVHV� �� YLFLpH�DXVVL�SDU� OHV�
intrusions du mental physique et de ses obsFXULWpV��&¶HVW�GDQV�FH�JHQUH�G¶DFWLYLWp�
inférieur que se complaisent les clairvoyants, les psychistes, les spiritistes, les 
RFFXOWLVWHV�HW�WRXV�FHX[�TXL�VRQW�j�OD�UHFKHUFKH�GH�SRXYRLUV�HW�GH�VLGGKLV��HW�F¶HVW�
j�HX[�TXH�V¶DSSOLTXHQW�SOXV�SDUWLFXOLqUHPHQW� OHs avertissements sur les dangers 
et les erreurs de ce genre de recherche. Le chercheur de la perfection spirituelle 
GRLW� WUDYHUVHU�DXVVL�YLWH�TXH�SRVVLEOH�FHWWH�]RQH�GDQJHUHXVH��V¶LO�QH�SHXW� O¶pYLWHU�
WRXW�j�IDLW��� LFL�� OD�UqJOH�V�UH�HVW�GH�Q¶rWUH�DWWDFKp�j aucune de ces expériences, 
GH� IDLUH� GX� SURJUqV� VSLULWXHO� VRQ� VHXO� REMHFWLI� UpHO� HW� GH� Q¶DFFRUGHU� DXFXQH�
FRQILDQFH�DVVXUpH�DX�UHVWH�WDQW�TXH�OH�PHQWDO�HW�O¶kPH�YLWDOH�Q¶RQW�SDV�pWp�SXULILpV�
HW�TXH�OD� OXPLqUH�GH�O¶HVSULW�RX�GX�6XSUDPHQWDO��RX�GX�PRLQV�FHOOH du mental et 
GH� O¶kPH� VSLULWXHOOHPHQW� LOOXPLQpV�� QH� V¶HVW� SDV� GpYHUVpH� VXU� FHV� ]RQHV�
G¶H[SpULHQFH�LQWpULHXUHV��'H�IDLW��XQH�IRLV�TXH�OH�PHQWDO�HVW�WUDQTXLOOLVp��SXULILp��HW�
TXH� OD� SXUH� SV\FKp� V¶HVW� OLEpUpH� GHV� H[LJHQFHV� GH� O¶kPH� GH� GpVLU�� FHV�
expériences Q¶RIIUHQW� SOXV� GH� GDQJHU� VpULHX[� �VDXI�� ELHQ� HQWHQGX�� FHOXL� G¶XQH�
OLPLWDWLRQ�HW�G¶XQH�FHUWDLQH�SDUW�G¶HUUHXU�TXL�QH�SHXYHQW�rWUH�WRXW�j�IDLW�pOLPLQpHV�
WDQW� TXH� O¶kPH� RSqUH� DX� QLYHDX� PHQWDO� HW� VLWXH� Oj� VHV� H[SpULHQFHV��� /H�
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fonctionnement pur de la vraie conscience psychique et de ses pouvoirs peut 
pPHUJHU� DORUV� HW� OD� UpFHSWLRQ� GH� O¶H[SpULHQFH� SV\FKLTXH� HVW� VSRQWDQpPHQW�
indemne des pires déformations (bien que sujette aux limitations des 
UHSUpVHQWDWLRQV�PHQWDOHV��HW� HOOH�HVW� FDSDEOH�G¶XQH�KDXWH�VSLULWXDOLVDWLRQ��G¶XQH�
lumière élevée. Néanmoins, la vérité et le pouvoir complets ne peuvent venir que 
SDU� O¶RXYHUWXUH� GX� 6XSUDPHQWDO� HW� SDU� XQH� VXSUDPHQWDOLVDWLRQ� GH� O¶H[SpULHQFH�
mentale et psychique.  

/¶pWHQGXH� GH� OD� FRQVFLHQFH� SV\FKLTXH et de ses expériences est presque 
illimitée ; la variété, la complexité de ses phénomènes est presque infinie. Nous 
pouvons simplement noter ici quelques-uns de ses principes généraux et de ses 
FDUDFWpULVWLTXHV�SULQFLSDOHV��/D�SUHPLqUH��HW� OD�SOXV�PDUTXDQWH��HVW� O¶DFWLYLWp�GHV�
sens psychiques, la vue étant généralement la plus développée et la première à 
se manifester avec quelque ampleur quand se déchire le voile de notre 
absorption dans la conscience de surface qui empêchait la vision intérieure. 
Pratiquement, tous les sens physiques ont leurs pouvoirs correspondants dans 
O¶rWUH� SV\FKLTXH� �� LO� H[LVWH� XQH� RXwH� SV\FKLTXH�� XQ� WRXFKHU�� XQ� RGRUDW�� XQ� JR�W�
psychiques ; en fait, les sens physiques eux-mêmes sont simplement une 
projection du sens intérieur aux fins de certaines opérations limitées et 
extérieures dans, sur et à travers les phénomènes de la matière grossière. 
Essentiellement, la vision psychique reçoit les images qui se forment dans la 
PDWLqUH�VXEWLOH�GH�O¶pWKHU�PHQWDO�HW�SV\FKLTXH��chittâkâsha. Ces images peuvent 
être la transcULSWLRQ� RX� O¶HPSUHLQWH� ODLVVpH� GDQV� FHWWH� PDWLqUH� VXEWLOH� SDU� GHV�
choses, des personnes, des scènes, des événements physiques : tout ce qui est, 
D� pWp�� VHUD� RX� SRXUUDLW� rWUH� GDQV� O¶XQLYHUV� SK\VLTXH�� &HV� LPDJHV� SHXYHQW� rWUH�
vues de très diverses manières et GDQV�WRXWHV�VRUWHV�G¶pWDWV� ��HQ�VDPkGKL�RX�j�
O¶pWDW�GH�YHLOOH��HW�GDQV�FHW�pWDW��DYHF�OHV�\HX[�GX�FRUSV�IHUPpV�RX�RXYHUWV���HOOHV�
peuvent se projeter sur ou dans un objet physique ou dans un médium, ou se voir 
FRPPH� VL� HOOHV� VH� PDWpULDOLVDLHQW� GDQV� O¶DWPRsphère physique, ou se voir 
uniquement dans un éther psychique qui transparaît à travers cette atmosphère 
physique plus grossière ; elles peuvent se voir même par les yeux physiques 
(ceux-FL�VHUYDQW�G¶LQVWUXPHQWV�VHFRQGDLUHV��HW�GDQV�OHV�PrPHV�FRQGLWLRQV�Tue la 
vision physique, ou uniquement par la vision psychique et indépendamment de 
WRQWH�UHODWLRQ�DYHF�QRWUH�YLVLRQ�RUGLQDLUH�GDQV�O¶HVSDFH��/¶DJHQW�YUDL�HVW�WRXMRXUV�
OD�YXH�SV\FKLTXH��� O¶DSSDULWLRQ�GH�FH�SRXYRLU� LQGLTXH�TXH� OD�FRQVFLHQFH�HVW�SOXV�
ou moins pYHLOOpH�GDQV�OH�FRUSV�SV\FKLTXH��G¶XQH�IDoRQ�LQWHUPLWWHQWH�RX�QRUPDOH�
et plus ou moins parfaitement). Ainsi, il est possible de voir la transcription ou 
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O¶HPSUHLQWH�G¶pYpQHPHQWV�j�Q¶LPSRUWH�TXHOOH�GLVWDQFH�HW�HQ�GHKRUV�GH� OD�SRUWpH�
de la vision physique, RX�GHV�LPDJHV�GX�SDVVp�HW�GH�O¶DYHQLU�� 

Outre ces transcriptions ou ces empreintes, la vision psychique reçoit des 
LPDJHV� GH� SHQVpH� HW� DXWUHV� IRUPHV� FUppHV� SDU� O¶DFWLYLWp� LQFHVVDQWH� GH� OD�
conscience, soit en nous-PrPHV�� VRLW� HQ�G¶DXWUHV� rWUHV�KXPDLQV�� HW�� Vuivant la 
nature de cette activité, ces images peuvent être vraies ou mensongères ou 
mélangées (partiellement vraies, partiellement fausses), et elles peuvent être 
DXVVL�GH�VLPSOHV�VLPXODFUHV��GHV�UHSUpVHQWDWLRQV�RX�GHV�LPDJHV�DQLPpHV�G¶XQH�
YLH�HW�G¶XQH�FRQVFLHQFH�WHPSRUDLUHV�TXL�SHXYHQW�FRQWHQLU�G¶XQH�IDoRQ�TXHOFRQTXH�
XQ� FHUWDLQ� JHQUH� G¶DFWLRQ�� EpQpILTXH� RX� PDOpILTXH�� RX� TXHOTXH� HIIHW�� YRXOX� RX�
non, sur notre mental ou sur notre être vital et, à travers eux, sur le corps lui-
même. Ces transcriptions ou ces empreintes, ces images de pensée, ces images 
vitales, ces projections de conscience, peuvent être aussi des représentations ou 
des créations ne venant pas du monde physique mais des mondes au-delà, vital, 
psychique et mental, et qui sont vues dans notre mental ou projetées par des 
rWUHV�QRQ�KXPDLQV��'H�PrPH�TX¶LO�H[LVWH�XQH�YLVLRQ�SV\FKLTXH� �GRQW�TXHOTXHV-
unes des manifestations les plus extérieures et les plus ordinaires sont bien 
connues sous le nom de clairvoyance), il existe une ouïe psychique, un toucher 
psychique, un goût, un odorat psychiques (la clairaudience et la clairsentience en 
sont les manifestations les plus extérieures) qui ont exactement la même 
pWHQGXH��FKDFXQ�GDQV�VRQ�JHQUH��OH�PrPH�FKDPS�G¶DFWLRQ��OHV�PrPHV�SURFpGpV�
et conditions et la même variété de phénomènes.  

Ces phénomènes et autres du même genre constituent une zone 
G¶H[SpULHQFH� SV\FKLTXH� LQGLUHFWH� RX� UHSUpVHQWDWLYH� ��PDLV� OH� VHQV� SV\FKLTXH� D�
également le pouvoir de nous mettre en communication plus directe avec des 
êtres terrestres ou supraterrestres à travers leur être psychique ou leur corps 
psychique, ou même avec des choses, car les choses aussi ont une réalité 
psychique, une âme, une présence qui est leur support et qui est capable de 
communiquer avec notre conscience psychique. Les plus remarquables de ces 
puissants mais rares phénomènes sont ceux qui accompagnent le pouvoir 
G¶H[WpULRULVDWLRQ�GH�QRWUH�FRQVFLHQFH�TXDQG�FHOOH-FL�VRUW�SRXU�DJLU�G¶XQH�PDQLqUH�
RX� G¶XQH� DXWUH�� HQ� GHKRUV� GX� FRUSV� SK\VLTXH� HW� DLOOHXUV� �� SKpQRPqQHV� GH�
cRPPXQLFDWLRQ�GDQV�OH�FRUSV�SV\FKLTXH�RX�G¶pPDQDWLRQ�RX�GH�GpGRXEOHPHQW�GX�
corps psychique (le plus souvent pendant le sommeil ou la transe, bien que ce ne 
soit nullement indispensable), établissement de relations et de communications 
par des moyens variés DYHF�OHV�KDELWDQWV�G¶XQ�DXWUH�SODQ�G¶H[LVWHQFH�� 
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Car il existe une échelle continue GH�SODQV�GH�FRQVFLHQFH��TXL�V¶pWHQG�GH�OD�

zone psychique et autres zones attenantes au plan terrestre et dépendantes de 
lui, et qui traverse les mondes du vital et du psychique véritables, indépendants, 
SRXU� V¶pOHYHU� MXVTX¶DX[�PRQGHV� GHV� GLHX[� HW� DX[� SODQV� G¶H[LVWHQFH� VXSUrPHV��
supramentaux et spirituels. En fait, tous ces plans agissent constamment sur 
notre moi subliminal sans que notre mental de veille le sache et ils ont un effet 
considérable sur notre vie et sur notre nature. Le mental physique est simplement 
une mince partie de nous ; il existe une zone beaucoup plus importante de notre 
rWUH�R�� OD�SUpVHQFH�� O¶LQIOXHQFH�HW� OHV�SRXYRLUV�GHV�DXWUHV�SODQV�VRQW� WUqV�DFWLIV�
suU�QRXV�HW�FRQWULEXHQW�j�IDoRQQHU�QRWUH�rWUH�H[WpULHXU�HW�VHV�DFWLYLWpV��/¶pYHLO�GH�
la conscience psychique nous permet de percevoir ces pouvoirs, ces présences, 
ces influences en nous et autour de nous ; tant que le mental est impur ou encore 
ignorant et iPSDUIDLW�� FH� FRQWDFW� GpYRLOp� RIIUH� VHV� GDQJHUV�� PDLV� V¶LO� HVW� XWLOLVp�
FRUUHFWHPHQW�HW�FRUUHFWHPHQW�RULHQWp��LO�QRXV�SHUPHW�DXVVL�G¶rWUH�OH�PDvWUH�GH�FHV�
SRXYRLUV� DX� OLHX� G¶HQ� rWUH� OH� VXMHW�� HW� G¶HQWUHU� HQ� SRVVHVVLRQ� FRQVFLHQWH� HW�
maîtrisée des secrets intérieurs de notre nature. La conscience psychique révèle 
O¶LQWHUDFWLRQ� GHV� SODQV� LQWpULHXUV� HW� GHV� SODQV� H[WpULHXUV�� GH� FH� PRQGH� HW� GHV�
autres, soit par une perception (qui peut être très constante, très vaste, très 
concrète) de leurs impacts, leurs suggestions, leurs communications avec notre 
pensée intérieure et avec notre être conscient intérieur, et donc le pouvoir de 
UpDJLU� LQWpULHXUHPHQW�VXU�HX[��VRLW�DXVVL�SDU�WRXWHV�VRUWHV�G¶LPDJHV�V\PEROLTXHV�
transcriptrices ou représentatives qui viennent se présenter aux différents sens 
psychiques. Mais il existe aussi une possibilité de communication plus directe, 
concrètement sensible, presque matérielle, parfois activement matérielle (et il 
VHPEOH� TX¶XQH� PDWpULDOLVDWLRQ� SK\VLTXH� FRPSOqWH� VRLW� SRVVLEOH�� ELHQ� TXH�
temporaire), avec les pouvoirs, les forces et les êtres des autres mondes et des 
autres plans. Il peut même se produire une rupture complète des limites de la 
FRQVFLHQFH�SK\VLTXH�HW�GH�O¶H[LVWHQFH�PDWpULHOOH�� 

/¶pYHLO�GH�OD�FRQVFLHQFH�SV\FKLTXH libère en nouV�O¶XVDJH�GLUHFW�GX�PHQWDO�HQ�
tant que sixième sens ; ce pouvoir, nous pouvons le rendre constant et normal. 
/D�FRQVFLHQFH�SK\VLTXH�SHXW�VHXOHPHQW�FRPPXQLTXHU�DYHF�OH�PHQWDO�G¶DXWUXL�SDU�
des signes, des indications, des moyens extérieurs, ou elle peut savoir 
extérieurement ce qui se passe dans le monde qui nous entoure ; en dehors de 
FH� IRQFWLRQQHPHQW� OLPLWp�� HOOH� Q¶D� TX¶XQ� YDJXH� DFFqV� IRUWXLW� j� GHV� IDFXOWpV�
PHQWDOHV�SOXV�GLUHFWHV�HW�XQH�PDLJUH�JDPPH�GH�SUHVVHQWLPHQWV��G¶LQWXLWLRQV��GH�
messages occasionnels. Certes, notre mental agit constamment sur le mental 
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G¶DXWUXL�HW�FHOXL-ci agit constamment sur nous par des courants cachés dont nous 
QH�VRPPHV�SDV�FRQVFLHQWV���PDLV�QRXV�Q¶DYRQV�QL�OD�FRQQDLVVDQFH�QL�OD�PDvWULVH�
de ce mécanisme. À mesure que la conscience psychique se développe, elle 
QRXV�IDLW�SHUFHYRLU� O¶pQRUPH�PDVVH�GH�SHQVpHV��GH�VHQWLPHQWV��GH�VXJJHVWLRQV��
GH�YRORQWpV��G¶LPSDFWV�HW�G¶LQIOXHQFHV�GH�WRXV�RUGUHV�TXH�QRXV�UHFHYRQV�G¶DXWUXL�
ou que nous envoyons aux autres, ou que nous absorbons et jetons dans 
O¶DWPRVSKqUH�PHQWDOH� JpQpUDOH� DXWRXU� GH� QRXV��¬�PHVXUH� TXH� VRQ� SRXYRLU�� VD�
précision et sa clarté grandissent, nous sommes capables de remonter à la 
source des mouvements ou de sentir immédiatement leur origine et leur trajet 
MXVTX¶j� QRXV�� HW� GH� GLULJHr consciemment nos propres messages avec une 
volonté intelligente. Il devient possible de percevoir avec plus ou moins 
G¶H[DFWLWXGH� HW� GH� GLVFHUQHPHQW� OHV� DFWLYLWpV� PHQWDOHV� G¶DXWUXL�� TX¶LOV� VRLHQW�
proches de nous physiquement ou à distance, de les comprendre, les sentir, ou 
de nous identifier à leur tempérament, leur caractère, leurs pensées, leurs 
sentiments, leurs réactions, soit par un sens psychique, soit par une perception 
mentale directe ou par une réception très sensible et souvent intensément 
concrète dans notre mental ou à la surface enregistreuse de notre mental. 
Simultanément, nous pouvons consciemment faire percevoir au moi intérieur des 
DXWUHV��HW�PrPH�j�OHXU�PHQWDO�GH�VXUIDFH�V¶LOV�VRQW�VXIILVDPPHQW�VHQVLWLIV��QRWUH�
propre mental intérieur ou notre propre être psychique et rendre les autres 
malléables à nos pensées, nos suggestions, nos influences, ou même projeter 
QRWUH�rWUH�SV\FKLTXH�RX�VRQ� LPDJH�DFWLYH�VRXV� IRUPH�G¶LQIOXHQFH�GDQV� OHXU�rWUH�
subjectif et même dans leur être vital et physique aILQ�G¶DJLU�Oj�FRPPH�XQ�SRXYRLU�
et une présence qui aident et modèlent ou dominent.  

Tous ces pouvoirs de la conscience SV\FKLTXH�Q¶RQW� SDV� IRUFpPHQW� G¶XWLOLWp�
HQ�GHKRUV�GX�PHQWDO��HW�HQ� IDLW�� OH�SOXV�VRXYHQW��Q¶RQW�JXqUH�TX¶XQH� LPSRUWDQFH�
mentale, mais ils peuvent être utilisés aussi dans un sens spirituel, avec une 
lumière, une intention spirituelles et dans un but spirituel. Pour cela, il faut mettre 
une intention et une utilité spirituelles dans nos échanges psychiques avec les 
DXWUHV���F¶HVW�JpQpUDOHPHQt par un échange psycho-spirituel de ce genre que le 
maître du yoga aide ses disciples. La connaissance de notre nature intérieure, 
VXEOLPLQDOH�HW�SV\FKLTXH��GHV�SRXYRLUV��GHV�SUpVHQFHV�HW�GHV� LQIOXHQFHV�TXL�V¶\�
trouvent et la capacité de communiquer avec G¶DXWUHV�SODQV��G¶DXWUHV�SRXYRLUV��
G¶DXWUHV�rWUHV��SHXYHQW�pJDOHPHQW�rWUH�XWLOLVpHV�GDQV�XQ�EXW�SOXV�pOHYp�TXH�WRXV�
OHV�EXWV�PHQWDX[�RX�PRQGDLQV�HW�VHUYLU�j�GRPLQHU��PDvWULVHU�O¶HQVHPEOH�GH�QRWUH�
nature, et à dépasser les plans intermédiaires pour nous acheminer vers les 
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VRPPHWV� VSLULWXHOV� VXSUrPHV� GH� O¶rWUH�� (Q� WRXW� FDV�� O¶XVDJH� VSLULWXHO� OH� SOXV�
LPPpGLDW� GH� OD� FRQVFLHQFH� SV\FKLTXH� HVW� GH� VHUYLU� G¶LQVWUXPHQW� GH� FRQWDFW�� GH�
FRPPXQLFDWLRQ� HW� G¶XQLRQ� DYHF� OH� 'LYLQ�� 7RXW� XQ�PRQGH� GH� V\PEROHV� SV\FKR-
spirituels se révèle facilement, qui sont des formes et des instruments 
illuminateurs puissants, vivants, et peuvent aider à révéler le sens spirituel, servir 
G¶DSSXL�j�QRWUH�FURLVVDQFH�VSLULWXHOOH�HW�DX�GpYHORSSHPHQW�GHV�FDSDFLWpV�RX�GHV�
expériences spirituelles, être un moyen de parvenir au pouvoir spirituel et à la 
FRQQDLVVDQFH�RX�j�O¶$QDQGD��/H�PDQWUD�HVW�O¶XQ�GH�FHV�PR\HQV�SV\FKRVSLULWXHOV���
F¶HVW� j� OD� IRLV� XQ� V\PEROH�� XQ� LQVWUXPHQW� HW� XQ� FRUSV� YLEUDWRLUH� TXL� pYRTXH� OD�
manifestation divine ² de même que le sont les images de la Divinité et des 
personnalités ou des pouvoirs divins dont le yoga se sert pour méditer ou adorer. 
Les grandes formes ou les corps du Divin se révèlent et, à travers eux, celui-ci 
manifeste sa présence vivante ; par ce moyen, il est plus facile de le connaître 
LQWLPHPHQW�� GH� O¶DGRUHU�� GH� QRXV� GRQQHU� j� OXL�� G¶DFFpGHU� DX[� GLYHUV� ³O{ND´� RX�
PRQGHV�GH�VD�GHPHXUH�HW�GH�VD�SUpVHQFH��HW�G¶\� YLYUH�GDQV� OD� OXPLqUH�GH�VRQ�
être. Son verbe, son commandement ou Âdesh, sa présence, son toucher, sa 
direction peuvent nous venir par notre conscience psychique spiritualisée, et 
celle-FL�� VHUYDQW� GH�PR\HQ�VXEWLOHPHQW�FRQFUHW�GH� WUDQVPLVVLRQ�GH� O¶HVSULW�� SHXW�
nous mettre en communication intime avec lui et le rendre proche par le canal de 
nos sens psychiques. TellH�HVW��SDUPL�ELHQ�G¶DXWUHV�� O¶XWLOLVDWLRQ�VSLULWXHOOH�GH� OD�
FRQVFLHQFH�SV\FKLTXH�HW�GH�VHV�VHQV���ELHQ�TX¶LOV�VRLHQW�VXMHWV�j�GHV�OLPLWDWLRQV�
et des déformations (car tous les instruments secondaires peuvent être des 
moyens de réalisation partielle, certes, mais aussi, du fait de notre tendance 
mentale aux limitations exclusives, un empêchement à une réalisation plus 
intégrale), cependant ils sont de la plus grande utilité sur le chemin de la 
perfection spirituelle et, plus tard, quand ils auront été libérés des limitations de 
notre mental, transformés et supramentalisés, ils apporteront un élément de 
ULFKHVVH�GH�GpWDLO�GDQV�O¶$QDQGD�VSLULWXHO�� 

De même que la conscience physique et vitale, la conscience psychique et 
les sens psychiques sont également suscepWLEOHV� G¶XQH� WUDQVIRUPDWLRQ�
supramentale qui leur apportera leur plénitude et leur sens intégral. Le 
6XSUDPHQWDO�VH�VDLVLW�GH�O¶rWUH�SV\FKLTXH��\�GHVFHQG��OH�PRGqOH�j�O¶LPDJH�GH�VD�
QDWXUH� HW� O¶pOqYH� HQ� GHJUp� DILQ� GH� O¶LQWpJUHU� SDUPL� OHV� RSpUDWLRQV� HW� GDQV� O¶pWDW�
6XSUDPHQWDO��HQ� O¶rWUH�VXSUD-psychique du Vijnâna Pourousha. Le premier effet 
de ce changement est de poser tous les phénomènes de la conscience 
psychique sur leur vrai fondement en y infusant le sens permanent, la réalisation. 
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complète, la solide pRVVHVVLRQ�GH�O¶XQLWp�GH�QRWUH�PHQWDO�HW�GH�QRWUH�kPH�DYHF�OH�
PHQWDO�HW�DYHF�O¶kPH�G¶DXWUXL�DLQVL�TX¶DYHF�OH�PHQWDO�HW�DYHF�O¶kPH�GH�OD�1DWXUH�
XQLYHUVHOOH��&DU��WRXMRXUV��O¶HIIHW�GH�OD�FURLVVDQFH�VXSUDPHQWDOH�HVW�G¶XQLYHUVDOLVHU�
la conscience individuelle. 'H�PrPH�TX¶HOOH�QRXV�IDLW�YLYUH�DYHF�OD�YLH�XQLYHUVHOOH�
jusque dans notre mouvement vital individuel et dans ses relations avec tout ce 
qui nous entoure, de même elle nous fait penser, éprouver, sentir avec le mental 
XQLYHUVHO� HW� DYHF� O¶rWUH� SV\FKLTXH� XQLYHUVHO�� ELHQ� TX¶j� WUDYHUV� XQ� FHQWUH� RX� XQ�
LQVWUXPHQW� LQGLYLGXHO�� ,O� HQ� UpVXOWH� GHX[� FRQVpTXHQFHV� G¶XQH� LPSRUWDQFH�
considérable.  

Premièrement, les phénomènes du sens psychique et du mental psychique 
perdent cette allure fragmentaire, incohérente, mal réglée et cette coordination 
souvent tout à fait artificielle qui les affligent encore plus que nos activités 
PHQWDOHV�QRUPDOHV�GH�OD�VXUIDFH��HW�LOV�GHYLHQQHQW�OH�MHX�KDUPRQLHX[�GH�O¶kPH�HW�
du mental intérieurs universels en nous ; ils trouvent leur loi véritable, leurs 
formes justes, leurs rapports justes et révèlent leur sens exact. Même sur le plan 
PHQWDO�� LO� HVW�SRVVLEOH�GH�SDUYHQLU�j�XQH�FHUWDLQH� UpDOLVDWLRQ�GH� O¶XQLWp�GH� O¶kPH�
SDU�XQH�VSLULWXDOLVDWLRQ�GX�PHQWDO��PDLV�HOOH�Q¶HVW� MDPDLV�YUDLPHQW�FRPSOqWH��GX�
moins dans ses applications pratiques, et elle ne trouve pas cette loi vraie, cette 
forme complète, ces rapports complets, cette vérité intégrale et infaillible ni 
O¶H[DFWLWXGH� GH� VRQ� VHQV�� 'HX[LqPHPHQW�� OH� IRQFWLRQQHPHQW� GH� OD� FRQVFLHQFH�
SV\FKLTXH� Q¶D� SOXV� GX� WRXW� O¶DOOXUH� DQRUPDOH� G¶XQH� DFWLYLWp� VXSUDQRUPDO��
exceptionnelle, irrégulière, voire périlleuse, qui entraîne souvent une perte de 
prise sur la vie et des dérangements ou des lésions dans les autres parties de 
O¶rWUH��1RQ�VHXOHPHQW�LO�WURXYH�VD�FRRUGination juste dans sa sphère propre, mais 
VHV�UDSSRUWV�MXVWHV�DYHF�OD�YLH�SK\VLTXH�G¶XQH�SDUW��HW��G¶DXWUH�SDUW��DYHF�OD�YpULWp�
VSLULWXHOOH� GH� O¶rWUH� �� DLQVL� OH� WRXW� GHYLHQW� XQH� PDQLIHVWDWLRQ� KDUPRQLHXVH� GH�
O¶HVSULW�LQFDUQp��7RXMRXUV��F¶HVW�O¶RULJLQH�VXSUDmentale qui contient la valeur vraie, 
le sens vrai, les rapports vrais des autres parties de notre être, et sa révélation 
HVW�OD�FRQGLWLRQ�G¶XQH�SRVVHVVLRQ�LQWpJUDOH�GH�QRWUH�PRL�HW�GH�QRWUH�QDWXUH�� 

La transformation complète se traduit en nous par un certain changement, 
non seulement dans la position ou le niveau de notre moi conscient qui regarde, 
et même dans sa loi, dans son caractère, mais aussi dans la substance tout 
HQWLqUH�GH�QRWUH�rWUH�FRQVFLHQW��7DQW�TXH�FH�FKDQJHPHQW�GH�VXEVWDQFH�QH�V¶HVW�
pas produit, la conscience supramentale se manifeste au-GHVVXV�GH�O¶DWPRVSKqUH�
mentale et psychique de notre être (dans cette atmosphère, le physique est déjà 
devenu dans une grande mesure un procédé secondaire et accessoire 
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G¶H[SUHVVLRQ�GH�QRWUH�rWUH���HW�HOOH�\ fait descendre son pouvoir, sa lumière, son 
LQIOXHQFH�DILQ�GH� O¶LOOXPLQHU�HW�GH� OD� WUDQVILJXUHU��0DLV�F¶HVW� VHXOHPHQW�TXDQG� OD�
substance de la conscience inférieure est changée, puissamment remplie, 
merveilleusement transformée, avalée pour ainsi dire par O¶pQHUJLH�VXSpULHXUH�HW�
SDU� OH� VHQV� GH� O¶rWUH� VXSpULHXU�� mahân, brihat, dont elle est un dérivé et une 
projection, que nous avons la conscience supramentale parfaite, complète, 
FRQVWDQWH��/D�VXEVWDQFH�G¶rWUH�� O¶pWKHU�FRQVFLHQW�GDQV� OHTXHO� OH�VHQV�PHQWDO�� la 
conscience et le sens psychiques se meuvent, voient, sentent, éprouvent, est 
quelque chose de plus subtil, de plus libre, de plus souple que la substance du 
mental physique et des sens physiques. Tant que nous sommes dominés par la 
substance physique, les phénomènes psychiques peuvent nous sembler moins 
réels, voire hallucinatoires, mais plus nous nous acclimatons au psychique et à 
O¶pWKHU� G¶rWUH� GDQV� OHTXHO� LO� GHPHXUH�� SOXV� QRXV� FRPPHQoRQV� j� YRLU� OD� YpULWp�
supérieure et à sentir la substance spirituellement concrète de tout ce dont 
WpPRLJQH�FH�PRGH�G¶H[SpULHQFH�SOXV�ODUJH�HW�SOXV�OLEUH��/H�SK\VLTXH�PrPH�SHXW�
ILQLU� SDU� VH� VHQWLU� LUUpHO� HW� KDOOXFLQDWRLUH� �PDLV� F¶HVW� Oj� XQH� H[DJpUDWLRQ� HW� XQH�
DXWUH� VRUWH� G¶H[FOXVLYLVPH� WURPSHXU� G�� DX� GpSODFHPHQW� GX� FHQWUH� Ht au 
changement de fonctionnement du mental et des sens), ou en tout cas il peut se 
sentir moins puissamment réel. Cependant, quand les expériences psychiques et 
physiques se combinent heureusement dans un équilibre véritable, nous vivons 
simultanément en deux mondes complémentaires de notre être, chacun ayant sa 
réalité propre, le psychique révélant tout ce qui est derrière le physique ; la 
PDQLqUH� GH� YRLU� SV\FKLTXH�� O¶H[SpULHQFH� GH� O¶kPH�� SUHQQHQW� OD� SUpVpDQFH� HW�
illuminent, expliquent la manière de voir HW�O¶H[SpULHQFH�SK\VLTXHV��¬�VRQ�WRXU��OD�
transformation supramentale change la substance tout entière de notre 
FRQVFLHQFH���HOOH�\�LQWURGXLW�O¶pWKHU�G¶XQ�rWUH��G¶XQH�FRQVFLHQFH��G¶XQH�YLH�HW�G¶XQ�
VHQV� VXSpULHXUV�� TXL� FRQYDLQF� G¶LQVXIILVDQFH� OH� SV\FKLTXH� Oui-même et montre 
TX¶LO�HVW�XQH�UpDOLWp�LQFRPSOqWH�j�OXL�VHXO�HW�VLPSOHPHQW�XQH�YpULWp�SDUWLHOOH�GH�WRXW�
ce que nous sommes, devenons et voyons.  

En fait, toutes les expériences du psychique sont acceptées et examinées 
SDU� OD� FRQVFLHQFH�HW�SDU� O¶pQHUJLH�VXSUDPHQWDOHV��PDLV�HOOHV�V¶HPSOLVVHQW�GH� OD�
OXPLqUH� G¶XQH� YpULWp� SOXV� JUDQGH�� GH� OD� VXEVWDQFH� G¶XQ� HVSULW� SOXV� JUDQG�� /D�
FRQVFLHQFH� SV\FKLTXH� HVW� WRXW� G¶DERUG� FRUURERUpH� HW� pFODLUpH�� SXLV� UHPSOLH��
occupée par la lumière et par la puissance supramentales et pDU� O¶LQWHQVLWp�
révélatrice de ses vibrations. Toutes les exagérations, toutes les erreurs dues à 
O¶LVROHPHQW� GHV� SKpQRPqQHV�� j� GHV� LPSUHVVLRQV� LQVXIILVDPPHQW� pFODLUpHV�� GHV�
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suggestions personnelles, des influences ou des intentions trompeuses, toutes 
les causes de limitation et de déformation qui se mêlent à la vérité de 
O¶H[SpULHQFH� HW� GH� OD� FRQQDLVVDQFH� PHQWDOHV� HW� SV\FKLTXHV� VRQW� PLVHV� j� QX��
FRUULJpHV�� RX� V¶pYDQRXLVVHQW�� LQFDSDEOHV� GH� WHQLU� GHYDQW� OD� OXPLqUH� GH� OD� SXUH�
vérité, satyam, ritam ² vérité des choses, des personnes, des événements, des 
indications, des représentations ², qui est le propre de cette ampleur plus vaste. 
Toutes les communications, les transcriptions, les empreintes, les symboles, les 
images psychiques, trouvent leur valeur vraie, leur place exacte, leurs rapports 
MXVWHV�� /¶LQWHOOLJHQFH� HW� OHV� VHQVDWLRQV� SV\FKLTXHV� VRQW� pFODLUpHV� SDU� OH� VHQV�
Supramental et par la connaissance supramentale ; leurs phénomènes ² situés 
intermédiairement entre les mondes spirituels et matériels ² commencent à 
révéler automatiquement leur vérité et leur sens, et en même temps les limites de 
leur vérité et de leur importance. Les images qui se présentent à la vision 
LQWpULHXUH��OHV�DXGLWLRQV�HW�VHQVDWLRQV�GH�WRXWHV�VRUWHV��V¶HPSOLVVHQW�G¶XQH�PDVVH�
vibratoire SOXV� OXPLQHXVH� HW� SOXV� ODUJH�� G¶XQH� VXEVWDQFH� GH� OXPLqUH� HW� G¶XQH�
intensité plus hautes qui les saisissent et apportent le même changement que 
dans les phénomènes du sens physique en leur donnant une totalité, une 
précision plus grandes et la puissance révélatrice de la connaissance sensorielle 
FRQWHQXH� GDQV� O¶LPDJH�� )LQDOHPHQW�� WRXW� HVW� pOHYp� HQ� GHJUp�� DEVRUEp� GDQV� OH�
Supramental, tout devient une partie intégrante de la conscience, de la 
FRQQDLVVDQFH�HW�GH�O¶H[SpULHQFH�LQILQLPHQW�OXPLQHXVHV�GH�O¶rWUH�6XSramental, du 
Vijnâna Pourousha.  

Une fois cette transformation VXSUDPHQWDOH� RSpUpH�� O¶pWDW� GH� O¶rWUH� GDQV�
WRXWHV� OHV� SDUWLHV� GH� VD� FRQVFLHQFH� HW� GH� VD� FRQQDLVVDQFH� HVW� FHOXL� G¶XQH�
FRQVFLHQFH� LQILQLH� HW� FRVPLTXH� TXL� °XYUH� j� WUDYHUV� OH� 3RXURXVKD� LQGLYLGXHO�
unLYHUVDOLVp�� 6RQ� SRXYRLU� IRQGDPHQWDO� HVW� OD� SHUFHSWLRQ� GH� O¶LGHQWLWp�� OD�
FRQQDLVVDQFH�SDU� LGHQWLWp���XQH�LGHQWLWp�G¶rWUH��GH�FRQVFLHQFH��GH�IRUFH�G¶rWUH�HW�
GH� IRUFH�GH� FRQVFLHQFH�� GH� IpOLFLWp� G¶rWUH� �� XQH� LGHQWLWp�DYHF� O¶,QILQL�� OH�'LYLQ�� HW�
avec tout ce quL�HVW�GDQV�O¶,QILQL��WRXW�FH�TXL�HVW�O¶H[SUHVVLRQ�HW�OD�PDQLIHVWDWLRQ�GX�
Divin. Les moyens et les instruments de cette perception et de cette 
connaissance par identité sont une vision spirituelle de tout ce qui peut jaillir de la 
connaissance par identité, une idée concrète et une pensée concrète, 
VXSUDPHQWDOHV��TXL�VRQW�XQH�VRUWH�GH�YLVLRQ�GH�SHQVpH��G¶DXGLWLRQ�GH�SHQVpH��GH�
mémoire de pensée directes, qui révèlent, interprètent ou représentent à notre 
perception la vérité de toutes choses ; ensuite, un langage de vérité intérieur qui 
exprime la vérité des choses, et finalement un sens Supramental qui fournit une 
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UHODWLRQ�GH�FRQWDFW�GDQV�OD�VXEVWDQFH�GH�O¶rWUH�DYHF�WRXWHV�OHV�FKRVHV��WRXWHV�OHV�
personnes, tous les pouvoirs et toutes les forces de tous les pODQV�G¶H[LVWHQFH�� 

Le Supramental ne dépend SDV�G¶LQVWUXPHQWV�² par exemple, il ne dépend 
pas des sens comme le mental physique dépend du témoignage de nos sens ², 
PDLV� LO�SHXW�V¶HQ�VHUYLU�FRPPH�GH�SRLQW�GH�GpSDUW�GHV�IRUPHV�VXSpULHXUHV�GH�OD�
connaissance, GH�PrPH� TX¶LO� SHXW� DXVVL� SDUWLU� GLUHFWHPHQW� GH� FHV� IRUPHV� SOXV�
KDXWHV� HW� VH� VHUYLU� GHV� VHQV� FRPPH� G¶XQ� VLPSOH� PR\HQ� GH� IRUPDWLRQ� HW�
G¶H[SUHVVLRQ�REMHFWLYH��(Q�PrPH�WHPSV��O¶rWUH�6XSUDPHQWDO�WUDQVIRUPH�HW�LQWqJUH�
la pensée du mental actuel, la transfigure en une connaissance immensément 
plus large, par identité ² une connaissance par englobement total, une 
connaissance par perception intime du détail et des rapports ², et tout cela 
G¶XQH�IDoRQ�GLUHFWH��LPPpGLDWH��VSRQWDQpH��FDU�WRXW�HVW�O¶H[SUHVVLRQ�GH�O¶pWHrnelle 
connaissance du moi déjà existante. Il intègre, transforme, supramentalisé les 
sens physiques, la capacité de sixième sens du mental, ainsi que la conscience 
SV\FKLTXH�� OHV� VHQV� SV\FKLTXHV�� HW� V¶HQ� VHUW� FRPPH� G¶XQ� PR\HQ� WHUPLQDO�
G¶REMHFWLYDWLRQ� LQWpULHXUH�GH� O¶H[SpULHQFH��5LHQ�QH� OXL� HVW� YUDLPHQW�H[WpULHXU�� FDU�
WRXWHV� FKRVHV� VRQW� pSURXYpHV� HQ� O¶XQLWp� GH� OD� FRQVFLHQFH� FRVPLTXH� TXL� HVW� VD�
FRQVFLHQFH�PrPH�� HQ� O¶XQLWp� G¶rWUH� GH� O¶LQILQL� TXL� HVW� VRQ� rWUH�PrPH�� ,O� VHQW� OD�
matière ² non seulement la matière grossière mais la matière subtile, ou la plus 
subtile qui soit ² FRPPH�XQH�VXEVWDQFH�HW�FRPPH�XQH�IRUPH�GH�O¶HVSULW���LO�VHQW�
OD�YLH�HW� WRXWHV� OHV�VRUWHV�G¶pQHUJLH�FRPPH�XQ�G\QDPLVPH�GH� O¶HVSULW�� OH�PHQWDO�
supramentalisé comme un moyen et un canal de la cRQQDLVVDQFH�GH� O¶HVSULW�� OH�
Supramental comme le moi de connaissance infini, comme le pouvoir de 
FRQQDLVVDQFH�LQILQL��FRPPH�O¶$QDQGD�LQILQL�GH�OD�FRQQDLVVDQFH�GH�O¶HVSULW�� 
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25  
Vers La Vision du Temps Supramental  

Tout être, toute conscience, toute connaissance se meut ² secrètement pour 
notre perception superficielle actuelle, manifestement quand nous nous élevons 
au-GHVVXV��MXVTX¶DX[�UpJLRQV�VSLULWXHOOHV�HW�VXSUDPHQWDOHV�² entre deux états ou 
GHX[�SRXYRLUV�G¶H[LVWHQFH� ��FHOXL�GH� O¶,QILQL�KRUV�GX� WHPSV�HW� FHOXL�GH� O¶,QILQL�TXL�
déploie toutes choses en lui-même et les organise dans le temps. Ces deux états 
ne sont contraires et incompatibles que pour notre logique mentale qui trébuche 
FRQVWDPPHQW�GDQV� O¶HPEDUUDV�G¶XQH� IDXVVH�FRQFHSWLRQ�FRQWUDGLFWRLUH�HW� GUHVse 
O¶XQ�FRQWUH�O¶DXWUH�GHV�RSSRVpV�pWHUQHOV��(Q�IDLW��ORUVTXH�QRXV�YR\RQV�OHV�FKRVHV�
DYHF� XQH� FRQQDLVVDQFH� IRQGpH� VXU� O¶LGHQWLWp� HW� OD� YLVLRQ� VXSUDPHQWDOHV� HW� TXH�
nous pensons avec la grande Logique profonde et souple qui est le propre de 
cette connaissancH�� QRXV� QRXV� DSHUFHYRQV� TXH� O¶XQ� HW� O¶DXWUH� VRQW� VLPSOHPHQW�
GHV�SRVLWLRQV�RX�GHV�PRXYHPHQWV�FRH[LVWDQWV�HW�VLPXOWDQpV�G¶XQH�PrPH�YpULWp�
GH� O¶,QILQL�� /¶,QILQL�KRUV�GX� WHPSV�FRQWLHQW�HQ� OXL-même, en la vérité éternelle de 
son être, par-delà la manifestation, WRXW� FH� TX¶LO� PDQLIHVWH� GDQV� OH� WHPSV�� 6D�
conscience temporelle aussi est également infinie et porte en elle-même, 
simultanément, dans une vision des totalités et des particularités, de la 
succession mouvante (ou regard momentané) et de la totalité stable (ou regard 
global permanent), ce qui nous apparaît comme le passé des choses, leur 
présent et leur avenir.  

/D�FRQVFLHQFH�GH�O¶,QIini hors du temps peut se faire sentir à nous de diverses 
PDQLqUHV��PDLV� OH�SOXV�VRXYHQW�HOOH�V¶LPSRVH�j�QRWUH�PHQWDOLWp�SDU�Xn reflet qui 
laisse une impression puissante, ou encore elle se fait percevoir comme quelque 
chose qui est au-dessus du mental : quelque chose dont il est conscient et vers 
TXRL� LO� V¶pOqYH�� PDLV� HQ� TXRL� LO� QH� SHXW� SDV� HQWUHU�� FDU� LO� QH� YLW� TXH� GDQV� OH�
sentiment du temps et dans la succession des moments. Si notre mental actuel 
QRQ�WUDQVIRUPp�SDU�O¶LQIOXHQFH�VXSUDPHQWDOH�HVVD\H�G¶HQWUHU�GDQV�OH�VDQV-temps, 
LO� HVW� REOLJp� GH� GLVSDUDvWUH� HW� GH� VH� SHUGUH� GDQV� OD� WUDQVH� GX�6DPkGKL�� RX�� V¶LO�
reste éveillé, il se sent diffusé dans un Infini en lequel il perçoit, peut-être, un 
espace supraphysique, une immensité, une étendue de conscience sans limites, 
PDLV�SDV�GH�PRL� WHPSRUHO��SDV�GH�PRXYHPHQW� WHPSRUHO�QL�G¶RUGUH� WHPSRUHO��(W�
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PrPH�VL��DORUV��O¶rWUH�PHQWDO�JDUGH�HQFRre mécaniquement conscience de ce qui 
VH� SDVVH� GDQV� OH� WHPSV�� LO� HVW� FHSHQGDQW� LQFDSDEOH� G¶DYRLU� SULVH� VXU� OHV�
pYpQHPHQWV�j�VD�PDQLqUH�PHQWDOH��LQFDSDEOH�G¶pWDEOLU�XQ�UDSSRUW�GH�YpULWp�HQWUH�
le sans-WHPSV�HW�OHV�FKRVHV�GDQV�OH�WHPSV��LQFDSDEOH�G¶DJLU�HW�GH vouloir depuis 
son Infini indéfini. La seule action qui reste alors possible au Pourousha mental 
est le fonctionnement mécanique des instruments de la Prakriti, qui continuent 
G¶°XYUHU� SDU� OD� IRUFH� GH� O¶LPSXOVLRQ� HW� GH� O¶KDELWXGH� DQFLHQQHV� RX� SDU� OH�
mouvePHQW� SHUSpWXp� GH� O¶pQHUJLH� SDVVpH�� prârabdha, ou encore une action 
FKDRWLTXH��GpUpJOpH��QRQ�FRRUGRQQpH��� OH�SUpFLSLWp�FRQIXV�G¶XQH�pQHUJLH�TXL�Q¶D�
plus de centre conscient.  

Par contre, la conscience supramentale se fonde sur la conscience suprême 
GH� O¶,QILni sans-temps, mais elle possède aussi le secret du déploiement de 
O¶eQHUJLH�LQILQLH�GDQV�OH�WHPSV��(OOH�SHXW�SUHQGUH�SRVLWLRQ�GDQV�OD�FRQVFLHQFH�GX�
WHPSV� HW� JDUGHU� O¶LQILQL� VDQV-temps comme un arrière-SODQ� G¶rWUH� VXSUrPH� HW�
RULJLQHO�G¶R��HOOH� UHoRLW� WRXWH sa connaissance organisatrice et toute sa volonté, 
toute son action ; ou bien, centrée en son être essentiel, elle peut vivre dans le 
sans-temps, mais vivre aussi dans la manifestation temporelle ² TX¶HOOH�VHQW�HW�
voit comme infinie, comme le Infini ² et elle peut projeter, entretenir et façonner 
HQ� O¶XQH� FH� TX¶HOOH� FRQWLHQW� VXSUrPHPHQW� HQ� O¶DXWUH�� 3DU� FRQVpTXHQW�� VD�
FRQVFLHQFH�GX�WHPSV�VHUD�GLIIpUHQWH�GH�FHOOH�GH� O¶rWUH�PHQWDO� ��HOOH�QH�VHUD�SDV�
emportée comme un fétu sur le courant des moments, pas accrochée à chaque 
LQVWDQW� FRPPH� j� XQH� DQFUH� RX� j� XQ� SRLQW� G¶DSSXL� DXVVLW{W� GLVSDUX�� PDLV�
quadruplement établie : premièrement, sur son identité éternelle par-delà les 
changements du temps ; deuxièmement, sur une éternité de temps simultanée 
où le passé, le préVHQW� HW� O¶DYHQLU� FRH[LVWHQW� j� MDPDLV� HQ� OD� FRQQDLVVDQFH�
HVVHQWLHOOH� HW� OH� SRXYRLU� HVVHQWLHO� GH� O¶eWHUQHO� �� WURLVLqPHPHQW�� VXU� XQH� YLVLRQ�
WRWDOH�GHV�WURLV�WHPSV�SHUoXV�FRPPH�XQ�VHXO�PRXYHPHQW�LQGLYLVLEOHPHQW�YX�G¶XQ�
seul regard au milieu même de la succession de leurs étapes, de leurs périodes 
et de leurs cycles ; et finalement ² mais ceci seulement au niveau de la 
conscience instrumentale ², sur le déroulement pas à pas des moments. Elle 
aura donc la connaissance des trois temps, trikâla drishti, autrefois considérée 
comme le signe suprême du voyant et du Rishi, et ce ne sera pas là un pouvoir 
anormal mais sa manière normale de connaître le temps.  

Cette conscience du temps unifié et infini, et cette vision, cette connaissance, 
VRQW�OD�SRVVHVVLRQ�GH�O¶rWUH�6Xpramental en sa suprême région de lumière ; elles 
QH�VRQW�FRPSOqWHV�TX¶DX[�QLYHDX[�OHV�SOXV�KDXWV�GH�OD�QDWXUH�VXSUDPHQWDOH��0DLV�
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GX� IDLW�GH� O¶DVFHQVLRQ�GH� OD�FRQVFLHQFH�KXPDLQH�HW�GX�FKHPLQHPHQW�pYROXWLI�GX�
Yoga avec ses élévations et ses transmutations (F¶HVW-à-dire le dévoilement de 
soi, le développement de soi et le perfectionnement progressif de soi), nous 
devons tenir compte de trois états successifs qui doivent tous trois être dépassés 
si nous voulons nous mouvoir aux niveaux suprêmes. Le premier état de notre 
conscience, celui dans lequel nous nous mouvons maintenant, est le mental 
G¶LJQRUDQFH�LVVX�GH�O¶LQFRQVFLHQFH�HW�GH�OD�QHVFLHQFH�GH�OD�1DWXUH�PDWpULHOOH��� LO�
est ignorant mais capable de chercher la connaissance et de la trouver ou, du 
PRLQV��G¶Hn faire une série de représentations mentales dont nous pouvons nous 
VHUYLU� FRPPH� G¶LQGLFHV� GH� OD� YUDLH� YpULWp�� HW�� j� PHVXUH� TX¶HOOHV� VH� UDIILQHQW��
V¶LOOXPLQHQW�� GHYLHQQHQW� WUDQVSDUHQWHV� SDU� O¶LQIOXHQFH�� SDU� O¶LQILOWUDWLRQ� HW� SDU� OD�
descente de la lumière G¶HQ� KDXW�� FHV� UHSUpVHQWDWLRQV� SHXYHQW� SUpSDUHU�
O¶LQWHOOLJHQFH�j�V¶RXYULU�j�OD�FDSDFLWp�GH�FRQQDLVVDQFH�YpULWDEOH��3RXU�FH�PHQWDO��OD�
YpULWp� HVW� TXHOTXH� FKRVH� TX¶LO� QH� SRVVqGH� SDV� RULJLQHOOHPHQW� PDLV� TX¶LO� D� G��
DFTXpULU� RX� TX¶LO� GRLW� HQFRUH� DFTXpULU�� TXHOTXH� FKRVH� G¶H[WpULHXU� j� OXL-même et 
TX¶LO� IDXW� REWHQLU� SDU� O¶H[SpULHQFH� RX� HQ� VXLYDQW� FHUWDLQHV�PpWKRGHV� pWDEOLHV� HW�
UqJOHV� G¶LQYHVWLJDWLRQ�� GH� FDOFXO�� G¶DSSOLFDWLRQ� GHV� ORLV� GpFRXYHUWHV� HW�
G¶LQWHUSUpWDWLRQ� GHV� VLJQHV� HW� GHV� LQGLFHV��6D� FRQQDLVVDQFH�PrPH� LPplique un 
PDQTXH�GH�FRQQDLVVDQFH�DQWpULHXU���F¶HVW�XQ�LQVWUXPHQW�GH�O¶$YLG\k�� 

Le second état de la conscience Q¶H[LVWH� HQFRUH� TXH� SRWHQWLHOOHPHQW� SRXU�
O¶rWUH�KXPDLQ�HW�QH�SHXW�V¶DFTXpULU�TXH�SDU�XQH�LOOXPLQDWLRQ�HW�XQH�WUDQVIRUPDWLRQ�
intérieures du mental G¶LJQRUDQFH���F¶HVW� O¶pWDW�GDQV� OHTXHO� OH�PHQWDO�FKHUFKH�VD�
source de connaissance au-GHGDQV� DX� OLHX� GX� GHKRUV� HW� R��� G¶XQH� PDQLqUH�
TXHOFRQTXH�� LO� VH� SHUoRLW� HW� V¶pSURXYH� FRPPH� XQ�PHQWDO� GH� FRQQDLVVDQFH� TXL�
V¶HVW�RXEOLpH�HOOH-PrPH�DX�OLHX�G¶XQ�PHQWDO�G¶LJQorance originelle. Ce mental est 
conscient que la connaissance de toutes choses est cachée en lui, ou du moins 
TXHOTXH�SDUW�GDQV� O¶rWUH��PDLV�FRPPH�YRLOpH�HW�RXEOLpH� �� OD�FRQQDLVVDQFH�QH� OXL�
vient pas comme un objet acquis du dehors mais comme quelque chose qui est 
WRXMRXUV� Oj�� VHFUqWHPHQW�� HW� GRQW� LO� VH� VRXYLHQW� PDLQWHQDQW� HW� TX¶LO� VDLW�
immédiatement être vraie : chaque chose à sa place, à son niveau, à sa manière 
et à sa mesure. Telle est son attitude vis-à-vis de la connaissance, même si 
O¶RFFDVLRQ�GH�FRQQDvWUH�OXL�YLHQW�G¶XQH�H[SpULHQFH��G¶XQH�LQGLFDWLRQ�RX�G¶XQ�VLJQH�
H[WpULHXUV��SDUFH�TXH�FHV�GRQQpHV�QH�VRQW�SRXU�OXL�TX¶XQ�SUpWH[WH�HW�TXH��SRXU�OD�
YpULWp�GH�OD�FRQQDLVVDQFH��LO�V¶DSSXLH�VXU�OD�FRQILUPDWLRQ�GX�WpPRLJQDJH�LQWpULHXU�
et non sur des indications et des preuves extérieures. Le vrai mental en nous est 
le mental universel ; le mental individuel est simplement une projection à la 
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surface ; par conséquent, ce deuxième état de la conscience se révèle à nous 
soit quand le mental individuel entre profondément au-GHGDQV� HW� TX¶LO� HVW�
toujours, consciemment ou subconsciemment, proche et sensible au toucher de 
la mentalité universelle en laquelle tout est contenu, reçu et susceptible de se 
PDQLIHVWHU�� VRLW�� G¶XQH� IDoRQ� SOXV� SXLVVDQWH� HQFRUH�� TXDQG� QRXV� YLYRns en la 
FRQVFLHQFH�GX�PHQWDO�XQLYHUVHO��QRWUH�PHQWDOLWp�SHUVRQQHOOH�Q¶pWDQW�SOXV�TX¶XQH�
sorte de projection, de tableau de bord ou de commutateur des communications 
à la surface.  

Le troisième état de la conscience est celui du mental de connaissance, un 
mental où toutes choses et toutes vérités sont perçues et éprouvées comme déjà 
présentes, connues, et immédiatement disponibles par le simple fait de tourner 
sur elles la lumière intérieure, exactement comme on tourne son regard dans une 
chambre sur des choVHV�GpMj�FRQQXHV�HW�IDPLOLqUHV��ELHQ�TX¶HOOHV�QH�VRLHQW�SDV�
WRXMRXUV�SUpVHQWHV�j�OD�YXH�SDUFH�TXH�OH�UHJDUG�Q¶\�HVW�SDV�DWWHQWLI��HW�TX¶RQ�OHV�
remarque comme des objets précédemment connus. La différence avec le 
second état où la conscience est oublieuse d¶HOOH-PrPH�HVW�TX¶LFL�QL� O¶HIIRUW�QL� OD�
recherche ne sont nécessaires ; simplement, il suffit de tourner la lumière 
LQWpULHXUH� RX� GH� O¶RXYULU� VXU� Q¶LPSRUWH� TXHO� FKDPS� GH� FRQQDLVVDQFH� �� FH� Q¶HVW�
donc plus un rappel de choses oubliées et qui se cachent au mental, mais la 
représentation lumineuse de choses déjà présentes, prêtes, disponibles. Ce 
GHUQLHU�pWDW�Q¶HVW�SRVVLEOH�TX¶DYHF�OD�VXSUDPHQWDOLVDWLRQ�SDUWLHOOH�GH�OD�PHQWDOLWp�
intuitive et son ouverture complète à toutes les communications des régions 
supramentales. Ce mental de connaissance est essentiellement un pouvoir 
G¶RPQLSRWHQFH� SRWHQWLHOOH�� PDLV� VRQ� IRQFWLRQQHPHQW� SUDWLTXH� DX� QLYHDX�PHQWDO�
HVW�G¶XQH�pWHQGXH�HW�G¶XQ�UD\RQ�OLPLWpV��&H�JHQUH�GH�OLPLWDWLRQ�V¶DWWDFKH�PrPH�DX�
Supramental quand il descend au QLYHDX� PHQWDO� HW� GRLW� °XYUHU� GDQV� OD�
VXEVWDQFH� LQIpULHXUH�GH� OD�PHQWDOLWp��ELHQ�TX¶°XYUDQW�j�VD�PDQLqUH�HW�DYHF�VRQ�
propre corps de pouvoir et de lumière, et elle persiste même dans le 
fonctionnement de la raison supramentale. Seules la volonté et la connaissance 
de la Shakti supramentale supérieure agissant dans ses propres régions opèrent 
toujours dans une lumière sans limites et peuvent librement et illimitablement 
pWHQGUH�OHXU�FRQQDLVVDQFH��j�PRLQV�TXH�O¶HVSULW�QH�V¶LPSRVH�j�OXL-même certaines 
limitations pour ses propres desseins et par sa propre volonté.  

/RUVTX¶LO� VH�FKDQJH�HQ�6XSUDPHQWDO� le mental humain doit traverser toutes 
ces étapes et, au cours de son ascension et de son expansion, il peut avoir 
O¶H[SpULHQFH� GH� PXOWLSOHV� FKDQJHPHQWV� HW� GH� FRPELQaisons variées dans les 
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pouvoirs et les possibilités de sa conscience du temps et de sa connaissance du 
WHPSV��$X�GpEXW��O¶KRPPH�GDQV�OH�PHQWDO�G¶LJQRUDQFH�QH�SHXW�SDV�YLYUH�GDQV�OD�
conscience du temps infini ni disposer de quelque pouvoir direct vrai sur la 
FRQQDLVVDQFH�GX�WULSOH�WHPSV��/H�PHQWDO�G¶LJQRUDQFH�QH�YLW�SDV�GDQV�OD�FRQWLQXLWp�
indivisible du temps mais successivement, dans chaque moment. Il a bien un 
YDJXH� VHQWLPHQW� GH� OD� FRQWLQXLWp� GX� PRL� HW� G¶XQH� HVVHQWLHOOH� FRQWLQXLWp�
G¶H[SpULHQFH�² sentiment ayant pour source le moi profond en nous ², mais 
comme il ne vit pas en ce moi, il ne vit pas non plus dans la vraie continuité du 
temps : il se sert seulement de ce sentiment vague, et pourtant tenace, comme 
G¶XQ� IRQG� GH� WDEOHDX�� G¶XQ� VXSSRUW�� G¶XQH� DVVXrance pour ce qui, autrement, 
VHUDLW�SRXU�OXL�XQ�IOX[�G¶rWUH�FRQVWDQW�HW�VDQV�EDVH��'DQV�VRQ�DFWLRQ�SUDWLTXH��VRQ�
seul support hormis sa position dans le présent est le fil que laisse le passé 
derrière lui et qui se conserve dans la mémoire, la masse des impressions 
GpSRVpHV�SDU�OHV�H[SpULHQFHV�DQWpULHXUHV��HW��SRXU�O¶DYHQLU��XQH�DVVXUDQFH�GH�OD�
régularité des expériences et un pouvoir de prévision douteux fondé en partie sur 
la récurrence des expériences et sur des inférences bien fondées, en partie sur 
deV�FRQMHFWXUHV�HW�GHV�pFKDIDXGDJHV�LPDJLQDWLIV��/H�PHQWDO�G¶LJQRUDQFH�V¶DSSXLH�
sur certaines bases ou certains éléments de certitude relative et morale mais, 
pour le reste, sa principale ressource est de calculer des probabilités et des 
possibilités.  

Il en est ainsi parce que OH�PHQWDO�GDQV�O¶,JQRUDQFH�YLW�GDQV�OH�PRPHQW�HW�VH�
PHXW�G¶KHXUH�HQ�KHXUH�� WHO� OH� YR\DJHXU�TXL� YRLW�VHXOHPHQW�FH�TXL�HVW�SURFKH�HW�
visible autour de sa position immédiate et qui se souvient imparfaitement de ce 
TX¶LO� D� WUDYHUVp� DYDQW� �� tout ce qui se trouve en avant et par-delà sa vision 
LPPpGLDWH� HVW� O¶LQYLVLEOH� HW� O¶LQFRQQX� GRQW� LO� OXL� UHVWH� j� IDLUH� O¶H[SpULHQFH�� $LQVL��
dans son ignorance de lui-PrPH�� O¶KRPPH� HQ�PDUFKH� GDQV� OH� WHPSV� Q¶H[LVWH��
comme les bouddhistes le voyaient, que dans la succession des pensées et des 
sensations et dans les formes extérieures présentes à sa pensée et à ses sens. 
Son moi présent momentané est seul réel pour lui ; son moi passé est mort ou en 
WUDLQ�GH�V¶pYDQRXLU��RX�FRQVHUYp�VHXOHPHQW�GDQV�OD�PpPRLUH��GDQs les résultats, 
les impressions ; son moi futur est entièrement inexistant ou seulement en voie 
de création, ou en préparation de naissance.  

Et le monde autour de lui est soumis aux mêmes règles de perception. 
Seules la forme et la somme actuelles des événements et des phénomènes sont 
SUpVHQWHV�HW�WRXW�j�IDLW�UpHOOHV�SRXU�OXL���OH�SDVVp�GX�PRQGH�Q¶H[LVWH�SOXV�RX�UHVWH�
seulement dans la mémoire et les annales, ou dans ce que ses monuments 
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GpIXQWV�HQ�RQW�ODLVVp��RX�GDQV�FH�TXL�SHXW�HQ�VXUYLYUH�j�SUpVHQW���O¶DYHQLU�Q¶H[LVWH�
pas du tout encore.  

Notons, cependant, que si notre FRQQDLVVDQFH�GX�SUpVHQW�Q¶pWDLW�SDV�REWXUpH�
par notre dépendance du mental physique et des sens physiques, cette situation 
ne serait pas tout à fait inéluctable. Si nous pouvions être conscients de tout le 
SUpVHQW��GH� WRXWH� O¶DFWLRQ�GHV�pQHUJLHV�SK\VLTXHV��YLWDOHV�HW�PHQWDOHV�j� O¶°XYUH�
dans le moment, il serait concevable que nous puissions voir aussi le passé qui y 
est involué et leur avenir latent, ou du moins avancer du présent vers la 
connaissance future et passée. Et dans certaines conditions, ceci pourrait donner 
OH� VHQWLPHQW� G¶XQH� FRQWLQXLWp� GH� WHPSV� UpHOOH� HW� WRXMRXUV� SUpVHQWH�� G¶XQH�
existence dans ce qui est derrière et dans ce qui est en avant, autant que dans 
ce qui est immédiat ; un pas de plus et nous pourrions avoir toujours présent le 
sentiment de notre existence dans le temps infini et dans notre moi hors du 
temps, et la manifestation de celui-ci dans le temps éternel pourrait alors devenir 
réelle pour nous, de même que nous pourrions sentir le Moi sans-temps derrière 
OHV�PRQGHV�HW� OD� UpDOLWp� GH� VRQ�pWHUQHOOH�PDQLIHVWDWLRQ� FRVPLTXH��4XRL� TX¶LO� HQ�
soit, pour pouvoir posséder un autre genre de conscience du temps que celle 
dont nous disposons à présent et acquérir une triple connaissance du temps, il 
faut cultiver une autre conscience que celle qui appartient en propre au mental 
physique et aux sens physiques et briser notre emprisonnement dans le moment 
HW� GDQV� OH� PHQWDO� G¶LJQRUDQFH� FRQILQp� DX[� VHQVDWLRQV�� j� OD� PpPRLUH�� DX[�
inférences et aux conjectures.  

(Q�IDLW�� O¶KRPPH�QH�VH�VDWLVIDLW�SDV�GH�YLYUH�H[FOXVLYHPHQW�GDQV� OH�SUpVHQW��
ELHQ� TXH� FH� VRLW� FH� TX¶LO� IDVVH� DYHF� XQH� YLJXHXU� HW� XQH� LQVLVWDQFH� GHV� SOXV�
pressantes : il est amené à regarder en arrière et en avant, à connaître le passé 
DXWDQW� TXH� SRVVLEOH� HW� j� SpQpWUHU� DXVVL� ORLQ� TX¶LO� SHXW� GDQV� O¶DYHQLU�� I�W-ce 
obscurément. Dans cette entreprise, il dispose de certaines aides, dont quelques-
XQHV� GpSHQGHQW� GX� PHQWDO� GH� VXUIDFH� WDQGLV� TXH� G¶DXWUHV� V¶RXYUHQW� DX[�
FRPPXQLFDWLRQV�G¶XQ�Dutre moi, subliminal ou supraconscient, qui possède une 
connaissance plus vaste, plus subtile et plus sûre. Sa première aide est celle de 
OD� UDLVRQ� �� HOOH� YD� YHUV� O¶DYDQW�� GH� FDXVH�j�HIIHW�� HW� YHUV� O¶DUULqUH�� GH� O¶HIIHW� j� OD�
cause, découvre la loi des énergies et leur processus mécanique bien établi (à 
supposer que les mouvements de la Nature aient une identité perpétuelle), fixe 
VHV� PHVXUHV� GH� WHPSV� HW� FDOFXOH� DLQVL� OH� SDVVp� HW� O¶DYHQLU� VXU� OD� EDVH� G¶XQH�
science des principes généraux et des résultats établis. Un certain degré de 
succès, limité mais suffisamment frappant, a été remporté dans le domaine de la 
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Nature physique par cette méthode, et il pourrait sembler que le même procédé 
SXLVVH�ILQDOHPHQW�V¶DSSOLTXHU�DX[�PRXYHPHQWV�GX�PHQWDO�HW�GH�OD�YLH��RX��en tout 
FDV�� TXH� FH� VRLW� OD� VHXOH� PpWKRGH�� O¶XQLTXH� PR\HQ� GLJQH� GH� FRQILDQFH� GRQW�
O¶KRPPH�GLVSRVH�HQ�Q¶LPSRUWH�TXHO�GRPDLQH�V¶LO�YHXW�UHJDUGHU�DYHF�SUpFLVLRQ�HQ�
arrière et en avant. Mais pratiquement, les événements de la nature vitale, et 
bien plus ceux de la nature mentale, échappent en grande partie aux méthodes 
G¶LQIpUHQFH�HW�DX[�FDOFXOV�IRQGpV�VXU�OHV�ORLV�pWDEOLHV�WHOV�TX¶RQ�OHV�DSSOLTXH�GDQV�
le domaine de la connaissance physique ; dans le domaine mental et vital, ils ne 
SHXYHQW�V¶DSSOLTXHU�TX¶j�XQH�]RQH�G¶pYpQHPHQWV�HW�GH�SKpQRPqQHV�TXL�RQW�SULV�
une certaine régularité, et, pour le reste, ils nous laissent là où nous sommes, au 
PLOLHX�G¶XQH�PDVVH�GLVSDUDWH�GH�FHUWLWXGHV� UHODWLYHV��GH�SUREDELOLWpV� LQFHUWDLQHV�
et de possibilités incalculables.  

Il en est ainsi parce que le mental et la vie introduisent avec eux une grande 
subtilité et une formidable complexité de mouvement ; chaque mouvement 
réalisé contient un réseau de forces et, même si nous pouvions les démêler 
WRXWHV��F¶HVW-à-dire toutes celles qui sont simplement concrétisées et à la surface 
RX� SUqV� G¶HOOH�� QRXV� VHULRQV� HQFRUH� FRQIRQGXV� SDU� WRXW� OH� UHVWH� TXL� GHPHXUH�
obscur ou latent, toutes les causes cachées, et pourtant puissamment 
contribuantes, les mouvements et les mobiles dissimulés, les possibilités non 
déployées, les chances de variation non calculées et incalculables. Ici, 
pratiquement, notre intelligence limitée ne peut plus calculer avec exactitude ni 
certitude comme dans le domaine physique, plus relier une cause précise à un 
effet précis�� F¶HVW-à-dire un ensemble de circonstances apparentes données à 
une inévitable résultante de circonstances subséquentes ou à un nécessaire 
antécédent de circonstances antérieures. Pour cette raison, les prédictions et 
SUpYLVLRQV�GH�O¶LQWHOOLJHQFH�KXPDLQH�sont sans cesse déjouées et contredites par 
les événements, même quand la vision des données est des plus larges et 
O¶H[DPHQ� GHV� FRQVpTXHQFHV� SRVVLEOHV� GHV� SOXV� VRLJQHX[�� /D� YLH� HW� OH� PHQWDO�
VRQW� XQ� IOX[� SHUSpWXHO� GH� SRVVLEOHV� TXL� YLHQQHQW� V¶LQWHUSRVHU� HQWUH� O¶HVSULW� HW� OD�
matière ; à chaque pas, ils introduisent un nombre indéfini de possibles, sinon 
XQH�LQILQLWXGH��HW�FHFL�VXIILUDLW�GpMj�j�IUDSSHU�G¶LQFHUWLWXGH�HW�GH�UHODWLYLWp�WRXV�OHV�
calculs logiques. Mais en outre, derrière le mental et la vie, règne un suprême 
IDFWHXU� LQFDOFXODEOH� SRXU� OH� PHQWDO� KXPDLQ� �� OD� YRORQWp� GH� O¶kPH� HW� GH� O¶HVSULW�
secret ; une âme indéfiniment variable, fluide, insaisissable ; un esprit infini, 
LQVRQGDEOHPHQW�LPSpULHX[��OLp�VHXOHPHQW��VL�WDQW�HVW�TX¶LO�OH�VRLW��SDU�OXL-même et 
SDU� OD� 9RORQWp� GH� O¶,QILQL�� 3DU� FRQVpTXHQW�� LO� IDXW� UHPRQWHU� GX�PHQWDO� SK\VLTXH�
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superficiel à la conscience psychique et spirituelle pour pouvoir vraiment avoir 
une vision et une connaissance du triple temps et transcender notre confinement 
dans la position du moment et dans le rayon visuel momentané.  

En attendant, certaines SRUWHV� H[LVWHQW� TXL� V¶RXYUHQW� GX� GHGDQV� VXU� OD�
FRQVFLHQFH�H[WpULHXUH�HW�IRQW�TX¶XQ�SRXYRLU�LQWHUPLWWHQW��PDLV�LQVXIILVDQW��GH�UpWUR-
vision directe du passé, de circum-vision du présent��HW�GH�SUpYLVLRQ�GH�O¶DYHQLU��
devient possible même dans le mental physique, du moins potentiellement. En 
premier lieu, il existe certains mouvements du sens mental et de la conscience 
YLWDOH� TXL� UHOqYHQW� GH� FH� JHQUH� �� O¶XQ� G¶HX[�� FHOXL� TXL� IUDSSH� OH� SOXV nos 
SHUFHSWLRQV�� V¶DSSHOOH� SUHVVHQWLPHQW�� &HV� PRXYHPHQWV� VRQW� GHV� SHUFHSWLRQV�
LQVWLQFWLYHV�� GHV� LQWXLWLRQV� REVFXUHV� GX�PHQWDO� VHQVRULHO� HW� GH� O¶rWUH� YLWDO��PDLV��
FRPPH� WRXW� FH�TXL� HVW� LQVWLQFWLI� GDQV� O¶KRPPH�� LOV� RQW� pWp�pWRXIIpV�SDU� O¶DFWLYLWp�
accaparantH�GH�O¶LQWHOOLJHQFH�PHQWDOH�HW�VH�VRQW�UDUpILpV�RX�RQW�pWp�GLVFUpGLWpV�HW�
jugés indignes de confiance. Si le champ libre leur était laissé, ces facultés 
pourraient se développer et fournir des données qui échappent à la raison 
ordinaire et aux sens. Cependant, à elles seules, elles ne donnent pas des 
LQGLFHV�SDUIDLWHPHQW�XWLOLVDEOHV�QL�V�UV� WDQW�TXH� OHXU�REVFXULWp�Q¶HVW�SDV�pFODLUpH�
SDU�XQH�LQWHUSUpWDWLRQ�HW�XQH�GLUHFWLRQ�TXH�O¶LQWHOOLJHQFH�RUGLQDLUH�HVW�LQFDSDEOH�GH�
GRQQHU�PDLV�TX¶XQH� LQWXLWLRQ�VXSpULHXUH�SRXUUDLW�DSSRUWHU��/¶LQWXLWLRQ�HVW�GRQF� OH�
GHX[LqPH�PR\HQ�SRVVLEOH�HW� OH�SOXV� LPSRUWDQW�j�QRWUH�SRUWpH� ��GH� IDLW�� O¶LQWXLWLRQ�
peut nous donner et nous donne parfois, dans ce domaine difficile, une lumière et 
XQH�GLUHFWLRQ� LQWHUPLWWHQWHV��0DLV� WHOOH�TX¶HOOH agit dans notre mentalité actuelle, 
HOOH� D� O¶LQFRQYpQLHQW� G¶rWUH� LQFHUWDLQH� GDQV� VHV� RSpUDWLRQV�� LPSDUIDLWH� GDQV� VRQ�
IRQFWLRQQHPHQW��REVFXUFLH�SDU� OHV� IDX[�PRXYHPHQWV� LPLWDWLIV�GH� O¶LPDJLQDWLRQ�HW�
par le jugement mental faillible ; elle est constamment happée, altérée et 
GpILJXUpH� SDU� O¶DFWLRQ� QRUPDOH� GX� PHQWDO� HW� SDU� VD� SURSHQVLRQ� FRQVWDQWH� j�
O¶HUUHXU�� ,O� IDXW�TXH� VH� IRUJH�XQH�PHQWDOLWp� LQWXLWLYH�RUJDQLVpH�HW�SXULILpH�GH�FHV�
insuffisances pour pouvoir étendre et affermir les possibilités de fonctionnement 
G¶XQH�LQWHOOLJHQFH�OXPLQHXVH�VXSpULHXUH�� 

&RQIURQWp�SDU� FHWWH� VRUWH�G¶LQFDSDFLWp�GH� O¶LQWHOOLJHQFH��HW�SRXUWDQW� DYLGH�GH�
FRQQDvWUH�O¶DYHQLU��O¶KRPPH�V¶HVW�UDEDWWX�VXU�G¶DXWUHV�PR\HQV�SOXV�H[WpULHXUV� 

² OHV� SUpVDJHV�� OHV� GLYLQDWLRQV�� OHV� UrYHV�� O¶DVWURORJLH�� HW� ELHQ� G¶DXWUHV�
prétendues données ² SRXU�FRQQDvWUH�OH�SDVVp�HW�O¶DYHQLU��HW�FHV�PR\HQV��j�GHV�
époques moins sceptiques, furent traités comme des sciences véridiques. 
5pFXVpHV� HW� GLVFUpGLWpHV� SDU� OD� UDLVRQ� VFHSWLTXH�� HOOHV� V¶REVWLQHQW� HQFRUH� j�
séduire QRWUH�PHQWDO�HW� WLHQQHQW�ERQ��VRXWHQXHV�TX¶HOOHV� OH�VRQW�SDU� OH�GpVLU�� OD�
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FUpGXOLWp�HW�OD�VXSHUVWLWLRQ��PDLV�DXVVL�SDU�OD�SUHXYH�IUpTXHQWH��ELHQ�TX¶LPSDUIDLWH��
G¶XQH�FHUWDLQH�SDUW�GH�YpULWp�GDQV�OHXUV�SUpWHQWLRQV��8QH�FRQQDLVVDQFH�SV\FKLTXH�
supérieure nous PRQWUH� TX¶HIIHFWLYHPHQW� OH� PRQGH� HVW� IDLW� G¶LQQRPEUDEOHV�
UpVHDX[� GH� FRUUHVSRQGDQFHV� HW� G¶LQGLFHV�� HW� TXH� FHV� VLJQHV�� ELHQ� TXH� WUqV�
PpVXVpV�SDU�O¶LQWHOOLJHQFH�KXPDLQH��SHXYHQW��j�OHXU�SODFH�HW�GDQV�OHV�FRQGLWLRQV�
voulues, nous fournir les données véritableV�G¶XQH�FRQQDLVVDQFH�VXSUDSK\VLTXH��
Cependant, il est évident que seule une connaissance intuitive peut découvrir ces 
VLJQHV� HW� OHV� IRUPXOHU� �FDU�� HQ� IDLW�� j� O¶RULJLQH�� F¶HVW� OH� SV\FKLTXH� HW� OH� PHQWDO�
intuitif qui avaient élaboré ces méthodes de connaissance véridique) et, 
SUDWLTXHPHQW�� RQ� V¶DSHUoRLW� TXH� VHXOH� XQH� FRQQDLVVDQFH� LQWXLWLYH�� HW� QRQ� XQ�
simple recours aux interprétations traditionnelles ou au petit bonheur ou aux 
UqJOHV�HW�DX[�IRUPXOHV�PpFDQLTXHV��SHXW�DVVXUHU�O¶XVDJH�FRUUHFW�GH�FHV�LQGLFHV��
SinoQ��PDQLpV�SDU� O¶LQWHOOLJHQFH�VXSHUILFLHOOH�� LOV�ULVTXHQW�GH�GHYHQLU�XQH�pSDLVVH�
MXQJOH�G¶HUUHXUV�� 

La connaissance et la vision vraies, directes, du passé, du présent et de 
O¶DYHQLU�FRPPHQFHQW�DYHF�O¶RXYHUWXUH�GH�OD�FRQVFLHQFH�SV\FKLTXH�HW�GHV�IDFXOWpV�
psycKLTXHV�� /D� FRQVFLHQFH� SV\FKLTXH� HVW� FHOOH� TXL� YLHQW� GH� FH� TX¶RQ� DSSHOOH�
VRXYHQW� PDLQWHQDQW� OH� PRL� VXEOLPLQDO� �OH� PRL� VXEWLO� RX� ³PRL� GH� UrYH´� GH� OD�
SV\FKRORJLH� LQGLHQQH�� �� O¶pWHQGXH� GH� VD� FRQQDLVVDQFH� SRWHQWLHOOH� HVW� SUHVTXH�
LQILQLH��FRPPH�QRXV�O¶DYRQV�GpMj indiqué dans le chapitre précédent, elle recèle 
un vaste pouvoir de clairvoyance et de nombreuses formes de pénétration, non 
seulement dans les possibilités mais dans les réalités précises du présent, du 
SDVVp� HW� GH� O¶DYHQLU�� 6RQ� SUHPLHU� GRQ� �FHOXL� TXL� DWtire le plus facilement 
O¶DWWHQWLRQ��HVW�VD�FDSDFLWp�GH�YRLU�O¶LPDJH�GH�WRXW�FH�TXL�VH�WURXYH�GDQV�OH�WHPSV�
HW�GDQV�O¶HVSDFH��j�O¶DLGH�GX�VHQV�SV\FKLTXH��7HOOH�TXH�OHV�FODLUYR\DQWV��PpGLXPV�
HW� DXWUHV� V¶HQ� VHUYHQW�� F¶HVW� VRXYHQW�� HW� HQ� IDLW� JpQpUDOHPHQW�� XQe faculté 
spécialisée et limitée, bien que fréquemment précise et exacte dans son 
IRQFWLRQQHPHQW��HW�HOOH�QH�GHPDQGH�DXFXQ�GpYHORSSHPHQW�GH�O¶kPH�LQWpULHXUH�RX�
GH� O¶rWUH� VSLULWXHO� QL� GH� O¶LQWHOOLJHQFH� VXSpULHXUH�� &¶HVW� XQH� SRUWH� RXYHUWH� SDU�
hasard, ou par XQ�GRQ� LQQp�RX�SDU� XQH� VRUWH�GH�SUHVVLRQ�TXL� V¶H[HUFH�HQWUH� OH�
PHQWDO�GH�YHLOOH�HW�OH�PHQWDO�VXEOLPLQDO��PDLV�HOOH�QH�GRQQH�DFFqV�TX¶j�OD�VXUIDFH�
du subliminal ou à ses périphéries. Il existe certain pouvoir et certain 
fonctionnement du mental universel secret, où tous les événements sont 
représentés par des images ² QRQ�VHXOHPHQW�GHV�LPDJHV�YLVXHOOHV�PDLV��VL�O¶RQ�
peut dire, des images auditives et autres ; or, certain développement des sens 
VXEWLOV� RX� SV\FKLTXHV� SHUPHW� �j� PRLQV� G¶LQWUXVLRQ� GX� PHQWDO� EkWLVseur 
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G¶LPDJLQDWLRQV�� F¶HVW-à-dire si des images mentales artificielles ou falsificatrices 
QH�YLHQQHQW�SDV�V¶LPPLVFHU��VL� OH�VHQV�SV\FKLTXH�HVW� OLEUH��VLQFqUH�HW�SDVVLI��GH�
recevoir ces représentations ou ces transcriptions avec une exactitude parfaite 
et, QRQ�SDV�WDQW�GH�³SUpGLUH´�TXH�GH�YRLU�GHV�LPDJHV�FRUUHFWHV�GX�SUpVHQW�KRUV�GH�
OD� SRUWpH� GHV� VHQV� SK\VLTXHV�� GHV� LPDJHV� GX� SDVVp� HW� GH� O¶DYHQLU�� 3RXU� rWUH�
H[DFW�� FH�JHQUH� GH� YLVLRQ� GRLW� VH�ERUQHU� j� O¶pQRQFp�GH� O¶pYpQHPHQW� YX� �� VL� O¶RQ�
cherche à inférer, interpréter ou aller plus loin que la connaissance visuelle, on 
V¶H[SRVH� j� GH� QRPEUHXVHV� HUUHXUV�� j� PRLQV� TX¶HOOH� QH� V¶DFFRPSDJQH�
VLPXOWDQpPHQW� G¶XQH� IRUWH� LQWXLWLRQ� SV\FKLTXH�� ILQH�� VXEWLOH�� SXUH�� RX� G¶XQ� KDXW�
GpYHORSSHPHQW�GH�O¶LQWHOOLJHQFH�LQWXLWLYH�OXPLQHuse.  

Une ouverture plus complète de la conscience psychique nous amène très 
au-delà de cette faculté de vision par images et nous donne accès, non pas, 
certes, à une nouvelle conscience du temps, mais à de nombreuses manières de 
connaître le triple temps. Le moi subliminal ou psychique peut rapporter des 
H[SpULHQFHV�HW�GHV�pWDWV�GH�FRQVFLHQFH�SDVVpV�RX�V¶\�SURMHWHU��HW�LO�SHXW�DQWLFLSHU�
des expériences et des états de conscience futurs ou (bien que plus rarement) il 
SHXW�V¶\�SURMHWHU�OXL-même avec force. Il y parvient en pénétrant temporairement 
GDQV� OHV� ³SHUPDQHQFHV´� RX� OHV� UHSUpVHQWDWLRQV� GX� SDVVp� HW� GH� O¶DYHQLU�� RX� HQ�
identifiant son être ou sa faculté de connaissance expérimentale à ces lieux ou 
représentations qui se conservent dans une conscience du temps éternel derrière 
QRWUH� PHQWDOLWp� RX� TXL� VRQW� SURMHWpHV� SDU� O¶pWHUQLWp� GX� 6XSUDPHQWDO� GDQV� XQH�
indivisible continuité de vision du temps. Ou bien, le moi subliminal peut recevoir 
O¶HPSUHLQWH�GH�FHV�OLHX[�RX�FHV�UHSUpVHQWDWLRQV�HW�HQ�UHFRQVWLWXHU�O¶H[SpUience qui 
VH�WUDQVFULW�GDQV�O¶pWKHU�VXEWLO�GH� O¶rWUH�SV\FKLTXH��2X�HQFRUH�� LO�SHXW�pYRTXHU� OH�
passé, le tirer de la mémoire subconsciente où il est toujours latent et lui donner 
une forme vivante en lui-même et une sorte de nouvelle existence remémorée ; 
dH�PrPH�SRXU�O¶DYHQLU���LO�SHXW�OH�IDLUH�VXUJLU�GHV�SURIRQGHXUV�GH�OD�ODWHQFH�R��LO�
HVW�GpMj�IRUPp�GDQV�O¶rWUH�HW�HQ�DYRLU�O¶H[SpULHQFH��RX�OXL�GRQQHU�XQH�IRUPH�HQ�OXL-
PrPH� G¶XQH� IDoRQ� DQDORJXH�� 3DU� XQH� VRUWH� GH� SHQVpH� YLVXHOOH� SV\FKLTXH� RX�
G¶LQWXLWLRQ�G¶kPe (différente de la vision de pensée plus subtile et moins concrète 
GH�O¶LQWHOOLJHQFH�LQWXLWLYH� OXPLQHXVH��� OH�PRL�VXEOLPLQDO�SHXW�SUpYRLU�RX�SUp-savoir 
O¶DYHQLU�� RX� SURMHWHU� OH� UD\RQ� GH� FHWWH� LQWXLWLRQ� G¶kPH� GDQV� OH� SDVVp� GLVSDUX�
derrière le voile et le ramener à la connaissance présente. Il peut acquérir une 
YLVLRQ�V\PEROLTXH�TXL�WUDQVPHW�OH�SDVVp�HW�O¶DYHQLU�SDU�OD�YLVLRQ�GHV�IRUFHV�HW�GHV�
symboles particuliers aux plans supraphysiques mais qui ont une puissance 
FUpDWULFH�GDQV� O¶XQLYHUV�PDWpULHO�� ,O� SHXW VHQWLU� V¶HPSDUHU�GH�VRQ�kPH� O¶LQWHQWLRQ�
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du Divin et la pensée des dieux, toutes sortes de phénomènes avec leurs signes 
et leurs indices, qui déterminent le mouvement complexe des forces. Il peut 
également sentir le mouvement des forces traduisant la pression des êtres du 
PHQWDO��GX�YLWDO�HW�GHV�DXWUHV�PRQGHV�TXL�V¶LQWpUHVVHQW�j�QRWUH�YLH��HW�UpSRQGUH�j�
OHXU�SUHVVLRQ��GH�PrPH�TX¶LO�SHXW�SHUFHYRLU� OHXU�SUpVHQFH�HW� OHXU�DFWLRQ�� ,O�SHXW�
UHFXHLOOLU� GH� SDUWRXW� XQH� YDULpWp� G¶LQGLFDWLRQV� VXU� OHV� pYpQHPHQWV� GHV� WHPps 
SDVVpV�� SUpVHQWV�� IXWXUV�� ,O� SHXW� UHFHYRLU� VRXV� OHV� \HX[� O¶pFULWXUH� pWKpULTXH��
âkâsha lipi, TXL� JDUGH� O¶HQUHJLVWUHPHQW� GH� WRXWHV� OHV� FKRVHV� SDVVpHV�� WUDQVFULW�
WRXW�FH�TXL�HVW�HQ�FRXUV�GDQV�OH�SUpVHQW�HW�UpGLJH�O¶DYHQLU�� 

Tous ces pouvoirs, et une multituGH�G¶DXWUHV��VH�GLVVLPXOHQW�GDQV�QRWUH�rWUH�
VXEOLPLQDO� HW� SHXYHQW� rWUH� WLUpV� j� OD� VXUIDFH� SDU� O¶pYHLO� GH� OD� FRQVFLHQFH�
psychique. La connaissance de nos vies passées ² G¶pWDWV�G¶kPH�SDVVpV�RX�GH�
SHUVRQQDOLWpV� SDVVpHV� RX� GH� VFqQHV�� G¶LQFLGHQWV� HW� GH� UHODWLRQV� DYHF� G¶DXWUHV�
personnes dans le passé ²�� OD� FRQQDLVVDQFH� GHV� YLHV� SDVVpHV� G¶DXWUXL�� GX�
SDVVp� GX�PRQGH�� GH� O¶DYHQLU�� GH� IDLWV� SUpVHQWV�TXL� GpSDVVHQW� OD� SRUWpH�GH�QRV�
VHQV� SK\VLTXHV� RX� TXL� VRQW� KRUV� G¶DWWHLQWH� SDU� Q¶LPSRUWH� TXHO� PR\HQ� GH�
connaissance acceVVLEOH�j�O¶LQWHOOLJHQFH�VXSHUILFLHOOH��O¶LQWXLWLRQ�HW�O¶LPSUHVVLRQ�GH�
IDLWV�QRQ�VHXOHPHQW�SK\VLTXHV�PDLV�G¶DFWLYLWpV�SDVVpHV��SUpVHQWHV�HW� IXWXUHV�GX�
PHQWDO��GH�OD�YLH�HW�GH�O¶kPH�HQ�QRXV-PrPHV�HW�HQ�G¶DXWUHV��OD�FRQQDLVVDQFH�QRQ�
seulement de ce monde mais G¶DXWUHV�PRQGHV�RX�G¶DXWUHV�SODQV�GH�FRQVFLHQFH�
et de leurs manifestations dans le temps, de leur intervention, leur action et leurs 
effets sur la terre et sur les âmes qui y sont incarnées et sur leurs destinées, tout 
FHOD� V¶RXYUH� j� QRWUH� rWUH� SV\FKLTXH� car il est intime avec les messages de 
O¶H[SpULHQFH�XQLYHUVHOOH��LO�Q¶HVW�SDV�XQLTXHPHQW�RX�SULQFLSDOHPHQW�DEVRUEp�GDQV�
O¶LPPpGLDW�QL�HQIHUPp�GDQV�O¶pWURLWH�URQGH�G¶XQH�H[SpULHQFH�SXUHPHQW�SHUVRQQHOOH�
et physique.  

Cependant, ces pouvoirs ont le désavantagH�GH�Q¶rWUH�QXOOHPHQW�H[HPSWV�GH�
ULVTXHV� GH� FRQIXVLRQ� HW� G¶HUUHXU� �� HQ� SDUWLFXOLHU�� OHV� UpJLRQV� LQIpULHXUHV� GH� OD�
conscience psychique et ses opérations plus superficielles sont sujettes à des 
influences dangereuses, à de puissantes illusions, à des suggestions et des 
LPDJHV� WURPSHXVHV� TXL� SHUYHUWLVVHQW� HW� GpIRUPHQW�� 8Q� PHQWDO� HW� XQ� F°XU�
purifiés, une forte intuition psychique raffinée peuvent faire beaucoup pour 
protéger des perversions et des erreurs, mais même la conscience psychique la 
plus hautement déYHORSSpH�Q¶HVW�SDV�DEVROXPHQW�j� O¶DEUL� WDQW�TXH� OH�SV\FKLTXH�
Q¶HVW�SDV� LOOXPLQp�HW�VRXOHYp�SDU�XQH� IRUFH�SOXV�KDXWH�TXH� OD�VLHQQH�� WRXFKp�HW�
fortifié par la lumière du mental intuitif, et que celui-FL�� j� VRQ� WRXU��QH�V¶HVW� SDV�
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KDXVVp� MXVTX¶j� O¶pQHUJLH� VXSUDPHQWDOH� GH� O¶HVSULW�� /D� FRQVFLHQFH� SV\FKLTXH� QH�
WLUH�SDV�VD�FRQQDLVVDQFH�GX�WHPSV�G¶XQH�YLH�GLUHFWH�GDQV�OD�FRQWLQXLWp�LQGLYLVLEOH�
GH� O¶HVSULW� HW�� SRXU� VH� JXLGHU�� HOOH� Q¶D� SDV� OH� GLVFHUQHPHQW� LQWXLWLI� SDUIDLW� QL� OD�
lumière absolue de la conscience-de-vérité supérieure. Comme le mental, elle 
reçoit ses perceptions du temps par morceaux et par détails seulement ; elle est 
sujette à toutes sortes de suggestions, et sa gamme de vérité étant plus vaste, 
VHV�VRXUFHV�G¶HUUHXU�VRQW�DXVVL�SOXV�YDULpHV��&DU�FH�Q¶HVW pas seulement ce qui a 
pWp��PDLV�DXVVL�FH�TXL�DXUDLW�SX�rWUH��FH�TXL�D�WHQWp�G¶rWUH�HW�D�pFKRXp��TXL�YLHQW�j�
HOOH�GX�SDVVp���FH�Q¶HVW�SDV�VHXOHPHQW�FH�TXL�HVW��PDLV�DXVVL�FH�TXL�SRXUUDLW�rWUH�
ou ce qui désire être, qui se précipite sur elle du présent ; ce ne sont pas 
seulement les choses qui seront, mais des suggestions, des intuitions, des 
visions et des images de toutes sortes de possibilités qui viennent la visiter de 
O¶DYHQLU�� 5HVWH� DXVVL�� WRXMRXUV�� OD� SRVVLELOLWp� G¶pFKDIDXGDJH�PHQWDO� HW� G¶LPDJHV�
mentDOHV� TXL� YLHQQHQW� V¶LPPLVFHU� j� OD� YUDLH� YpULWp� GHV� FKRVHV� GDQV� OD�
SUpVHQWDWLRQ�GH�O¶H[SpULHQFH�SV\FKLTXH�� 

/¶DUULYpH� j� OD� VXUIDFH GHV� PHVVDJHV� GX� PRL� VXEOLPLQDO� HW� O¶DFWLYLWp� GH� OD�
FRQVFLHQFH�SV\FKLTXH�FRQWULEXHQW�j� WUDQVIRUPHU�G¶XQH�IDoRQ�JUDQGLVVDQWH��PDLs 
QRQ�SDUIDLWH��OH�PHQWDO�G¶LJQRUDQFH�G¶R��QRXV�SDUWRQV�HW�j�HQ�IDLUH�XQ�³PHQWDO�GH�
FRQQDLVVDQFH�RXEOLHXVH�G¶HOOH-PrPH´� VDQV� FHVVH� LOOXPLQp�SDU� OHV�PHVVDJHV�HW�
OHV�MDLOOLVVHPHQWV�GH�O¶rWUH�LQWpULHXU��antarâtman, premiers rayons de la perception 
encore cachée de notre moi total et de son contenu infini et de la perception 
�UHVVHPEODQW�LFL�j�XQH�VRUWH�GH�PpPRLUH��j�XQ�UDSSHO�RX�j�XQ�pPHUJHPHQW��G¶XQH�
connaissance inhérente et permanente (mais dissimulée) du passé, du présent et 
GH� O¶DYHQLU� TXH� O¶HVSULW� pWHUQHl porte toujours en lui-PrPH�� 0DLV� UHYrWXV� G¶XQ�
corps comme nous le sommes et bâtis sur la conscience physique, le mental 
G¶LJQRUDQFH�VXEVLVWH�HQFRUH�FRPPH�XQ�PLOLHX�TXL�FRQGLWLRQQH��FRPPH�XQ�SRXYRLU�
TXL� V¶LQWHUSRVH��XQH� IRUFH�G¶KDELWXGH�TXL� OLPLWH��REVWUXe la formation nouvelle et 
V¶\�PpODQJH��RX�TXL��PrPH�DX[�PRPHQWV�GH�YDVWH�LOOXPLQDWLRQ��SHUVLVWH�j�OD�IRLV�
comme un mur-frontière et comme un puissant substratum ² et il impose ses 
incapacités et ses erreurs. Pour remédier à cette persistance, la première 
QpFHVVLWp�VHPEOHUDLW�GH�FXOWLYHU�XQ�SRXYRLU�G¶LQWHOOLJHQFH�LQWXLWLYH� OXPLQHXVH�TXL��
par une pensée intuitive, par un sens intuitif, une vision intuitive, verrait non 
seulement la vérité du temps et de ses événements mais toutes les autres vérités 
et détecterait, puis expulserait par la lumière innée de son discernement, les 
LQWUXVLRQV�G¶HUUHXU�HW�OHV�LQWHUSUpWDWLRQV�IDXVVHV�� 

Toute connaissance intuitive SURYLHQW�G¶XQH�HQWUpH�SOXV�RX�PRLQV�GLUHFWH�GH�
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OD� OXPLqUH�GH� O¶HVSULW�HVVHQWLHOOHPHQW�FRQVFLHQW�GDQV� OH�Pental ² GH� O¶HVSULW�TXL�
est dissimulé derrière le mental et conscient de tout ce qui est en lui-même et en 
tous ses moi, qui est omniscient et qui, de son omniscience, peut illuminer le 
mental ignorant ou le mental oublieux de lui-même, soit par de rares éclairs ou 
des éclairs continus, soit par un influx régulier de lumière. Ce tout englobe tout ce 
qui était, tout ce qui est et tout ce qui sera dans le temps, et cette omniscience 
Q¶HVW�SDV�OLPLWpH��HQWUDYpH�QL�WURPSpH�SDU�QRWUH�GLYLVLRQ�PHQWDOH�HQ�WURLV�WHmps ni 
SDU�O¶LGpH�RX�O¶H[SpULHQFH�G¶XQ�SDVVp�PRUW�HW�TXL�Q¶H[LVWH�SOXV�HW�GRQW�QRXV�QRXV�
VRXYHQRQV�PDO�RX�TXL�HVW�RXEOLp��HW�G¶XQ�DYHQLU�TXL�Q¶H[LVWH�SDV�HQFRUH�HW�GRQF�
est inconnaissable, comme il en va si impérieusement pour le mental dans 
O¶LJQRUDQFH�� 3ar conséquent, le développement du mental intuitif peut apporter 
XQH�FDSDFLWp�GH�FRQQDLVVDQFH�GX�WHPSV�TXL�QH�SURYLHQW�SDV�G¶LQGLFHV�H[WpULHXUV�
PDLV� GX� GHGDQV� GH� O¶kPH� XQLYHUVHOOH� GHV� FKRVHV�� GH� VD�PpPRLUH� pWHUQHOOH� GX�
passé, de sa propriété illimitée du présent et de sa prévision ou, pourrait-on dire 
G¶XQH� IDoRQ� SDUDGR[DOH� PDLV� pYRFDWULFH�� GH� VD� PpPRLUH� GH� O¶DYHQLU�� 0DLV� DX�
début, le fonctionnement de cette capacité est sporadique, incertain, non 
organisé. À mesure que croît la force de la connaissance intuitive, il devient 
GDYDQWDJH�SRVVLEOH�G¶XVHU�j�YRORQWp�GH�FHWWH�FDSDFLWp�HW�GH�UpJXODULVHU�MXVTX¶j�XQ�
certain point son fonctionnement et ses divers mouvements. Un pouvoir acquis 
SHXW�V¶pWDEOLU�HW�GLVSRVHU�HQ�PDvWUH�GHV�PDWpULDX[�HW�GH�OD�FRQQDLVVDQFH�JpQprale 
RX� GpWDLOOpH� GHV� pYpQHPHQWV� GDQV� OH� WULSOH� WHPSV��PDLV� F¶HVW� JpQpUDOHPHQW� XQ�
pouvoir spécial et anormal qui se forme, et le fonctionnement normal de la 
PHQWDOLWp�� RX� G¶XQH� JUDQGH�SDUWLH� GH� OD�PHQWDOLWp�� UHVWH�HQFRUH� FHOXL� GX�PHQWDO�
G¶LJQRUDQFH�� &¶HVW� Oj� pYLGHPPHQW� XQH� LPSHUIHFWLRQ� HW� XQH� OLPLWDWLRQ� �� F¶HVW�
VHXOHPHQW� TXDQG� OH� SRXYRLU� V¶LQVWDOOH� HW� GHYLHQW� OH� IRQFWLRQQHPHQW� QRUPDO� HW�
QDWXUHO� G¶XQ� PHQWDO� WRWDOHPHQW� LQWXLWLYLVp� TXH� O¶RQ� SHXW� SDUOHU� G¶XQH� SDUIDLWH�
capacité de connaître le triple temps, autaQW�TX¶LO�HVW�SRVVLEOH�GDQV�O¶rWUH�PHQWDO�� 

&¶HVW SDU� O¶pYLFWLRQ�SURJUHVVLYH GX�IRQFWLRQQHPHQW�RUGLQDLUH�GH� O¶LQWHOOLJHQFH��
HQ� V¶HQ� UHPHWWDQW� WRWDOHPHQW� HW� FRPSOqWHPHQW� DX� PRL� LQWXLWLI� HW�� SDU� VXLWH�� HQ�
LQWXLWLYLVDQW�WRXWHV�OHV�SDUWLHV�GH�O¶rWUH�PHQWDO��TXH�OH�PHQWDO�G¶LJQRUDQFH�D�OH�SOXV�
GH�FKDQFHV�G¶rWUH�UHPSODFp�² peut-être pas totalement encore ² par le mental 
de connaissance indépendante. Mais pour ce type de connaissance surtout, il est 
QpFHVVDLUH�GH�PHWWUH� ILQ�j� WRXV� OHV�pFKDIDXGDJHV�PHQWDX[�TXL�V¶pGLIient sur les 
EDVHV�GX�PHQWDO�G¶LJQRUDQFH��/D�GLIIpUHQFH�HQWUH�OH�PHQWDO�RUGLQDLUH�HW�OH�PHQWDO�
LQWXLWLI� HVW� TXH� O¶XQ� FKHUFKH� GDQV� O¶REVFXULWp�� RX� WRXW� DX� SOXV� DYHF� VRQ� SURSUH�
IODPEHDX�YDFLOODQW��HW� LO� YRLW�G¶DERUG� OHV�FKRVHV�FRPPH�HOOHV�VH�GHVVLQHQW�GDQV�
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cHWWH� OXPLqUH�� SXLV�� TXDQG� LO� QH� VDLW� SDV�� pFKDIDXGH� SDU� O¶LPDJLQDWLRQ�� SDU� GHV�
inférences douteuses et autres supports ou succédanés, des représentations 
TX¶LO�SUHQG�YRORQWLHUV�SRXU�OD�YpULWp��PDLV�TXL�VRQW�GHV�SURMHFWLRQV�G¶RPEUHV��GHV�
édifices nuageux, des extrapolations irréelles, des anticipations, possibilités et 
probabilités trompeuses qui lui tiennent lieu de certitude. Le mental intuitif 
Q¶pFKDIDXGH�ULHQ�GH�FHWWH�IDoRQ�DUWLILFLHOOH��� LO�VH�YHXW�XQ�UpFHSWHXU�GH�OD�OXPLqUH�
et il laisse la vérité se manifester en lui et organiser ses propres édifices. Mais 
WDQW�TXH�OH�IRQFWLRQQHPHQW�UHVWH�PL[WH�HW�TXH�O¶RQ�WROqUH�OHV�pFKDIDXGDJHV�HW�OHV�
LPDJLQDWLRQV�GX�PHQWDO��LO�Q¶HVW�SDV�SRVVLEOH�TXH�FHWWH�SDVVLYLWp�GX�PHQWDO�LQWXLWLI�
à la lumière supérieure ² la lumière-de-vérité ² VRLW�FRPSOqWH�QL�TX¶HOOH�GRPLQH�
VROLGHPHQW�HW��SDU�FRQVpTXHQW�� LO�QH�SHXW�SDV�\�DYRLU�G¶RUJDQLVDWLRQ� IHUPH�GH� OD�
FRQQDLVVDQFH�GX�WULSOH�WHPSV��&¶HVW�FHWWH�REVWUXFWLRQ�HW�FH�PpODQJH�TXL�IRQW�TXH�
le pouvoir de vision du temps ² rétro-vision, circum-vision et prévision ², qui est 
parfois le signe du mental illuminé, est non seulement un pouvoir anormal au 
milieu des autres au lieu de faire partie de la texture même du fonctionnement 
PHQWDO�� PDLV� TX¶LO� HVW� DXVVL� LQWHUPLWWHQW�� WUqV� SDUWLHO� HW� VRXvent gâté par des 
PpODQJHV� QRQ� GpWHFWpV� RX� SDU� GHV� LQWHUYHQWLRQV� G¶HUUHXU� TXL� VH� VXEVWLWXHQW�
spontanément.  

Les échafaudages mentaux immiscés sont principalement de deux sortes : la 
première, et la plus puissamment déformatrice, est celle qui vient de la pesée de 
la volonté : la volonté affirme son droit de voir et de déterminer, se mêle à la 
FRQQDLVVDQFH�HW�QH� ODLVVH�SDV� O¶LQWXLWLRQ� UHVWHU�SDVVLYH�j� OD� OXPLqUH�GH�YpULWp�QL�
être son canal pur et impartial. La volonté personnelle ² TXHOOH� TX¶HQ� VRLW� OD�
forme �� pPRWLRQV� HW� VRXKDLWV� GX� F°XU� RX� GHV� GpVLUV� YLWDX[�� IRUWHV� YROLWLRQV�
G\QDPLTXHV� RX� SUpIpUHQFHV� GpOLEpUpHV� GH� O¶LQWHOOLJHQFH� ² est une source 
évidente de déformation pour peu que ces diverses formes essayent (comme 
elles le font généralement avec succès) dH� V¶LPSRVHU� j� OD� FRQQDLVVDQFH� HW� GH�
nous faire prendre ce que nous désirons ou ce que nous voulons pour ce qui 
était, pour ce qui est ou pour ce qui doit être. En fait, elles empêchent la 
FRQQDLVVDQFH� YUDLH� G¶RSpUHU�� RX� VL� OD� FRQQDLVVDQFH� VH�PDQLIHVWH� WDQW soit peu, 
HOOHV�V¶HQ�VDLVLVVHQW��OD�GpILJXUHQW�PpFRQQDLVVDEOHPHQW�HW�IRQW�GH�OD�GpIRUPDWLRQ�
UpVXOWDQWH�OD�EDVH�MXVWLILFDWULFH�G¶XQH�PDVVH�GH�PHQVRQJHV�TXL�VRQW�VLPSOHPHQW�
des créations de la volonté. La volonté personnelle doit être écartée, ou bien ses 
sXJJHVWLRQV�GRLYHQW�rWUH�WHQXHV�j�GLVWDQFH��MXVTX¶j�FH�TXH�O¶RQ�SXLVVH�OHV�UpIpUHU�
suprêmement à la lumière impersonnelle supérieure ; alors elles seront admises 
RX� UHMHWpHV� VXLYDQW� OD� YpULWp� TXL� YLHQW� GH� SOXV� SURIRQG� TXH� OH� PHQWDO� RX� G¶DX-



285 
 

dessus. Mais même VL�O¶RQ�WLHQW�HQ�UHVSHFW�OD�YRORQWp�SHUVRQQHOOH�HW�VL�OH�PHQWDO�
UHVWH�SDVVLI�SRXU�UHFHYRLU��O¶XQ�HW�O¶DXWUH�SHXYHQW�rWUH�DVVDLOOLV�SDU�OHV�VXJJHVWLRQV�
de toutes sortes de forces et de possibilités qui luttent pour se réaliser dans le 
monde et qui viennent faire miroiter comme la vérité du passé, du présent ou de 
O¶DYHQLU�OHV�FKRVHV�TX¶HOOHV�RQW�HOOHV-mêmes lancées sur le torrent de leur volonté 
G¶rWUH�� 6L� OH� PHQWDO� SUrWH� DWWHQWLRQ� DX[� VXJJHVWLRQV� GH� FHV� LPSRVWHXUV�� V¶LO�
accepte leurs valeurs fabriquées et ne les écarte pas ou ne les réfère pas à la 
lumière de vérité, il en résultera de même une inévitable déformation ou une 
REVWUXFWLRQ� GH� OD� YpULWp�� ,O� HVW� SRVVLEOH� G¶H[FOXUH� FRPSOqWHPHQW� O¶pOpPHQW� GH�
volonté et de faire du mental un enregistreur silencieux et passif de la 
FRQQDLVVDQFH� OXPLQHXVH�VXSpULHXUH� �� HQ� FH� FDV�� LO� GHYLHQW� SRVVLEOH�G¶DYRLU� XQH�
UpFHSWLRQ�EHDXFRXS�SOXV�H[DFWH�GHV�LQWXLWLRQV�GX�WHPSV��&HSHQGDQW�� O¶LQWpJUDOLWp�
GH� O¶rWUH� YRXGUDLW� XQ� IRQFWLRQQHPHQW� YRORQWDLUH� DX� OLHX� G¶XQH� FRQQDLVVDQFH�
purement inerte ; par conséquent, le remède plus large et plus parfait est de 
remplacer progressivement la volonté personnelle par une volonté universalisée 
TXL� Q¶LQVLVWH� VXU� ULHQ� WDQW� TX¶HOOH� Q¶D� SDV� IHUPHPHQW� VHQWL� TX¶LO� V¶DJLW� G¶XQH�
LQWXLWLRQ�� G¶XQH� LQVSLUDWLRQ� RX� G¶XQH� UpYpODWLRQ� SURYHQDQW� GH� FHWWH� OXPLqUH�
VXSpULHXUH�HQ�ODTXHOOH�OD�YRORQWp�QH�IDLW�TX¶XQ�DYHF�OD�FRQQDLVVDQFH�� 

/¶DXWUH�VRUWH�G¶pFKDIDXGDJH�PHQWDO tient à la nature même de notre mental et 
GH�QRWUH� LQWHOOLJHQFH��j�VD�PDQLqUH�G¶DERUGHU� OHV�FKRVHV�Gu temps. Ici-bas, tout 
est vu par le mental comme une somme de faits réalisés avec leurs antécédents 
et leurs conséquences naturelles, comme un indéterminé de possibilités, et, peut-
rWUH��ELHQ�TXH�FH�QH�VRLW�QXOOHPHQW�FHUWDLQ�SRXU�OXL���XQ�³TXHOTXH�FKRVH´�derrière, 
qui détermine, une volonté, une destinée ou un Pouvoir qui rejette certaines 
SRVVLELOLWpV�HW�HQ�DXWRULVH�RX�HQ�LPSRVH�G¶DXWUHV�SDUPL�OD�PXOWLWXGH�GHV�SRVVLEOHV��
3DU�VXLWH��VHV�pFKDIDXGDJHV�VRQW�FRQVWLWXpV�HQ�SDUWLH�G¶LQIpUHQFHV�WLUpHV�GHV�IDLWV�
pUpVHQWV� HW� SDVVpV�� HQ� SDUWLH� G¶XQH� VpOHFWLRQ� YRORQWDLUH� RX� LPDJLQDLUH� HW�
FRQMHFWXUDOH� SDUPL� OHV� SRVVLELOLWpV� HW� GH� OHXU� FRPELQDLVRQ�� HW� HQ� SDUWLH� G¶XQ�
UDLVRQQHPHQW�GpFLVLI�RX�G¶XQ�MXJHPHQW�SUpIpUHQWLHO��RX�G¶XQH�YRORQWp-intelligence 
FUpDWULFH�TXL�V¶LPSRVH�et qui tente de fixer parmi la masse des faits présents et 
GHV�SRVVLELOLWpV� OD� YpULWp�GpILQLWLYH�TX¶HOOH� V¶HIIRUFH�SpQLEOHPHQW�GH�GpFRXYULU� RX�
de déterminer. Tout ce processus ² indispensable pour notre pensée et pour 
notre action mentales ² doit être exclu ou transformé avant que la connaissance 
LQWXLWLYH�SXLVVH�DYRLU�TXHOTXH�FKDQFH�GH�V¶RUJDQLVHU� VXU�XQH�EDVH�VROLGH��&HWWH�
transformation est possible parce que le mental intuitif accomplit le même travail 
et couvre le même terrain, mais en maniant différemment les matériaux et en 
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projetant une autre lumière sur leur sens. Cette exclusion est possible parce que, 
en fait, tout est contenu dans la conscience-de-vérité au-GHVVXV� HW� LO� Q¶HVW� SDV�
KRUV�GH�QRV�PR\HQV�GH�UpGXLUH�DX�VLOHQFH�OH�PHQWDO�G¶LJQRUDQFH�HW�G¶REWHQLU�XQH�
réceptivité féconde où les intuitions qui descendent de la conscience-de-vérité 
peuvent être reçues avec une exactitude puissante et subtile et où tous les 
matériaux de la connaissance sont vus à leur place exacte et dans leurs 
proportions vraies. Pratiquement, nous nous apercevrons que les deux méthodes 
VRQW� XWLOLVpHV� DOWHUQDWLYHPHQW� RX� HQVHPEOH� SRXU� HIIHFWXHU� OD� WUDQVLWLRQ� G¶XQH�
PHQWDOLWp�j�O¶DXWUH�� 

Quand le mental intuitif manipule le mouvement du triple temps, il doit, dans 
la sensation, dans la pensée et dans la vision, voir correctement trois choses : les 
GRQQpHV� LPPpGLDWHV�� OHV� SRVVLEOHV� HW� OHV� LPSpUDWLIV�� '¶DERUG�� XQ� SUHPLHU�
fonctionnement intuitif fait son apparition qui voit principalement le courant des 
données immédiates se succédant dans le temps, tout comme le mental 
ordinaire, mais avec une immédiateté de vérité directe et une exactitude 
VSRQWDQpH�GRQW�OH�PHQWDO�RUGLQDLUH�HVW�LQFDSDEOH��,O�OHV�YRLW�WRXW�G¶DERUG�SDU�XQH�
perception, un mouvement de pensée, une sensation de pensée, une vision de 
SHQVpH��TXL�GpWHFWH�LQVWDQWDQpPHQW�OHV�IRUFHV�j�O¶°XYUH�VXU�OHV�SHUVRQQHV�HW�VXU�
les choses, ou les pensées, les intentions, les impulsions, les énergies, les 
LQIOXHQFHV�TXL�DJLVVHQW�HQ�HOOHV�HW�DXWRXU�G¶HOOHV��FHOOHV�TXL�VRQW�GpMj�IRUPXOpHV�HW 
celles qui sont en cours de formation, celles aussi qui viennent ou qui sont sur le 
SRLQW� GH� YHQLU� HQ� HOOHV� RX� VXU� HOOHV� GH� O¶HQWRXUDJH� RX� GH� VRXUFHV� FDFKpHV��
invisibles pour le mental normal ; puis il démêle le réseau de ces forces par une 
rapide analyse LQWXLWLYH�TXL�Q¶D�QXO�EHVRLQ�GH�FKHUFKHU�QL�GH�SHLQHU��RX�SDU�XQH�
vue synthétique globale ; enfin, il perçoit celles qui ont une action et celles qui 
Q¶HQ� RQW� SDV�� RX� TXL� RQW� XQH� DFWLRQ� SDUWLHOOH�� HW� LO� YRLW� DXVVL� OH� UpVXOWDW� TXL� GRLW�
émerger. Tel est le processus intégral de la vision intuitive des données 
LPPpGLDWHV��PDLV� LO�H[LVWH�DXVVL�G¶DXWUHV�SURFHVVXV�TXL�VRQW�G¶XQH�QDWXUH�PRLQV�
FRPSOqWH�� &DU� OH� SRXYRLU� GH� YRLU� OH� UpVXOWDW� SHXW� VH� FXOWLYHU� VDQV� TX¶LO� \� DLW�
perception préalable ou simultanée des forcHV� j� O¶°XYUH�� RX� FHOOHV-ci peuvent 
Q¶rWUH� YXHV� TXH� SOXV� WDUG� HW� OH� UpVXOWDW� SHXW� MDLOOLU� HQ� SUHPLHU� GDQV� OD�
FRQQDLVVDQFH��G¶XQ�VHXO�FRXS�HW�LPPpGLDW��'¶DXWUH�SDUW�� LO�HVW�SRVVLEOH�TX¶LO�\�DLW�
perception partielle ou complète du réseau des forces, mais une incertitude quant 
au résultat définitif, ou une conclusion lente, ou une certitude relative. Telles sont 
les étapes du développement de la capacité de vision totale et unifiée des 
données immédiates.  
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Ce genre de connaissance LQWXLWLYH�Q¶HVW�SDV�XQ�LQVWUXPHnt tout à fait parfait 

de connaissance du temps. Il se meut généralement dans le courant du présent 
HW� QH� YRLW� FRUUHFWHPHQW� TXH� OH� SUpVHQW�� OH� SDVVp� LPPpGLDW� HW� O¶DYHQLU� LPPpGLDW��
G¶XQ�PRPHQW�j�O¶DXWUH��,O�HVW�YUDL�TX¶LO�SHXW�VH�SURMHWHU�HQ�DUULqUH�HW��SDU le même 
pouvoir et le même procédé, reconstituer une action passée, ou se projeter en 
avant et reconstituer correctement quelque chose qui appartient à un avenir plus 
ORLQWDLQ��0DLV�SRXU�OH�SRXYRLU�QRUPDO�GH�YLVLRQ�GH�SHQVpH��F¶HVW�XQ�HIIRUW�SOXV�UDUH�
et SOXV� GLIILFLOH� HW�� JpQpUDOHPHQW�� VL� O¶RQ� YHXW� VH� VHUYLU� SOXV� OLEUHPHQW� GH� FHWWH�
SURMHFWLRQ�GH�VRL��O¶DLGH�HW�OH�VRXWLHQ�GH�OD�YLVLRQ�SV\FKLTXH�VRQW�QpFHVVDLUHV��(Q�
outre, ce genre de connaissance intuitive ne peut voir que ce qui se produira 
dans le déroulHPHQW�GHV�GRQQpHV�LPPpGLDWHV�j�FRQGLWLRQ�TX¶HOOHV�QH�VRLHQW�SDV�
GpUDQJpHV���VD�YLVLRQ�QH�V¶DSSOLTXH�SOXV�VL��G¶XQH�IDoRQ�LPSUpYXH��TXHOTXH�UXpH�
GH� IRUFHV� RX� TXHOTXH� LQWHUYHQWLRQ� GH� SRXYRLU� GHVFHQG� G¶XQH� UpJLRQ� GH�
potentialités plus vastes et modifie le résHDX�GHV�FRQGLWLRQV���F¶HVW�XQ�SKpQRPqQH�
TXL� DUULYH� FRQVWDPPHQW� GDQV� O¶DFWLRQ� GHV� IRUFHV� DX� VHLQ� GX� PRXYHPHQW� GX�
WHPSV�� /D� FRQQDLVVDQFH� LQWXLWLYH� SHXW� VH� WLUHU� G¶DIIDLUH� HQ� UHFHYDQW� GHV�
inspirations qui lui illuminent ces potentialités plus vastes, des révélations 
impérieuses qui lui indiquent le facteur décisif parmi ces potentialités et ses 
FRQVpTXHQFHV���j�O¶DLGH�GH�FHV�GHX[�SRXYRLUV��HOOH�SHXW�FRUULJHU�OHV�OLPLWDWLRQV�GX�
mental intuitif dans sa manipulation des données immédiates. Mais ce premier 
fonctioQQHPHQW� LQWXLWLI�Q¶HVW� MDPDLV� WRXW�j� IDLW�QL�SDUIDLWHPHQW�FDSDEOH�GH�PDQLHU�
ces sources de vision plus vastes, et il ne peut en être autrement quand un 
pouvoir inférieur traite de matériaux qui lui sont fournis par une conscience plus 
vaste. Du fait de sa concentration sur le courant des données immédiates, il est 
nécessairement sujet à une limitation de vision considérable.  

Cependant, il est possible GH� FXOWLYHU� XQ�PHQWDO� G¶LQVSLUDWLRQ� OXPLQHXVH� TXL�
sera plus intime avec les potentialités supérieures du mouvement du temps, qui 
verra plus facilement les données lointaines tout en embrassant dans sa lumière 
plus brillante, plus large et plus puissante la connaissance intuitive des données 
immédiates. Ce mental inspiré verra les événements à la lumière des 
potentialités mondiales plus vastes, et le courant des données immédiates 
FRPPH�XQH�VpOHFWLRQ�SDUPL�OD�PDVVH�GHV�SRVVLEOHV�GRXpV�G¶XQH�IRUFH�HW�FRPPH�
OHXU� UpVXOWDW�� 1pDQPRLQV�� V¶LO� QH� V¶DFFRPSDJQH� SDV� G¶XQH� VXIILVDQWH�
connaissance révélatrice des impératifs, il est enclin à hésiter ou à laisser en 
suspens la perspective qui permettrait de décider parmi les diverses lignes 
SRWHQWLHOOHV� GX� PRXYHPHQW�� RX� LO� ULVTXH� PrPH� GH� V¶pFDUWHU� GH� OD� OLJQH� GHV�
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données définitives pour suivre une autre série encore inapplicable. Le secours 
GHV� UpYpODWLRQV� LPSpUDWLYHV�G¶HQ�KDXW�DLGHUD�j�DWWpQXHU�FHWWH� OLPLWDWLRQ��PDLV� LFL�
DXVVL�QRXV�QRXV� WURXYHURQV�GHYDQW� OD�GLIILFXOWp� G¶XQ�SRXYRLU� LQIpULHXU�TXL�PDQLH�
GHV� PDWpULDX[� IRXUQLV� SDU� OH� 7UpVRU� G¶XQH� OXPLqUH� HW� G¶XQH� IRUFH� VXSpULHXUHV��
Cependant, il est possible de cultiver également un mental de révélation 
lumineuse qui embrassera les deux mouvements inférieurs, percevra ce qui est 
décidé derrière le jeu des potentialités et des actualités, et verra que les 
actualités sont le moyen par lequel il matérialise ses décisions impératives. Ainsi 
constitué et aidé par une conscience psychique active, le mental intuitif peut 
GLVSRVHU�G¶XQ�WUqV�UHPDUTXDEOH�SRXYRLU�GH�FRQQDLVVDQFH�GX�WHPSV�� 

Néanmoins, nous nous apercevrons TXH� F¶HVW� HQFRUH� XQ� LQVWrument limité. 
7RXW� G¶DERUG�� LO� WUDGXLW� OHV� RSpUDWLRQV� G¶XQH� FRQQDLVVDQFH� VXSpULHXUH� GDQV� OD�
substance du mental, moulée dans les formes mentales et elle reste encore 
DVVXMHWWLH�DX[�FRQGLWLRQV�HW�DX[�OLPLWDWLRQV�PHQWDOHV��6L�ORLQ�TX¶LO�SXLVVH�V¶pWHQGUH�
en DUULqUH� RX� HQ� DYDQW�� LO� V¶DSSXLH� WRXMRXUV� HW� SULQFLSDOHPHQW� VXU� OD� VXLWH� GHV�
moments présents pour assurer ses pas et ses connaissances successives ; 
même dans son fonctionnement révélateur le plus haut, il se meut dans le 
courant du Temps et ne voit pas d¶HQ�KDXW�OH�PRXYHPHQW��QL�GDQV�OD�VWDELOLWp�GX�
temps éternel avec ses larges étendues de vision ; par conséquent, il sera 
toujours lié à un mouvement secondaire, limité, et à certaines dilutions, certaines 
restrictions et une certaine relativité dans ses aFWLYLWpV��(Q�RXWUH��VRQ�VDYRLU�Q¶HVW�
pas une possession en propre mais une réception de la connaissance. Tout au 
SOXV�� j� OD� SODFH� GX� PHQWDO� G¶LJQRUDQFH�� LO� FUpHUD� XQ� ³PHQWDO� GH� FRQQDLVVDQFH�
RXEOLHXVH�G¶HOOH-PrPH´��TXL�VHUD�VDQV�FHVVH�UHPLVH�HQ�PpPRLUH�HW�Llluminée par 
XQH� SHUFHSWLRQ� ODWHQWH� G¶HOOH-PrPH� HW� GH� WRXW�� /H� UD\RQ�� O¶pWHQGXH� HW� OH�PRGH�
G¶DFWLRQ�QRUPDO�GH�OD�FRQQDLVVDQFH�YDULHURQW�VXLYDQW� OH�GpYHORSSHPHQW��PDLV� LOV�
ne seront jamais exempts de limitations très fortes. Or, cette limitation incitera le 
PHQWDO�G¶LJQRUDQFH�² qui subsiste  

encore autour ou subconsciemment ² à se réaffirmer, se précipiter au 
UHQIRUW� HW� j� IRQFWLRQQHU� TXDQG� OD� FRQQDLVVDQFH� LQWXLWLYH� V¶\� UHIXVH� RX� HVW�
incapable de le faire, et il réintroduira avec lui sa confusion, ses mélanges, ses 
HUUHXUV�� /D� VHXOH� VpFXULWp� HVW� GH� UHIXVHU� G¶HVVD\HU� GH� VDYRLU�� RX� GX�PRLQV� GH�
ODLVVHU�HQ�VXVSHQV�O¶HIIRUW�GH�FRQQDLVVDQFH�MXVTX¶j�FH�TXH�OD�OXPLqUH�VXSpULHXUH�
descende et accepte de fonctionner. Cette retenue est difficile pour le mental, et 
si nous O¶H[HUoRQV� WURS� EpDWHPHQW�� HOOH� ULVTXH� GH� OLPLWHU� OH� GpYHORSSHPHQW� GX�
FKHUFKHXU��0DLV�G¶DXWUH�SDUW��VL�QRXV�ODLVVRQV�OH�PHQWDO�G¶LJQRUDQFH�UppPHUJHU�HW�
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chercher avec ses propres forces trébuchantes et imparfaites, nous risquons 
G¶RVFLOOHU�VDQV�ILQ�HQWUH�OHV�GHX[�pWDWV�RX�G¶DERXWLU�j�XQ�IRQFWLRQQHPHQW�PpODQJp�
GHV�GHX[�SRXYRLUV�DX�OLHX�G¶XQH�SHUIHFWLRQ�SUpFLVH��ELHQ�TXH�UHODWLYH�� 

La solution de ce dilemme est dans une perfection supérieure, dont la 
formation du mental intuitif, puis inspiré, puis révélateur, Q¶pWDLW� TX¶XQH� pWDSH�
SUpSDUDWRLUH� �� FHWWH� SHUIHFWLRQ� V¶REWLHQW�� G¶DERUG� SDU� OD� GHVFHQWH� HW� O¶LQIOX[�
FRQVWDQWV� G¶XQH� OXPLqUH� HW� G¶XQH� pQHUJLH� VXSUDPHQWDOHV� GH� SOXV� HQ� SOXV�
DERQGDQWHV� GDQV� O¶rWUH�PHQWDO� WRXW� HQWLHU�� SXLV� SDU� XQH� pOpYDWLRQ� FRQVWDQWH� GH�
O¶LQWuition et de ses pouvoirs vers leur source, dans les gloires sans bornes de la 
QDWXUH�VXSUDPHQWDOH��'qV� ORUV��XQ�GRXEOH�PRXYHPHQW�V¶RSqUH� ��FHOXL�GX�PHQWDO�
intuitif qui perçoit la lumière au-GHVVXV�� TXL� V¶RXYUH� j� HOOH� HW� OXL� UpIqUH�
constamment sa connaissance pour en recevoir appui et confirmation, et celui de 
cette lumière elle-même qui crée un suprême mental de connaissance ² en fait, 
F¶HVW�O¶RSpUDWLRQ�PrPH�GX�6XSUDPHQWDO�GDQV�XQH�VXEVWDQFH�PHQWDOH�GH�SOXV�HQ�
plus transformée et dans une sujétion de moins en moins impérieuse aux 
conditions mentales. Ainsi se forme un fonctionnement Supramental mineur, un 
mental de connaissance qui tend constamment à se transformer en le véritable 
6XSUDPHQWDO� GH� FRQQDLVVDQFH�� /H� PHQWDO� G¶LJQRUDQFH� HVW� GH� SOXV� HQ� SOXV�
définitivement exclu, sa place est prise par le mental de connaissance oublieuse 
G¶HOOH-PrPH�� LOOXPLQpH� SDU� O¶LQWXLWLRQ�� SXLV�� j� VRQ� WRXU�� FHWWH� LQWXLWLRQ� V¶RUJDQLVH�
plus parfaitement et devient capable de répondre à des appels de plus en plus 
vastes. Le mental de connaissance grandissant opère comme un pouvoir 
LQWHUPpGLDLUH���j�PHVXUH�TX¶LO�VH�IRUPH��LO�WUDYDLOOH�VXU�OH�PHQWDO�GH�FRQQDLVVDQFH�
RXEOLHXVH� G¶HOOH-même, le transforme ou le remplace et impose le changement 
ultime qui effectue la transition du mental aX� 6XSUDPHQWDO�� &¶HVW� LFL� TXH�
FRPPHQFH�j� V¶RSpUHU� XQ� FKDQJHPHQW� GDQV� OD� FRQVFLHQFH�GX� WHPSV�HW� GDQV� OD�
connaissance du temps, changement qui ne trouve son assise, sa réalité entière, 
VRQ� VHQV� FRPSOHW� TX¶DX[� QLYHDX[� VXSUDPHQWDX[�� &¶HVW� GRQF� SDU� UDSSRUW� j� OD�
vérité du Supramental que le fonctionnement du mental de connaissance peut 
V¶H[SOLTXHU�SOXV�FODLUHPHQW��FDU�OH�PHQWDO�GH�FRQQDLVVDQFH�Q¶HVW�TX¶XQH�SURMHFWLRQ�
HW�XQ�GHUQLHU�pFKHORQ�GDQV�O¶DVFHQVLRQ�YHUV�OD�QDWXUH�VXSUDPHQWDOH�[Ce dernier chapitre 

devait être complété  SDU�G¶DXWUHV�@�
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CHRONOLOGIE  

1872 -15 août, naissance de Sri Aurobindo à Calcutta. 
1877 -eFROH�DQJODLVH�GH�'DUMHHOLQJ��3URFODPDWLRQ�GH�O¶(PSLUH�GHV�,QGHV� 
1878 -21 février, naissance de la Mère à Paris. 
1879 -'pSDUW�SRXU�O¶$QJOHWHUUH� 
1879-84 -Manchester. 
1884-90 -Londres, 6W��3DXO¶V�6FKRRO� 
1890-92 -Cambridge. 
1892-93 -Retour en Inde. Barodâ. 
1901 -Mariage avec Mrinalini Devi. 
1904 -Début du yoga. 
1906 -Sri Aurobindo quitte Barodâ pour Calcutta. 
1907 -30 décembre, première rencontre avec Lélé. 
1908 -4 mai, arrestation par les Anglais. 
1908-09 -3ULVRQ�G¶$OLSRUH� 
1910 -Février, Chandernagor. 4 avril, arrivée à Pondichéry. 
1914 -29 mars, première arrivée de la Mère. 
1914 -15 août, premier numéro de l'Arya. 
1920 -���DYULO��OD�0qUH�V¶LQVWDOOH�GpILQLtivement à Pondichéry. 
1921 -Janvier, fin de l'Arya. 
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1926 -24 novembre, Sri Aurobindo se retire. 
1947 -���DR�W��LQGpSHQGDQFH�GH�O¶,QGH� 
1950 -5 décembre, Sri Aurobindo quitte son corps. 
1952 -Fondation du Centre International d'Éducation Sri Aurobindo à  
Pondichéry. 
1968 -���IpYULHU��IRQGDWLRQ�G¶$XURYLOOH� 

 
 


